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AVERTISSEMENT.

Le tome vingt-unième contient les deux derniers

livres des saints Évangiles et les Actes des apôtres,

Dans ce volume , comme dans le pre'ce'dent , chaque

évangile n'est accompagne' d'aucune autre pièce que

d'une pre'face. Les Dissertations auxquelles donnent

lieu les diflërens textes de chaque évangéliste sont

toutes rassemblées comme en un seul corps dans le

dix-neuvième volume .

A la suite de l'évangile de saint Jean on trouvera

dans ce volume un supplément aux préfaces sur les

r

quatre livres des saints Evangiles, qui en contient sim

plement une analyse. Rondet , dans ses préfaces sur

r

les différens livres jusqu'aux Evangiles , avoit briè

vement exposé les matières qui y étoient traitées.

r

Lorsqu'il fut arrivé aux Evangiles, il avoit cru pou

voir se dispenser de ce travail sur chacun d'eux , parce

que l'Harmonie sembloit en tenir lieu. Dans la suite

il s'aperçut que l'Harmonie est bien à la vérité l'analyse

de la Concordance , mais qu'elle laissoit à désirer l'ana

lyse de chaque évangile en particulier ; et comme il

ai. a
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avoit jusqu'alors donné un exposé sommaire de chaque

livre , qu'il se proposoit de faire un travail analogue sur

ceux qui lui restoient à publier , il crut avec raison

qu'il se trouveroit une lacune dans son ouvrage ; c'est

pour la remplir qu'il composa cette pièce.



SAINTE BIBLE.

PRÉFACE

SUR

L'ÉVANGILE DE SAINT LUC.

Saint Luc ou Lucain (1) , comme il est nommé dans r.

quelques anciens manuscrits , étoit originaire d'Àntioche , Remarques

capitale de la Syrie, et médecin de profession (2). Saint "onne" tteX

Jérôme dit même qu'il étoit habile dans cet art. il vécut Luc.

vierge , et n'eut ni femme ni enfant, selon une tradition

qui se lit dans le livre des Hommes illustres du même père.

Quelques-uns (3) ont cru qu'il fut d'abord gentil, et païen

de religion , mais qu'il se convertit à la prédication de saint

Paul à Antioche. D'autres (4) soutiennent qu'il étoit juif de

naissance, et du nombre des septante disciples. Saint Hip-

polyte (5) et saint Epiphane disent qu'ayant entendu ces

paroles de Jésus-Christ : Celui qui ne inange pas ma chair

et ne boit pas mon sang, West pas digne de moi, il se

retira , et quitta le Sauveur; mais qu'il revint à la foi , étant

converti par la prédication de saint Paul. II y en a (6) qui

ont avancé qu'il étoit le compagnon de Cléophas , l'un des

deux disciples auxquels le Sauveur apparut eu allant à Em-

(1) Lucas ex contractions Lucani. Legitur ! Evahgitium secundum Lu-

canum , in Cod. Mss. Bobienti uno , et S. Joan. de Carlonaria Neapoli altero ;

et ad calcem Cod. Cotioniani : Expticit evangelium secundum Lucanum.

Vide Mil', ad. 1. Thess. i. i. — (a) Coloss. iv. 14. Eustb. Hist. eccl. tib.

III, c. 4. Hieron. de Viris illustr. et in Matt. et alii. — (5) Hivron. quœst.

in Gènes, p. aaâ. — (4) Adamant. tib. i. p. 8. Epiph. bœres.bi. ,— (5) Ilip-

polyl. Mss. in B'M. Bodlœi.apud Mill. prwfat. in Lue. p. îao./fa et Epiph.

hœres. 5i. — (6) Greg. Mag. tib. i. Moral, cap. i. Quid. apud Tlieophyi.
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maiis. Enfin quelques-uns (1) ont écrit qu'il étoit peintre ;

et on monlre.des tableaux , qu'on dit avoir été peints de sa

main. On veut aussi (2) qu'il soit le même que ce Lucius

dont parle saint Paul aux Romains (3) , et qu'on croit avoir

été parent de cet apôtre. 11 fait mention de Luc , com

pagnon de ses voyages , dans plus d'un endroit de ses

Epîtres (4) ; et quand il parle de son propre évangile, se-

cundum evangelium meum (5) , on croit que c'est de celui

de saint Luc qu'il faut l'entendre, et que c'est lui qu'il

désigne par ces paroles si honorables : Nous avons envoyé

avec Tîte le frère dont la louange est répandue dans toutes

les églises à cause de l'Evangile , et qui a été établi com

pagnon de nos voyages (6) .

Mais tout ce qu'on vient de rapporter n'est pas égale

ment certain. On peut même assurer que ce qu'ont avancé

quelques anciens, que saint Luc étoit du nombre des sep

tante disciples de Jésus-Christ, est fort douteux. Cet évan-

géliste nous assure lui-même (7) qu'il n'a écrit son évangile

que sur le rapport de ceux qui ont été témoins des actions

du Sauveur. Tertullien (8) dit comme une chose constante,

qu'il n'a point été disciple de Jésus-Christ, et qu'il n'a ap

pris l'Evangile que de saint Paul. Le même Tertullien et

saint Irénée (9) se contentent de l'appeler homme aposto

lique. Ceux qui tiennent qu'il a été converti , de païen ou

de prosélyte qu'il étoit, sont encore plus opposés a ce sen

timent. Sa qualité de peintre n'est marquée dans aucun

ancien , avant Nicéphore. On ne sait ce qui a pu lui faire

donner cette qualité, si ce n'est le soin qu'il a pris de

peindre dans son évangile même le portrait de Jésus-Christ,

en relevant et faisant remarquer plusieurs traits , plusieurs

circonstances , dont saint Matthieu et saint Marc n'avoient

point parlé.

On convient qu'il étoit disciple et compagnon de saint

Paul ; mais on demande en quel temps il a commencé de

s'attacher à cet apôtre, et à le suivre? Ceux qui croient

qu'il fut converti par saint Paul à Antioche , insinuent que

depuis ce temps, il ne le quitta plus. Cette opinion parait

être celle de saint Epiphane et de saint Hippolyte, que nous

(1) Nicephor. lib. u. e. 43. et lib. vi. c. 6. Theodor. leclor. hist. I. i.

p. 55i. alii. — (a) Quid. apud Orig. in ep. ad Rom. — (3) Rom. xvi.

2 1. — (4) «• Tïm. iv. n. Philem. ^ 23. 24. Coloss. iv. 14. — (5) Rom. 11.

!6. — (G) 2. Cor. vin. 18 (7) Lue. 1. 3. — (8) Terlull. lib. iv. contra

Marcion. cap. 3. — (9) Ircn. lib. 1. c. 20.
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avons cités. Elle se trouve dans l'ancien manuscrit de Cam

bridge ; et Péarson l'a adoptée. Mais d'aulres pensent qu'il

ne se joignit à saint Paul qu'à Troade; et il favorise lui-

même cette opinion par ces paroles des Actes : Nous cher

châmes aussitôt le moyen de passer de Troade en Macé

doine ( 1) ; ce qui prouve que saint Luc , auteur des Actes ,

étoit alors avec saint Paul ; et c'est le premier endroit où

il s'exprime ainsi. Saint Irénée (2), faisant le dénombre

ment des voyages que saint Luc a faits avec l'Apôtre, ne

commence que par celui-ci. Nicéphore (5) et les nouveaux

Grecs veulent que saint Luc soit venu renoncer aux erreurs

de ses pères , à Thèbes en Béotie. Mais ce sentiment ne

mérite aucune attention , n'étant point fondé dans les an

ciens. Nous ne suivrons pas saint Luc dans ses voyages ;

cela n'est pas de notre sujet.

Il survécut beaucoup à saint Paul , puisqu'on assure qu'il

n'est mort que dans une extrême vieillesse , âgé de quatre-

vingts ou quatre-vingt-quatre ans. Saint Epiphane (4) assure

qu'il prêcha l'Evangile dans la Dalmatie, dans les Gaules,

dans l'Italie et dans la Macédoine. Nicéphore (5) dit qu'il

revint de Rome dans la Grèce, où il convertit plusieurs

personnes. Métaphraste veut qu'il ait prêché dans l'Egypte ,

dans la Libye et dans la Thébaïdc. On croit qu'il mourut

en Achaïe (6). Ce fut d'Achaïe que ses reliques furent

transportées à Constantinople , sous Constance , selon Phi-

lostorge (7). Nicéphore (8) dit qu'il mourut à Thèbes de

Béotie. On voit encore aujourd'hui auprès de cette ville un

tombeau , que l'on dit être celui de saint Luc (9).

Mais il y a beaucoup d'apparence qu'on a confondu

l'évangéliste saint Luc avec saint Luc Stiriote , ermite

du pays. Saint Hippolyte (10) dit qu'il fut crucifié à Elée,

dans le Péloponnèse. Dorothée, dans sa Synopse, veut qu'il

soit mort et enterré à Ephèse. Bède , Usuard, Adon, et le

martyrologe romain, disent qu'il mourut en Bithynie. Saint

Grégoire de Nazianze (1 1) et saint Paulin (12) avancent qu'il

a souffert le martyre. Saint Gaudencede Bresse le met

aussi au nombre de ceux qui ont été mis à mort par les

(1) Act. jcvi. 8. 9. 10. — (a) Iren. lib. ui. e. 14. — (5) Nieephor. lib. H.

c. a3. Mentm >8. octob. — (4) Epiph. hœres. 5i. —(S)Niceph. I. n. e. 43.

(6) Hier.dt Viris illustr. Gaudent. Brix. Homil. 17. — (7) Philostorg. I. m.

e. a. — (8) Niceph. I. 11. c. 43. — (9) Wheler. p. 379. — (10) Hippolyt. in

Mss. Bodl. apud Mill. prœfrit. in Luc. pag. 120. — (11) Greg. Naz. orat. 3.

— (n) Paulin, ep. 12, p. i55. — (i3) Gaudent. Brix. serm. 17.
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impies. L'ancien martyrologe de l'église d'Afrique (i) le

qualifieexpressément évangélisle et martyr. Quelques nou

veaux grecs (2) assurent qu'il mourut crucifié à un olivier.

Mais ni saint Jérôme, ni Eusèbe, ne nous disent rien de son

martyre. Les martyrologes mêmes n'en parlent pas. Elie de

Crète (5) suppose comme constant qu'il ne mourut pas

d'une mort violente ; et c'est le sentiment de plusieurs

modernes.

H. Quant aux ouvrages de saint Luc, on connolt son évan-

E1e>ouvraS ?ue » el 'es Actes des apôtres , qui sont incontestablement

gè" composé» de lui. On lui a attribué aussi la traduction grecque de

par S. Luc, l'épître aux Hébreux (4), ou même la composition de celte

été attribués* 'ettre (*•) * ^es Pens^es et des paroles qu'il avoit retenues de

En quel saint Paul. Mais il en sera parlé plus au long à la tête de

temps il écri- cetie épître. Saint Clément d'Alexandrie (6) lui attribue

»îleSOnéTaQ 'a dispute de Jason et de Papisque. Le premier étoil un

chrétien de religion , et l'autre un juif d'Alexandrie. Ce

dernier fut convaincu par les raisons de Jason , et embrassa

le christianisme. Origène (7) nomme cette conférence con

tradiction, et saint Jérôme altercation (8). Cet ouvrage

ne subsiste plus; et la manière dont Origène et saint Jé

rôme en parlent, fait juger qu'ils ne le croyoient nullement

composé par saint Luc. Saint Maxime, abbé, soutient que

c'est l'ouvrage d'Ariston de Pella , qui avoit vécu vers

l'an i4o de Jésus-Christ.

On n'est pas d'accord sur le temps auquel saint Luc

écrivit son évangile. La plupart des manuscrits grecs (9)

marquent que cet évangile fut écrit la quinzième année de

Jésus-Christ, c'est-à-dire l'an 48 de l'ère chrétienne, trois

ans avant le temps auquel nous savons qu'il étoit avec saint

Paul; ce qui suffit seul pour nous faire abandonner cette

époque. S'il est vrai que ce soit de l'évangile de saint Luc

que parle saint Paul , lorsqu'il dit : cujus laus est in Evan-

gclio per omnes ecclesias (10), comme l'ont cru plusieurs

pères (1 i),il faudra dire qu'il fut écrit avant la cinquante-

septième année de Jésus-Christ, qui est l'époque de la se

conde épître de saint Paul aux Corinthiens , où se trouve

(1) Analect. tom. Ti.p. 4i4- — (2) Glycas. Cedrcn. Nyceph. Voyez M. de

Tillemont, t. 2. Hist. eccl. p. 148. — (3) Elias inGreg. Aaz. orat. 3. —

Clcm. Alex, apud Euset. I. vi. Hist. eccl. c. i4- et llieron. de Viris

Munir. — (5) Orig. apud Euscb. I. vi. c. 25. Hist. eccles. — (6) Apud Euseb.

I. vi. c. i4- — (7) Orig. I. iv. contra Celsum. — (H) Hicron. quœst. heb. in

Gcnes. — (9) Vide Var. Lect. Mill. ad fin, S.Luc. — (10} 2. Cor. nu. 18. —

(11) Origen, Ambr, Chrysost. alii.
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ce passage; et que saint Luc aura écrit l'Evangile vers

l'an 55 .lorsque saint Paul éloit à Corinthe en Achaïe; car

saint Grégoire de Nazianze (1) et saint Jérôme (2) assurent

que ce fut dans ce pays-là qu'il l'écrivit.

Estius (5) et Grolius (4) croient qu'il a composé l'Evan

gile et les Actes vers le même temps où finit l'histoire des

Actes, c'est-à-dire vers l'an 65 de Jésus-Christ, lorsque

saint Paul sortit de Rome pour aller en Espagne. Grotius

croit que de Rome saint Luc alla en Achaïe, où il écrivit

son évangile. Plusieurs inscriptions dans le syriaque , dans

le persan et dans le grec, portent qu'il le composa à Alexan

drie. Il est certain qu'il y a une tradition dans les auteurs

du moyen âge (5) , laquelle dit que saint Luc a été eh Egypte,

qu'il y a prêché , et qu'il y est mort. On prétend même (6)

qu'il y ordonna Abilius , troisième évêque d'Alexandrie ,

vers l'an 86 de Jésus-Christ.

D'autres manuscrits portent qu'il écrivit son évangile à ni.

Rome , et en latin (7). Mais l'opinion la plus suivie et la Autres re

mieux appuyée, est qu'il l'écrivit en grec dans l'Achaïe, l'évXgUe'de

vers la cinquante-troisième année de Jésus-Christ. saint Luc.

Quelques anciens (8) ont avancé que saint Paul a voit

dicté l'Evangile à saint Luc. Tertullien (9) remarque que

quelques-uns l'attribuoient entièrement à saint Paul ; parce

qu'on présume , dit-il, que les maîtres ont eu beaucoup de

part aux ouvrages publies par leurs disciples : Nam et Lucœ

digeslum Paulo ascribere soient. C'adit magistrorum vi-

deri, quœ dtscipuli promulgarunt. Et d'autres (10) ont

avancé que , quand saint Paul cite son propre évangile ,

secundum evangelium meum , il l'entend de celui de saint

Luc. Saint Grégoire de Nazianze (1 1) dit que l'évangéliste

l'écrivit, se confiant sur le secours de saint Paul. Saint

Irénée (1 a) dit simplement qu'il rédigea par écrit l'Evangile

que saint Paul prêchoil aux nations. Dorothée (1 5), avance

qu'il écrivit l'Evangile sous la conduite de saint Pierre; et

les Actes , sous celle de saint Paul. Le Ménologe de Basile

(1) Greg. Naz. car. 53. — (2) Hieron. in Mait. Pwlog. Comment

(3) Estius in 2. Cor. vin. — (4) Grot. in Luc. prœf. — (5) Fortunat. I.

vin. c. 4. Metaphrast. — (6) Const. Jpcst. I. vu. c. 46 — (7) Mss. quidam

apud Milt. ad cale. Lucœ. Lv tvî i><éjiri tTaltxov xapajcT~pi!; virotpyov. —

(8) Aihan. Synops. — (9) Tertult'. t. 4. contra Marc'wn. c. 5. — (10) Euscb.

I. m. c. 4- et I. vi. c. s5. Biit. ceci, ix Origcn. Hieron. non semel. —

fi 1). Nazianz. car. 43. — (12) Iren. I. m. c, .1. — (i3) Dorot. in Synops.

Ivv* ypotyotTO ^to jmv EvayyAicv x<xt' fjnTpoïrr,v Ilerpou àicoffrôlov. Tiç 5f

wpctÇEiçTSv A7rooré),wv i« sirirporoiV Ilavtav Tov àwocr^Jov. Vide et Slene-

log. Basitii,
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dit que ce fut saint Pierre qui lui dicta l'Evangile; mais

saint Luc n'insinue nulle part qu'il ait été porté à écrire par

l'apôtre saint Paul , ni que son évangile lui ait été dicté. Il

le composa après que saint Matthieu et saint Marc eurent

écrit les leurs , et après que plusieurs autres se furent mêlés

de raconter ce qu'ils ne savoient pas bien (i).

Il adresse son évangile et les Actes à un nommé Théo

phile, que plusieurs anciens (2) ont pris pour un nom gé

néral , par lequel il vouloit marquer tous ceux qui aiment

Dieu. ,Mais d'autres (5) ont cru que Théophile étoit un

homme de condition , ou un gouverneur do province , con

verti au christianisme. C'est l'opinion la plus suivie à pré

sent. Origène (4) dit qu'il l'écrivit en faveur des gentils

convertis au christianisme.

Les marcionites ne recevoient que le seul évangile de

saint Luc (5) , et encore le tronquoient-ils en plusieurs en

droits, comme l'ont remarqué Tertullien et saint Epiphane ;

aussi ne lui donnoient-ils le nom ni de saint Luc , ni d'au

cun autre évangéliste. Ils en retranchoient les deux pre

miers chapitres , et ne commençoient qu'au troisième , par

ces mots : Anno quinto-decimo imperii Tiberii Cœsaris ,

en retranchant autem, qui marque la liaison de ce texte

avec ce qui précède , et le joignant au j? 5i. du chapitre îv,

dont ils retranchoient encore la plus grande partie , le com

mençant à ces mots : Descendit Jésus in. civitatem Galilceœ

Capharnaum. Ils y faisoient plusieurs autres retranche-

mens et additions , que l'on peut voir dans Tertullien et

dans saint Epiphane. Us se fondoient , pour rejeter tous

les autres évangiles , sur ces paroles qu'ils lisoient dans

l'épître aux Galates : Je m'étonne que vous passiez sitôt

à un autre évangile, quoiqu'il n'y en ait point d'autre ,

selon mon évangile (6) ; au lieu que les exemplaires cor

rects portoient simplement , quoiqu'il n'y en ait point

d'autre.

Les particularités de la vie de la sainte Vierge, et de

l'enfance de Jésus-Christ, que saint Luc nous a conser

vées; le cantique de Marie, et les réponses qu'elle fit à

l'ange ; le détail de son voyage vers Elisabeth et Zacharie ,

(1) Luc. 1. 1. 2. — (a) Origan, in Luc. homil. ■• Ambros. ibid. Salvian.

epist. 9. Epiph. hœres. 5i. — (3) Aug. de conscnsu Evanget. I. iv. c. 8.

Chrysost. in Acta, homil. 8. Theophyl. in Luc. prœf. — (4) Origen. apud

Euseb. t. vi. c. a5. Hisl. ceci. — (5) Vide Epiphan. hœres. 4.2. Tertutl. contra

Marcion. t. v. Chrysost. in cap. 1. epist. ad Galat. — (6) Galat. t. 7,



SUR SAINT LUC. 7

et ce que l'évangéliste remarque, qu'à mesure qu'il arrivoit

quelque chose de nouveau au Sauveur, elle conservoit tout

cela dans son cœur (1) ; toutes ces choses ont fait croire

que saint Luc avoit eu l'honneur de connoître particulière

ment la sainte Vierge , et d'apprendre de sa bouche plusieurs

circonstances de sa vie , et de celle de Jésus-Christ (2) . II

rapporte beaucoup de faits déjà rapportés par saint Mat

thieu et par saint Marc; mais il en ajoute aussi beaucoup

dont ces évangélistes n'avoient point parlé. Si l'on excepte

le seul # 18. du chapitre xvi., du reste tout ce qui se trouve

renfermé depuis le # 5i. du chapitre ix. de cet évangéliste,

jusqu'au # i4- du chapitre xvm. (3), n'est rapporté que

par lui.

La manière dont il cite l'Ecriture , toujours conformé

ment aux Septante , même dans les lieux où ils s'éloignent

de l'hébreu (4), fait juger qu'il n'étoit pas juif d'origine,

et confirme l'opinion qui veut qu'il ait été simplement pro

sélyte, ou étranger converti au judaïsme, ou même gentil

converti au christianisme. Et la conformité que l'on voit

entre son évangile et ce que dit saint Paul dans la première

aux Corinthiens, est une bonne preuve de ce qui est avancé

par les anciens, que l'Apôtre avoit comme adopté l'évangile

de saint Luc. Ils racontent tous les deux, presque en mêmes

termes , l'institution de l'eucharistie (5) . Saint Paul et saint

Luc sont les seuls qui nous parlent de l'apparition de Jésus

Christ à saint Pierre , le jour de la résurrection (6).

Quant au style de saint Luc , Grotius (7) remarque qu'il

a pris beaucoup de traits et de manières des hellénistes , en

recevant et en professant la religion des Juifs , et en lisant

les livres des Hébreux. L'étude de la médecine a contribué

à rendre son style plus correct et plus pur que celui des

autres écrivains du Nouveau-Testament. On y voit de temps

en temps des façons de parler qui tiennent du syriaque , et

qui se sentent de sa patrie. Enfin il mêle quelquefois des

expressions qui imitent le tour et le génie de la langue la-

(1) Luc. 11. 19. et 5i. — (2) Vide Grot. ad Luc. h. 5i. — (3) C'est ce

qui résulte du système de M. Thoynard , que D. Galmet a suivi dans

son Harmonie que l'on peut consulter. Voyez aussi la concordance

et la table harmonique, tom. xx. — (4) Voyez Âct. vu. i4. où saint

Luc compte soixante-quinze descendans de Jacob , quoiqu'il n'y en ait

que soixante-dix dans l'hébreu. II a adopté Caïnan , Luc. m. 36., qui

ne se trouve que dans les Septante. — (5) î. Cor. xi. a3. 24 • 25. com

paré à Luc. xxii. 19. 20. — (6) 1. Cor. xv. 5. comparé à Luc. mv. 3i.

— (7) Grot. prolog. in Luc.
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tine. Voilà le jugement de cet habile critique. Tout le

monde n'a pas la même pénétration que lui ; mais on con-

yient que saint Luc parle grec beaucoup plus purement

qu'aucun des autres évangélistes.
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LE SAINT EVANGILE

DE

JESUS-CHRIST,

SELON SAINT LUC.

CHAPITRE PREMIER.

Prologue de saint Luc. Naissance de saint Jean prédite. L'incarnation du

Verbe annoncée . La sainte Vierge visite Elisabeth. Cantique de la sainte

Vierge. Naissance de saint Jean. Cantique de Zacharie.

l. Qtjonum quidem

multi conati sunt ordi-

nare narrationem, quee

innobiscompletaesunt,

rerum :

2. Sicut tradiderunt

nobis, qui ab initio

ipsi viderunt, et mi-

nistri fuerunt sermo-

nis :

3. Visum est et mihi

asseculo omnia a prin-

î . Piusiecbs ayant entrepris d'écrire

l'histoire des choses qui ont été ac

complies parmi nous, et dont ta vé

rité nous a été connue avec une

entière certitude, "

2. Par le rapport que nous en ont

fait ceux qui , dès le commencement,

les ont vues de leurs propres yeux, et

qui y ont eu grande part, ayant été

tes témoins des actions du Verbe

fait chair , et les ministres de la

parole éternelle qu'il étoit venu an

noncer aux hommes ; "

3. J'ai cru, très-excellent Théo

phile , " qu'après avoir été exacte-

"jfr i. Gr. autr. des choses dont la vérité a été connue parmi nous avec

une entière certitude.

j^a. Quelques-uns traduisent le grec : qui dès le commencement ont

vu le Verbe de leur> propres yeux , et en ont été les ministres. Quelques

autres traduisent : qui dès le commencement ont vu ces choses de leurs

propres yeux, et y ont eu grande part. La plupart s'attachent au sens de

la Vulgate.

'p 5. Quelques-uns ont cru que saint Luc adressoit son évangile à ton?
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Avant l'ère

chr. vulg.

2.

i. Par. xxiv.

10.

ment informé de toutes ces choses

depuis leur commencement , je de-

vois aussi vous en représenter par

écrit toute la suite, <?

4- Afin que vous reconnoissiez la

vérité de ce qui vous a été annoncé ,

et que vous sachiez la démêler de

toutes les fables qu'on a publiées

sur ce grand événement. "

5. Voici donc comme les choses

se sont passées : Au temps d'Hérode-

te-Grand, roi de Judée , " il y avoit

un prêtre nommé Zacharie, de la

famille d'Abia, l'une des vingt-

quatre familles sacerdotales qui

servoient tour à tour dans le tem

ple ; " et sa femme , qui étoit aussi

de la race d'Aaron," s'appeloit Eli

sabeth.

6. Ils étoient tous deux justes ,

non-seulement devant les hommes,

qui peuvent être trompés , mais

devant Dieu, auquel rien n'est ca

ché; et ils marchoient dans la voie

de tous les commandemens et de

toutes les ordonnances du Seigneur

d'une manière irrépréhensible.

7. Ils n'avoient point d'enfans ,

parce qu'Elisabeth étoit stérile, et

qu'ils étoient déjà tous deux avan

cés en âge.

8. Or, Zacharie faisant sa fonc

tion de prêtre devant Dieu dans le

rang de sa famille ,

cipio diligenter, ex or-

dine tibi scribere, op-

time Théophile ,

4- Ut cognoscas eo-

rum verborum de qui-

bus eruditus es , veri-

tatem.

5. Fuit in diebus

Herodis, régis Judœœ,

sacerdos quidam no-

mine Zacharias , de

vice Àbia : et uxor il-

lius de filiabus Aaron,

et nomen ejus Elisa

beth.

6. Erant au tem justi

ambo ante Deum, in-

cedentes in omnibus

mandatis et justifica-

tionibus Domini sine

querela.

7. Et non erat illis

fil i us, eo quod esset

Elisabeth sterilis , et

ambo processissent in

diebus suis.

8. Factum est autem

cum sacerdotio funge-

retur in ordine vicis

sua; ante Deum ,

les fidèles désignés sous le nom de Théophile, qui signifie en grec celui

qui aime Dieu. Mais il est plus probable que Théophile étoit quelque

chrétien de considération , à qui saint Luc a adressé et son évangile et les

Actes des apôtres. L'épithite de très-excellent qu'il lui donne , se donnoit

aux personnes distinguées. Acl. xxm. 26. xxiv. 3. xxvi. 25.

^ 4. Voyez la Dissertation sur les évangiles apocryphes , tom. xix.

^ 5. Voyez l'Harmonie , art. 1 et suiv. tom. xix , et la concordance , 1"

part. chap. 1 et suiv. tom. xx.

Ibid. Voyez au 1" livre des Paralipomènes , xxiv. 10.

Ibid. Elisabeth étoit de la race d'Aaron par son père ; mais sa mère étoit

apparemment de la race de David de qui descendoit la sainte Vierge, cou

sine d'Elisabeth. Infr. f 56.
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9. Secundum con-

suetudinem sacerdo-

tii , sorte exiit ut in-

censum poneret, in-

gressus in templum

Domini.

10. Et omnis mul-

litudo populi erat orans

loris hora iacensi.

11. Apparaît autem

illi angélus Domini ,

stans a dextris altaris

incensi.

1 a. Et Zacharias tur-

batus est videns, et

timorirruitsupereum.

i5. Ait autem ad

illum angélus : Ne ti-

meas, Zacharia, quo-

niam exaudita est de-

precatio tua : et uxor

tua Elisabeth pariet

tibi filium, et vocabis

nomen ejus Joannem:

i4- Et erit gaudium

tibi , et exultatio , et

multi in nativitate ejus

gaudebunt :

i5. Erit enim mag-

nus coram Domino ,

et vinum et siceram

Avant l'ère

cbr. vulg.

2

g. Il arriva par le sort, selon ce

qui s'observoit entre les prêtres , qui

régloient ainsi les fonctions que

chacun d'eux devoit exercer pen

dant la semaine , que ce fut à lui

d'entrer dans le temple du Seigneur

pour y offrir les parfums. "

10. Cependant toute la multitude Exod. x«. 7

du peuple étoit dehors dans le par- Lev. xvi. 17.

vis, faisant sa prière à l'heure où

l'on offrait les parfums dans le

temple.

11. Et un ange du Seigneur lui

apparut, se tenant debout à la droite

de l'autel des parfums.

îa. Zacharie le voyant , en fut

troublé, et la frayeur le saisit tout

à coup, car c' étoit une opinion

commune parmi les Juifs, que

l'on mouroit lorsqu'on avait vu

un ange. "

i3. Mais l'ange lui dit : Ne crai

gnez points Zacharie, parce que je

ne viens point pour vous faire

mourir, mais pour vous assurer

que votre prière a été exaucée, et

que vous aurez le Messie que vous

demandez avec tant de ferveur ;

Elisabeth votre femme vous enfan

tera même un fils qui sera son pré

curseur, et vous lui donnerez le

nom de Jean. "

i4- Vous en serez dans la joie et

dans le ravissement ; et plusieurs se

réjouiront aussi de sa naissance ;

i5. Car il sera grand devant le

Seigneur, et il lui sera particuliè

rement consacré. " Ainsi il ne boira

9. C'est le sens du grec. On offrait le parfum tous les jours matin

et soir sur l'autel des parfums qui étoit au-devant du sanctuaire , dans

cette partie dn temple qui étoit nommée le Saint. Exod. xxx. 6.-8.

^ 12. Il est parlé de cette opinion dans la Dissertation sur la médecine

des Hébreux, à la tête de l'Ecclésiastique, tom. xii.

t i3. Le nom de Jean dérive d'un mot hébreu qui signiGc grâce.

f i5. Cette consécration est marquée par ce que l'ange ajoute, qu'il ne
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Avant l'èie point de vin, ni rien de ce qui peut

car. vulg. enivrer, " et il sera rempli du Saint-

2. Esprit dès le ventre de sa mère.

16. Il convertira plusieurs des en-

fans d'Israël au Seigneur leur Dieu.

17. Et il marchera devant lui,

dans l'esprit et dans la vertu d'Elie,

Mal. iv. G. travaillant avec le, même zèle et ia

Matt. zi. même ardeur que ce prophète , pour

réunir les cœurs des pères avec leurs

enfans, c'est-à-dire pour rappeler

les Juifs incrédules de ces derniers

temps à la prudence " et à (a foi

des anciens justes, et pour préparer

ainsi au Seigneur un peuple parfait

et bien disposé " à le recevoir.

18. Zacharie, doutant de la vé

rité de cette promesse, répondit à

l'ange : Comment saurai-je que cela

sera ainsi ? car je suis déjà vieux ,

et ma femme est avancée en âge.

19. L'ange lui répondit : Je suis

Gabriel , "qui me tiens devant Dieu, "

toujours prêt à exécuter ses ordres;

et j'ai été envoyé pour vous parler de

sa part, et pour vous annoncer cette

heureuse nouvelle.

20. Et dans ce moment, vous al

lez devenir muet; et vous ne pour

rez plus parler, jusqu'au jour où ceci

arrivera , parce que vous n'avez point

non bibet, et Spiritu

Sancto replcbitur ad-

huc ex utero mal r is

s 11 se.

16. Et multos filio-

rum Israël co 1 erlet

ad Dorninum Deum

ipsorum :

17. Et ipse praece-

det ante illum in spi

ritu et virtute Elise, ut

converlat corda pa-

truin in filios, et in-

credulos ad pruden-

tiam justorum , pa

rure Domino plebem

perfectam.

18. Et dixit Zacha-

rias adangelum : Un-

de hoc sciam ? ego e-

nim sum senex , et

uxor mca processit in

diebus suis.

19. Et respondens

angélus , dixit ei : Ego

sum Gabriel, qui asto

ante Deum : et mis-

sus sum loqui ad te ,

et haec tibi evaugeli-

zare.

20. Et ecce eris ta-

cens, et non poteris

loqui, usque in diem

quo baec fiant, pro eo

boira rien de ce qui peut enivrer; ce qui faisoit partie de la consécration

des Nazaréens. Num. vi. 3.

y i5. Sicera signifie proprement le vin de palmier; après le vin de la

vigne , on n'avoit point de liqueur plus commune ni plus capable d'eni

vrer.

y 17. Gr. autr.aux sentimens et à la foi àesanciens justes.

Ibid. C'est ainsi que le grec pourroit aussi se traduire : un peuple bien

disposé à le recevoir.

y 19. Le nom de Gabriel signifie en hébreu la force de Dieu, ou Dieu

est ma force.

Ibid. Autr. qui suis toujours présent devant Dieu , c'est-à-dire l'un des

premiers minisires du Seigneur. Toi. xu. i5. Jpoc. 1. 4- et vin. 9.
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quod non credidisti

verbis meis, quae im-

plebuntur ia tempore

suo.

ai. Et e rat plebs ex-

pectansZachariam : et

mirabantur quod tar-

daretipse in templo.

22. Egressus autem

non poterat loqui ad

illos, et cognoverunt

quod visionetn vidisset

in templo : et ipse

erat innuens illis, et

permansit mutus.

23. Et factum est ut

impleti sunt dies oflicii

ej us , abiit in doinum

suam.

24. Post hos autem

dies concepit Elisa

beth uxor ejus, et oc-

cultabat se mensibus

quinque , dicens:

a5. Quia sic fecit

mihi Dominus in die-

bus quibus respexit

auferre opprobrium

meuni inter homines.

cru à mes paroles , qui s'accompli- Avant ]

ront en leur temps. clir' Vl

21. Cependant le peuple attendoit

Zacharie pour recevoir sa bénédic

tion , et il s'étonnoit de ce qu'il

demeurait si long -temps dans le

temple.

22. Mais étant sorti , il ne pou-

voit leur parler; et ils connurent

qu'il avoit eu quelque vision dans

le temple qui lui avoit fait perdre

la parole; car il ne s'expliquoit à

eux que par signes; et il demeura

muet. "

23. Quand les jours de son mi

nistère furent accomplis, il s'en alla

en sa maison.

24. Quelque temps après, Elisa

beth sa femme conçut, et elle se te-

noit cachée durant les cinq premiers

mois de sa grossesse, en disant :

25. C'est donc ainsi que le Sei

gneur en a usé avec moi, quand il

m'a regardée pour me tirer de l'op

probre où j'étois devant les hommes

à cause de ma stérilité; il m'a ren

due féconde dans un âge où ta fé

condité est elle-même en quelque

sorte un nouvel opprobre pour

moi.

26. Or, comme elle étoit dans son

sixième mois , l'ange Gabriel fut en

voyé de Dieu en une ville de Galilée,

appelée Nazareth,

27. A une vierge qui étoit fian

cée " à un homme de la maison de

26. In mense autem

sexto, missus est an

gélus Gabriel a Deo in

civitatem Galilœse, cui

nomen Nazareth,

27. Ad virginein des-

ponsalam viro, cui no-

^ 2J. Le mot grec signifie proprement, sourd et muet; et la suite

montre qu'en effet Zacharie étoit et muet et sourd , puisqu'on ne pouvoit

lui parler que par signes. Infr. $ 6a.

^ 27. Quelques uns traduisent, qui avoit épousé ; mais le grec signifie

proprement, qui étoit fiancée ; c'est aussi le sens de la Vulgate. Voyez ce

qui a été remarqué sur le texte de saint Matthieu , 1. 18., et la Dissertation

sur saint Joseph , placée dans le tom, xix, à la suite de l'Harmonie.
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Avant l'ère David, nommé Joseph; et celte

chr. vulg. vierge s'appeloit Marie.

28. L'ange étant entré dans le

lieu où elle étoit , lui dit : Je vous

salue , pleine de grâce ; le Seigneur

est avec vous; vous êtes bénie entre

toutes les femmes..

29. Mais elle l'ayant entendu , "

»fut troublée de ses paroles; et elle

pensoit en elle-même quelle pouvoit

être cette salutation , si c'étoit une

faveur de Dieu, ou un -piège du

démon.

50. L'ange voyant son trouble ,

lui dit : Ne craignez point, Marie ;

les louanges queje vous donne vous

sont très-justement dues, car vous

avez trouvé grâce devant Dieu :

51. Cela est si vrai, que vous

allez concevoir dans votre sein, et

que vous enfanterez un Fils de votre

propre substance , à qui vous don

nerez le nom de Jésus. "

32. Il sera grand en lui-même,

et il sera appelé le Fils du Très-Haut,

parce qu'il le sera en effet; " et le

Dan. »11. 14. Seigneur Dieu lui donnera le trône

de David son père. Il régnera éter

nellement sur la maison de Jacob ,

33. Et son règne n'aura point de

fin.

54- Alors Marie attentive à ta con

servation de sa virginité, qu'elle

avoit vouée à Dieu, dit à l'ange :

Comment cela se fera-t-il, car je ne

connois point d'homme ?

35. L'ange lui répondit : Le Saint-

Esprit surviendra en vous, et la vertu

du Très-Haut vous couvrira de son

ombre; de sorte que vous concevrez

par l'opération du Saint-Esprit.

Isai. vu. i4>

Infr.

a7.

Mich

men erat Joseph, de

domo David : et no-

men virginis Maria.

28. Et ingressus an

gélus ad eam, dixit :

Ave, gratia plena : Do-

minus tecum : bene-

dictatuin mulieribus.

29. Quae cuin audis-

set , turbata est in ser-

mone ejus, et cogita-

bat qualis essetista sa-

lutatio.

30. Et ait angélus

ei : Ne timeas , Maria ,

invenistienim gratiain

apud Deum :

31. Ecce concipies

in utero, et paries Fi-

lium , et vocabis no-

men ejus Jescm.

32. Hic erit tnag-

nus, et Filius Altissimi

vocabitur, et dabit illi

Dominus Deus sedem

David patris ejus, et

regnabit in domo Ja

cob in seternum ,

33. Etregniejusnon

erit finis.

34. Dixit autem Ma

ria ad angeluin : Quo-

modo fiet istud , quo-

niam virum non cog-

nosco ?

35. Et respondens

angélus, dixit ei : Spi-

ritus Sanctus superve-

niet in te, etvirtus Al

tissimi obumbrabit ti-

i? ao. Gr. l'ayant vu.

t Si. C'est-à-dire Sauveur. Voyez dans saint Matthieu, u ai.

y 3a. Les Hébreux se servent souvent de cette expression , il sera ap

pelé, au lieu de, Usera.
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bi. Ideoque et quod

nascetur ex te Sanc-

tum, rocabitur Filius

Dei.

36. Et ecce Elisa

beth cognata tua, et

ipsa concepit filium in

senectute sua : et hic

mensis sextus est ï 11 i

quae vocatur sterilis :

37. Quianoneritim-

possibile apud Deum

omne verbum.

38. Dixitautem Ma

ria : Ecce ancilla Do-

mini , fiât mihi secun-

dum verbum tuum.

Et discessit ab illa an

gélus.

5g. Exurgens autem

Maria in diebus illis ,

abiit in montana cum

festinalione, in civita-

tem Juda :

4°- Et intravit in

domum Zachariae, et

salutavit Elisabeth.

4i. Et factum est ,

ut audivit salutatio-

nem Marias Elisabeth ,

exultavit infans in ute

ro ejus, et repleta est

Spiritu Sancto Elisa

beth :

4a. Et exclamavit

voce magna , et dixit:

Benedicta tu inter mu-

lieres , et benedictus

fructus ventris tui.

C'est pourquoi le fruit saint qui Avant l'ère

naîtra de vous sera appelé le Fils de chr. vulg.

Dieu. i •

36. Et pour preuve de ce que je

vous dis , voilà que votre cousine

Elisabeth a elle-même conçu un fils

en sa vieillesse; et c'est ici le sixième

mois de la grossesse de celle qu'on

appelle stérile ,

37. Parce qu'il n'y a rien d'im

possible à Dieu. Ainsi comme U a

donné à votre cousine la vertu de

concevoir, malgré sa vieillesse et

sa stérilité, il vous rendra aussi

féconde , sans blesser votre vir

ginité.

38. Alors Marie lui dit : Voici la

servante du Seigneur; qu'il me soit

fait selon votre parole. Et l'ange

ayant ainsi reçu son consente

ment, se sépara d'elle.

3g. Aussitôt après, Marie, pous

sée par l'Esprit de Dieu, partit, et

s'en alla en diligence au pays des

montagnes de Judée, en une ville

de ia tribu de Juda, nommée

Hébron ; "

4o. Et étant entrée dans la mai

son de Zacharie , gui y demeuroit ,

elle salua Elisabeth son épouse.

4>. Dès qu'Elisabeth entendit la

voix de Marie qui la saluoit, son

enfant, sensible à la grâce qu'il

recevoit dans ce moment, tressail

lit dans son sein ; et Elisabeth fut

elle-même remplie du Saint-Esprit ;

42. Et s'écriant à haute voix, elle

dit à Marie : Vous êtes bénie entre

toutes les femmes , et le fruit de vos

entrailles est béni.

•jf 39. La plupart le supposent ainsi : Hébron étoit une ville sacerdotale

{Jos. xxi. 11.) située dans les montagnes au midi de Juda, environ a

quarante lieues de Nazareth.
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chr. vulg.

l.

Isai. Lt. 9,

Ps. xxxii. 10.

43. Et d'où me vient ce bonheur,

que la mère de mon Seigneur "

vienne vers moi ?

44- Car votre voix n'a pas plus

tôt frappé mon oreille , lorsque vous

m'avez saluée , que mon enfant a

tressailli de joie dans mon sein , et

m'a fait connoître , par ce mou

vement extraordinaire, que vous

■portiez dans le vôtre te Fils de Dieu,

dont il doit être le précurseur.

45. Que vous êtes heureuse d'a

voir cru , parce que les choses qui

vous ont été dites de la part du Sei

gneur s'accompliront en vous !

46. Alors Marie renvoyant à Dieu

toute la gloire du bonheur dont elle

ètoit comblée, dit ces paroles : Mon

ame glorifie le Seigneur,

47. Et mon esprit est ravi de joie

en Dieu mou Sauveur,

48. Parce qu'il a jeté les yeux sur

la bassesse de sa servante, et qu'il

l'a choisie pour être la mère de son

Fils ; car voilà ce qui me fera appe

ler bienheureuse " dans la suite de

tous les siècles,

49. Parce que le Tout-Puissant a

fait en moi de grandes choses , lui

dont le nom est saint,

50. Et dont la miséricorde se ré

pand d'âge en âge sur ceux qui le

craignent.

51. Il a déployé la force de son

bras; il a dissipé ceux qui s'élevoient

d'orgueil dans les pensées de leur

cœur.

52. Il a renversé les grands de

leurs trônes , et il a élevé les petits.

43. Et unde hoc

mihi , ut veniat mater

Domini mei ad me?

Ecce enim ut

facta est vo\ salutatio-

nis luae inauribusmeis,

exultavit in gaudio in

fans iu utero meo.

45. Et beata qme

credidisti : quoniam

perficientur ea quse

dicta sunt tibi a Do

mino.

46. Et ait Maria :

Magnificat anima mea

Dominum ,

47. Et exultavit spi-

ritus meus iu Deo sa-

lutari meo ,

48. Quia respexit

humiiitatem ancillae

suse : ecce enim ex hoc

beatam me dicent om-

nes generationes :

4g> Quia fecit mihi

magna qui potensest,

et sanctum nomen

ejus. .

50. Et misericordia

ejus aprogenie inpro-

genies , timentibus

eum.

51. Fecit potentiam

in brachio suo : dis—

persit superbos mente

cordis sui.

52. Deposuitpoten-

tes de sede, et exalta-

vit humiles.

^ 45. Gr. du Seigneur.

if 48. Autrement et selon le grec : car désormais je serai appelée bien

heureuse , gr. ex hoc nunc beatam, etc.
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53. Esurientes im-

plevit bonis, etdivites

dimisit inanes.

54. Suscepit Israël

puerum suUm, recor-

datus ' misericordiœ

suae :

55. Sicut loculus ad

patres nostros, Abra

ham et semini ejus in

secula.

56. Mansit autem

Maria cum illa quasi

mensibus tribus, et re

versa est in domum

suam.

5y. Elisabeth au

tem impletum est tem-

pus pariendi, etpepe-

rit filium.

58 Et audierunt vi-

cini et cognati ejus ,

quia magnificavit Do-

minus misericordiam

suam cum illa, etcon-

gratulabantur ei.

59. Et factum est in

die octavo, venerunt

circumciderepuerum,

et vocabant eum no-

mine patris sui Zacha-

riam.

60. Et respondens

mater ejus, dixit : Ne-

quaquam , sed vocabi-

tur Joannes.

(!r. Et dixerunt ad

illam : Quia nemo est

in cognatione tua, qui

vocetur hoc nomine.

62. Innuebant au-

53. Il a rempli de biens ceux qui Avant l'ère

étoient affamés, et il a renvoyé vides VU'B"

ceux qui étoient riches. „ '* ,

54. Il a pris en sa protection Is

raël son serviteur, se ressouvenant P«. xxxm.ii

de sa miséricorde ,

55. Selon la parole qu'il en avoit Gen- ""• 9

donnée à nos pères, à Abraham et p*"c"

à sa postérité, lorsqu'il fit avec lui jsà;, xu,'n.

une alliance pour toujours. "

56. Marie demeura avec Elisabeth

environ trois mois; et elle s'en re

tourna ensuite en sa maison.

67. Cependant le temps auquel

Elisabeth devoit accoucher arriva ,

et elle enfanta un (ils.

58. Ses voisins et ses parens ayant

appris que le Seigneur avoit fait écla

ter sa miséricorde sur elle , l'en féli-

citoient. "

5g. Et' le huitième jour," étant

venus en sa maison pour circoncire

l'enfan t qu'elle avoitmis au monde,

ils le nommoient Zacharie , du nom

de son père.

60. Mais la mère prenant la pa

role , leur dit : Non , il ne sera

point appelé Zacharie , mais il sera

nommé Jean.

61. Ils lui répondirent : Il n'y a per

sonne dans votre famille qui porte ce

nom.

62. Et en même temps, ils firent

■fi 55. Autr. selon les promesses qu'il a faites à nos pères , à Abraham

et à sa postérité pour toujours.

fi 58. Gr. autr. ils s'en réjouissoientavec elle.

fi 59. La circoncision se faisoit toujours au huitième jour après la nais

sance. Gen. xvii. 12.
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ehr. vulg.

I.

Supr. il i3.

Ps. LXXIH.12,

P.ml.

•7-

Jïr. xxiiî. 6.

xxx. >o.

signe au père de l'enfant , qui avoit

perdu l'ouïe aussi-bien que la pa

role , de leur marquer comment il

vouloit qu'un le nommât.

63. Ayant demandé des tablettes,

il écrivit dessus : Jean est sou nom.

Et tous ceux qui étoient présens ,

fujent étonnés de voir que le pire

et la mira de l'enfant s'accordoient

à lui donner un nom étranger ,

dont ils n'avoient pu convenir en

semble.

04> Zacharie ayant achevé d'é

crire ces mots, au même instant sa

bouche s'ouvrit, sa langue se délia,

et il parloit, en bénissant Dieu.

65. Tous ceux qui demeuroient

dans les lieux voisins, furent rem

plis de crainte; et le bruit de ces

merveilles se répandit dans tout le

pays des montagnes de Judée.

66. Tous ceux qui les entendirent ,

les conservèrent dans leur cœur; et

ils disoient entre eux : Quel pensez-

vous que sera cet enfant ? Car la

main du Seigneur étoit avec lui , et

sa puissance s'est fait sentir en

tout ce qui le regarde.

67. Zacharie sou père étant donc

rempli du Saint-Esprit, prophétisa,

en disant :

68. Béni soit le Seigneur Dieu

d'Israël , de ce qu'il a visité et ra

cheté son peuple ; "

69. De ce qu'il nous a suscité un

puissant Sauveur, " qu'il a fait

nailre dans la maison de David son

serviteur ;

70. Selon la parole qu'il nous avoit

tetn patri ejus, quem

vellet vocari eum.

65. Et postulanspu-

gillarem seripsit, di-

cens : Joannes est no-

men ejus. Et mirali

sunt uiiiversi.

64. Apertum estau-

tem illico os ejus , et

lingua ejus , et loque-

hatur benedicens

Deuin.

65. Et tact u s est ti-

nior super om nés vi-

cinos eorum : et super

omniainonlanaJuda'œ

divulgahantur omnia

verba haec.

66. Et posuerunt

omnes qui audierant

incorde suo, dicentes:

Quis , putas , puer iste

erit? Etenjm manus

Domini erat cum ilio.

67. EtZacharias pa-

ter ejus repletus est

Spiritu Sancto: et pro-

phetavit, dicens:

68. Benedictus Do-

minus Deus Israël ,

quia visitavit, et fecit

redemptionem plebis

suae :

69. Et erexit cornu

saiutis nobis, indouto

David pueri sut :

70. Sicutlocutus est

y 68. Gr. autr. -de ce qu'il a visité son peuple , et loi a préparé la ré

demption qu'il luiavoit promise. Gi. et fecit redemptionem plebi sute.

y 6y. Litt. une corne de salut. La corne étoit un symbole de force.
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peros sanclorum, qui

a seculo sunt, prophe-

tarum ejus :

71. Saiutem ex ini-

inicis nostris, et de

manu omnium : qui

oderunt nos :

72. Ad faciendam

misericordiamcumpa-

tribus nostris , et me-

morari testamenti sui

sancti :

73. Jusjurandum ,

quod juravit ad Abra

ham patrem nostrum,

daturum se nobis :

74. Ut sine timoré,

de manu inimicorum

nostrorum liberati ,

serviamus illi,

75. In sanctitate et

justitia coram ipso ,

omnibus diebus nos

tris.

76. Et tu , puer ,

propheta Altissimi vo-

caberis : praeibis enim

ante faciem Domini

parare vias ejus :

77. Addandamscien-

tiam salutisplebiejus,

in remissionem pecca-

toruin eorum :

78. Per viscera mi-

sericordiœ Dei noslri ,

in quibus visitavit nos

Oriens ex alto.

79. Illuminare his

qui in tenebris et in

umbra mortis sedent ,

donnée par la bouche de ses saints Avant. l'ère

prophètes, qui ont été dans les siè- clir' vu's'

des passés , 1 "

71. De nous délivrer de la fureur

de nos ennemis, et des mains de

tous ceux qui nous haïssent ,

72. Pour exercer ainsi sa miséri

corde envers nos pères , el se sou

venir de son alliance sainte,

73. De ce serment par lequel il a Gen. un. i(

juré à Abraham notre père, de nous J^r. xxxi. 33

accorder cette grâce, ticb.

■7-

1}

74- Qu'étant délivrés des mains

de nos ennemis, nous le servirions

sans crainte,

75. Dans une sainteté et une jus

tice véritables , marchant en sa

présence tous les jours de notre vie.

76. Puis s'adressant à l'enfant

que Dieu venoit de lui donner , il

lui dit : Et vons, petit enfant, vous

serez appelé le prophète du Très-

Haut, car vous marcherez devant

le Seigneur, pour lui préparer ses

voies ;

77. Pour enseigner à son peuple Mat. iv. 5.

la science du salut; pour lui faire SuPr- y >7-

connaître celui par lequel seul il

peut obtenir la rémission de ses pé

chés ;

78. Et pour lui apprendre à ne Zach. m. 9

la demander que par les entrailles

de la miséricorde de notre Dieu , "

par lesquelles ce Soleil levant est

venu du haut du ciel nous visiter

sur la terre ,

79. Pour éclairer ceux qui de

meurent dans les ténèbres de l'i

gnorance des voies du salut, et

vi. îa.
Mal. iv. ■>.

1 77. et 78. Autr. afin qu'il obtienne la rémission de ses péchés par

es entrailles , etc.
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1.

dans l'ombro de la mort du péché ;

et pour conduire ensuite nos pieds

dans tes sentiers de la justice , et

dans le chemin de la paix.

80. Cependant reniant croissoit ,

et se fortifioit en esprit à mesure

qu'il avançoit en âge; et il demeu-

roit caché dans le désert, jusqu'au

jour où il devoit paroître devant le

peuple d'Israël , pour leur annon

cer ta venue du Messie , et tes dis

poser à le recevoir.

ad dirigendos pedes

nostros in viam pacis.

80. Puer autem

crescebat , et conforta-

batur spiritu : et erat

in desertis usque in

diem oslensionis sua?

ad Israël.

CHAPITRE II.

Naissance de Jésus-Christ. Apparition de l'ange aux pasleurs. Circonci

sion de Jésus-Christ. Purification de Marie. Siméon ; son cantique; sa

prophétie. Anne la prophétesse. Jésus au milieu des docteurs.

Mich. v. a.

Malt. 11. 6.

1. Factom est autem

in diebus ' illis, exiit

edictuin a Caesare Ati-

gusto , ut describere-

turuniversus orbis.

2. Hajc descriptio

prima, facta est a praj-

side Syriae Cyrino :

3. Et ibant omnes

utprofilerentur singu-

li in suam civitatem.

4- Ascenditautem et

Joseph a Galilaea de

civitate Nazareth , in

Judœam , in civitatem

David , quse vocatur

Bethlehem , eo quod

esset de domo et i'ami-

lia David,

1. Voyez l'Harmonie , art. vi et suiv. tom. xix , et la Concordance ,

1™ part. chap. vu et suiv. tom. xx.
■fi a. Autr. Ce fut le premier dénombrement qui fut fait par Quirinius

gouverneur de Syrie. Ce fut le premier, parce que neuf ans après la nais

sance de Jésus-Christ, ce même Quirinius fut chargé d'en faire un second,

lorsque la Judée fut réduite en province romaine par la déposition et

l'exil d'Archélaiis.

1. Or, il arriva qu'en ce même

temps, " on publia un édit de Cé

sar Auguste , pour faire un dénom

brement des habitans de toute la

terre soumise à l'empire romain.

2. Ce premier dénombrement se

fit par les soins de Cyrinus , qui fut

depuis gouverneur de Syrie. "

5. Et comme chacun alloit se faire

enregistrer dans la ville dont il étoit

originairement sorti ,

4. Joseph partit aussi de la ville

de Nazareth , qui est en Galilée, et

vint en Judée à la ville de David ,

appelée Bethléhem, parce qu'il éloit

de la maison et de la famille de

David,
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5. Ut proflterctur

cum Maria desponsata

sibi uxore praegnante.

6. Factuinestautem

cum essent ibi, im-

pleti sunt dies ut pa-

rerct.

7. Et peperit filium

suum priinogenitum ,

et pannis eum invol-

vit, et reclinavit eum

in praesepio , quia non

eruteis locus indiver-

sorio.

8. Et pastores erant

in regione cadem vigi

lantes , et custodientes

vigilias noctis super

gregem suum.

9. Et ecce angélus

Domini stetit juxta il-

los, et claritas Dei

circumfulsit illos, et

timuerunt timoré ma-

gno.

10. Et dixit illis an

gélus : Nolite timere,

ecce enim evangelizo

vobis gaudium mag

num, quod crit omni

populo : .

1 1. Quia natus est

vobis hodie Salvator ,

qui est Christus Do-

minus , in civitate Da

vid.

12. Et hoc vobis

signum : Invenietisin-

fantem pannis involu-

tum , et positum in

praesepio

5. Pour so falro enregistrer avec pjjr^evl!j"re

Marie son épouse, qui étoit grosse. c r'jV s*

6. Pendant qu'ils étaient là, il

arriva que le temps auquel elle dc-

voit accoucher, s'accomplit.

7. Et elle enfanta son fils premier-

né , qui fut aussi son fils unique :

elle l'enveloppa de langes, et le cou

cha dans une crèche, parce qu'il n'y

avoit point de place pour eux dans

l'hôtellerie , à cause de leur extrême

pauvreté, et de la multitude de

ceux qui venaient se faire enre~

gistrer.

8. Or, il y avoit là aux environs,

des bergers, qui passoient la nuit

dans les champs , veillant tour à

tour " à la garde de leur troupeau.

9. Et tout d'un coup , un ange du

Seigneur se présenta à eux, et une

clarté céleste" les environna; ce qui

les remplit d'une grande frayeur.

10. Mais l'ange leur dit : Ne crai

gnez point, car je viens vous appor

ter une nouvelle qui sera pour tout

le peuple d'Israël lé sujet d'une

grande joie :

11. C'est qu'aujourd'hui , dans la

ville de David, il vous est né un Sau

veur » qui est le Christ que Dieu

vous a promis, et le Seigneur qui

doit régner sur vous, et vous dé

livrer de vos ennemis.

1 2. Et voici la marque queje vous

donne pour le reconnoître : Vous

trouverez un enfant enveloppé de

langes, et couché dans une crè

che; c'est cet enfant qui est le fils

il 8. C'est le sens de l'expression du texte.
■fi 9. Litt. une clarté de Dieu, une ctarté divine, une grande clarté. Le

grec dit: la gloire du Seigneur.
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chr. vulg.

1.

de David, et le Messie que vous

attendez depuis si long-temps.

i3. Au même instant , il se joi

gnit à l'ange une grande troupe de

l'armée céleste , louant Dieu, et di

sant :

i4- Gloire à Dieu au plus haut

des cieux , et paix sur la terre aux

hommes de bonne volonté , qui ont

le cœur droit et qui sont chéris de

Dieu. "

1 5. Après que les anges se furent

retirés dans le ciel , les bergers se

dirent l'un à l'autre : Passons jus

qu'à Bethléhem, et voyons ce qui

est arrivé, et ce que le Seigneur

nous a fait connoStre.

16. S'étant donc hâtés d'y aller,

ils trouvèrent Marie et Joseph, avec

l'enfant couché dans une crèche.

ly. Et l'ayant vu en cet état, ils

reconnurent la vérité de ce qui leur

avoit été dit touchant cet enfant. Ils

la publièrent partout ;

18. Et tous ceux qui l'entendirent,

admirèrent " ce qui leur avoit été

rapporté par les bergers de la nais

sance de cet- enfant, et des mer

veilles dont elle avoit été accom

pagnée.

19. Or, Marie conservoit reli

gieusement le souvenir de toutes

13. Et subito facta

est cum angelo multi-

tudo militiœ cœlestis ,

laudantium Deum, et

dicentium :

14. Gloria in altissi-

mis Deo , et in terra

pax hominibus bon»

voluntatis.

15. Et faetum est ut

discesse runt ab eisan-

geli in ccelum : pasto-

res loquëbanturad in-

vicem : Transeamus

usque Bethléhem, et

lideamus hoeverbum

quod factum est , quod

Domious ostendit no-

bis.

16. Et veneruntfes-

tinantes : tt invene-

runt Mariant, et Jo

seph , et infantem po-

situm in praesepio.

17. Videntes autem

cognoverunt de verbo

quod dictum erat illis

de puero hoc.

18. Et omnes qui

audierunt, miratisunt,

et de his quse dicta e-

rant a pastoribus ad

ipsos.

19. Maria autem

conservabat ocania ver-

^ i4- C'est un double sens de la Vulgate : aux hommes de bonne vo

lonté, c'est-à-dire, quiont le cœur droit; ou aux hommes de bonne volonté,

c'est-à dire , qui sont chéris de Dieu. Le grec peut se traduire : Gloire

à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre ; grâce, bienveillance

de Dieu, sur les hommes. Le mot grec cvJoxi'ot s'entend de la bonne volonté

de Dieu.

il 18. La conjonction et qui se trouve dans la Vulgate, ne se lit ni daus

le grec imprimé ,ni dans les manuscrits , ni dans les anciennes versions.
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ces choses, les repassant, et s'en

entretenant dans son cœur.

20. Et les bergers s'en retour

nèrent, glorifiant et louant Dieu de

tout«;s les choses qu'ils avoient en

tendues et vues , selon qu'il leur

avoit été dit par l'ange.

21. Le huitième jour," auquel

l'enfant devoit être circoncis, étant

arrivé , on lui donna le nom de Jéscs ,

qui étoit celui que l'ange lui avoit

donné avant qu'il fût conçu dans le

sein de sa mère.

22. Et le temps de la purification

de Marie étant accompli selon la loi

de Moïse, ils le portèrent à Jérusa

lem, pour le présenter au Seigneur,

23. Selon qu'il est écrit dans la

loi du Seigneur : Tout mâle.qui naî

tra le premier, sera consacré au Sei

gneur ;

An de l'ire

chr. vulg.

1.

Gen. xvii.

12.

Lev. xii. 5.

Matt i. 2i.

Supr. i. 3i..

Lev. su. 6.

ba haec, conferens in ces choses, les repassant, et s'en A-vant l'ère

corde suo. entretenant dans son cœur. chr. vulg.

20. Et reversi sunt 20. Et les bereers s'en retour- '■

pastores glorificantes,

et laudantes Deum , in

omnibus quae audie-

raut et videront, sicut

dictum est ad illos.

ui. Et postquam

consutnmati sunt dies

octo, uteircumeidere-

tur puer: vocatum est

nomen ejus , Jésus ,

quod vocatum est ah

angelo prius quum in

utero conciperetur.

22. Et poslquaiB im-

pleti sunt dies purga-

tionis ejus secunduin

legem Moysi, lulerunt

illum in Jérusalem , ut

sisterent eum Domi

no ,

23. Sicut scriptum

est in lege Doinini :

Quia omne masculi-

num adaperiens vul-

vam, sanctum Domino

vocabitur :

24. Et utdarent hos- 2.4. Et Dour donner ce uui devoit Lev.xu.S.

tiam secunduin quod

dictum est in lege Do-

mini, par turturum ,

aut duos pullos co-

lumbarum.

25. Et ecce homo

erat in Jérusalem, cui

nomen Simeon, et ho

mo istejustus et timo-

ratus, expectaris con-

solationem Israël, el

Spiritus Sanclus erat

in eo.

ai. Voyez ci-devant, chap. 1. ^ 5o.

^ a4- C'étoit l'offrande des plus pauvres. Lcvit. xn. 8.

ir :5. Plusieurs ont prétendu que Siméon étoit prêtre ; mais les plus

anciens et les meilleurs interprètes ne le regardent que comme un simple

laïc.

Exod. xiii*

2.

Num. vnr.

16.

24- Et pour donner ce qui devoit

être offert en sacrifice, scion qu'il

est écrit dans la loi du Seigneur,

deux tourterelles ou deux petits de

colombes. ■''

25. Or, il y avoit alors à Jérusa

lem un homme juste et craignant

Dieu, nommé Siméon." Il attendoit

ta venue du Messie qui devoit être

la consolation d'Israël, et le Saint-

Esprit étoit en lui.
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An de l'ère 26. Il lui avolt été révélé par le

chr. Tulg. Saint-Esprit, qu'il nqmourroit point,

1 • qu'auparavant il n'eût vu le Christ du

Seigneur.

27. Il vint donc au temple par le

mouvement de l'Esprit de Dieu qui

èloit en lui ; et comme le père et la

mère de l'enfant Jésus l'y portoient,

afin d'accomplir à son égard ce qui

étoit ordonné par la loi,

28. Il le prit lui-même entre ses

bras; et le reconnaissant pour le

consolateur après lequel il soupi-

roit depuis si long-temps , il bénit

Dieu, en disant :

29. O'est maintenant, Seigneur,

que vous laisserez mourir en paix

votre serviteur, selon votre parole;

50. Puisque mes yeux ont vu le

Sauveur que vous nous donnez,

51. Et que vous destinez pour être

exposé à la vue de tous les peuples ,

52. Comme la lumière qui éclai

rera les nations , et la gloire de votre

peuple d'Israël.

53. Le père " et la mère de Jésus

étoient dans l'admiration des choses

merveilleuses que l'on disoit de lui.

54- Et Siméon les bénit, relevant

par ses louanges la grâce que Dieu

leur avoit faite; et il dit à Marie

sa mère : Cet enfant que vous voyez

est pour la ruine et pour la résur

rection de plusieurs dans Israël, se

lon te bon ou le mauvais usage

qu'on y fera des grâces qu'il est

venu apporter sur la terre; et Dieu

Isai. vin. i4-

Hom. ix. 53.

\ . Pet. 11. 7.

26. Et responsum

acceperat a Spiritu

Sancto, non visurum

se mortem, nisi prius

videret Christum Do-

mini.

27. Et venit in Spi

ritu in templum. Et

cura inducerent pue-

rum Jesum parentes

ejus, ut facerent se-

cundum consuetudi-

nem legis pro eo :

28. Et ipse accepit

euin in ulnas suas , et

benedixit Deum , et

dixit :

29. Nunc dimlttis

servumtuum, Domi

ne, secundum verbum

tuum in pace :

30. Quia viderunt

oculi mei salutare

tuum :

5i. Quod parasti

ante faciem omnium

populorum :

32. Lumen ad reve-

lationem gentium , et

gloriam plebis tuse Is

raël.

33. Et erat pater

ejus et mater mirantes

super his quœ dice-

bantur de illo.

34. Et benedixit 11-

lis Simeon , et dixit ad

Mariam matrem ejus:

Ecce positus est hic in

ruinam, et in resur-

rectionem multorum

in Israël : et in sig-

nura cui conlradice-

tur :

f 33. Gr. Joseph et la mère de Jésus.
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l'a mis dans le monde pour être An de l'ère

en butte à la contradiction des mé- cnr- vu,g-

chans , par l'opposition qu'Us au- 1 ■

ront à sa doctrine.

35. Et luam Ipsius 35. Et votre ame même sera per-

animiim pertrunsibit cée d'un glaive de douleur , en

gladius , ut revelentur voyant les maux qu'on lui fera

ex multis cordibus co- souffrir ; car Dieu l'atandoimera

gitationes. à la volonté des nommes, afin que

les pensées de plusieurs , qui étoient

cachées au fond de leur cœur, soien t

découvertes, et que l'on voie qui

sont les amis ou les ennemis du

Seigneur.

36. EteratAnnapro- 36. Il y avoit aussi à Jérusalem

phetissa, filia Phanuel, une prophétesse , nommée Anne ,

de tribu Aser : haec fille de Phanuël de la tribu d'Aser :

processerat in diebus elle éloit fort avancée en âge, et

multis, et vixerat cum n'avoit vécu que sept ans avec son

viro suo annis septem mari , depuis qu'elle l'avoit épousé

a virginitate sua. étant vierge.

37. Et haeo vidua 37, Et elle étoit demeurée veuve

usque ad annos octo- jusqu'à l'âge d'environ" quatre-

ginta quatuor : quœ vingt-quatre ans, ne sortant pres-

non discedebat de tem- que point du temple , " servant Dieu

plo, jejuniis et obse- jour et nuit dans les jeûnes et dans

crationibus serviens les prières.

nocteaedie.

38. Et hœc ipsa ho- 38. Etant donc survenue à la môme

ra superveniens , con- heure que Siméon, elle se mit aussi

fitebatur Domino, et à louer cet enfant, qu'elle recon-

loquebatur de illo om- noissoit pour le souverain Seigneur

nibus qui expectabant du ciel et de la terre; et elle com-

redemptionem Israël, mença de parler de lui à tous ceux

de Jérusalem " qui attendoient la

rédemption d'Israël. "

3g. Et ut perfece- 3g. Pour Joseph et Marie, après

runt omnia secundum qu'ils curent accompli tout ce qui

legem Domini reversi étoit ordonné par la loi du Seigneur ,

sunt in Galilaeam in ils s'en retournèrent en Galilée , et

jr 37. Le grec ajoute : environ.

Ibid. Autr. ne quittant point le temple , y étant assidue.

it 38. C'est le sens du grec qui lit : 9111 expeelabant redcmplioncm in

J erusalem.

Ibid. La Vulgatc ajoute le mot ïsratl. Voyez la note précédente.
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An de l'ère

chr. vulg.

vinrent à la ville de Nazareth , qui

étoit le lieu de leur demeure ordi

naire. "

40. Cependant l'enfant croissoit

et se forlifioit en esprit, " étant

rempli de sagesse ; et la grâce de

Dieu, qui étoit en lui dans toute sa

plénitude, se manifestoit de jour

en jour.

41. Son père et sa mère alloient

tous les ans à Jérusalem, à la féte

Exod. xxiii. de Pàque , pour adorer Dieu dans

îfeut**1* 8 son tempt6> ftV fai™ leur offrande,

selon qu'il étoit prescrit par la

loi. "

l2a 4^- Et lorsqu'il fut âgé de douze

ans, " ils y allèrent, selon qu'ils

avoient coutume , au temps de la

fête , et ils le menèrent avec eux.

43. Quand les jours de la féte fu

rent passés, lorsqu'ils s'en retour

nèrent chez eux, l'enfant Jésus de

meura dans Jérusalem, sans que son

père et sa mère " s'en aperçussent;

44- Et pensant qu'il étoit avec

quelqu'un de ceux de la compagnie ,

ils marchèrent durant un jour; et

te soir étant venu , ils le cherchoient

parmi leurs parens , et parmi ceux de

leur connoissance, qui s'en retour

noient avec'eux.

45- Mais ne l'ayant point trouvé,

ils retournèrent te lendemain à Jé

rusalem pour l'y chercher.

civitatem suam Naza

reth.

40. Puerautemcres-

cebat , et conl'ortaba-

tur, pleuus sapientia :

et gratia Dei erat in

illo.

41. Et ibant paren

tes ejus per omnes an-

nos in Jérusalem , in

die soleuini Paschae.

4a. Et cum factus

esset annorum duode-

cim , ascendentibus il-

lis Jerosolymam se-

cundum consuetudi-

ncm diei festi ,

43. Consummatis-

que diebus , cum redi

rent , remansil puer

Jésus in Jérusalem, et

non cognoverunt pa

rentes ejus.

44-Existirnantesau-

tem illum esse in co-

initatu, venerunt iter

diei , et requirebant

eum inter cognatos et

notos.

45. Et non invenien-

tes , regressi sunt in

Jérusalem, requiren-

tes eum.

^39. Quelques-uns pensent qu'ils ne retournèrent à Nazareth, qu'après

qu'ils furent revenus de l'Egypte, où la fureur d'IIérode les obligea de se

retirer : et c'étoit ce que disoit ici le P. de Carrières ; mais ce seroit

trop s'écarter du sens naturel de ce texte. Rien n'empêche qu'ils ne soient

revenus a Nazareth avant de s'en aller en Egypte. Voyez l'Harmonie , art.

x.-xiii., et la Concordance , 1" part. ch. xi.-xiv.

ir 4°- ke grec ajoute ce mot.

j^ 4.1. Voyez dans l'Exode, xxnt. i5.et xxxiv. a3.,et au Deutéronome ,

xvi. 16.
■f 4a- Voyez l'Harmonie , art. xiv., et la Concordance, 1™ part. ch. xv.

y 43. Gr. Joseph et la mère de Jcsusi



chapitre il. 27

46. Et factum est ,

post triduum invene-

runt illum in templo,

sedentem in medio

doctorum , audienlem

illos, etinterrogantem

eos.

47- Stupebant au-

tem omnes qui eum

audiebant, super pru-

dentia et responsis

ejus.

48. Et videntes ad-

mirati sunt : et dixit

mater ejus ad illum :

Fili , quid feeisti nobis

sic? ecce pater tuus et

ego dolentes quaeruba-

mus te.

4p. Et ait ad illos

Quidestquod mequae-

rebatis ? nesciebatis

quia in bis quœ Patris

mei sunt , oportet me

esse ?

50. Et ipsi non in-

tellexerunt verbum

quod locutus est ad

eos.

5 1 . Et descenditcum

eis, etvenit Nazareth:

et erat subditus illis.

Et rrater ejus conser-

vabat omniaverbahaec

in corde suo.

52. Et Jésus profi-

ciebat sapientia, et ae-

tate , et gratia apnd

Deum et homines.

46. Et ainsi trois jours après l'a

voir perdu, ils le trouvèrent dans

le temple , assis au milieu des doc

teurs, les écoutant sur tes questions

qu'ils lui proposaient , et les inter

rogeant à son tour.

47. Et tous ceux qui Tentendoient,

étoient surpris de sa sagesse et de ses

réponses.

48. Lors donc qu'ils le virent, ils

furent remplis d'admiration ; et sa

mère lui dit : Mon Gis , pourquoi en

avez-vous usé ainsi avec nous? Voilà

que nous vous cherchions, votre

père et moi , étant tout affligés.

4g. Il leur répondit : Pourquoi me

cherchiez-vous ? ne saviez-vous pas

qu'il faut que je sois occupé aux

choses qui regardent le service de

mon Père ? "

50. Mais ils ne comprirent point ce

qu'il leur disoit, ni quelles étoient

ces affaires de son Père auxquelles

il devait s'appliquer.

51. Il s'en alla ensuite avec eux,

et vint à Nazareth; et il leur étoit

soumis. Or, sa mère conservoit soi

gneusement dans son cœur le sou

venir de toutes ces choses.

52. Et Jésus croissoit en sagesse,

en âge et en grâce , devant Dieu et

devant les hommes, laissant pa-

rottre de plus en plus tes trésors

de la sagesse et de la science di

vines qui étoient en lui.

An de l'ère

chr. vulg.

12.

^ 4g- Quelques uns traduisent le grec : Ne saviei-vous pas que c'étoit

dans ia maison de mon Père que je devois être ? In his quat sunt Patris ,

id est, in dumo Patris ; de même que dans saint Jean, xix. 27., in sua. id

est, in domum suam.

■
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CHAPITRE III.

Prédication do saint Jean. Avis qu'il donno au peuple, aux publlcalns,

aux soldats. Il rend témoignage à Jésus-Christ. Hérode le fait mettre

en prison. Jésus-Christ reçoit le baptême de Jean. Généalogie de Jésus-

Christ.

Saint Matthieu , III. 1. et suiv. Saint Marc. I. i.-i 1.

An de l'ère

chr. vulg.

38.

Aet. îv. 6.

Matt. m. 1.

Marc. 1. 4-

1. Oa, l'an quinzième de l'empire

de Tibère César, " Ponce Pilate

étant gouverneur de la Judée pour

les Romains, Hérode " tétrarque

de la Galilée, " Philippe son frère

de l'Iturée et du pays de Tracho-

nite , " et Lysanias d'Abilène , "

2. Anne et Caïphe étant grands-

prêtres, et exerçant tour à tour la

souveraine sacrificature , " le Sei

gneur Ht entendre sa parole à Jean ,

fils de Zacharie, dans le désert ail

il s'étoit retiré.

3. Et il vint, par son ordre, dans

tout le pays qui est aux environs du

Jourdain, prêchant un baptême de

pénitence, pour préparer les hom-

1 . Arno autem quin-

to decimo imperii Ti-

berii Ca;saris, procu

rante Pontio Pilato

Judœatn, tetrarcha au

tem Galileeœ Herode ,

Philippo autem fratre

ejus tetrarcha Itureae

et Trachonitidis regio-

nis , et Lysania Abili-

nœ tetrarcha,

2. Sub principibus

sacerdotum Anna et

Caipha : factum est

verbum Domini super

Joannem , Zacharia;

filium, in deserto.

3. Et venit in om-

nem regionem Jorda-

nis, prsedicansbaptis-

inum pœnitentiœ in

fr 1. C'est-à-dire l'an 28 de l'ère chrétienne vulgaire. Voyez l'Harmonie,

art. xv et suiv. tom. xix., et la Concordance , 1» part. ch. xvi et suiv.

tom. xx.

Jbld. C'étoit Hérode surnommé Antipas, fils d'Hérode-le-Grand, dont

il est parlé au chapitre 1. 'p S.

Ibid. Le nom de tétrarque signifie à la lettre celui qui gouverne la qua

trième partie d'un royaume. La Galilée n'étoit qu'une partie des états que

le grand Hérode avoit gouvernés. Voyez dans saint Matthieu , xiv. 1.

Ibid. C'est-à-dire tétrarque de l'Iturée et du pays de Trachonite.Cette

tetrarchie s'étendoit au delà du Jourdain , à l'orient de la Galilée.

Ibid. C'est-à-dire tétrarque d'Abilène. C'est apparemment la province

dont la ville d'Abila étoit la capitale. D. Calmct place cette ville entre le

Liban et le l'Antiliban , plus haut que les sources du Jourdain.

^ 2. C'est ainsi que quelques-uus le supposent , fondés particulière

ment sur le texte de saint Jean, xi. 49- et 5i. D. Calmet croit qu'Anne

avoit seulement conservé ce titre sans aucun exercice. Voyez la Disserta

tion sur la succession des grands-prêtres , tom. vi.



chapitre m. 39

remissionem pcccato-

rum ,

4. Sicut scriptum

est inlibro scrmonum

Isaiae prophetae : Vox

clamantis in deserto :

Parate viam Domini ,

rectas facile semitas

cjus :

5. Omni s vallis im-

plcbitur, et omnis

nions et collis humi-

liabttur, et erunt prava

in directa, et aspera in

vias planas :

6. Et videbit omnis

caro salutare Dei.

7. Dicebat ergo ad

turbas quœ exibant ut

baptizarentur ab ipso:

Genimina viperarum,

quis ostendit vobis fu-

gere a ventura ira ?

8. Facile ergo fruc-

tus dignos pœnitentiae,

et ne cœperitis dicere:

Patrcmhabemus Abra

ham. Dico enim vobis,

quia polens est Deus

de lnpidibus istis sus-

citare filios Abrahœ.

mes à recevoir la rémission des pé

chés dont ils êtoient coupables , et

dont le Fils de Dieu venait les déli

vrer, "

4. Ainsi qu'il est écrit au livre des

paroles du prophète Isaïe : On en

tendra la voix de celui qui crie dans

le désert : Préparez la voie du Sei

gneur; rendez droits ses sentiers. "

An de l'ère

chr. vulg.

28.

Isai. XL. 3.

Joan. 1. i5.

5. Car lorsque te Seigneur vien

dra, toute vallée sera remplie, et

toute montagne et toute colline se

ront abaissées ; les chemins tortus

deviendront droits, et les raboteux

unis; "

6. Et tout homme verra le Sau

veur envoyé de Dieu. "

7. Il disoit donc aux troupes de

peuple qui venoient en foule pour

être baptisés par lui : Race de vi

pères , qui vous a avertis de fuir la

colère à venir ? " Foulez-vous sin

cèrement apaiser tajustice de Dieu

que vous avez irritée ?

8- Faites donc de dignes fruits de

pénitence; et n'allez pas dire en

vous-mêmes : " Nous avons Abra

ham pour père ; car je vous déclare

que Dieu peut faire naître " de ces

pierres mêmes des enfans à Abra

ham, pour accomplir en eux tes

promesses qu'il a faites à ce pa

triarche; de sorte que ta crainte

de tes anéantir ne l'empêchera

point de vous punir.

3. Voyez ce qui est dit du baptême de saint Jean dans la Dissertation

sur les trois baptêmes, a la suite de l'Harmonie , tom. xix.

$ 4- Voyez dans saint Matthieu , m. 3.
■j^ 5. Autrement et selon l'hébreu : que toute vallée soit remplie , et que

toute montagne et toute colline soit abaissée ; que les chemins tortus de

viennent droits, et que les raboteux deviennent unis.

^ 6. Ce texte est rapporté ici suivant les Septante.

^7. Selon saint Matthieu , ni. 7., saint Jean adressoit ces paroles prin ■

cipalement aux pharisiens et aux sadducéens , qui se trouvoient répandus

au milieu de ce peuple.

1 8. Le grec ajoute ce mot.

nid, Litt. peut susciter.

Matt. m. 7.

\
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An de l'ère

clir. vulg.

28.

Jee. 11. iâ.

1. Joan. 11

•7-

9. Aussi je vous assure que la

cognée est déjà à la racine des ar

bres : tout arbre donc qui ne pro

duit point de bons fruits, sera coupé

et jeté au feu. *

10. Et ainsi le peuple , touché

de ces paroles de Jean , lui deman-

doit : Que devons-nous donc faire

pour produire de bons fruits ?

11. Il leur répondit : Que celui

qui a deux habits, " en donne un

à celui qui n'en a point; et que celui

qui a de quoi manger , en fasse de

même.

12. Il y eut aussi des publicains

qui vinrent à lui pour être baptisés,

et qui lui dirent : Maître, que faut-il

que nous fassions pour 6tre sauvés ?

i5. Il leur dit : Ne faites rien

payer " au delà de ce qui vous a

été ordonné.

14. Les soldats aussi lui deman-

doient : Et nous, que devons-nous

faire ? Il leur répondit : N'usez point

de violence ni de fraude "envers per

sonne , et contentez-vous de votre

paie.

15. Cependant le peuple s'ima-

ginant, et chacun ayant dans l'es

prit que Jean pourroit bien être le

Christ, "

9. Jam enim secu-

ris ad radicetn arbo-

rum posita est : ornais

ergo arbor non faciens

fructum bonum , exci-

detur , et in ignem

mitletur.

10. Etinterrogabant

eum turbae , dicentes :

Quid ergo faciemus ?

11. Respondens au-

tem dicebat illis : Qui

habet duns tunicas ,

det non habenti, et

qui habet escas, simi-

liter faeiat.

12. Veneruntautem

et publicani ut bapti-

zarentur, et dixerunt

ad illum : Magister ,

quid faciemus?

13. At il le dixit ad

eos : Nihil amplius ,

quam quod constitu-

tuin est vobis , facia-

tis.

i4« Interrogabant

autem eum et milites,

dicentes : Quid facie

mus et nos? Et ait illis:

Neminem con' utiatis,

neque calumniam fa-

ciatis, et contenti es-

tote stipendiis vestris.

i5. Ëxistimante au

tem populo, et cogitan-

tibus omnibus in cordi-

bussuisde Joanne, ne

t 11. Litt. deux tuniques. C'étoit l'habit de dessous.

^ |3. C'est le sens du grec, qui peut se traduire : n'exigez rien au

delà, etc.

i4- L'expression du texte signifie proprementcalomnie ; mais souvent

dans les livres saints, le même mot est employé au sens de fraude ou in

justice.

jfr i5. Gr. autr. Cependant le peuple ayant l'esprit en suspens, et tous

pensant en eux-mêmes, si Jean ne seroit point le Christ , etc.



CHAPITRE III.

forte ipse esset Chris-

tus :

16. Rebondit Joan-

4nes, dicens omnibus :

Egoquidem aquab.ip-

tizo vos : véniel autem

fortior me, c'ujus non

sum dignus solvere

corrigiani calceamen-

toruui ejus : ipse vos

baptizabit in Spiritu

Sancto et igni.

vi 7. Cujus ventila-

brum in manu ejus, et

purgabit aream suam,

et congregabit trili-

cuminhorreiimsuuin,

paleas autem combu-

ret igni inextinguibi-

li.

18. Multa quidem

et alia exhortans ,

evangeMzabat populo.

19. Herodes autem

tetrareba , cum corri-

pereturab illo de He-

rodiade uxore tralris

sui , et de omnibus

malis quae fecit Hero

des ,

20. Adjecit et hoc

super omnia . et inclu-

sit Joannem in car-

cere.

21. Factum est au

tem cum baptizaretur

omnis populus, et Je-

subaptizato, etorante,

apertum est cœlum :

16. Pour leur ôter cette pensée,

Jean dit devant tout le monde : Pour

moi, je vous baptise dans l'eau, afin

de vous porter à la pénitence ; mais

il en vient un autre qui est plus puis

sant que moi , et à qui je ne suis

pas digne de dénouer les cordons

des souliers. C'est celui-là qui vous

baptisera dans le Saint-Esprit et dans

le feu de son divin amour, pour

vous purifier de vos péchés.

17. Il a le van à la main, et il

nettoiera " son aire; il amassera le

blé dans son grenier, et il brûlera

la paille dans un feu qui ne s'étein

dra jamais. Jean marquoit par-là

{a gloire à laquelle le Christ devoit

élever les justes, et les feux éter

nels où il devoit précipiter les mé-

chans.

1 8. Il disoit encore beaucoup d'au

tres choses au peuple, dans les exhor

tations qu'il leur faisoit.

19. Mais comme il reprenoit Hé-

rode le tétrarque au sujet de t'a

dultère qu'il commettoit avec Hé-

rodiade , " femme de son frère Phi

lippe, " et de tous les autres maux

qu'il faisoit,

20. Hérode ajouta encore à tous

ses crimes, celui de faire mettre Jean

en prison.

An de l'ère

chr. vulg.

38

Malt. m. 1 1

Mure. 1. 8.

Joan. 1. 26.

Âct. 1. 5. xi

16. xix. 4-

Malt. m. îa.

Malt. xiv. 4.

Marc. vi. 17

3o.

ai. Matt.Or, pendant que tout le peu

pie recevoit le baptême de Jean , j^i'i 3°.'

Jésus fut aussi baptisé par lui : "

et comme il faisoit sa prière, le ciel

s'ouvrit;

if 17. Gr. autr. il nettoiera parfaitement.

19. Voyez dans saint Marc , vi. 17., et l'Harmonie , art. xxvn.

bid. Le grec le nomme; et il est aussi nommé dans saint Marc, vi. i-\

mais il est différent dn tétrarque dont il a été parlé au chap. m. -ty 1.

y 21. Voyez l'Harmonie, art. xvii, et la Concordance, i«« part. chap.

XVIil. i
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«7-
Uatt. i

xvn. 5.

Infr. ix. 35.

'7a. Pet.

An de l'ère 22. Et le Saint-Esprit descendit

chr. vulg. sur lui sous une forme corporelle,

3o. semblable à une colombe; " et on

entendit une voix du ciel, qui lui

adressa ces paroles du Père éter

nel : Vous êtes mon Fils bien-aimé ;

c'est en vous que j'ai mis toute mon

affection.

23. Jésus avoit alors environ trente

ans commencés, "étant, comme l'on

croyoit, fils de Joseph, qui fut fils

d'Héli, " qui fut fils de Mathat,

24. Qui fut fils de Lévi, qui fut

fils de Melchi , qui fut fils de Janné,

qui fut fils de Joseph,

25. Qui fut fils de Mathathias,

quifut fils d'Amos, qui fut fils de

Nahum, qui fut fils d'Hesli, qui fut

fils de Naggé ,

26. Qui fut fils de Mahath , qui

fut fils de Mathathias, qui fut fils

de Séméi, qui fut fils de Joseph,

qui fut fils de Judas ,

27. Qui fut fils de Joanna, qui

fut fils de Résa , qui fut fils de Zoro-

babel, qui fut fils de Salathiel, "

qui fut fils de Néri,

22. Et descendit

Spiritus Sanctus cor-

porali specic sicut co-

lumba in ipsum : et

vox de cœlo facta est :

Tu es Filius meus di-

lectus , in te compla-

cui inihi.

23. Et ipse Jésus

erat incipiens quasi

annorum triginta , ut

putabatur, filius Jo

seph , qui fuit Heli ,

qui fuit Mathat,

24. Qui fuit Levi,

qui fuit Melchi , qui

fuit Janne, qui fuit Jo

seph ,

a5. Qui fuitMatha-

thiaj, qui fuit Amos ,

qui fuit Nahum , qui

fuit Hcsli , qui fuit

Nagge ,

26. Qui fuit Mahath,

qui fuitMathathise, qui

fuit Semei , qui fuit

Joseph , qui fuit Ju-

da ,

27. Qui fuit Joanna,

qui fuit Résa, qui fuit

Zorobabel, qui fuit Sa

lathiel, qui fuit Neri ,

"fr ai. Voyez ce qui est dit du baptême de Jésus-Christ dans la Disscrta-

tionsur les trois baptêmes, à la suite de l'Harmonie , tom. xix.

a3. Ceux qui par leurs calculs chronologiques prétendent prouver que

Jésus avoit alors plus de trente ans, changent ici l'expression du texte.

C'est pourquoi le P. de Carrières disoit ici : « Jésus avoit environ trente ans

• lorsqu'il commença à parottre en public et à exercer les fonctions de son

* ministère. » Mais c'est assez visiblement s'écarter du sens naturel du

texte. Voyez la Dissertation sur les années de Jésus-Christ, à la suite de

l'Harmonie , tom. xix.

Ibid. Ou plutôt gendre d'Héli , que l'on croît être le môme que Hélia-

chim ou Joachim , père de la sainte Vierge. Voyez la Dissertation sur la

généalogie de Jésus-Christ , tome xix.

y 27. Par le texte du 1" livre des Paralipomènes , m. 17.-19., on voit

que Zorobatel étoit fils de Pliadaïa, lequel étoit fils de Salathiel; ce qui

donne lieu de penser que le nom de Phadaia a été ici omis par les copis

tes. D'ailleurs, saint Grégoire, saint Augustin et saint Jérôme, comp-

toient dans cette généalogie soixante-dix-sept générations; il en manque

rait une , si Phadaia n'y étoit pas.
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qui28. Qui fut fils de Melchi ,

fut fiis d'Addi, qui fut fils de Cosan ,

qui fut fils d'Elmadan , qui fut fiis

d'Her,

2g. Qui fut fils de Jésus, qui fut

fils d'EIiézer, qui fut fils de Jorim,

qui fut fils de Mathat , qui fut fils

de Lévi ,

30. Qui fut fils de Siméon , qui

fut fiis de Juda, qui fut fils de Jo

seph , qui fut fils de Jona , qui fut

/Wsd'Eliakim,

31. Qui fut fiis de Méléa , qui fut

fils de Menna, qui fut fils de Ma-

thatha, qui fut fils de Nathan, qui

fut fils de David,

32. Qui fut fils de Jessé , " qui fut

fils d'Obed , qui fut fils de Booz ,

qui fut fils de Salmpu , qui fut fils

de Naasson ,

53. Qui fut fils d'Aminadab, qui

fut fils d'Aram, qui fut fils d'Esron ,

qui fut fils de Pharès, qui fut fils

de Juda,

54- Qui fut fils de Jacob , qui fut

fils d'Isaac, qui fut fils d'Abraham ,

qui fut fiis de ïharé , qui fut fils de

Nachor ,

35. Qui fut fils de Sarug, qui fut

fils de Ragaù, qui fut fils de Pha-

leg, qui fut fils d'Héber, qui fut fils

de Salé ,

36. Qui fut fils de Caïnan , " qui

fut fils d'Arphaxad, qui fut fils de

Sem , qui fut fils de Noé , qui fut fils

de Lamech ,

5?. Qui fut fils de Mathusalé ,

qui fut fils d'Hénoch, qui fut fils

de Jared , qui fut fils de Malaléel ,

qui fut fils de Caïnan,

28. Qui fuit Melchi,

qui fuitAddi , qui fuit

Cosan, qui fuit Elma-

dan, qui fuit Her,

29. Qui fuit Jesu , -

qui fuit Eliezer, qui

fuit Jorim, qui fuit

Mathat, qui fuit Levi,

30. Qui fuit Simeon,

qui fuit Juda , qui fuit

Joseph , qui fuit Jona,

qui fuit Eliakim ,

31. Qui fuit Melea,

qui fuit Menna , qui

fuit Mathatha, qui fuit

Nathan , qui fuit Da

vid,

32. Qui fuit Jesse ,

qui fuit Obed, qui fuit

Booz, qui fuit Salmon,

qui fuit Naasson ,

33. Qui fuit Amina-

dab, qui fuit Aram ,

qui fuit Esron, qui fuit

Phares, qui fuit Ju-

dœ,

34. Qui fuit Jacob ,

qui fuit Isaac , qui fuit

Abrahœ, qui fuit Tha-

re, qui fuit Nachor,

35. Qui fuit Sarug,

qui fuit Ragau, qui

fuit Phaleg, qui fuit

Heber, qui fuit Sale ,

36. Qui fuit Caïnan,

qui fuit Arphaxad, qui

fuit Sem , qui fuit Noe,

qui fuit Lamech ,

37. Qui fuit Mathu

salé, qui fuit Heaoch,

qui fuit Jared , qui fuit

Malaleel, qui fuitCai-

nan, .

_ ^ 3s. Ou Isaï , suivant une autre prononciation de l'hébreu. î.Rcg. xvi.

1 . et seqq.

36. Ce Caïnan ne se trouve point dans l'hébreu ni dans la Vulgate

de la Genèse , x. 24. et xi. 12., mais il se trouve dans la version des Sep

tante. Voyei ce qui a été dit sur cela dans la préface sur la Genèse.

An de l'ère

chr. vulg.

3o.

21. 3
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An de l'ère

chr. vulg.

ÔO.

58. Qui fut fils d'Hénos, "qui fut

fils de Seth , qui fut fils d'Adam , qui

fut créé de Dieu.

38. Qui fuit Henos ,

qui fuit Seth, qui fuit

Adam , qui fuit Dei.

if 38. On lit ici dans les exemplaires de la Vulgate Henos ; mais dans la

Genèse, îv. 26. v. 6. et suiv., on lit Enos.

CHAPITRE IV.

Malt. iv. 1.

Marc. 1. la.

Jeûne et tentation de Jésus-Christ. Il prêche dans la Galilée; il va à Na

zareth. Ceux de Nazareth veulent le précipiter. Il se retire à Caphar-

naum. 11 y délivre un possédé , et guérit la belle-mère de saint Pierre.

Autres merveilles qu'il opère.

S. Matthieu, IV. 1.-22. S. Marc, L 1.2.-28.

1. Jesbs autem pie-

nus Spirilu Sanclo re-

gressus est a Jordane,

et agebatur a Spiritu

in desertum

a. Diebus quadra-

ginta, et tentabatur a'

diabolo. Et nihil man-

ducavit in diebus illis:

et consummatis illis ,

esuriit.

1. JÉsvs étant donc plein du Saint-

Esprit, comme il parut à son bap-

téme," revint des bordsdu Jourdain,

et fut repoussé par le même Esprit

dans le désert , "

2. Où il demeura quarante jours :

et il y fut tenté " par le diable en

cette manière. Il ne mangea rien

de tout ce temps-là-; et lorsque ces

jours furent passés , il eut faim, lais

sant paroitre en lui cette foiblesse

humaine , pour donner au démon

ia hardiesse de le tenter.

3. Alors le diable, qui regarda

véritablement cette faim comme

une occasion favorable, ou de le

porter au péché, ou de découvrir

qui il étoit, s'approcha de lui;

et lui montrant une pierre , il lui

dit : Si vous êtes le Fils de Dieu ,

comme il paroit par le témoignage

que vous avez reçu dans votre

baptême, et par ce longjeûne que

vous venez de supporter, comman-

^ 1. Voyez au chap. précédent,^ ai. et aa.

Ibid. Voyez l'Harmonie , art. xvin, tom. xix, et laConcordance , V part,

ch. xix, tom. xx.

■f 1. En comparant ce récit avec celui de saint Matthieu , iv. a. et suiv.

on voit que Jésus-Christ ne fut tenté qu'à la fin des quarante jours.

3. Dixit autem îlli

diabolus : S' Filius Dei

es, die lapidi huic, ut

panis fiât.
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4. Et respondit ad

illum Jésus.: Scriptum

est : Quia non in solo

pane vivithomp, sed

in omni verbo Dei.

5. Et duxit illum

diabolus in montem

excelsum, et ostendit

illi omnia régna orbis

terrain momento tem-

poris ,

6. Et ait illi : Tibi

dabo potestatem hanc

universam , et gloriam

illorum : quia mihi tra-

dita sunt, et cui volo

do illa.

7. Tu ergo si adora-

veris coram me, erunt

tua omnia.

8. Et respondens

Jésus, dixit illi : Scrip

tum est : Dominum

Deum tuum adorabis,

et illi soli servies.

g. Et duxit illum in

Jérusalem, et statuit

eum super pinnam

An de l'ètc

chr. vulg.

3o.

dez " à cette pierte qu'elle devienne

du pain , afin que vous puissiez par

cette nourriture apaiser la faim

qui vous presse, et conserver votre

précieuse vie.

4. Jésus lui répondit : Il est écrit Deut.\m. i.

que l'homme ne vit pas seulement **• **

de pain , mais de toute parole de

Dieu , et de tout ce qu'il veut bien

lui donner pour sa nourriture. "

5. Alors le diable vaincu par

cette réponse de Jésus, eut recours

à un autre moyen pour le tenter;

il le transporta " sur une haute

montagne , d'où lui ayant fait voir

en un moment tout les royaumes du

monde,

6. Il lui dit : Je vous donnerai

toute cette puissance , et la gloire de

ces royaumes ; car ils m'ont été

donnés, et je les donne à qui il me

plaît.

7. Si donc vous voulez m'adorer,

vous serez maître de toutes ces

choses.

8. Jésus irrité d'une proposition oeut. vt. iS.

si impie, lui répondit : Retire-toi x. 20.

de moi , Satan ; " car il est écrit :

Vous adorerez le Seigneur votre

Dieu, et vous ne servirez que lui

seul. "

9. Le diable ne se rebutant point,

le transporta encore à Jérusalem ; et

l'ayant mis sur le haut du temple , "

■fr 2. Litt. dites.

■j^4- C'est un double sens du texte, qui peut se traduire : Mais de tout

ce qu'il plaît à Dieu de lui donner pour sanourriture. A la lettre, de toute

chose de Dieu ; car dans l'hébreu le mot qui signifie parole, se prend aussi

pour chose.

'p 5. C'est le sens du grec.

^ 8. Ces mots se trouvent dans le grec , et on les lit de même dans saint

Matthieu , iv. 10., qui met pour dernière cette tentation qui se trouve

mise ici pour la seconde ; ce qui donne lieu de penser que les copistes ont

transposé ici les ^ S. 6. 7. 8. qui vraisemblablement avoient leur place

après le ^ 12. Voyez dans saint Matth. iv. 5. et suiv.

Ibid. Voyez dans saint Matthieu, iv. 10.

^ 9. Voyez dans saint Matthieu, iv. 5.

3.
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Dcul. Vii 16,

An de l'ère ll" : ^ V0UR ê,es lc " ae

chr. vulg. Dieu, jétez-vous d'ici en bas , .sans

3o. craindre de vous élesser :

Pied xc. 1 1 . 10, Car il est écrit, qu'il a ordonné

à ses anges d'avoir soin de vous et de

vous garder ;

11. Et qu'ils vous soutiendront de

leurs mains, de peur que vous ne

vous heurtiez le pied contre quelque

pierre.

îa. Jésus lui répondit : Il est aussi

écrit : Vous ne tenterez point le Sei

gneur votre Dieu ; et ceseroille ten

ter, que de s'exposer ainsi à un

danger évident sans aucune néces

sité.

i3. Le diable ayant achevé toutes

ces tentations, et épuisé tous ses ar

tifices, se retira de lui jusqu'au

temps " de sa passion , où il vint

tenter par les tourmens celui qu'il

n'avoit pu vaincre , ni par la sen

sualité , ni par la cupidité, ni par

la vanité.

i/j. Alors Jésus poussé par la vertu

de l'Esprit de Dieu qui l'avoil con

duitdans le désert, s'en retourna en

Galilée ; " et comme il y faisoit

beaucoup de miracles , sa réputa

tion se répandit dans tout le pays

d'alentour. "

1 5. Il enseignoit dans leurs syna

gogues ; et tout le monde lui donnoit

de grandes louanges.

Matt. xm. 54. 16. Etant venu ensuite à Naza-

Marc. vi. 1. reth " où il avoit été élevé , il entra ,

n. iv. 45. seion sa coutume , le jour du sabbat

3i.

Malt. iv. 12.

Marc. 1. i4.

Jean.

templi,etdixit illi : Si

Filius Dei es, mitte te

hinc deorsum.

10. Scriptum est

enim, quod angelis

suis mandavit de te ,

ut conservent te ,

11. Et quia in ma-

nibus tollent te , ne

forte offendas ad lapi-

dem pedem tuum.

12. Et respondens

Jésus, ait illi : Dic-

tum est : Non tentabis

DominumDeumtuum.

i3. Et consummata

omni teutatione , dia-

bolus recessit ab illo ,

usque ad tempus.

14. Et regressus est

Jésus in virtute Spiri-

ritus in Galiheam, et

fama exiit per univer-

sam regionem de illo.

15. Et ipse docebat

in synagogis eorum ,

et magnificabatur ab

omnibus.

16. Et venit Naza

reth , ubi erat nutri-

tus , et intravit secun-

. it 9. C'e6t l'expression du grec.

■fi 10. Litt. jusqu'à un temps.

# i4. Autr. en faisant éclater par ses discours et par ses miracles la vertu

de l'Esprit de Dieu, qui cloit en lui. Ce fut ce qui répandit sa réputation

dans tout ce pays , comme l'Évangile le marque aussitôt.

lbid. Voyez l'Harmonie , art. xviu-xxix., et la Concordance, depuis le

ebap. xix de la i"parlic, jusqu'au chap. v de la uc partie.

■p 16. Voyez l'Harmonie , art. xxix, et la Concordance , n' partie, ch. v
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dura consuctudinem dans la synagogue, et ii se leva pour An de l'ère

suam die sabbati in sy- lire. cnn vulS-

nagogam, et.surrex.it . .

légère.

17. Et traditus est 17. On lui présenta le livre du

illi liber Isaiae prophe- prophète Isaïe; et l'ayant ouvert, "

taj : et ut revolvit li- il trouva l'endroit où ces paroles

brum, invenit locum étoient écrites :

ubi scriptum erat :

18. Spiritus Doinini 18. L'Esprit du Seigneur s'est re- hai. m. 1 .

super me : propter posé sur moi ; " c'est pourquoi il m'a

quod unxit me, evan- consacré par son onction divine, et

gelizare pauperibus il m'a envoyé pour prêcher l'Evan-

misit me , sanare con- gile " aux pauvres ; pour guérir ceux,

trilos corde , qui sont accablés de misères , et

qui ont le cœur brisé d'affliction et

de douleur ;

19. Prœdicare cap- îg. Pour annoncer aux captifs

livis remissionem, et qu'ils vont être délivrés, et aux aveu-

caecis visum, dimittere gles qu'ils vont recouvrer la vue;

confractos inremissio- pour mettre en liberté ceux qui sont

nem , praedicare an- accablés sous les fers; " pour publier

num Domini accep- l'année des miséricordes du Sei-

tum , et diem retribu- gneur, et le jour auquel Dieu rendra

tionis. à chacun selon ses œuvres, etse ven

gera de ses ennemis. "

20. Et cum plicuis- 20. Ayant fermé le livre , il le ren-

set librum, reddidit dit au ministre, et il s'assit. Tous

ministro, et sedit. Et ceux qui étoient dans la synagogue

omnium in synagoga avoient les yeux arrêtés sur lui , at-

ocuii erant intenden- tendant avec impatience qu'il leur

tes in eutn. expliquât ces paroles.

21. Gœpitautem di- 21. Et il commença de leur dire :

"j^ 17. Litt. l'ayant déroulé. C'étoit un rouleau à l'antique. Voyez la Dis

sertation sur la forme des livres anciens, à la tête du livre des Proverbes,

tom. xi.

♦ 18. Isaïe dans cet endroit parle delui-meme comme figure du Messie.

La captivité de Babylone, qui est l'objet littéral de cette prophétie , étoit

une figure de l'état du genre bumain ; le retour de cette captivité annoncé

par Isaïe, et proeurépar Cyrus , représentoit la rédemption des hommes

exécutée par Jésus-Gbfist.

Ibid. C'est-à-dire , pour annoncer l'heureuse nouvelle ; car c'est ce que

signifie en grec le mot évangile, et c'est aussi le sens du terme original de

la prophétie d'Isaïe.

19. Dans Isaïe, les Septante lisent : Prœdicare captivis remissionem ,

et cœcis visum , mais ne lisent pas , et dimittere confractos in remissionem.

Lit Vulgate el l'hébreu lisent : Prœdicare captivis indulgentiam (ou liber-

tatem), el clausis (ou vinctis) apertionem , et ne lisent pas cœsis visum. «

Ibid. Le, grec ici ne lit pas : et diem retributionis , mais on trouve ces

mots dans le texte d'Isaïe.
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An de l'ère Ce que vous entendez aujourd'hui

ehr. vulg. de vos oreilles, dans les instructions

5». queje vous donne, est l'accomplis

sement de cette parole de l'Ecriture

que je viens de lire.

23. Et tous lui rendoient témoi

gnage qu'il étoit rempli de science

et de sagesse; et dans l'étonnement

où ils étoient des paroles pleines de

grâce qui sortoient de sa bourbe, ils

disoient : N'est-ce pas là le fils de ce

charpentier " nommé Joseph ? d'où

peuvent donc lui venir toutes ces

connoissances et toutes ces lu

mières ?

25. Sur quoi il leur dit : Sans

doute que vous m'appliquerez ce

proverbe : Médecin , guérissez-vous

vous-même , et que vous me direz :

Faites ici en votre pays d'aussi

grandes choses que nous avons en

tendu dire que vous en avez fait à

Capharnaûm.

a4- Mais je vous assure , ajouta-

t-il, qu'aucun prophète n'est bien

reçu en son pays , et ne fait chez les

siens beaucoup de miracles.

s5. Oui, je vous le dis en vérité,

il y avoit plusieurs veuves en Israël

au temps d'Elie , lorsque le ciel fut

fermé durant trois ans et demi, et

qu'il y eut une si grande famine

dans toute la terre :

3. Reg.

9-

36. Et néanmoins Elie ne fut en

voyé chez aucune d'elles * mais chez

une femme veuve de Sarepta dans

le pays des Sidoniens, afin qu'il

reçût de cette étrangère l'assis

tance qu'il ne trouvoit pas chez les

siens, et qu'il l ui donnât ■les secours

dont elle avoit besoin.

4. Reg. t. 14. 27. Il y avoit aussi plusieurs lé

preux en Israël au temps du pro-

cere ad illos : Quia

hodie impleta est hsec

Scriptura in auribus

vestris.

22. Et omnes testi-

monium illi dabant ,

et inirabantur in ver-

bis gratin, quae pro-

cedebnnt de ore ipsius,

et dicebant : Nonne

hic est filius Joseph ?

23. Et ail illis : Uti-

que dicetis mihi hano

similitudinem :Medice

cura teipsum : quan

ta audivirnus facta m

Capharnaûm, fac et

hic in patria tua.

24. Ait autem : Amen

dico vobis, quia nemo

propheta acceptus est

in patria sua.

25. In veritate dico

vobis, milite viduae

erant in diebus Eliœ in

Israël, quando clau-

sum est crelum annis

tribus et mensibus sex,

cum facta esset famés

magna in omni terra :

26. Et ad nullam il-

larum missus estElias,

nisi in ^Sarepta Sido-

niae ad inulierem vi-

duam.

37. Et inulti leprosi

erant in Israël sub EK-

'f »2. Voyea la Dissertation sur taint Joseph, à la suije de l'Harmonie ,

loin. xix.
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sœo propheta : et ne-

jdo eorum mundatus

est, nisi Naaman Sy-

rus.

28. Et repleti sunt

omnes in synagoga ira,

hsec audientes.

29. Et surrexerunt,

et ejecerunt illum ex

tra civitatem,etduxe-

runt illum usque ad

supercilium montis ,

super quem civitas il-

lorum erat aedificata ,

ut praecipitarent eum.

30. Ipse autem

transiens per médium

illorum , ibat.

Si. Et descendit in

Capharnaum civitatem

Gulilae* , ibique dôce-

bat illos sabbatis.

3a. Et stupebant in

doctrina ejus, quia in

potestale erat sermo

ipsius.

33. Et in synagoga

erat homo habens dae-

monium immundum,

et exclamavit voce

magna,

34. Dicens : Sine ,

quid nobis et tibi , Je-

su Nnzarene ? venisti

perdère nos? scio te

quîs sis, Sanctus Dei.

35. Et increpavitil-

phète Elisée ; et néanmoins aucun de l'ère

d'eux ne fut guéri par ce prophète, chr. vulg;

mais seulement Naaman qui étoit de 3 1-.

Syrie.

28. Tous ceux qui étoient dans

la synagogue l'entendant parler de

la sorte, et voyant que par ces

exemples il leur reprochoit leur

incrédulité, ils furent- remplis de

colère. • ■ '

29. Et se levamthrusquement -, ils

le chassèrent hors de leur' ville , et

le menèrent jusqu'au sommet de la

montagne sur laquelle elle étoit bâ

tie, pour le précipiter.

3o. Mais il passa au milieu d'eux ,

et se retira sans qu'ils t'aperçussent.

5l-.' Il vint de là à Çàprjarnaû'm Matt.iv.i5.

ville de Galilée , où ilfit sà demeure. Mare. j. .iv

depuis qu'il eut quitté le' séjour de'

Nazareth ; "' et n'y enseignoit . le-

peuple tous les jours de sabbat.

32. Et ils étoient tout étonnés de Matt. vu. 28.

sa doctrine, parce qu'il parloit avec

autorité , et qu'il accompagnoit sa

parole de plusieurs miracles. '

33. En effet , \\ f avoitwn jour Marc. 1. a3.

dans la synagogue.un homme pos

sédé d'un, esprit impur , qui étant

tourmentépar la présence deJésus,

jeta un grand cri, en disant : '

54. Laissez-«ows là. Qu'y "a-tr-it"

entre vous et nous , Jésus de Naza

reth ? êtes-vous venu pour nous' per

dre , nous qui ne vous faisons '

aucunmat ? Car nous toumientons

les pécheurs ; mais pour vous, iç'

sais qui vous êtes ; je sais que vous

êtes le Saînt de Dieu ; et je ne fais

rien contre vous.

35. Mais Jésus lui parlant avec

3i. Voyez dans saint Matthieu , iv. i3. ; voyez aussi l'Harmonie, art.

xxix-xxxm, et la Concordance, 11e part. ebap. v-ix.'
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■

An de l'ère

chr. vulg.

*3l.

Malt, viw

14. ■ ■ •

Mare. i. 3o.

menaces, lui dit : Tais-toi, et sors

de cet homme. Et le diable l'ayant

jeté par terre au milieu de l'assem

blée , sortit de lui sans lui faire au

cun mal.

36. Touscewax

à ce miracle en furent épouvantés;

et ils se disoient les ùns aux autres :

Qu'est-ce donc que ceci ? Il com

mande avec autorité et avec puis

sance aux esprits impurs; et Us sor

tent aussitôt.

37. Et sa réputation se répandit

de tous côtés dans le pays d alen

tour.

lum Jésus, dicens :

Obrautesce, et exi ab

eo. Et cum projecis-

set illum dœmonium

in médium , exiit ab

illo, nihilqueilluiu no-

cuit. ...

36. Et factus est pa-

vor in omnibus, et col-

loquebantur ad invi-

cem, dicentes : Quod

est hoc verbutn, quia

in potestate et virtule

iniperat immundisspi-

ritibus, et exeunt ?

37. Et divulgabatur

fama de illo in omneui

locum regionis.

S. Matthieu, VIII. 14.-17. S. Marc, I. 39.-39.

38. Jésus étant sorti de la syna

gogue , " entra dans la maison de

Simon , dont la belle-mère avoit une

grosse fièvre; et ils le prièrent de la

guérir.

38. Surgens autem

Jésus de synagogà, in-

troivit in domuoi Si-

monis ; socrus autem

Simonis tenebatur

magnis febribus , et

rogaverunt illum pro

ea.

39. Et stans super

illam , imperavit febri,

et dimisit illam. Et

continuo surgens, mi-

nistrabat illis.

3g. S'étant approché d'elle , il

commandai la fièvre delà quitter,

et la fièvre la quitta à l'instant. Et

s'étant levée aussitôt , elle se prit à

les servir , montrant ainsi enmême

temps, et sa parfaite reconnais

sance , et son entière guérison.

4o. Surle sair le soleil étant cou

ché ( car c'êtoit unjour de sabbat,

auquel les Juifs ne veulent rien

faire avant le coucher du soleil),"

tous ceux qui avoient des personnes

affligées de diverses maladies, les

lui amenèrent , et imposant les

mains sur chacun des malades , il

les guérit.

38. Voyez l'Harmonie , art. \\\iv, et la Concordance , 11e part. ch. X .

4o. Voyez dans saint Matthieu , vin, 16,

4o. Cum autem sol

occidisset, omnes qui

habebant infirmos va-

riis languoribus , du-

cebant illos ad eum. Àt

ille singulis manus im-

ponens, curabat eos.



CnAPITBK IV. . / , '4»

Exibant autem

dannoniaa imillis, cla-

mantia et dicentia :

Quia tu es Filius Dei :

et increpans non sine-

bat ca loqui quia scie-

bant ipsuin esse Chris-

tum.

4a. Factaautemdie,

egressus ibat in deser-

tum locum, et turbœ

requirebant eum, et

venerunt usque ad ip-

sum : et detinebant il-

lum, ne discederet ab

eis.,, ; . -,.

43. Quibus iJIe ail :

Quia et aliis civitati-

bus oportet me evan-

gelizarc regnum Dei :

quia ideo missus sum.

44- -Et erat prœdi-

cans in synagogis Ca

illasse.

4i. Les démons sortoientaussipar An de l'ère

son ordre du corps de plusieurs qui c|'f- ™lg.

en étoient possédés, criant et disant : 3i.

Vous êtes le Christ , " le Fils de Marc- '• 3<-

Dieu. Mais il les menaçoit, et les

empêchoit de dire qu'ils sussentqu'il

étoit le Christ, "de peur qu'on ne

crût qu'"l fût d'intelligence avec

le démonpour se faire reconnoître

Fils de Dieu.

4a. Lorsqu'il fut jour , " il sortit

hors de la ville , et s'en alla eu un

lieu désert ; et tout le peuple vint le

chercher jusqu'où il étoit ; et comme

ils le retenoient, de peur qu'il ne les

quittât ,

43. Il leur dit : Il faut aussi que

j'annonce aux autres villes l'Evan

gile du royaume de Dieu , car c'est

pour cela que j'ai été envoyé.

44- Ét ainsi il prêchoitdansioutes

les synagogues de la Galilée.

* 4 1. Ce mot est dans le grec. Il paraît quelorque le démon 9'expriment

ainsi, c'étoit moins par conviction que par artifice. 11 le soupçonnoit, et

pour s'en assurer, il lui avoit dit dans le désert : Si vous êtes le Fils de Dieu,

changez ces pierres en pain. De même ici en disant, fous êtes le Fils de

Dieu, il vouloit lui donner lieu de s'expliquer sur cela.

Ibid. Litt. et il ne leur permettoit pas de parler dece qu'ils connoissoient

qu'il étoit le Christ. Voyez dans saint Marc, 1. 34.
■j^ 42. Voyez l'Harmonie, art. xxxv, et la Concordance, n' part,

chap. xi.
. '>. ; - 1 ■ ".
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CHAPITRE V.

Jésus dans la barque de Pierre. Pèche miraculeuse. Guérison d'un lépreux

et d'un paralytique. Vocation de saint Matthieu. Jeûne. Drap neuf.

Vaisseaux neufs. Vin nouveau.

1. FACTBMestautem,

cum turbae irruerent

1. Il arriva un jour que Jésus

étant sur le bord du lac.de Génésa-
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An de l'ère i*th, " et se trouvant accablé par la

chr. vulg. foule du peuple qui se pressoit pour

3i. entendre la parole de Dieu,

Matt. iv. 18. a. Vit deux barques arrêtées sur

Mare. 1. 16. le bord du lac, dont les pêcheurs

étoient descendus, et lavoient leurs

filets.

3. Il entra donc dans l'une de ces

barques , qui étoit celle de Simon ,

et le pria de s'éloigner un peu de la

terre : et s'étant assis , il enseignoit,

de dessus la barque, le peuple qui

étoit sur (e rivage.

4- Lorsqu'il eut cessé de parler,

il dit à Simon : Avancez en pleine

mer, et jetez vos filets pour pêcher.

5. Simon lui répondit : Maître,

nous avons travaillé toute la nuit,

sans rien prendre ; mais sur votre

parole je jetterai encore le filet.

6. L'ayant donc jeté , ils prirent

une si grande quantité de poissons ,

que leur filet se rompoit.

7. Et ils firent signe à leurs com

pagnons, qui étoient dans une autre"

barque , de venir les aider. Ils y

vinrent , et ils remplirent tellement

les deux barques , qu'il s'en falloit

peu qu'elles ne coulassent à fond.

8. Ce que Simon Pierre ayant vu,

il se jeta aux pieds " de Jésus, en

disant : Seigneur, retirez-vous de

in eum, ut audirent

verbum Dei, et ipse

stabat secus stagnum

Genesareth.

2. Et vidit duas na-

ves stantes secus stag

num :piscatoresautem

descenderant, et lava-

bant relia.

3. Ascendens autem

in unam navim, quae

erat Simonis , rogavit

eum- a terra reducere

pusillum : et sedens

docebat de navicula

turbas.

4. Ut cessavit autem

loqui, dixit ad Simo-

nem : Duc in altum ,

et laxate retia vestra

in capturant.

5. Etrespondens Si

mon, dixit illi : Prae-

ceptor, pertotam noc-

tem laborantes, nihil

cepimus : in verbo au

tem tuo laxabo rete.

6. Et cum hoc fe-

cissent , concluserunt

piscium multitudinem

copiosam : rumpeba-

tur autem rete eorum.

7. Et annucrunt so

rtis , qui erant in alia

navi , ut venirent, et

adjuvarent eos. Et ve-

nerunt, et impleve-

runt ambns naviculas ,

ita ut pene mergeren-

tur.

8. Quodcumvideret

Simon Petrus , proci-

dit ad genua Jesu, di-

'jr 1. Voyez l'Harmonie, art. xxxvi, tom. xix, et la Concordance, 11*

part. cbap. zn, tom. xx.

y. Autrement et selon le grec : dans l'autre barque.

y 8. Litt. aux genoux.
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•ens : Exi a me , quia

homo peccator sum ,

Domine.

g. Stupor enirn cir-

cumdederat eum, et

omnes qui cum ilto e-

rant , in captura pis-

ci um , quam cepe-

rant :

10. Similiter autem

Jacobum et Joannem,

filios Zebedrei, qui e-

rant socii Simonis. Et

ait ad Simonem Jésus :

Noli timere : ex hoc

jam homines eris ca-

piens.

11. Et subductis ad

terrain navibus , relic-

tis omnibus secuti sunt

eum.

moi, parce que je suis un homme

pécheur, et queje ne suis pas digne

de me trouver avec vous.

9. Car il étoit tout épouvanté,aussi-

bien que ceux qui étoient avec lui ,

de ia pêche des poissons qu'ils avoient

faite, et qu'Us reconnoissoient être

l'effet de la puissance divine dont

Jésus étoit revêtu.

10. Jacques et Jean , fils de Zébé-

dée, et compagnons de Simon ,

étaient dans le même étonnement.

Mais Jésus dit à Simon : Ne craignez

point; il ne vous arrivera aucun

mal pour vous être trouvé avec

moi. Au contraire, votre emploi,

qui jusqu'ici a été de prendre des

poissons pour leur donner la mort,

sera désormais de prendre des hom

mes pour leur donner la vie. "

11. Et eux , pour répondre à la

grâce de cette vocation , ayant ra

mené leurs barques à bord , ils quit

tèrent tout, et le suivirent. "

An de l'ère

cbr. vulg.

5i.

S. Marc , I. et suiv.

12. Et factum est 12. Lorsque Jésus étoit sur le "'V2
cum esset in una ci- point d'entrer" dans une des villes a c' ''

vitatum, et ecce vir de Galilée appelée Capharnaiim,"

plenus lepra , etvidens un homme tout couvert de lèpre"

$ 10. Le grec .signifie proprement prendre en vie ou à vie, c'est-à-dire

prendre vivant , ou pour conserver la vie , comme on prend des animaux

ou des poissons, pour les conserver dans des parcs, ou dans des. viviers.

^11. Cette vocation de Pierre, Jacques et Jean , postérieure à la gué-

rison de la belle-mère de saint Pierre, paroît être différente de celle de

Pierre, André, Jacques et Jean, dont parlent saint Matthieu, iv. 18.-22.,

et saint Marc, 1. 16.-20., et que celui-ci met avantla guérison de la belle-

mère de saint Pierre. Quelques-uns croient néanmoins que c'est le même

fait dont saint Luc a différé le récit. Mais en supposant que ce soient deux

faits difTérens , ou pourrait dire que ces quatre disciples suivirent d'abord

Jésus, comme André l'avoit déjà suivi une première fois( Jean 1. io.) ,

c'est-à-dire sans s'attacher tout-à-fait à sa suite ; et qu'à cette dernière

fois, ils le suivirent de telle manière qu'ils ne le quittèrent plus.

^12. On le suppose ainsi, parce que, selon la loi, le lépreux dont il

va être parlé, ne pouvoit être que hors de la ville. Voyez l'Harmonie,
art. xxxvii, et la Concordance , 11e part. chap. xm.

Ibid. Quelques-uns le supposent ainsi ; cela est incertain. On sait seule

ment que la guérison du paralytique, racontée aux^ 17. et suiv., arriva

à Caphamaûm. Marc. 11. 1. et seqq.

Ibid. Quelques-uns croient que ce lépreux est différent de celui dont

parle saint Matthieu, viu. 2.
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An de l'ère

cbr. vulg.

3i.

Lcv. xiv. 4'

Matl. IX. 2.

Marc. h. 3.

l'ayant aperçu , se prosterna le visage

contre terre, et le prioit , en lui di

sant : Seigneur , si vous le voulez ,

vous pouvez me guérir. "

i5. Jésus étendant la main, le

toucha, et lui dit : Je le veux, soyez

guéri. " Et au même instant, sa lèpre

disparut.

Jésus lui défendit d'en parler

à personne : Mais allez , lui dit-il,

vous montrer au prêtre , afin qu'il

reconnaisse que vous êtes parfaite

ment guéri; et offrez pour votre

guérison ce que Moïse a ordonné,

afin que cela leur serve de témoi

gnage de la grandeur de ma puis

sance , et de ma fidélité à faire ob

server la loi.

1 5. Cependant comme sa réputa

tion se répandoit de plus en plus,

les peuples venoient eu foule pour

l'entendre , et pour être guéris de

leurs maladies.

16. Mais il se retirait dans le dé

sert , et il y prioit.

S. Matthieu, IX. i.-tj. S. Marc

17. Un jour, comme il éloit assis

pour euseignér les peuples qui le

suivoient toujours en foule , " des

pharisiens et des docteurs de la loi ,

qui étoient venus de tous les villages

de la Galilée et de la Judée, dé la

ville de Jérusalem, s'assirent aussi

pour l'entendre, et pour épier sa

doctrine : et la vertu du Seigneur

agissoit pour la guérison des ma

lades.

18. En ce même temps, quelques

personnes portant sur un lit un

Jesum , et procidens

in faciein, rogavit eum

dicens : Domine, si

vis, potes me mun-

dare.

13. Et extendensma-

num , tetigit eum , di

cens : Volo : mundare.

Et confestim lepra dis-

cessit ah illo.

14. Et ipse praecepit

illi ut nemini diceret :

sed , Vadc , ostende te

sacerdoti . et ofler pro

emundatione tua , si-

cut praecepit Moyses ,

in teslimonium illis.

15. Perarabulabat

autemmagis sermo de

illo : et conveniebant

turbas multa: ut audi-

rent, et curarentur ab

iriGrmitatibus suis.

16. Ipse autem.se-

cedebat in desertum ,

et orab.it.

H. 1.-32.

17. Et factum est in

unadicrum, etipsesc-

debut decens. Et crant

pharisasi sedentes, et

legis doctores , qui vé

nérant ex omtii castel-

lo Oaliheaj , et Judaaae,

et Jérusalem : et virtus

Domini erat ad sanan-

dum eos.

18. Et cece viri por

tantes in lèclo homi-

' 12. Litt. me puriGer. Voyez dans saint Matthieu, vin. 2.

r i3. Litt. soyez puriGé.

i 17. Voyez l'Harmonie, art. xxxvui, et la Concordance, u« part,

chap. xiv.
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nem qui erat paraly-

ticus : et quserebant

eum inferre, et ponere

ante eum.

îg. Et non inve-

nientes qua parte illum

inferrent prœ turba ,

ascenderunt supra tec-

tum, et per tegulas

summiserunteumeum

lecto in médium ante

Jesum.

20. Quorum fidem

utvidit, dixit :Homo,

remittuntur tibi pec-

cata^tua.

21. Et cœperunt co-

gitare scribae et phari-

saei, dicentes : Quis

est hic . qui loquitur

blasphemias ? quis po-

test dimittere peccata,

nisi soins Deus ?

22. Ut cognovit au-

tem Jésus cogitationes

eorum, respondens ,

dixit ad illos : Quid

cogitatis in cordibus

vestris ?

~~ 23. Quid est facilius

dicere, Dimittuntur

tibi peccata, an dicere,

Surge , et ambula ?

24. Ut autem sciatis

quia Filiushominisha-

betpotestatem in terra

dimittendi peccata ,

(ait paralytico) Tibi

dico, surge, toile lec-

tum tuum, et vade in

domum tuam.

homme qui étoit paralytique , tâ-

choient de le faire entrer dans la

maison où étoit Jésus , et de le pré -

senter devant lui.

19. Mais ne trouvant point par où

le faire entrer , à cause de la foule

du peuple, ils montèrent sur le toit, "

et le descendirent par les tuiles avec

son lit , et te mirent au milieu de

l'assemblée, devant Jésus,

20. Qui , voyant leur foi , et celle

du malade , lui dit : Mon ami, "

vos péchés vous sont remis.

2 1 . Alors les scribes et les phari

siens se mirent à raisonner en eux-

mêmes , et à dire : Qui est celui-ci ,

qui blasphème de la sorte ? qui peut

remettre les péchés , que Dieu seul ?

22. Mais Jésus connoissant leurs

pensées , leur dit : A quoi pensez-

vous dans vos cœurs ?

23. Lequel est le plus aisé , de

dire : Vos péchés vous sont remis ,

ou de dire : Levez- vous , et mar

chez ?

24. Or, afin que vous sachiez que

le Fils de l'homme est aussi le Fils de

Dieu,et qu'en cette qualité, il a sur la

terre le pouvoir de remettreles péchés:

Je vous le commande, dit-il au pa

ralytique ; levez-vous ; emportez votre

lit, et vous en allez en votre maison.

An de l'ère

cbr. vulg.

3i.

i! 19. Dans la Palestine, les toits sont en plate-forme; et il y avoit un

escalier pour y monter sans entrer dans la maison. Les tuiles dont il est

parlé ici, sontun pavé de briques qui couvre la maison. Au milieu de la

plate-forme , il y avoit une ouverture pour donner de l'air à la salle de

dessous : on fut apparemment obligé d'arracher outre cela quelques bri

ques pour faire passer le lit.

if 20. Litt. Homme.
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An de l'ère >5. Il se leva aussitôt en leur pré-

<hr. vulg. sence; et emportant le lit où il étoit

5i. couché, il s'en retourna en sa mai

son , rendant gloire à Dieu de sa

•parfaite guèrison.

a6„ Les peuples, à la vue de ce

miracle, furent tous remplis d'un

extrême étonnement; ils en ren-

doient gloire à Dieu, et dans la sainte

fayeur dont ils étoient saisis , ils di-

soient : Nous avons vu aujourd'hui

des choses merveilleuses. Mais pour

les pharisiens, ce miracle ne fit

que les endurcir et les animer da

vantage contre Jèsus.

27. Après cela il sortit pour aller

du côté de la mer ; " et ayant vu en

passant un publioain nommé Lévi,"

assis au bureau des impôts que les

Romains levoient dans la Judée,

et dont il faisoit lui-même la re

cette , il lui dit : Suivez-moi.

28. Lévi se leva aussitôt , quitta

tout , et le suivit.

Malt. h. 9.

Marc. 11. i4>

29. Etvoutant ensuite témoigner

sa reconnaissance à Jésus , de la

grâce qu'il lui avoit faite , il lui fit

un grand festin dans sa maison, où il

se trouva un grand nombre de pu-

blicains comme lui , et d'autres gens

de mauvaise vie , " qui étoient à

Mare. u. îfl. table avec eux.

30. Or, les pharisiens et les scribes

du lieu " en murmuroient; et ils di

soient aux disciples de Jésus : D'où

vient que vous mangez et buvez avec

25. Et confestim

consurgenscoratn illis,

tulit lectum in quo ja-

cebat, et abiit in do-

mum suam, magniû-

cans Deum.

26. Et stupor appre-

hendit omnes , et mag-

nifîcabant Deum. Et

repleti sunt timoré ,

dicentes : Quia vidi-

mus mirabilia hodie.

a^.Etposthaecexiit,

et vidit publicanum

nomine Levi, seden-

tem ad telonium , et

ait illi : Sequere me.

28. Et relictis om

nibus, surgens, secu-

tus est eum.

29. Et fecit ei con-

vivium magnum Levi

in domo sua : et erat

turba multa publica-

norutn, et aliorum ,

qui eum illis eraut dis-

cumbentes.

30. Et murmurabant

pharisœi et scribse eo-

rum , dicentes ad dis-

cipulos ejus : Quare

■p 37. Voyez dans saint Marc, 11. i3.; voyez aussi l'Harmonie, art. xxxiz,

et la Concordance , 11e part. chap. xv.

Ibid. C'est le même que saint Matthieu. Il semble que saint Marc et

saint Luc , par considération pour lui , aient affecté de ne le désigner que

par ce nom moins connu ; au lieu que lui-même , par humilité, dans cette

même circonstance , se désigne par son nom le plus connu. Voyez dans

cet evangéliste, ix. 9., et la préface sur son évangile.

t 29. Voyez dans saint Matthieu , ix. 10. etdanssaintMarc.11. i5.

3o. Litt. et leurs scribes , les docteurs des Juifx.
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cumpublicanis et pec-

catoribus manducatis

et bibitis?

31. Et respondens

Jésus , dixit ad illos :

Nonegentquisanisunt

medico, sed qui maie

habent.

32. Non veni vocare

justos, sed peccatores

ad pœnitentiam.

33. At illi dixerunt

ad eum : Quare disci-

puli Joannis jejunant

fréquenter, etobsecra-

tiones faciunt, simili-

ter et pharisœorum :

tui autem edunt et bi-

bunt?

34- Quibus ipse ait:

Numquidpotestiifilios

sponsi, dum cura illis

est sponsus , facere je«

junare?

35. Venient autem

dies , cum atblatus fue-

rit ab illis sponsus . :

tune jejunabunt in illis

diebus.

36. Dicebat autem

et similitudinem ad il

los : Quia nemo com-

missuram a novo ves-

timento immittit in

vestimentum Têtus :

alioquia et novum

ruuipit, et veteri non

convenit commissura

a novo.

37. Et nemo mittit

vinum novum in utres

des publicains et des gens de mau

vaise vie ?

3i. Et Jésus prenant la parole,

leur dit : Comme ce ne sont pas les

sains , mais les malades qui ont be

soin de médecin;

3a. Ce ne sont pas aussi les justes,

mais les pécheurs , que je suis venu

appeler à la pénitence.

33. Alors Us lui dirent : D'où vient

donc que vos disciples sont moins

pénitens que tes autres ? Car les

disciples de Jean , aussi-bien que

ceux des pharisiens, jeûnent sou

vent, et font de longues prières; au

lieu que les vôtres boivent et man

gent, et ne font aucune abstinence.

34. Il leur répondit : Pouvez-vous

faire jeûner les amis de l'époux,"

tandis que l'époux est avec eux ?

Non , sans doute.

35. Mais il viendra un temps où

l'époux leur sera ôté : et alors ils

jeûneront.

An de l'ère

cbr. vulg.

3i.

36. Il leur proposa aussi cette

comparaison, pourjustifier la con

descendance qu'il avoit pour ses

disciples. Personne, leur dit-ii, ne

met à un vieil habit une pièce

prise d'un habit neuf; autrement on

rompt l'habit neuf, " et la pièce

qu'on en prend ne convient pas au

vieil habit.

37. Et l'on ne met point le vin

nouveau dans de vieux vaisseaux ; "

54- Gr. Litt. les enfans de la chambre nuptiale , c'est-à-dire les jeuûes

gens qui accompagnoient l'épuux. Voyez dans saint. Matthieu, ix. i5., et

dans saint Marc, il. 19.
■p 36. Autr. car si on le fait, le neuf rompt encore le vieux, et cette

pièce de drap neuf ne s'accorde point et ne convient point au vieux vête

ment. Voyez dans saint Matthieu, ix. 16., et dans saint Marc, 11. at.

f 37. Litt. de vieux outres. Voyez dans saint Matthieu , ix, 17.
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An de l'ère autrement , le vin nouveau rompra

ehr. vulg. les vaisseaux , et il se répandra , et

5 1 • les vaisseaux se perdront.

58. Mais-il faut mettre le vin nou

veau dans des vaisseaux neufs ; et

ainsi on conserve l'un et l'autre.

3g. Et de plus , ajouta-t-ii , il n'y

a personne , qui , buvant du vin

vieux, veuille aussitôt du nouveau,

parce qu'il dit : Le vieux est meil

leur; voulant far-là leur faire com

prendre que ses disciples n'étoient

point, encore en état de pratiquer

les austérités de la loi nouvelle, ni

de goûter les douceurs de la péni

tence qu'il étoit venu leur prêcher.

veteres : alioquin rum-

pet vinum novum u-

tres, et ipsum effun-

detur, et utres peri-

bunt.

38. Sed vinum no

vum in utres novos

mittendum est, et u tra

que conservantur.

3g. Et nemo bibens

vêtus, statim vult no

vum , dicit enim : Vê

tus melius est.

CHAPITRE VI.

Murmure des pharisiens contre les disciples de Jesus-Christ , qui arra-

choient des épis un jour de sabbat. GuérisoQ d'un homme qui avoit

une main desséchée. Election des apôtres. Abrégé du sermon de Jésus-

Christ sur la montagne.

S. Matthieu , XII. i.-8. S. Marc, IL 23. et suiv.

Matt.xtui. *• IL arriva ensuite qu'un jour de

Marc. u. 25. sabbat, appelé le second premier,

parce qu'Use rencontrait dans t'oc

tave de la Pentecôte qui tenoit le

second rang entre les trois princi

pales fêles des Juifs , " il arriva ,

dis-je , que comme Jésus passoit le

long des blés, ses disciples se mirent

i. Factum estautem

in sabbato secundo

primo , cum transiret

per sata, vellebant dis-

cipuli ejus spicas, et

nianducabant confri-

cantes manibus.

?
initT

On varie beaucoup sur la manière d'expliquer ce sabbat second pre-

on voit ici l'explication qu'en donne le P. de Carrières ; d'autres

pensent que c'étoit le sabbat d'après l'octave de Pâque , parce qu'il étoit

ainsi le second des sept premiers sabbats de l'année , c'est-à-dire le second

de ces sept principaux sabbats que l'on comptait depuis Pâque jusqu'à

la Pentecôte. On peut se rappeler ce qui a été dit de cette expression

dans les notes sur l'Harmonie , art. xu, tom. xix. Voyez la Concordance ,

m" part. ch. n, tom. xx.
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à arracher des épis ; et les froissant

dans leurs mains, ils en mangeoient

ie grain.

2. Mais quelques-uns des phari

siens leur dirent : Pourquoi faites-

vous ce qu'il n'est point- permis de

faire aux jours de sabbat ?

3. Jésus prenant la parole , leur

dit : Quoi ! vous condamnez ce que

font mes disciples ? N'avez - vous

donc pas lu ce que fit David , lorsque

lui, et ceux qui l'accompagnoient,

furent pressés de la faim ?

4. Comment il entra dans la mai

son du Seigneur, et prit les pains de

proposition qui étoient exposés de

vant le Seigneur, en mangea , et en

donna même " à ceux qui étoient

avec lui , quoiqu'il n'y ait que les

prêtres seuls à qui il soit permis d'en

manger ?

5. Si donc ie besoin oit, ètoit Da

vid, Va excusé de péché, mes dis

ciples , qui sont dans le même be

soin, ne peuvent être coupables.

Et de plus , leur disoit-il encore, le

Fils de l'homme est maître du sabbat

même , et ii peut en dispenser ceux

qui ne le seroient pas par une sem

blable nécessité.

S. Matthieu, XII. 9.-21. S. Marc, m. 1.-12.

2. Quidam autem

pharisœorum dicebant

illis : Quidfacitis quod

non licet in sabbatis ?

3. El respondens Jé

sus ad eos, dixit : Nec

hoc legistis quod fecit

David cum esruisset

ipse , et qui cum illo

erant :

4. Quomodo intra-

vit in domum Dei , et

panes propositionis

sumpsit, et manduca-

vit,etdedithisqui cum

ipso erant : quos non

licet manducare nisi

tantum sacerdotibus ?

5. Et dicebat illis :

Quia dominus est Fi-

lins hominis, etiain

sabbati.

A.n de l'ère

chr. vulg.

5i.

î.Reg. xxi.

Exod. xxix.

Lev. xxiv. g.

6. Factum est autem

et in alio sabbato , ut

intraretinsynagogam,

et doceret : et erat ibi

homo, et manus ejus

dextra erat arida.

7. Observabant au

tem scribaeetpharisaei,

si in sabbato curaret ,

ut invenirent unde ac

cusaient cum.

8. Ipse vero sciebat

6. Il arriva encoreune autre fois,"

qu'étant entré dans la synagogue un

jour de sabbat , et s'étant mis à en

seigner, il se trouva là un homme

qui avoit la main droite desséchée et Malt. xn. 10.

sans aucun mouvement. Marc. m. 1.

7. Or, les scribes et les pharisiens

l'observoient , pour voir s'il le gué-

riroit un jour de sabbat, afin d'avoir

sujet de l'accuser d'en violer le re

pos sacré.

8. Mais comme il cou noissoit leurs

p 4' Le grec ajoute ce mot.

^ 6. Voyez l'Harmonie , art. , et la Concordance , me part. ch. m

21. 4
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Ad de l'ère

chr. vulg.

3i.

pensées , il dit à cet homme qui avoit

la main desséchée : Levez-vous ; te

nez-vous là au milieu. Il se leva ,

et se tint debout devant tout le

monde.

9. Jésus s'adressant ensuite aux

scribes et aux pharisiens , leur dit :

J'ai une question à vous faire : Est-

il permis aux jours de sabbat de faire

du bien ou du mal, de sauver la vie,

ou de l'ôter ? Ils ne répondirent pas

un mot à une question si claire et

si facile à décider,

10. Et ainsi Jésus vivement tou

ché de ce silence, qui n'étoit que

l'effet de leur malignité, les ayant

tous regardés avec indignation , ''

dit à cet homme : Etendez votre

main. Il le fit; et elle devint saine

comme l'autre:"

11. Ce qui les remplit de fureur ;

et au lieu d'entrer dans des senti-

mens de respect pour l'auteur d'un

sigrandmiracle, ils s'entretenoient

ensemble de ce qu'ils pourroient

faire contre Jésus pour trouver les

moyens de le perdre.

cogitationeseorum: et

aithomini qui habebat

manumaridam:Surge,

et sta in médium. Et

surgens stetit.

9. Ait autem adillos

Jésus : Interrogo vos,

si licet sabbatis bene-

facere, an maie, ani-

mam salvam facere ,

an perdere?

10. Et circumspec-

tis omnibus, dixit ho-

111 i ni -.Extcndemanum

tuam. Et extendit : et

restituta est manus

ejus.

11. Ipsi autem re-

plcti sunt insipientia ,

et colloquebantur ad

invicem , quidnam la

cèrent Jesu.

S. Matthieu, X. 1.-4. S. Marc, III. 13.-19.

12. En ce temps-là, Jésus s'en

étant allé sur une montagne pour

prier, y passa toute la nuit à prier

Dieu. "

Matt. x. 1. i3. Et quand il fut jour, il appela

Marc. m. i3. geg (ijscipies f et en choisit douze

d'entre eux, qu'il nomma apôtres."

i4- Ces douze furent, Simon, au-

12. Factura est au

tem in illis diebus ,

exiit in montem orare,

et erat pernoctans in

oratione Dei.

i5. Et cum dies fac-

tus esset, vocavit dis-

cipulos suos : et elegit

duodecim ex ipsis ,

(quos et apostolos no-

rninavit).

14. Simonem, quem

■fr 10. Voyez dans saint Marc, m. 5. ,

Ibid. Le grec ajoute ces deux mots qui se lisent aussi dans saint Mat

thieu , xn. i3.

■ Tpn. Voyez l'Harmonie, art. xun, et la Concordance, 111e part,

ch. iv.

$ i3. Le nom d'apôtre est pris du grec, et signifie envoyé.
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cognominavitPetrum,

et Andream fratrem

ejus, Jacobumet Joan-

nem, Philippum et

Bartholomaeum ,

1 5. Matthaeum et

Thomam , Jacobum

Alphaei , et Simonem

qui vocatur Zelotes,

16. Et Judam Ja-

eobi , et Judam Isca-

riotem, qui fuit pro-

ditor.

17. Et descendens

cum illis , stetit in loco

campestri , et turba

discipulorum ejus, et

multitudo copiosa pie-

bis ab omni Judsea et

Jérusalem, et mariti-

ma , et Tyri et Sido-

nis ,

18. Qui vénérant ut

audirenteum, et sa-

narentur a languori-

bus suis. Et qui vexa-

bantur a spiritibus

immundis , curaban-

tur.

19. Et omnis turba

quserebat eum tange-

re : quia virtus de illo

il donna le nom de Pierre, " An de l'ère

ehr. vulg.

3i.

quel

André son frère , Jacques " et Jean ,

Philippe et Barthélemi,

1 5. Matthieu et Thomas , Jacques

fils d'Alphée , " et Simon appelé le

Zélé, "

16. Jude frère de Jacques, " et

Judas Iscariote , " qui fut celui qui

le trahit.

17. Il descendit ensuite avec eux,"

et s'arrêta dans la plaine, " où il

trouva la troupe de ses disciples,

et une grande multitude de peuple

de toute la Judée, de Jérusalem,

et du pays maritime de " Tyr et de

Sidon ,

18. Qui étoient venus pour l'en

tendre , et pour être guéris de leurs

maladies , parmi lesquels il y en

avoit aussi qui étoient possédés

d'esprits impurs ; et " ils étoient

guéris.

19. Et tout le peuple tâchoit de

le toucher , parce qu'il sortoit de lui

une vertu qui les guérissoit tous.

il Voyez dans saint Jean, 1. 4?-, et dans saint Matthieu, xvi. 18.

Ibid. Voyez dans saint Matthieu , x. 3.

# i5. Voyez dans saint Matthieu, x. 3.

Ibid. C'est la signification du surnom de Cananéen , qui lui est donné

dans saint Matthieu, x. 4>> et dans saint Marc, m. 18., et qui ne doit pas

être confondu avec celui de Chananéen. Ce sont , dans l'hébreu , deux mots

différons, et dont la signification n'est pas la même.

"j^ 16. C'est-à-dire de Jacques fils d'Alphée. Jude est le même que

Thaddée nommé dans saint Matthieu, x. 3., et dans saint Marc, lu. 18.

A la tête de son épître , il prend le nom de Jude frère deJacqu.es.

Ibid. Voyez dans saint Matthieu , x. 4*

17. Voyez l'Harmonie, art. xliv, et la Concordance , m" part. ch. v.

Ibid. Autr. dans un lieu plus étendu et plus uni. En comparant ce texte

de saint Luc avec celui de saint Matthieu, v. 1., on voit que ce lieu étoit

sur la montagne même, puisque ce fut de dessus cette montagne que Jésus

adressa au peuple le discours qui va suivre.

Ibid. C'est le sens du grec , où on lit et maritima Tyri et Sidonis.
•p 18. C'est l'expression du grec.
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An de l'ère

chr. vulg.

5l.

Watt. v. >.

exibat , et snnabat om-

nes.

Saint Matthieu , V. i. etsuiv.

Matt. v. il.

20. Alors Jésus levant les yeux

vers ses disciples , leur dit : Vous

êtes bienheureux , vous qui êtes

pauvres en ce monde, parce que le

royaume de Dieu est à vous. "

2 1 . Vous êtes bienheureux , vous

qui avez faim maintenant sur la

terre , parce que vous serez unjour

pleinement rassasiés dans le ciel.

Vous êtes bienheureux, vous qui

pleurez maintenant, parce que vous

rirez durant toute l'éternité.

22. Vous serez donc bienheureux

lorsque les hommes vous haïront,

qu'ils vous sépareront de leur socié

té, qu'ils vous chasseront de leurs

synagogues , qu'ils vous diront des

injures , et qu'ils rejetteront votre

nom comme mauvais, à cause du

Fils de l'homme.

23. Réjouissez-vous en ce jour-là,

et tressaillez de joie , parce qu'une

grande récompense vous est réservée

dans le ciel; car c'est ainsi que leurs

pères traitoient les prophètes , qui

ont mérité par-là la gloire dont ils

sont comblés.

24-' Mais malheur à vous, riches ,

qui mettez votre confiance dans vos

richesses , parce que vous avez votre

consolation en ce monde, et que

vous n'en avez point à attendre

dans l'autre.

Itai. lxv. i3. 25. Malheur à vous, qui êtes ras

sasiés en cette vie , parce que vous

aurez faim dans l'autre. Malheur à

vous qui riez maintenant, parce que

vous serez unjour réduits aux pleurs

et aux larmes.

Eccli. xxxi. 7

Amos, ti. î.

20. Et ipse elevatis

oculis in discipulos

suos, dicebat : Beati

pauperes, quia ves-

trum est regnum Dei.

21. Beati, qui nu ne

esuritis, quia satura-

bimini. Beati , qui

nunc fletis, quia ride-

bitis.

il. Beati eritiscum

vos oderint homines ,

et cum separaverint

vos,et exprobraverint,

et ejecerint nomen

vestrum tanquamma-

lum , propter Filium

hominis.

a3. Gaudete in illa

die, et exultate : ecce

enim merces vestra

multa est in cœlo : se-

cundum haec enim fa-

ciebant prophetis pa

tres eorum.

i!\. Verumtamen va;

vobis divitibus, quia

habetis consolationem

vestram.

25. Va? vobis, qui

saturati estis , quia e-

surietis. Va? vobis, qui

ridetis nunc , quia lu-

gebitis et flebitis.

y 20. Saint Matthieu, v. ô.-io., rapporte huit béatitudes, au lieu que

saint Luc n'en rapporte que quatre. Saint Luc ne rapporte ici que le pré

cis du discours que saint Matthieu rapporte plus au long.
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26. Vœ cum bene-

dixerint vobis homi-

nes : secundam hase

enim f'aciebant pseu-

doprophetis patres eo-

rum.

27. Sed vobis dico,

qui auditis : Diligite

inimicos vestros,be-

nefacite bis qui ode-

runt vos.

28. Benedlcite ma-

ledicentibus vobis, et

orate pro calumnian-

tibus vos.

29. Et qui te percu-

tit in maxillam , prœ-

be et alteram : et ab

eo qui aufert tibi ves-

tiuientum , etiam tu-

nicam noli prohibere.

30. Omni autem

petenti te , tribue : et

quiaufertquœtua sunt,

ne répétas.

An de l'ire

clir. vulg.

3i.

3i. Et prout vultis

ut faciant vobis homi-

nes , et vos facite Ulis

similiter.

3a. Et si diligitis eos

qui vos diligunt, quae

vobis est gratia ? nam

et peccatores diligen

tes se diligunt.

26. Malheur â vous, qui êtes char

gés ' d'instruire les autres , lorsque

les hommes " vous applaudiront ;

car c'est ainsi qu'en usoient leurs

pères à l'égard des faux prophètes ;

ils payoient par de vaines louan

ges, les fausses espérances dont ces

^séducteurs les flattoient.

27. Mais pour vous qui m'écoutez, ^alli v- ^

et qui voulez apprendre de moi les

voies du salut, je ne vous flatte

rai point; et je vous annoncerai

la vérité , quelque dure qu'elle

puisse vous paroître. Voici donc

ce que je vous dis : Aimez vos enne

mis.; faites du bien à ceux qui vous

haïssent.

28. Bénissez ceux qui vous mau

dissent; et priez pour ceux qui vous

calomnient.

29. Si quelqu'un vous frappe sur ^M v 3g

une joue, présentez-lui encore l'au- ,, Cor. vi. 7.

tre : et si quelqu'un vous prend votre

manteau, laissez-lui aussi prendre

votre robe, " plutôt que de perdre

la patience , et de manquer au pré

cepte de la charité.

30. Donnez à tous ceux qui vous

demandent, et ne redemandez point

votre bien à celui qui vous l'em

porte, si vous ne te pouvez faire

sans troubler la paix que vous de

vez toujours conserver.

31. Enfin ce que vous voulez que Xob. iv. 16.

les hommes fassent pour vous, faites- Malt. vu. 12.

le pareillement pour eux, sans con

sidérer s'ils sont amis ou ennemis,

parens ou étrangers.

32. Car si vous n'aimez que ceux ^/nt(> v-

qui vous aiment, quel gré vous en

saura-t-on, puisque les pécheurs

mêmes aiment aussi ceux qui les

aiment ?

^ 26. Gr. tous les hommes.

# 29. Litt. votre tunique. C'est l'habit de dessous.
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An nie l'ère

chr. vulg.

Si.

Deut. xv. 8.

Matt. v. 4a.

33. Et si vous ne faites du bien

qu'à ceux qui vous en font, quel

gré vous en saura-t-dn , puisque les

pécheurs font la même chose ?

34. Et si vous ne prêtez qu'à ceux

de qui vous espérez recevoir lamême

grâce , quel gré vous en saura-t-on ,

puisque les pécheurs mêmes prêtent

aux pécheurs, afin d'en recevoir un

pareil avantage ?

35. Vous donc qui êtes appelés à

une vie sainte et parfaite, aimez

vos ennemis ; faites du bien à tout

le monde : prêtez sans en rien espé

rer ; et alors votre récompense sera

très-grande , et vous serez les enfans

et les imitateurs du Très- Haut,

parce qu'il est bon lui-même aux

ingrats et aux médians.

36. Soyez donc pleins de miséri

corde, comme votre Père céleste est

plein de miséricorde.

33. El si benefece-

ritis his qui vobis be-

nefaciunl , quae vobis

est gratia, siquidem et

peccatores hoc fa-

ciunt ?

34- Et si mutuumde-

deritis his a quibus spe-

ratis recipere , quae

gratia est vobis ? nam

et peccatores peccato-

ribus fenerantur, ut

recipiant aequalia.

35. Yerumtamen di-

ligite inimicos vestros:

benefacite, et mutuum

date, nihil inde spe-

rantes : et erit merces

vestramulta, et eritis

filii Altissimi , quia ip-

se benignus est super

ingralos et malos.

36. Estote ergo mi

séricordes, sicut et

pater vester misericors

est.

S. Matthieu, VII. 1. et suw.

Matt. vu. 2. 37. Puis il ajouta : Ne jugez

point , " et vous ne serez point ju

gés; ne condamnez point, et vous

ne serez point condamnés; remet

tez, et on vous remettra ;

38. Donnez, et on vous donnera;

donnez abondamment , et on ver

sera dans votre sein une bonne me

sure, bien pressée et èntassée, qui

se répandra par-dessus les tords;

car on se servira envers vous de la

Matt. m. 2. même mesure dont vous vous serez

Marc. iv. 24. servis envers les autres.

3g. Il leur proposoit aussi cette

comparaison : Un aveugle peut-il

37. Voyez l'Harmonie, art. xuv, et

ch. vu.

37. Nolite judicare,

et non judicabimini :

nolite condemnare , et

non condemnabimini:

dimittite, et dimitte-

mini.

38. Date, et dabitur

vobis : mensuram bo-

nain , et confertam , et

coagitatam , et super-

eflluentem dabunt in

sinumvestrum.Eadem

quippe mensura, qua

mensi fueritis, reme-

tietur vobis.

39. Dicebat autem

illis et similitudinem :

la Concordance, m* part.



CHAPITRE VI. 55

Numquidpotestcœcus conduire un autre aveugle ? ne tom- An de l'ère

caecum ducere? nonne beront-ils pas tous deux dans la chr. vulg.

ambo in foveam ca- fosse? voulant par-là leur faire 3i.

dunt ? comprendre le danger qu'il y avoit

à suivre les maximes des scribes

et des pharisiens.

40. Non estdiscipu- 4°- Et pour fortifier ses disciples Matt. x. 25.

lus super magistrum : contre les maux qu'ils auroient à Joan. un. 16.

perfectus autem omnis souffrir , il leur dit ces paroles :

erit, si sit sicut ma- Le disciple n'est pas plus que le

gister ejus. maître ; mais tout disciple est par

fait lorsqu'il est semblable à son

maître. Ainsi lorsque vous serez

traités comme moi , réjouissez-

vous, puisque c'est alors que vous

serez arrivés à la parfaite ressem

blance que vous devez avoir avec

■moi.

41. Quid autem vi- 4 foulant aussi mettre un Malt, vu. 3,

des festucam in oculo frein à la liberté qu'on se donne

fratris tui, trabem au- de juger les uns des autres, il

tem quœ in oculo tuo ajouta : Pourquoi voyez-vous une

est, non considéras ? paille dans l'œil de votre frère, lors

que vous ne vous apercevez pas

d'une poutre qui est dans votre œil ?

4a. Aut quomodo 42- Ou comment pouvez-vous dire

potes dicere fratrituo: à votre frère : Mon frère, laissez-moi

Frater , sine ejiciam ôter la paille qui est dans votre œil ;

festucam de oculo tuo: vous qui ne voyez pas la poutre qui

ipse in oculo tuo tra- est dans le vôtre ? Hypocrite , ôtez

bem non videns ? Hy- premièrement la poutre qui est dans

pocrita, ejice primum votre oeil, et après cela, vous ver-

trabem de oculo tuo : rez comment vous pourrez tirer la

et tune perspicies ut paille qui est dans l'œil de votre frère,

educas festucam de 0- Commencez par corriger vos dé-

culo fratris tui. fauts , et ensuite vous penserez à

corriger ceux de votre frère.

43. Non est enim 43* Et afin d'apprendre à distin- Matt.wi. 18.

arbor bona, quœ facit guer les faux prophètes d'avec les xu. 33.

fructus malos : neque véritables, il se servit de cette com-

arbor mala , faciens paraison : L'arbre qui produit de

fructum bonum. mauvais fruits, n'est pas bon; et

l'arbre qui produit de bons fruits,

» n'est pas mauvais.

44- Unaquœque e- 44- Car chaque arbre se connoît

nim arbor de fructu par son propre " fruit. On ne cueille

^44- C'est le sens du grec ; par son propre fruit.
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An de l'ère point, en effet, de figues sur des

chr. vulg. épines ; et on ne coupe point de

3i. grappes de raisin sur des ronces.

45. Il en est de même aussi à

fégard des hommes. L'homme de

bien tire de bonnes choses du bon

trésor de son cœur ; et un méchant

homme en tire de mauvaises dumau

vais trésor de son cœur. " Car c'est

de l'abondance du cœur que la bou

che parle.

46. Mais, n cela est ainsi,

comme on ne peut en douter, pour

quoi m'appelez-vous, Seigneur, Sei

gneur, et que vous ne faites pas ce

que je vous dis ? et -pourquoi vos

actions s'accordent - elles si mal

avec vos paroles 7

47. Or, je vais vous montrer à qui

est semblable tout homme qui vient

à moi , qui entend mes discours , et

qui les met en pratique.

Matt. th. 11.

Rom. 11. i3.

Jac. 1. 33.

48. 11 est semblable à un homme

qui bâtit une maison , et qui , après

avoir creusé bien avant, en a posé

Je fondement sur la pierre : un dé

bordement d'eaux étant arrivé, un

fleuve est venu fondre sur cette mai

son; et il n'a pu l'ébranler, parce

qu'elle étoit fondée sur la pierre.

4g- Mais celui qui écoute mes pa

roles sans les pratiquer, est sem

blable à un homme qui a bâti sa

maison sur la terre , sans y faire de

fondement : un fleuve étant venu

fondre sur cette maison , elle est

tombée aussitôt , et la ruine en a été

grande.

f 4.5. On le lit ainu dans le grec .

suo cognoscltur. Ne-

que enim de spinis col-

ligunt ficus : neque

de rubo vindemiant

uvam.

45. Bonus homo de

bono thesauro cordis

gui profert bonum : et

malus homo de malo

thesauro profert ma-

lum. Ex abundantia

enim cordis os loqui-

tur.

46. Quid autemvo-

catis me, Domine, Do

mine , et non facitis

que dico ?

47- Omnis qui venit

ad me, et audit ser-

mones meos, et facit

eos : ostendam vobis

cui similis sit :

48. Similis est ho-

mini œdificanti do-

inum , qui fodit jn al-

tutn, etposuit funda-

mentumsuperpetrani:

iqundationeautemfac-

ta, illisum est flumen

doniui illi , et non po-

tuit eam movere, fun-

data enim erat super

petram.

4g. Qui autem audit,

et non facit, similis

est homini uxlilkanli

domum suam super

terram sinefundamen-

to : in quam illisus est

fluvius, et continuo

cecidit , et facta est

ruina domus iUius

magna.
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CHAPITRE VIL

Guérlson du 6erviteur du centenier. Résurrection du fils de la veuve de

Naïm. Saint Jean députe deux de ses disciples vers Jésus-Christ. Éloge de

saint Jean.Jésus-Christ et saint Jean rejetés par les Juifs. Pécheresse qui

parfume les pieds de Jésus-Christ.

S. Matthieu, VIII. 1.-1S.

1. Ctjm autem 1m-

plesset omnia verba

sua in aures plebis ,

intravit Capharnauzn.

2. Centurionis au

tem cujusdam servus

maie habens , erat mo-

riturus : qui illi erat

pretiosus.

3. Et cum audisset

de Jesu, misit ad eum

seniores Judaeorum ,

rogans eum ut venirct,

et salvaret servum

ejus.

4- At illi cum venis-

sent ad Jesum, roga-

bant eum sollicite, di-

centes ei : Quia dig-

nus est ut hoc illi prae-

stes :

5. Diligit enim gen-

tem nostram , et syna-

gogam ipse œdificavit

nobis.

6. Jésus autem ibat

cum illis : etcumjam

nonlongeessetadomo,

misit ad eum centurio

amicos, dicens : Do-

An de l'en

chr. vulg.

3i.

Matt. vin. 1.

1. Après que Jésus eut achevé tout

ce discours, devant le peuple qui

l'écoutoit, il entra dans Caphar-

naùm. "

a. Il y avoit là un centenier, "

dont le serviteur , qui lui étoit cher ,

étoit dangereusement malade , et

près de mourir.

3. Et ayant entendu parler de Jé

sus , il lui envoya quelques séna

teurs juifs , pour le prier de venir

guérir son serviteur.

4. Ces sénateurs étant donc ve

nus trouver Jésus , le supplioient

instamment de lui faire cettegrâce,

en lui disant : Il mérite que vous fas

siez cela pour lui ,

5. Car il aime notro nation , et il

nous a même bâti une synagogue.

6. Jésus s'en alla donc avec eux ;

et comme il n'étoit plus guère loin

de la maison, le centenier envoya

de ses amis au-devant de lui , pour

lui dire de sa part : Seigneur, ne Matt. vin. 8.

♦ 1. Voyez l'Harmonie, art. xlvi, tom. xiz,ctla Concordance, mc part,

ch. ix, tom. xx. -

# 2. C'est-à-dire un capitaine de cent hommes.
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An de l'ère

cbr. vulg.

. 3i.

vous donnez point tant de peine ,

car je ne mérite pas que vous en

triez dans mon logis.

7. C'est pourquoi aussi je ne me

suis pas jugé digne d'aller vous trou

ver ; mais dites seulement une pa

role , et mon serviteur sera guéri.

8. Car, quoique je ne sois qu'un

homme soumis à d'autres , ayant

néanmoins des soldats sous moi, je

dis à l'un : Allez là , et il y va; et à

l'autre : Venez ici, et il y vient; et

à mon serviteur : Faites cela, et il le

fait. A plus forte raison , Seigneur,

vous qui êtes le souverain maître

de toutes choses, serez-vous obéi,

lorsque vous commanderez que la

santé soit rendue à un malade que

vous voulez guérir.

9. Jésus entendant ces paroles,

admira la foi de cet étranger ; " et

se tournant vers le peuple qui le

suivoit , il leur dit : Je vous le dis en

vérité; je n'ai point trouvé tant de

foi dans Israël même.

îo. Et ceux que le centenièr avoit

envoyés au-devant de Jésus étant

retournés chez lui , trouvèrent que

le serviteur qui avoit été malade

étoit parfaitement guéri.

11. Peu de temps après," Jésus

alloit à une ville de Galilée, " appe

lée Naïm, suivi de ses disciples, " et

d'une grande foule de peuple.

îa. Et comme il étoit près de la

mine , noli vexari :

non enim sum dignus

ut sub tectum meum

intres.

7. Propter quod et

meipsum non sum dig-

num arbitratus ut ve-

nirem ad te : sed die

verbo , et sanabitur

puer meus.

8. Nam et ego homo

sum sub poteslate con

stituais , habens sub

me milites : et dico

huic , Vade, et vadit :

et alii , Veni , et venit :

et servo meo, Fac hoc,

et facit.

g. Quo audito , Jé

sus miratus est : et

conversus sequentibus

se turbis , dixit : Amen

dico vobis, nec in Is

raël tantam fidem in-

veni.

10. Et reversi qui

missi fuerant,domum,

invenerunt servum ,

qui languerat, sanum.

11. Et factum est ,

deinceps ibat in civi-

tatem , quae vocatur

Naim , et ibant cum eo

discipuli ejus, etturba

copiosa.

12. Cum autem ap-

1t 9. Grec litt, l'admira , cet homme.

1r 11. Le grec pourrait signifier : le jour suivant. Voyez l'Harmonie ,
art. XLVii , et la Concordance , 111e part. chap. x.

Ibid. Ou de Samarie. Naïm étoit sur les confins de ces deux provinces,

au pied du mont Thabor vers le midi.

Hid. Gr. litt. d'un bon nombre de ses disciples.
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propinquaret portai ci-

vitatis , ecce defuuctus

efferebatur filius uni-

cus matris suse, et haec

vidua erat : et turba

ciritatis multa cum

illa.

i3. Quamcumvidisset

Dominas, misericor-

dia motus super eam ,

dixit illi : Noli flere.

i4> Et accessit , et

tetigit loculum : ( hi

autem qui porlabant,

steterunt ) et ait : Ado-

lescens , tibi dico ,

surge.

' i5. Et resedit qui

erat mortuus, et cœ-

pit Ioqui : et dédit il-

lum matri suas.

"16. Accepit autem

omnes timor : et mag-

nificabant Deum di-

centes :Quia propheta

magnus surrexit in no-

bis : et quia Deus visi-

tavit plebem suam.

17. Et exiit hic ser-

mo in uniyersam Ju-

dseam de eo , et in om-

nem circa regionem'.

18. Et nuntiaverunt

Joanni discipuli ejus

de omnibus his.

porte de la ville, il arriva qu'on por- An de l'ère

toit en terre un mort ; " c'étoit un chr^ vu%-

fils unique , dont la mère étoit veuve. ù '"

Elle assistoit aux funérailles de

son /lis, et elle étoit accompagnée ,

dans cette cérémonie, d'une grande

quantité de personnes de la ville.

13. Le Seigneur l'ayant vue fon

dant en larmes, fut touché de com

passion pour elle ; et il lui dit : Ne

pleurez point.

14. Puis s'étant approché, il tou

cha le cercueil : ceux qui le por-

toient, s'arrêtèrent; et il dit : Jeune

homme, levez-vous, je vous le com

mande.

15. En même temps le mort se

leva sur son séant , et commença

de parler ; et Jésus le rendit à sa

mère.

16. Tous ceux qui étoient présens,

furent saisis de frayeur; et ils glori-

fioient Dieu, en disant : Un grand jn/r.xxiv. 19

prophète a paru au milieu de nous ; Joann. ir. ig.

et Dieu a visité son peuple , en lui

envoyant le Sauveur qu'il lui avoit

•promis.

17. Le bruit de ce miracle, qu'il

avoit fait en présence d'un grand

nombre de personnes, se répandit

dans toute la>Judée et dans tous les

pays d'alentour.

18. De sorte que les disciples de

Jean, qui regardaient cette répu

tation de Jésus comme injurieuse

à leur maître, lui rapportèrent tou

tes ces choses d'une manière qui

lui fit tien comprendre qu'Us ne

les voyoient pas sans envie. "

S. Mattliieu , XI. 2.-19.

19. Et convocavit

duos de discipulis suis

Joannes, et misit ad

19. Et ainsi Jean voulant les

guérir de cette mauvaise disposi

tion où ils étoient à l'égard de Jé-

Matt. xi. 3.

la. Les Juifs enterroient leurs morts hors des villes.

t 18. Voyeî l'Harmonie, art. xlviii, et la Concordance , 111e part. ch. xi.
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An de l'ère

chr. vulg.

3i.

Isai. xxzv. 5.

sus, et leur donner lieu de recon

naître par eux-mêmes qu'il étoit

le Messie , il en appela deux , et les

envoya à Jésus , pour lui dire : Êtes-

vous celui qui doit venir sauver te

monde, ou si nous devons en at

tendre un autre ?

20. Etant donc venus trouver Jé

sus, ils lui dirent : Jean-Baptiste

nous a envoyés à vous, pour vous

dire : Êtes-vous celui qui doit venir

sauver le monde, ou si nous de

vons en attendre un autre ?

21. A l'heure même, Jésus délivra

plusieurs personnes des maladies et

des' plaies dont elles étaient affli

gées, et des malins esprits qui les

possédaient ; et il rendit la vue à

plusieurs aveugles.

22. Puis s'adressant aux disciples

de Jean, il leur dit : Allez, rappor

tez à Jean ce que vous venez de

voir et d'entendre ; dites-lui que les

aveugles voient, que les boiteux mar

chent, que les lépreux sont guéris, "

que les lourds entendent, que les

morts ressuscitent, que l'Evangile

est annoncé aux pauvres;

23. Et enfin que bienheureux est

celui qui ne prendra point de moi

un sujet de scandale , et qui ne

trouvera point dans la foimesse de

la chair dont je me suis revêtu, un

sujet de douter de ma puissance di

vine, dont les miracles que je fais

devroient le persuader.

24. Ceux qui étoient venus de la

part de Jean, s'en étant retournés

avec cette réponse, Jésus s'adressa

aux peuples qui l' environnaient ;

et craignant que cette députation

n'affoiôlit dans leur esprit le té

moignage que Jean lui avoit ren

du, et ne diminuât l'estime qu'ils

^ 32. Litt. sont purifiés .

Jesiim , dteens : Tu es

qui venturus es , an

alium expectamus ?

20. Cum autetn ve-

nlsscnt ad eutn viri ,

dixerunt : Joannes

Baptista mislt nos ad

te , dicens : Tu es qui

venturus es, an alium

expectamus?

21. (In ipsa autem

hora, multo.s curavit

a languoribus, et pla-

gis, etspiritibusmalis,

etcœcismultis donavit

visum. )

22. Et respondens ,

dixit illis : Euntcs re-

nuntiate Joanni quœ

audistis et vidistis :

quia cseci vident, clau-

di ambulant , leprosi

mundantur, surdi au-

diunt , mortui resur-

gunt, pauperes evan-

gelizantur :

23. Etbeatus estqui-

cumque non fuerit

scandalizatus in me.

24- Et cum disces-

sissent nuntii Joannis,

cœpitde Joanne dicere

ad turbas : Quid existis

in desertum videre ?

arundinem vento agi

tatam ?
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avoient pour ce saint précurseur, *n de l'erc

il leur parla de Jean en cette ma- cnr- Tl"g-

nière : Qu'étes-vous allés voir dans '

le désert ? Un homme inconstant et

léger, comme un roseau agité du

vent, qui après m'avoir reconnu

pour l' Agneau de Dieu qui âte (es

péchés du monde, envoie savoir si

je suis le Messie qui doit venir sau

ver les hommes ?

25. Qu'êtes-vous , dis-je , allés

voir? Un homme vêtu avec mol

lesse ? " Vous savez que c'est dans

les palais des rois que se trouvent

ceux qui sont vêtus magnifiquement,

et qui vivent dans les délices.

26. Qu'êtes-vous donc allés voir ?

Un prophète ? Oui certes , je vous le

dis, et plus qu'un prophète, puis

que l'Ecriture l'appelle un ange. "

27. Car c'est de lui qu'il est écrit : Mat. m. 1.

J'envoie devant vous mon ange qui Matt. XI. 10.

vous préparera la voie. " Marc. 1. 2.

28. Aussi je vous déclare qu'entre

tous ceux qui sont nés des femmes ,

il n'y apoint de plus grand prophète

que Jean-Baptiste ; mais cependant

le plus petit de ceux qui sont dans

le royaume de Dieu , est plus grand

que lui.

29. Tout le peuple et les publi-

cains l'ayant entendu annoncer la

venue du Messie, sont entrés dans

les desseins de Dieu, " en recevant

le baptême de Jean , pour se dispo-

$ 25. Gr. autr. avec luxe et avec mollesse.

"jf 26. Ou plutôt, puisqu'il est le précurseur immédiat de celui que tous

les prophètes n'ont annoncé que de loin. Voyez dans saint Matthieu ,

«• 9-

1^ 27. Voyez dans saint Matthieu , xt. 10.

^ 28. Autr. mais tel qui est plus petit , et comme son puîné, dans le

royaume de Dieu, est pins grand que lui. Ce qui s'entend de Jésus-Christ

même. Voyez dans saint Matthieu , xi. 11.

'jf 29. Autr. litt. ont justifié ta conduite de Dieu, lui ont rendu gloire, et

on t applaudi à ses desseins.

25 Sed quid existis

videre?hominem mol-

libusvestimentisindu-

tum ? Ecce qui in veste

pretiosa sunt et deli-

ciis, in domibus re-

gum sunt.

26. _Sed quid existis

videre ?' prophetam ?

Utique dico vobis, et

plus quam prophetam.

27. Hic est de quo

scriptum est : Ecce

mitto angelum meum

ante faciemtuam, qui

prœparabit viam tuam

ante te.

28. Dico enim vobis:

Major inter natos mu-

lierum propheta Joan-

ne Baptista nemo est.

Qui autem minor est

in regoo Dei, major

est illo.

29. Et omnis popu-

lus audiens et publi-

cani, justificaverunt

Deum , baptizati bap-

tismo Joannis.
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3i.

Malt. xi. 16.

Ad de l'ère $er à recevoir le Sauveur que Dieu

chr. vulg. voui0it fiien leur envoyer.

30. Mais les pharisiens et les doc

teurs de la loi ont méprisé le conseil

de Dieu sur eux , n'ayant point reçu

le baptême de Jean , et n'étant point

entrés dans tes sentimens de péni

tence nécessaires pour recevoir les

grâces que Dieu leur offroit.

31. A qui donc, ajouta le Sei

gneur, comparerai-je les hommes

de ce temps-ci , et à qui sont-ils

semblables ?

3a. Ils sont semblables à ces en-

fans qui sont assis dans la place pu

blique, et qui crient les uns aux

autres : Nous vous avons joué de

la flûte , et vous n'avez point dansé ;

nous vous avons joué des airs tristes,

et vous n'avez point pleuré.

. 33. Car Jean-Baptiste est venu ,

ne mangeant point de pain , et ne

buvant point de vin; et vous avez

dit ; Il est possédé du démon.

Matt.

Marc.

m. 4.

1. 6.

34- I<e Fils de l'homme au con

traire est venu mangeant et buvant

comme les autres, et vous dites :

C'est un homme de bonne chère,

qui aime à boire ; c'est l'ami des pu-

blicains et des gens de mauvaise vie.

Ainsi la malignité de votre cœur

vous a fait rejeter tous tes moyens

de salut que Dieu vous a présentés.

35. Mais si la sagesse de Dieu a

été mépriséepar ses ennemis , elle a

été justifiée par tous ses enfans, qui

ont été édifiés , et de la pénitence ex

traordinaire de Jean , et de la vie

commune du Fils de l'homme.

36. Or, un pharisien nommé Si

mon " ayant prié Jésus de manger

3o. Pharisœi autetn

et legisperiti consilium

Dei spreverunt in se-

metipsos, non bapti-

zati ab eo.

3i. Ait autem Do-

minus : Cui ergo simi-

les dicam homines ge-

nerationis hujus, et

cui similes sunt?

3z. Similes sunt

pueris sedentibus in

fbro , et loquentibus

ad invicem, et dicen-

tibus : Canlavimus vo-

bis tibiis, et non sal-

tastis : lamentavimus,

et non plorastis.

33. Venit enim Joan-

nes Baptista, neque

manducans panem ,

neque bibens vinum ,

et dicitis : Dœmoniuin

habet.

34. Venit Filius ho-

minis manducans et

bibens , et dicitis : Ec-

ce homo devorator , et

bibens vinum : amicus

publicanorum et pec-

catorum.

35. Et justifîcata est

sapientia ab omnibus

filiis suis.

36. Bogabat autem

illum quidam de pha-

^56. Voyez au t 4o-> l'Harmonie; art. xliz., et la Concordance,

111e part. ch. xiii.
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risaeis, utmanducaret

cum illo : et ingres-

sus domum pharisaei,

discubuit.

3?. Et ecce mulier

quse erat in civitate

peccatrix , ut cognovit

quod accubuisset in

domo pharisaei , at-

tulit alabastrum un-

guenti.

38. Et stans rétro

secus pedesejus, la-

crymis cœpit rigare

pedesejus, et capillis

capitis sui tergebat ,

et osculabatur pedes

ejus , et unguento un-

gebat.

3g. Videns autem

pharisaeus, qui voca-

verat eum, ait intra

se , dicens : Hic si es-

set propheta, sciret

utique quœ et qualis

est mulier quse tangit

eum : quia peccatrix

est.

40. Et respondens

Jésus , dixit ad illum :

Simon, habeo tibi ali-

quiddicere. Âtille ait :

Magister, die.

41. Duo debitores

erant cuîdam fenera-

tori : unus debebat de-

narios quingentos , et

alius quinquaginta.

4a- Non habentibus

illis unde redderent ,

chez lui, il entra dans sa maison , et An de l'ère

se mit à table. <**•! vulg.

37. Aussitôt une femme de la ville,

qui étoit de mauvaise vie , " ayant

su qu'il étoit à table chez oe phari

sien , y apporta un vase d'abâtre , "

plein d'huile de parfum.

38. Et se tenant en pleurant "

derrière lui à ses pieds , " elle com

mença de les arroser de ses larmes ;

et elle les essuyoit avec ses cheveux ,

les baisoit, et les embaumoit de ce

parfum.

39. Le pharisien qui l'avoit invité

voyant cela, dit en lui-même : Si cet

homme étoit prophète comme on le

dit, il saurait sans doute qui est

celle qui le touche ; il sauroit que

c'est une femme de mauvaise vie.

4o Alors Jésus prenant la parole ,

lui dit : Simon , j'ai quelque chose

à vous dire. Il répondit : Maître ,

dites.

41. Un créancier avoit deux débi

teurs : l'un lui devoit cinq cents de

niers, et l'autre cinquante.

4a. Mais comme ils n'avoient pas

de quoi les lui rendre , il leur remit

3i.

Matt.wvi.j.

Marc. xiv. 3.

Joan. xi. a.

xii. 3.

it 07. Voyez la Dissertation sur les trois Maries , à la suite del'Harmonie ,

tom. xix.

Ibid. Voyez dans saint Matthieu, xxvi. 7.

58. Ce mot est dans le grec.

Ibid. Jésus-Christ étoit à table à la manière des Orientaux , couché sur

un lit assez élévé de terre , ayant le visage tourné vers la table , et les pieds

au dehors : il avoit quitté ses sandales avant de se coucher sur ce lit ,

selon l'usage du pays.
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An de l'ère

chr. vulg.

5i.

Matt. ix. 2.

à tous deux leur dette : lequel donc

à votre avis l'aimera " davantage ?

43. Simon répondit : Je crois que

c'est celui à qui il a plus remis. Jé

sus lui dit : Vous en avez fort bien

jugé.

44- Et se tournant vers la femme ,

il dit à Simon : Voyez -vous cette

femme ? Je suis entré dans votre

maison ; vous ne m'avez point donné

d'eau pour me laver les pieds : et

elle au contraire a arrosé mes pieds

de ses larmes , et les a essuyés avec

ses cheveux.

45. Vous ne m'avez point donné

de baiser ; mais elle, depuis qu'elle

est entrée , n'a pas cessé de baiser

mes pieds.

46. Vous n'avez point répandu

d'huile deparfum sur ma tête, " et

elle a répandu ses parfums sur mes

pieds.

47- C'est pourquoi je vous déclare

que beaucoup de péchés" lui sont re

mis, parce qu'elle a beaucoup aimé;"

mais celui à qui on remet moins,

aime moins.

48. Alors il dit à cette femme : Vos

péchés vous sont remis.

4g. Et ceux qui étoient à table

avec lui , commencèrent à dire en

eux-mêmes : Qui est celui-ci , qui

même remet les péchés ?

5o. Mais Jésus dit à cette femme :

donavit utrisque : quis

ergo eum plus dili-

git?

43. Respondens Si

mon , dixit : jEstimo

quia is cui plus dona

vit. At ille dixit ei :

Recte judicasti.

" 44- Et conversus ad

mulierem, dixit Simo-

ni : Vides hanc mulie-

remPIntraviindomum

tuam, aquam pedibus

meis nondedisti : hœc

autem lacrymis rigavit

pedes meos, etcapillis

suis tersit.

45. Osculum mihi

non dedisti : hœc au

tem ex quo intravit,

non cessavit osculari

pedes meos.

46.01eocaputmeuin

non unxisti : hœc au

tem unguento unxil

pedes meos.

47.Propter quod dico

tibi : Remittuntur ei

peccata limita, quo-

niam dilcxit muhuni :

cui autem minus di-

mittitur, minus dili-

gît-

48. Dixit autem ad

illam : Remittuntur ti

bi peccata.

4g. Et cœperunt qui

simul accumbebant ,

dicere intra se : Quis

est hic , qui etiam pec

cata dimittit ?

5o. Dixit autem ad

y43- C'est ainsi que porte le grec : Quisergo cum plusdiligct?

44--4G- Tous ces reproches, sont fondés sur ce qui étoit alors en usage

pour la réception des conviés.

^ 47- Gr. ses péchés qui sont en grand nombre.

Ibid. Autr. puisqu'elle a beaucoup aimé.
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mulierem : Fîdes tua

te savam fecit : vade

in pace.

Votre foi vous [a sauvée. Allez en

paix, et soyez persuadée que Dieu

vousa pardonnéles crimes que vous

avez commis contre lui.

An de l'ère

chr. vulg.

5i.

VVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVVV*

CHAPITRE VIII.

Parabole de la semence. Explication de cette parabole. Lampe sur le chan

delier. Mère et frères de Jésus-Christ. Tempête apaisée. Légion de dé

mons chassée ; pourceaux précipités. Hémorroïsse guérie. Fille de Jaïr

ressuscitée.

S. Matthieu, XIII. 2.-23. S. Marc, IV. i.-a5.

1. Et factum est

deinceps, et ipse iter

faciebat per civitates

et castella , prœdicans

et evangelizans reg-

num Dei : elduodecim

cum illo :

2. Et mulieres ali-

quae, quae erant cura-

tae a spiritibus malig-

nis el infirmitatibus :

Maria quae vocatur

Magdalene, de qua

seplem dœmonia exie-

rant,

3. Et Joanna uxor

Chusae procuratoris

Herodis, et Susanna ,

et aliae multae , quae

ministrabant ei de fa-

cultatibus suis.

4- Cum autemturba

plurima convenirent ,

î. Quelque temps après , Jésus

étant retourné dans la Galilée,, "

alloit de ville en ville , et de village

en village , prêchant l'Evangile , et

annonçant le royaume de Dieu : et

les douze , qu'il avoit choisis pour

ses apôtres, étoient avec lui.

2. Il y avoit aussi quelques fem- Mare. xvi. 9.

mes qui avoient été délivrées des

malins esprits, et guéries de leurs

maladies; entre lesquelles étoient

Marie surnommée Madeleine , de

laquelle sept démons étoient sortis, "

3. Jeanne femme de Chusa , in

tendant de la maison d'Hérode , Su-

sanne, et plusieurs autres qui l'as-

sistoient de leurs biens.

4. Le peuple donc s'assemblant

en foule , et se pressant de sortir des

1. Il paraît que l'auteur de la paraphrase a supposé que ce qui vient

d'être rapporté de la pécheresse , se passa hors de Naïm qu'il a placée dans

la Galilée. ( Supr. vu. 1 1. ) D. Calmet croit que cela se passa dans la ville

même de Naïm qui étoit sur les frontières de la Galilée. Voyez la Disser

tation sur les trois Maries , et l'Harmonie, art. xlix , tom. xix.

^ 2. Voyez la Dissertation sur les trois Maries, à la suite de l'Harmonie.

21. 5
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Jia de l'ère

chr. vulg.

5l.

Malt. xiii. 3.

Marc. iv. 3.

villes pour venir vers lui, il leur dit

en parabole : "

5. Celui qui sème , s'en alla se

mer son grain : et en semant, une

partie du grain qu'il semoit , tomba

le long du chemin , oh elle fut foulée

aux pieds ; et les oiseaux du ciel la

mangèrent.

6. Une autre partie tomba sur des

pierres ; et ayant levé, elle se sécha ,

parce qu'elle n'avoit point d'humi

dité.

7. Une autre tomba au milieu des

épines ; et les épines croissant avec

.la semence , l'étouffèrent.

8. Une autre partie tomba dans

um'i bonne terre; et étant levée, elle

pori a du fruit, et rendit cent pour

un. Vïn disantceci , il crioit : Que ce

lui-là entende , qui a des oreilles

pour e utendre.

9. Ses disciples lui demandèrent

ensuite ce que v ouloit dire cette pa

rabole.

10. Et il 1 eur dit : Pour vous , il

vous a été d onné de connoître le

mystère du ro yaume de Dieu ; mais

pour les autres > à cause de leur mé

chanceté, et di ' itur malice, il ne

J , leur est -propos '& qu'en paraboles,

■Acu x'xviu. ann <lu'en voya ut , ils ne voient

point, et qu'en éc outant ils ne com

prennent point.

1 1 . Voici donc » 'e que veut dire

cette parabole : La s emence , c'est la

parole de Dieu.

12. Ceux qui sont ' marqués par

ce qui tombe le Ion; * du chemin ,

sont ceux qui écoutt 'nt la parole

divine ; mais le diable vient ensuite,

îsal. vi. 9.

Matt. un. 14

Marc. iv. 13.

36.

Rom. xi. 8.

et de civitatibus pro-

perarent ad eum , dixit

per similitudinem :

5. Exiitqui seminat

seminaresemensuum:

et dum seminat, aliud

cecidit secus viam : et

conculcatum est, et

volucres cœli comede-

runt illud.

6. Et aliud cecidit

supra pctram : et na-

tum aruit, quia non

habebat humorem.

7. Et aliud cecidit

inter spinas , et simul

exortae spinœ suffoca-

verunt illud.

8. Et aliud cecidit

in terrain bonam : et

ortum fecit fructum

centuplum. Haec di-

cens, elamabat : Qui

habet aures audiendi ,

audiat.

g.Interrogabant au-

tem eum discipuli e-

jus , quae esset haec pa-

rabola.

10. Quibus ipse di

xit : Vobis datum est

nosse mysterium reg-

ni Dei, ceteris autem

in parabolis : utviden-

tesnon videant, et au-

dientes non intelli

gent.

11. Est autem haec

parabola : Semen est

verbum Dei.

12. Qui autem secus

viam, hi sunt qui au-

diunt : deinde venit

diabolus , et tollit ver

^4- Voyez l'Harmonie, ar, M"> tom. xix, et la Concordance, m" part,

ch. xvii, tom. xx.
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bum de corde eorum ,

ne' credentes salvi

fiant.

i3. Nam qui supra

petram : qui cum au-

dierint, cum gaudio

suscipiunt verbum : et

hi radiées non habent:

quia ad tempus cre-

dunt, et in tempore

tentationis recedunt.

i4- Quod autem in

spinas cecidit : hi sunt

qui audierunt, et a sol-

licitudinibus , et divi-

tiis, et voluptatibus

vitae, euntes, suffo-

cantur, et nonreferunt

iructum.

15. Quod autem in

bonam terrain : hisunt

qui in corde bono et

optimo audientes ver

bum retinent, et fruc-

tum afferunt in pa-

tientia.

16. Nemo autem lu-

cernam accendens, o-

perit eam vase , aut

subtus lectum ponii :

sed supra candelabrum

ponit, ut intrantesvi-

deant lumen.

17. Nonestenim oc-

cultum, quod non ma-

nifestetur, necabscon-

ditum, quod non cog-

noscatur, et in palam

veniat.

18. Videleergoquo

qui enlève cette parole de leur cœur,

de peur qu'ils ne croient^ et ne soient

sauvés.

i5. Et ceux qui sont marqués

par ce qui tombe sur la pierre , sont

ceux qui écoutant la parole de Dieu,

la reçoivent avec joie ; mais comme

ils n'ont point un cœur embrasé de

charité, où eUe prenne une pro

fonde racine , ils croient pour un

temps , et ils se retirent aussitôt que

l'heure de la tentation est venue.

i4- Ce qui tombe dans les épines,

marque ceux qui ont écouté la pa

role de Dieu ; mais en qui elle est

ensuite étouffée parles sollicitudes,

par les richesses et par les plaisirs

de la vie ; de sorte qu'ils ne portent

point de fruit qui arrive à la par

faite maturité. "

15. Enfin ce qui tombe dans la

bonne terre, marque ceux qui écou

tant la parole divine avec un cœur

bon et sincère , la retiennent avec

soin, et portent du fruit par la pa

tience , qui ies rend inébranlables

à toutes tes épreuves. "

16. Puis il ajouta : Il n'y a per

sonne qui , après avoir allumé une

lampe, la couvre d'un vase, ou la

mette sous un lit : mais on la

met sur le chandelier , afin que

ceux qui entrent dans la maison

en soient éclairés. Ainsi le dessein

de Dieu, en vous découvrant ces

mystères, n'est pas que vous les te

niez cachés en vous-mêmes , mais

que vous les découvriez aux autres;

1 7. Car il n'y a rien de secret qui

ne doive être découvert , ni rien de

Caché qui ne doive être connu , et

paroître publiquement.

18. Prenez donc bieri garde de

i4-C'estle sens du grec : Us ne portent point de fruit qui arrive à

maturité.

# i5. Autr. dansla patience , et sans élreébranlés par les épreuves.

An de Fère

thr. vulg.

5i.

Malt. r. i5.

Marc. iv. 21.

Malt. x. 26.

Marc. iv. 22.

Matt. xuuii,

xxv. 29.

5.



G8 SAINT LCC,

An de l'ère

cbr. vulg.

3i.

Matt. xii. 46.

Marc. m. 3a.

quelle manière vous écoutez les ins

tructions gue je vous donne, et

guelsoin vous avez de les conserver;

car on donnera à celui qui a déjà ;

et pour celui qui n'a point , on lui

ôlera même «e qu'il croit " avoir.

19. Cependant sa mère et ses frè

res "étant venus le trouver, et ne

pouvant l'aborder à cause de la foule

du peuple gui l'environnoit,

20. Il en fut averti par quelques-

uns , gui lui dirent : " Votre mère

et vos frères sont là dehors , qui dé

sirent vous voir.

ai. Mais il leur répondit : Ma

mère et mes frères sont ceux qui

écoutent la parole de Dieu, et qui la

pratiquent, farce gue ce sont ceux-

là gui contribuent à la formation

de la plus noble portion de mon

corps , et gui devenant mes mem

bres les plus précieux , deviennent

les enfans itien-aimés de Dieu mon

Père.

S. Matthieu, VIII. 18.-27. & Marc, IV. 35. etsidv.

modo audiatis. Qui e-

nim habet dabitur illi:

et quicumque non ha

bet , etiam quod putat

se habere, auferetur

ab illo.

19. Veheruntautem

ad illum mater et fra-

tresejus , et non pote-

rant adiré eum prae

turba.

20. Et nuntiatum

est illi : Mater tua et

fratres tui stant foris ,

volentes te videre.

ai. Quirespondens,

dixit ad eos : Mater

mea et fratres mei hi

sunt, qui verbuni Dei

audiunt et faciunt.

Matt. vin. 2a- Un jour, " étant monté dans

s3. une barque avec ses disciples , il leur

Marc. iv. 36. dit ; Passons à l'autre bord du lac. "

Ils partirent donc.

2S. Et comme ils passoient, il

s'endormit ; et un grand tourbillon

de vent vint tout d'un coup fondre

sur le lac ; en sorte que leur targue

22.Factum estautem

in una dierum, et ipse

ascendit in naviculam,

et discipuli ejus, était

ad illos : Transfrete-

mus trans stagnum. Et

ascenderunt.

23. Et navigantibus

illis, obdormivit, et

descendit procellaven-

ti in stagnum , et com-

y 18. Le grec pourrait signifier, ce qu'il semble avoir; comme la Vul-

gatel'exprime dans saint Matthieu, xxv. 29.

y 19. Autr. Or, sa mère et ses frères; c'est-à-dire ses parens selon la

chair. Voyez dans saint Matthieu , xn. 46. H paraît, par saint Matthieu ,

xii. 46-i et par saint Marc. m. 3i., que ceci arriva avant que Jésus-Christ

proposât au peuple la parabole qui vient d'être rapportée. Voyez l'Har
monie , art. 1.11., et la Concordance, 111e part. ch. xvi.

20. Le grec l'exprime.

y 22. Voyez l'Harmonie , art. lv., et la Concordance , m« part. ch. xix.

Ibid. C'est-à-dire du lac de Génésareth.
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plebantur, et pericli-

tabantur.

24. Accedentes au-

tem , suscitaverunt

eum , dicentçs : Prae-

ceptor, perimus. Atil-

le surgens, increpavit

ventum , et tempesta-

tem aquœ, et cessavit:

et facta est tranquilli-

tas.

25. Dixitautemillis:

Ubi est fides vestra ?

Qui timentes, mirati

sunt ad invicem, di-

centes : Quis putas hic

est, quia et ventis et

mari imperat, et obe-

diunt ei?

s'emplissant d'eau , ils étolent en

danger de périr.

24. Us s'approchèrent donc de lui,

et le réveillèrent , en lui disant :

Maître, Maître, " nous périssons.

Jésus s'étant levé, parla avec me

naces aux vents et aux flots agités :

ils s'apaisèrent , et le calme revint.

a5. Alors il leur dit : Je suis avec

vous, et vous avez peur? Où est

votre foi ? Mais eux , remplis de

crainte et d'admiration, se disoient

l'un à l'autre : Quel est donc celui-

ci qui commande de la sorte aux

vents et aux flots, et qui s'en fait

obéir ?

S. Matthieu, VIII. 28. et suiv. S. Marc, V. 1.-20.

26. Et navigaverunt

ad regionem Gerase-

norum , quae est contra

Galilœam.

27. Etcum egressus

esset ad terram, oc-

currit illi vir quidam,

quihabebatdaemonium

jam tempo ribus mul-

tis, et veslimento non

induebatur, neque in

domo manebat, sedin

monumentis.

28. Is , ut vidit Je-

sum, procidit ante il-

lum , et exclamans vo

ce magna , dixit : Quid

mihi et tibi est, Jesu

Fili Dei AltissimiPob-

secro te, ne me tor-

queas.

jr 24. Cette répétition est dans le Grec.

jr 26. Le grec imprimé lit : des Gadaréniens. Voyez dans saint Mat

thieu, vin. 28., et l'Harmonie , art. lx, et lxi.

^ 27. Le grec l'exprime ainsi.

Ibid. Voyez dans saint Matthieu , tiii. 28.

An de l'ère

chr. vulg.

3i.

26. Ils abordèrent ensuite au pays

desGéraséniens, " qui est sur le bord

du iac de Gènésareth , opposé à la

Galilée.

27. Et lorsque Jésus fut desoendu

à terre , il vint au-devant de lui un

homme de cette viile-là, "depuis

long-temps possédé du démon , qui

ne portoit point d'habit , et ne dc-

meuroit point dans les maisons, mais

dans les sépulcres. "

28. Aussitôt qu'il eut aperçu Jé

sus, il jeta un grand cri, et vint se

prosterner à ses pieds, en lui disant

à haute voix : Jésus, Fils du Dieu

Très-Haut, qu'y a-t-il entre vous et

moi ? Je ne vous fais aucun

mal; je vous prie aussi de ne point

me tourmenter.
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An de l'ère 29. Car Jésus commandoit à l'es-

cbr. vulg. prit impur de sortir du corps de cet

3i- homme; cequiluifaisoittcaucoup

de peine, parce qu'il le possédoit

depuis long-temps , et avec tant de

violence, que quoiqu'on le gardât

lié de chaînes , et qu'on lui mît les

fers aux pieds , il rompoit tous ses

liens, et étoit emporté par le démon

dans les déserts.

3o. Jésus, pour faire comprendre

à ceux qui étaientprésens , iagran-

deur du miracle qu'il allait faire,

en leur faisant connoître la mul

titude de démons dont cet homme

étoit possédé, lui demanda : Quel

est ton nom? Il lui dit : Je m'appelle

Légion ; parce que plusieurs démons

étoient entrés dans cet homme. "

5i. Et ces démons voyant qu'ils

ne pouvoient résister à l'ordre de

Jésus, le supplioient qu'il ne leur

commandât point de s'en aller dans

l'abîme. "

32. Mais comme il y avoit là un

grand troupeau de pourceaux qui

paissoient sur la montagne , ils le

prièrent de leur permettre d'y en

trer ; et il le leur permit, abandon

nant ainsi ces pourceaux à la fu

reur du démon, pour faire sentir

aux hommes la grâce qu'il leur

faisoit de ies en délivrer,

33. Les démons donc sortant de

cet homme , entrèrent dans les

pourceaux ; et aussitôt tout le trou

peau courut avec impétuosité se

précipiter dans le lac , où ils se

noyèrent.

34. Ceux qui les gardoient , ayant

vu ce qui étoit arrivé, s'enfuirent, et

29. Prœclpiebat e-

n!m spiritui immundo

ut exiret ab homme.

Multis enim tempori-

bus nrripiebat illum ,

et vinciebatur catenis,

et eompedibus custo-

ditus , et ruptis vincu-

lisagebatur a dœmonio

in déserta.

30. Interrogavit au-

tem illum Jésus, di-

cens: Quodtibinomen

est? At ille dixit : Le-

gio : quia intraverant

dsemonia multa in

eum.

3i. Et rogabant il

lum ne imperaret illis

ut in abyssum irent.

3a. Erat autem ibi

grex porcorum multo-

rum pascentium in

monte : et rogabant

eum, ut permitteret

eis in illos ingredi. Et

permisit illis.

33. Exierunt ergo

dsemonia ab homme ,

et intraverunt in por-

cos : et impetu abiit

grex per praeceps in

stagnum, et suflbeatus

est.

34. Quod ut vide-

runtfactum qui pasce-

'p 3o, Voyez dans saint Marc , v. 9.

t 3i. Voyez la Dissertation sur les bons et les mauvais anges, à la suite de

l'Harmopie, tom. xix.
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bant, fugerunt, et nun-

tiaverunt in civitatem

et in villas.

35. Exierunt autem

videre quod faclume st,

et venerunt ad Jesum :

et invenerunt hoini-

nem sedentem a quo

daemonia exierant,ves-

titum , ac sana mente,

ad pedes ejus, et tl-

muerunt.

36. Nuntiaverunt

autem illis, et qui vi-

derant, quomodo sa-

nus factus esset a le-

gione.

37. Et rogaverunt

illum omnis multitudo

regionis Gerasenorum

ut discederet ab ipsis ,

quia magno timoré tc-

nebantur. Ipse autem

ascendens naviin, re-

versus est.

38. Et rogabat illum

vir, a quo daemonia

exierant, ut eum eo

esset : dimisit autem

eum Jésus, dicens :

3g. ftedj in domum

tuam, et narra quanta

tibi fecitDeus. Etabiit

per universam civita

tem, prœdicans quanta

illi fecisset Jésus.

s'en allèrent le dire à la ville et dans

les villages ,

An de l'ère

chr. vulg.

3t.

35. D'où plusieurs sortirent pour

voir ce qui étoit arrivé. Et étant

venus à Jésus , ils trouvèrent cet

homme dont les démons étoient sor

tis , assis à ^ses pieds , habillé et en

; ce qui les remplit deson bon

crainte

36. Et ceux qui avoient vu ce qui

s'étoit passé leur racontèrent com

ment le possédé avoit été délivré de

cette légion "de démons par la puis

sance de Jésus.

37. Alors tous les Géraséniens "

le prièrent de se retirer de leur pays,

parce qu'ils étoient saisis d'une gran

de frayeur, et que ta perte de ieurs

pourceaux leur faisoit craindre

pour leurs autres biens. Jésus mon

ta donc dans la barque pour s'en

retourner.

?38. Et cet homme , duquel les

démons étoient sortis, le supplioit

qu'il lui permît d'aller avec lui ; mais

Jésus le renvoyai eh lui disant :

39. Retournez en votre maison ,

et racontez les grandes choses que

Dieu a faites en votre faveur. Et il

s'en alla par toute la ville , " pu

bliant les grâces que Jésus lui avoit

faites.

S. Matthieu, IX. 18.-26. S. Marc, V. ai. et suiv.

4o. Factum est au

tem cum rediisset Jé

sus , excepit illum tur-

ba, erant enim omnes

expectantes eum.

4o. Jésus étant revenu dans ta

Galilée, le peuple le reçut avec

joie, parce qu'il étoit attendu et

désiré de tous.

y 36. Ces mots a legune ne sont pas dans le grec,

y 37. Gr. les Gadaréniens. Supr. 1f 26.

'p 5g. Autrement et selon le grec : et il s'en alla en publiant pat toute

la ville les grâces , etc.
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An de l'ère

chr. vulg.

3l.

Matt. ix. 18.

Marc. v. 23.

4i. Sitôt qu'il y fut arrivé, "il

vint à lui un homme appelé Jaïr,

qui étoit chef de synagogue ; et se

proternant aux pieds de Jésus, il le

supplioit de venir dans sa maison ,

4a. Parce qu'il avoit une fdle uni

que, âgée d'environ douze ans , qui

se mouroit."Et comme Jésus y alloit,

et qu'il étoit pressé par le peuple qui

le suivait en foute ,

43. Une femmequiavoituneperte

de sang depuis douze ans, et qui avoit

dépensé tout son bien à Se faire trai

ter par les médecins, sans qu'aucun

d'eux eût pu la guérir,

44- S'approcha de lui par-der

rière, comme pour lui dérober une

grâce dont elle -ne se croyoitpas di

gne; et étant ainsi pleine de foi,

d'humilité et de respect, elle tou

cha le bord " de son vêtement , et

au même instant sa perte de sang

s'arrêta.

45- Et Jésus dit : Qui est-ce qui

m'a touché? Mais tous assurant que

ce n'étoit pas eux , Pierre et ceux qui

étoient avec lui , lui dirent rMaître,

la foule du peuple vous presse et vous

accable ; et vous demandez qui vous

a touché ?

46. Mais Jésus dit : Quelqu'un m'a

touché d'une manière particu

lière; car j'ai reconnu qu'une vertu

est sortie de moi,

47. Cette femme donc se voyant

découverte, s'en vint toute trem-

41. Et ecce venit

vir, cui nomen Jairur,

et ipse princeps syna-

gogae erat : et cecidit

ad pedes Jesu, rogans

eum ut intraret in do-

mum ejus,

Quia unica filia

erat ei fere annorum

duodecim, et haec mo-

riebatur. Et contigit ,

dum iret, a turbis com-

primebatur.

43. Et mulier quae-

dam erat in fluxu san-

guinis abannisduode-

cim, quse inmedicos e-

rogaverat omnem sub-

stantiam suam , nec ab

ullo potuit curari:

44- Accessit rétro ,

et tetigit fimbriam ves-

timenti ejus , et con-

festim stetitfluxussaa-

guinis ejus.

45. Et ait Jésus :

Quis est qui me tetigit?

Negantibusautem om

nibus , dixit Petrus, et

qui eum illo erant :

Prasceptor, turbae te

comprimunt et aflli-

gunt, et dicis : Quis

me tetigit ?

46.Etdixit Jésus :Te-

tigit me aliquis : nam

ego novi virtutem de

me exiisse.

4?. Videns autem

mulier,quia nonlatuit,

^ 4l. Voyez l'Harmonie , art. lvii, et la Concordance, m" part. ch. xxi.

jr 4>- Voyez dans saint Matthieu, ix. 18.

y 44- Autr. la frange qui (toit au bas de son vêtement. Voyez dans saint

Matthieu , ix. 20.
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tremens venlt, etpro-

cidit ante pedes ejus :

et ob quam causam le-

tigerit eum, indicavit

coramomni populo, et

quemadmodum con-

festim sanata sit.

48. At ipse dixit ei :

Filia , fides tua salvam

te fecit : Tade in pace.

4g. Adhuc illo lo-

quente, venit quidam

ad principem synago-

gœ , dicens ei : Quia

mortua est filia tua :

noli vexare illum.

50. Jésus autem,

audito hoc verbo , res-

pondit patri puellœ :

Noli timere : crede

tantum, et salra erit.

51. Et cum venisset

domum, non permisit

intrare secum quem-

quam , nisi Petrum, et

Jacobum, etJoannem,

et patrem et matrem

puellœ.

52. Fiebant autem

omnes , et plangebant

illam. At ille dixit : No-

lite flere : non est mor

tua puella, sed dor

mit.

53. El deridebant

eum, scientes quod

mortua esset.

54. Ipse autem te-

nens manum ejus , cla-

mavit, dicens : Puella,

surge.

blante se jeter à ses pieds , et lui

déclara devant tout ce peuple, pour

quel sujet elle l'avoit touché, et com

ment elle avoit été aussitôt guérie.

48. Et Jésus lui dit : Ma fille,

ayez confiance; " votre foi vous a

guérie ; allez en paix.

49. Comme if parloit encore à

cette femme, quelqu'un vint dire

au chef de synagogue : Votre fille

est morte ; ne donnez point davan

tage de peine au Maître, et ne fobli

gez pas d'aller plus loin.

50. Mais Jésus ayantentendu cette

parole , dit au père de la fille , pour

le fortifier dans s'a foi que ce dis

cours pouvoit ébranler : Ne crai

gnez point ; croyez seulement, et

elle sera guérie.

51. Etant arrivé au logis, il ne

laissa entrer personne avec lui , si

non Pierre , Jacques et Jean , et le

père et la mère de la fille.

52. Et comme tous ceux de la

maison la pleuroient et se lamen-

toient en se frappant la poitrine ,"

il leur dit : Ne pleurez point ; elle

n'est pas morte; elle n'est qu'en

dormie.

53. Mais ils se moquoient de lui ,

sachant bien qu'elle étoit morte.

54. Jésus donc ayant fait retirer

tout le monde , " entra dans la

chambre de la fille; et la prenant

par la main , il lui cria : Ma fille ,

levez-vous.

Aa de l'ère

cbr. vulg.

3i.

if 48. Cela est dans le grec.

^ 5s. Le grec pourrait s'exprimer ainsi.

t 54. Le grec ajoute ces mots : ayant fait retirer tout le monde,

ns saint Matthieu, îx. 25., et dans saint Marc, v. 4o.

Voyez
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55. Et son ame étant revenue

dans son corps, elle se leva à l'ins

tant; et il commanda qu'on lui don

nât à manger pour les assurer de ia

vérité de sa résurrection.

56. Alors son père et sa mère fu

rent remplis d'étonn'ement ; et il

leur commanda de ne dire à per

sonne ce qui étoit arrivé à {'égard

de leur fille, et comment il l'avoit

ressuscitée.

55. Et reversus est

spiritus ejus , et sur-

rexit continuo. Et j as

sit illi duri mandu-

care.

56. Et stupuerunt

parentes ejus, quibus

prœcepit ne alicui di-

cerent quod factum

erat.
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CHAPITRE IX.

Mission des apôtres. Hérode souhaite de voir Jésus-Christ. Retour et re

traite des apôtres. Multiplication des cinq pains. Confession de saint

Pierre. Croix et renoncement à soi-même. Transfiguration de Jésus-

Christ. Guérison d'un enfant lunatique. Passion prédite. Qui sera le

plus grand. Jacques et Jean veulent faire tomber le feu du ciel. Dis

positions poursuivre Jésus-Christ.

S. Matthieu, X. i.-i5. S. Marc, VI. 7.-13.

3a.

Matt. x. I.

Marc. m. i5.

Matt. x. 9.

Marc. vi. 8.

1. Quelque temps après , " Jésus

ayant assemblé ses douze apôtres ,

leur donna puissance et autorité sur

tous les démons , avec le pouvoir de

cuérir les maladies. „ ' "'

a. Puis il les envoya pirecher le

royaume de Dieu , et rendre la santé

aux malades ;

3. Et il leur dit : Ne portez rien

dans le chemin , " ni bâton " pour

vous défendre, ni sac pour mettre

vos provisions, ni pain , ni argent,

et n'ayez point deux habits. "

1. Convocatis au-

tem duodecim aposto-

lis , dédit illis virtutem

et potestatem super

omnia dœmonia, et ut

languores curarent.

2. Etmisitillosprœ-

dicareregnum Dei, et

sanare infirmos,

3. Et ait ad illos :

Nihil tuleritis in via,

neque virgam, neque

peram, neque panem,

neque pecuniam, ne-

que duas tunicas ha-

bealis.

jfr 1. Voyez l'Harmonie , art. 1x1 et un, tom. xix, et la Concordance ■

111e part. ch. xxiv, tom. xx.

^ 3. Gr. autr. ne préparez rien pour le chemin.

Ibid. Gr. ni bâtons. Voyez dans saint Matthieu, x. 10.

Ibitl, Litt. deux tuniques. Voyez dans saint Matthieu , x. 10.
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4. Et ln quamcum-

que domum intraveri-

tis , ibi manete , et inde

ne exeatis.

5. Et quicunique

non receperint vos :

exeunles de civitate il-

la,eliam;pulverein pe-

dum vestrorum excu-

tite in testimonium su

pra illos.

6. Egressi autem

circuibant per castella

evangelizantes et cu

rantes ubique.

S. Matthieu, XIV

Audivit autem

Herodestetrarcha om-

nia qua3 fiebant ab eo,

et heesitabat eo quod

diceretur

8. A quibusdam :

Quia Joannes surrexit

a mortuis : a quibus

dam vcro : Quia Elias

apparuit : ab aliis au

tem : Quia propheta

unus de antiquis sur

rexit.

g. Et ait Herodes :

Joannem ego decol-

lavi. Quis est autem is-

te , de quo ego talia au-

dioPEt quaerebat videre

eum.

An de l'ère

chr. vulg.

3a.

xiii. Si

4. En quelque maison que vous

soyez entrés , demeurez-y ; et n'en

sortez point par inconstance ou par

légèreté."

5. Lorsqu'il se trouvera des per

sonnes qui ne voudront pas vous

recevoir, sortant de leur ville, se- jct

çouez même la poussière de vos

pieds , afin que ce leur soit un té

moignage de ia malédiction que

Dieu prononce contre eux.

6. Étant donc partis, ils alloient

de village en village , annonçant

l'Evangile , et guérissant partout les

malades.

1.-12. S. Marc, VI. i4--2g-

7. Cependant Hérode le tétrar- Malt. xiv. 1

que , fils du grand Hérode, en- Marc w. 14

tendit parler de tout ce que faisoit

Jésus , " et il étoit dans une grande

perplexité , parce que les uns di

soient

8. Que Jean étoit ressuscité d'en

tre les morts ; les autres , qu'Elie

étoit apparu ; et d'autres , qu'un des

anciens prophètes étoit ressuscité.

 

g. Mais Hérode disoit : J'ai fait

couper la tête à Jean. Qui est donc

celui-ci de qui j'entends dire de si

grandes choses? Et il souhaitoit de

le voir , pour en juger par lui-

même.

S. Matthieu, XIV. 1 3.-21. S. Marc, VI. 3o.-44.

S. Jean, VI. i.-i5.

10. Et reversi apos- 10. Les apôtres étant revenus de

toli narraverunt illi leur mission, " racontèrent à Jésus

Ht 4- Gr. autr. demeurez-y jusqu'à ce que vous sortiez de ce lieu-là.

Voyez dans saint Matthieu , x. 1 1 ., et dans saint Marc , vi. 10.

7. Voyez l'Harmonie , art. lxv, et la Concordance , 111e part. ch. xxv.

Il 10. Voyez l'Harmonie, art. ixvi et suit., et la Concordance, m*

part. ch. xxvi.
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3a.

Malt. xit.i5.

Marc. vi. 36.

Joan. Ti. 9.

tout ce qu'ils avoient fait ; et Jésus

les prenant avec lui, se retira à l'é

cart dans un lieu désert qui est 'près

de la ville appelée " Bethsaïde.

1 1. Lorsque le peuple l'eut appris,

il le suivit, et Jésus les ayant bien

reçus , leur parloit du royaume de

Dieu, et guérissoit ceux qui avoient

besoin d'être guéris.

îa. Comme le jour commençoit à

baisser, les douze apôtres vinrent

lui dire : Renvoyez le peuple , afin

qu'ils s'en aillent dans les villages ,

et dans les lieux d'alentour pour se

loger, et pour y trouver de quoi vi

vre, parce que nous sommes ici dans

un lieu désert.

13. Jésus leur répondit : Donnez-

leur vous-mêmes à manger. Ils lui

repartirent : Nous n'avons que cinq

pains et deux poissons ; si ce n'est

peut - être , qu'il faille que nous

allions acheter des vivres pour tout

ce peuple , nous qui n'avons point

d'argent pour faire une telle dé

pense.

14. Car ils étoient environ cinq

mille hommes. " Alors il dit à ses

disciples : Faites - les asseoir " par

troupes, cinquante à cinquante.

15. Ce qu'ils exécutèrent , en les

faisant tous asseoir " ainsi par

bandes.

16. Et Jésus prit les cinq pains et

les deux poissons ; et levant les yeux

quaecumque fecerunt:

et assumptis illis, se-

cessit seorsum in lo-

cum desertum , qui est

Bethsaidœ.

1 1. Quod cum cog-

novissentturbœ, secu-

tae sunt illum : et exce-

pit eos, et loquebatur

illis de regno Dei, et

eos qui cura indige-

bant, sanabat.

12. Dies autem cœ-

perat declinare : et ac-

cedentes duodecim ,

dixerunt illi : Dimitte

turbas , ut euntes in

castclla villasque quœ

circa sunt, divertant,

et inveniant escas :

quia hic in loco deser-

to sumus.

13. Ait autem ad il-

los : Vos date illis man-

ducare. At illi dixe

runt : Non sunt nobis

plus quam quinque pa

nes, et duo pisces : ni-

si .forte nos eamos ,

et emamus in omnem

hanc turbam escas.

i4- Erant autem fe-

re viri quinque millia.

Ait autem ad discipu-

los suos : Facite illos

discumbere per convi-

via quinquagenos.

15. Et ita fecerunt.

Et discumbere fece

runt omnes.

16. Acceptis autem

quinque paoibus , et

#■ 10. Le grec s'exprime ainsi : dans un lieu désert près de la ville ap

pelée Bethsaïde. Voyez dans saint Matthieu , xnr> i3.

$ i4- Le texte de saint Matthieu, xiv. ai. , ajoute : sans compter les

femmes ni les enfans.

Ibid. et 1 5. Litt. coucher. Voyez dans saint Matthieu, xiv. 19.
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I

duobus piscibus, res-

pexit in cœlum, et be-

nedixit illis : et fregit,

et distribuit discipulis

suis, ut ponerent anle

turbas.

17. Et manducave-

runt oui nés , et satura-

ti sunt : et sublatum

est quod superfuit illis,

fragmentorum cophini

duodecim.

au ciel , il les bénit , les rompit ,

et les donna à ses disciples , afin

qu'ils les présentassent aux peuples.

17. Ils en mangèrent tous, et fu

rent tous rassasiés ; et on remporta

douze paniers pleins des morceaux

qui étoient restés.

An de l'ère

chr. vulg.

5a.

S. Matthieu, XVI. i3. etsuiv. S. Marc, VIII. 27. etsuiv.

18. Et factum est ,

cum solus esset orans,

erant cum illo et dis-

cipuli : et interrogavit

illos, dicens : Quem

me dicunt esse turbœP

19. At illi responde-

runt , et dixerunt :

Joannem Baptistam ,

alii autem Eliam, alii

vero quia unus pro-

pheta de prioribus sur-

rexit.

20. Dixit autem il

lis : Vos autem quem

me esse dicitis ? Res-

pondens Simon Petrus

dixit : Christum Dei.

21. At ille increpans

illos, prœcepit ne cui

dicerent hoc,

»2. Dicens : Quia

oporlet Filium homi-

nis, multa pati , et re-

probari a senioribus,

et principibus sacerdo-

tum, et scribis, et oc-

cidi, et tertia die re-

surgere.

18. Un jour, comme il prioit en AfoH.iTi.i3.

particulier, " ayant ses disciples avec Marc. vm. 37.

lui , il leur demanda : Qui le peuple

dit-il que je suis ?

19. Ils lui répondirent : Les uns

disent que vous êtes Jean-Baptiste ;

les autres Elie ; les autres que c'est

quelqu'un des anciens prophètes qui

est ressuscité.

20. Mais vous , leur dit - il , qui

dites-vous que je suis PSimon Pierre"

répondit : Vous êtes le Christ de

Dieu.

21. Jésus leur défendit très-ex

pressément de parler de cela à per

sonne ;

22. Car il faut, leur disoit-il, que

le Fils de l'homme souffre beau

coup ; qu'il soit rejeté par les séna

teurs, par les princes des prêtres, 3».<x.3o

et par les scribes ; qu'il soit mis à

mort , et qu'il ressuscite le troisième

jour.

XVII.Matt

ai.

Marc. vu.

^ 18. Voyez l'Harmonie, art. lxxvih et suit., et la Concordance, iv

part. ch. tu.

^ ao. Le grec ici le nomme seulement Pierre.
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chr. vulg.

3a.

Mort. x. 38.

xvi. 24.

Marc. vin.34

Infr. xiv. 27.

Infr. xvii. 33.

Joan. xii. a 5.

Mail. x. 33,

Mnrc. vin.38.

3. 77m. 11.12,

Afa». xvi. 28.

Marc. vin. 3g

a3. Il disoit aussi à tout le monde:

Si quelqu'un veut venir après moi ,

et avoir part à ma gloire, qu'il

renonce à lui-même , qu'il porte sa

croix tous les jours , et qu'il me suive

dans mes humiliations et messouf

frances. C'est l'uniquemoyen d'as

surer son salut /

24- Car celui qui voudra sauver

sa vie , en m'abandonnant, la per

dra; et au contraire , celui qui per

dra sa vie pour l'amour de moi , la

sauvera. Or, il est plus à propos de

se perdre ainsi soi-même dans le

temps, pour se retrouver dans l'é

ternité, que de conserver sa vie

pour quelques momens , et de la

perdre ensuite pour toujours.

25. En effet , que serviroit à un

homme de gagner tout le monde

aux dépens de lui-même , et en se

perdant lui-même , comme il ar

rive à ceux qui m'abandonnent

pour conserver leurs biens ou leur

vie ?

26. Car si quelqu'un rougit de

moi et de mes paroles devant les

' hommes , le Fils de l'homme rou

gira aussi de lui , lorsqu'il viendra

dans sa gloire et dans celle de son

Père et des saints anges, pour ren~

dre à chacun selon ses œuvres.

■ 27. Je vous dis en vérité , il y en

a quelques-uns de ceux qui sont ici

présens , qui ne mourront point

qu'ils n'aient vu un échantillon de

cette gloire dont le Fils-de l'homme

jouira dans le royaume de Dieu

son Père.

23. Dicebat autem

ad omnes : Si quis vult

post me venire, abne-

get semetipsum, et tol-

lat crucem suam quo-

tidie, et sequatur me.

24. Qui enim volue-

rit animant suam sal-

vam facerc, perdet il-

lam : nam qui perdi-

derit animam suam

propter me , salvam

factet illam.

25. Quid enim pro-

ficit homo, si lucretur

universum mundum,

se autem ipsum per-

dat, et detrimentum

sui faciat ?

26. Nam qui me e-

rubuerit, et meos ser-

mones, hune Filius ho-

minis erubescet , cum

venerit in majestate

sua , et Patris , et sanc-

torum angelorum.

27. Dico autem vo-

bis vere : sunt aliqui

hic stantes, qui non

gustabunt mortem do-

nec videant regnum

Dei.

S. Matthieu, XVII. 1. et suiv. S. Marc, IX. 1.-32.

28. Environ huit jours après "

âforc.*x'."i." qu'il leur eut dit ces paroles, il prit
• Mail. xvii. i.

28.Factum estautem

posthœc verba fere di-

'fr 28. Saint Matthieu, xvn. 1., et saint Marc, ix. 1., ne comptent

que six jours. Saint Luc en met huit, apparemment parce qu'il y com

prend celui delà promesse et celui de l'exécution. Voyez; l'Harmonie , art.

ixxx, et la Concordance , ive part. ch. vm.
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es octo , et assumpsit

Petrum , et Jacobum ,

etJoanncm,et ascendit

in montem utoraret.

2g. Et facta est, du m

oraret, species vultus

ejus altéra : et vcstitus

ejusalbusetrefulgens.

5o. Et ecce duo viri

Ioquebantur cutn illo.

Erant autem Moyses

et Elias ,

3i. Visi ia majesta-

te : et dicebant exces-

sum ejus, quem com-

pleturus erat in Jéru

salem.

3a. Petrus vero et

qui cum illo erant ,

grarati erant somno.

Et evigilantes viderunt

majestatem ejus , et

duos viros qui stabant

cum illo.

35. Et factum est

cum discederent ab il

lo, ait Petrus ad Je-

sum : Praeceptor, bo-

num est nos hic esse :

et faciamus tria taber-

nacula, unum tibi, et

unum Moysi, et unum

Eliœ : nesciens quid di-

ceret.

avec lui Pierre ,

et monta

prier.

Jacques et Jean ;

sur une montagne pour

54- Haec autem illo

loquente, facta est nu-

bes , et obumbravit

eos : ettimuerunt,in-

trantibus illis in nu-

bem.

35. Et vox facta est

de nube, dicens : Hic

est Filius meus dilec-

tus : ipsum audite.

^ 29. Voyez dans saint Matthieu , xvn. a, et dans saint Marc, ix. a.

^ 3 1. C'est l'expression du grec : pleins de gloire.
■jf 3a. C'est l'expression du grec.

An de l'ère

cbr. vulg.

3a.
\ 1

29. Et pendant qu'il prioit , son

visage parut tout autre ; ses habits

devinrent blancs comme la neige ,

et tout éclatans de lumière."

30. Et l'on vit tout d'un coup

paroître deux hommes qui s'entre-

tenoient avec lui : c'étoient Moïse et

Elie,

3 1 . Qui parurent pleins de gloire"

et de majesté ; et ils parloient de

sa sortie du monde , laquelle devoit

arriver dans Jérusalem , et de la

mort qu'il devoit y souffrir.

52. Cependant Pierre , et ceux

qui étoient avec lui , étaient acca

blés de sommeil ; et s'étant éveillés ,

ils le virent dans sa gloire , " et les

deux hommes qui étoient avec lui.

33. Et comme ils se séparoient de

Jésus, Pierre, pour l'engager à les

retenir , lui dit : Maître , nous

sommes bien ici : faisons-y trois

tentes , une pour vous , une pour

Moïse, et une pour Elie. Car il ne

savoit ce qu'il disoit, pensant que

ces prophètes , que Dieu avoit reti

rés du monde,- eussent besoin de

ces secours pour se défendre des

injures de l'air.

34- H parloit encore , lorsqu'il pa

rut une nuée qui les couvrit ; et ils

furent saisis de frayeur, en les voyant

entrer dans cette nuée.

35. Et il en sortit une voix qui fit 2. Pet. 1. 17.

entendre ces mots : C'est ici mon

Fils bien-aimé: écoutez-le.
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An de l'ère «K>- Pendant qu'on entendoit cette

chr. vulg. voix, Jésus se trouva seul, afin qu'on

5a. ne pût douter que ce nefût a lui seul

qu elle adressoit ces paroles. Et ses

disciples tinrent ceci secret, et ne

dirent rien pour lors à personne de

ce qu'ils avoient vu, selon te com

mandement exprès que Jésus leur

en fit. "

37. Le lendemain , lorsqu'ils des-

cendoient de la montagne, " une

grande troupe de peuple vint au-de

vant de Jésus. "

Matt.xm.ii. 38. Et un homme s'écria parmi la

Marc. ix. 16. foule : Maître , jetez les yeux sur mon

fils, je vous en supplie, car je n'ai

que ce seul enfant.

39. L'esprit malin se saisit de lui,

et lui fait tout d'un coup jeter de

grands cris ; il le renverse par terre ;

il l'agite par de violentes convulsions

qui le font écumer; et à peine le

quitte-t-il après l'avoir tout brisé. "

40. J'avois prié vos disciples de le

chasser; mais ils ne l'ont pu.

4< ■ Alors Jésus sachant que cette

impuissancede ses apôtres êtoit l'ef

fet de leur peu de foi, de l'incrédu

lité de cet homme , et de la mali

gnité des docteurs juifs qui étoient

présens, leur dit à tous : " O race

incrédule et dépravée ! jusqu'à quand

serai-je avec vous , et vous souffri-

rai-je ? Amenez ici votre fils.

4a. Et comme l'enfant s'appro-

36. Et dum fieret

vox, inventus est Jé

sus solus. Et ipsi ta-

cuerunt , et nemini

dixerunt in illis diebus

quidquam ex his quae

viderant.

37. Factum est au-

tem in sequenti die ,

descendentibus illis de

monte , occurrit illis

turba multa.

38. Et ecce vir de

turba exclamavit, di-

cens : Magister, obse-

cro te , respice in fi-

lium meum , quia uni-

cus est mihi :

39. Et ecce spiritus

apprehendit eum, : et

subito clamât, etelidit,

et dissipât eum cum

spuma, etvixdiscedit

dilanians eum :

40. Et rogavi disci-

pulostuos utejicerent

illum, et non potuc-

runt.

41. Respondens au-

tem Jésus , dixit : O

generatio inûdelis, et

perversa,usquequo ero

apud vos, et patiar vos?

Adduc hue filium

tuum.

42. Et cum accede-

•% 36. Voyezdans saint Matthieu, xvii. 9., et dan» saint Marc, ix.8.

■^37. Voyez l'Harmonie, art. lxxxii et suir., et la Concordance , tv"

part. ch. ix.

Uid. Vulg. litt. illis. Gr. litt. illi : au-devant de lui, c'est-à-dire de

Jésus.

•j^ 39. C'est le sens du grec.

^4>. Voyez dans saint Matthieu, xvii. 16., et dans saint Marc, ix. 18-
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rcl , elisit illmn dae-

nionimn , et dissipa-

Tit.

43. Et increpavit Jé

sus spiritum immun-

dum, et sanavit pue-

rum , et reddidit illum

patri ejus.

44- Stupebantautem

on mes in magnitudine

Dei : omnibusque mi-

rantibus in omnibus

quae laciebat , dixit ad

discipulos suos : Ponite

vos in cordibus vestris

sermones istos : Filins

enim hominis futurum

est uttradatur in tua-

nus hoininum.

45. At illi ignora-

bant verbum istud ,

et erat velatum ante

eos ut non sentirent

illud : et timebant eum

interrogare de hoc

verbo.

choit, le démon le jeta contre terre ,

et l'agita violemment.

43. Mais Jésus ayant parié avec

menaces à l'esprit impur , guérit

l'enfant, et le rendit à son père.

44- Tous ceux qui étoient pré

sens , furent étonnés de la grande

puissance de Dieu , dont Jésus ètoit

revêtu ; et lorsqu'ils étoient dans

l'admiration de tout ce que faisoit

Jésus , il dit à ses disciples , comme

pour balancer dans leur esprit l'é

clat de sa gloire présente , par le

poids de ses humiliations futures :

Mettez bien dans votre cœur " Ce

que je vais vous dire : Le Fils de

l'homme doit être livré entre les

mains des hommes.

45. Mais ils ne comprenoient point

ce qu'il leur disoit; et ce discours

leur étoit tellement caché, qu'ils n'y

entendoient rien; et ils appréhen-

doient même de l'interroger sur

ce sujet, parce qu'ils craignoient

d'apprendre des choses qu'ils vov'

Ioient toujours croire ne devoirja

mais arriver.

S. Matthieu, XVIII. 1.-5. S. Marc, IX. 3a.-4i.

46. Intravit autem

cogitalio in eos , quis

eorum major esset.

47. At Jésus videns

cogitationes cordis il-

lorum, apprehendit

puerum, et statuit iK

lum secus se,

48. Et ait iliis : Qui-

46. Aussi, tien loin de s'occuper

des humiliations de leur Maître,

cette pensée même leur vint dans

l'esprit, lequel d'entre eux étoit le

plus grand. "

47- Mais Jésus voyant les pensées

de leur cœur, et voulant les guérir

de l'orgueil qui en étoit la source,

prit un petit enfant, symbole de

l'humilité ; et le mettant auprès de

lui ,

48. Il leur dit : Quiconque reçoit

An de l'ère

clir. vulg.

32.

Matt.xnn. 1.

Marc. ix. 33.

H' 44- Gr. litt. dans vos oreilles.

jr 46. Voyez l'Harmonie, art. mir, et la Concordance, ive part. ch. xi.

21. 6
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ehr. vulg.

32.

cet enfant en mon nom, me reçoit;

et quiconque me reçoit, reçoit ce

lui qui m'a envoyé ; car ces petits

enfans me sont si étroitement unis,

qu'ils ne font qu'un même corps

avec moi; de sorte que celui qui

sera le plus petit " parmi vous tous ,

sera le plus grand dans te royaume

du ciel, parce qu'il m'aura été plus

conforme sur la terre.

4g. Alors Jean prit la parole, et

lui dit : Maître , si vous recevez

ainsi tout ce qui se fait en votre

nom, nous avons fait une faute ;

car nous avons vu un homme qui

chasse les démons en votre nom;

et nous l'en avons empêché, parce

qu'il ne vous suit pas avec nous.

50. Jésus lui dit : Ne l'en empê

chez point, car celui qui n'est pas

contre vous, est pour vous; " et à

plus forte raison , celui qui chasse

les démons en mon nom, vous est

favorable, et travaille comme vous

à établir le règne de Dieu.

5 1 . Lorsque le temps auquel il de-

voît être enlevé du monde étoit près

de s'accomplir, " il se mit en chemin

avec un visage assuré , pour aller à

Jérusalem , où il devoit consommer

son sacrifice.

52. Et il envoya devant lui quel

ques personnes pour annoncer sa

venue. Ces personnes étant donc

parties ," entrèrent dans un bourg"

des Samaritains, pour lui préparer

un logis.

53. Mais ceux de ce lieu ne vou

lurent point le recevoir, parce qu'il

ciimque susceperit

puerum istum in no-

mine meo, me recipit:

et quicumque me re-

ceperit, recipit eum

qui me misil. Nam qui

ininorest inter vos om-

nes, hic major est.

49. Respondens au*

tem Jouîmes, dixit :

Prœceptor, vidimus

quemdam in nomine

tuo ejicientem dœmo-

nia, et prohibuimus

eum, quia non sequi-

tur nobiscum.

50. El ait ad illum

Jésus : Nolite prohibe-

re :\qui enim non est

adversum vos , pro vo-

bis est.

51. Factum est au-

tem dum compleren-

tur dies assumptionis

ejus , et ipse l'aciem

suam firmavit, ut iret

in Jérusalem.

52. Et misit nuntios

ante conspectum su-

um : eteuntesintrave-

runt in civitatem Sa-

maritanoruin, ut pa-

rarent illi.-

53. Et non recepe-

runt eum, quia faciès

$ 4S. C'est-à-dire le plus humble.

"jr 5o. Le grec lit : celui qui n'est pas contre nous , est pour nous.

if 5 1. Cela ne suppose pas que ce fût à la dernière extrémité de sa vie ,

mais seulement dans la dernière année , c'est-à-dire, lorsqu'il alla pour

la dernière fois à Jérusalem pour célébrer l'une des principales fêtes.

Voyez l'Harmonie , art. luiii, et la Concordance , ive part. ckap. xm.

■p 5a. C'est le sens du grec.
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ejus erat euntis in Jé

rusalem.

54. Cum vidissent

autem discipuli ejus

Jacobus et Joannes ,

dixerunt : Domine, vis

dicimus ut ignis des-

cendat de cœlo, et con

sumât illos ?

55. Et conversus

increpavitillos,dicens:

Nescitis cujus spiritus

estis.

56. Filius hominis

non venit animas per-

dere, sed salvare. Et

abierunt in ahud cas-

tellum.

5y. Factum est au

tem, ambulantibus il-

lis in via , dixit quidam

ad illiiin : Sequar te

quocum<|ue ieris.

58. Dixit illi Jésus :

Vulpes foveas babent,

et volucres cœli nidos:

Filius autem hominis

non habet ubi caput

reclinet.

An de l'ère

clir. vulg. „

52.

Joan. m. 17.

xu. 47.

paroissoit qu'il alloit à Jérusalem

pour y célébrer la Pâque , " ce qui

ne piaisoit pas aux Samaritains ,

qui voulaient qu'on n'adorât Dieu

que sur le mont Garizim.

54. Jacques et Jean ses 'disciples ,

ayant vu l'injure qu'on faisait à

leur Maître, lui dirent : Seigneur,

voulez-vous que nous commandions

que le feu du ciel descende sur ces

gens-là, et qu'il les consume, comme

fit autrefois Elie" à l'égard des sol

dais qu'on avoit envoyés pour l'ar

rêter ?

55. Mais Jésus se retournant, les

reprit, en leur disant : Vous ne sa

vez à quel esprit vous êtes appelés;

56. Car" le Fils de l'homme, dont

vous êtes les disciples, et dont par

conséquent vous devez suivre, l'es

prit et les exemples, n'est pas venu

pour perdre les hommes , comme

vous le voulez, mais pour les sau

ver. Ils s'en allèrent donc en un au

tre bourg, sans rien faire contre

celui-là.

57. Comme ils étoient en che

min , " un homme lui dit : Sei

gneur, " je vous suivrai partout où

vous irez.

58. Jésus sachant quc ce qui Mait.vn1.2t*.

portoit cet homme à lui faire cette

prière, étoil l'espérance de s'enri

chir à sa suite, lui répondit : Les

renards ont leurs tanières, et les

oiseaux du ciel leurs nids ; mais le

Fiis de l'homme n'a pas où reposer

sa tête, et ceux qui veulent le sui-

p 53. D. Calmet pense que c'étoit plutôt pour la Pentecôte. Vovez

l'Harmonie , art. lxxxix , et la Concordance , iv* part. chap. ziu.

^ 54. Le grec ajoute ces mots : comme fit Elie. Voyez iu iv livre des

Rois, 1. 10.-12.

y 56. Cette particule est dans le grec.

y 57. Voyez l'Harmonie , art. xc , et la Concordance, îv* part, ch. xm.

et dans saint Matthieu, vin. 19.

Ibid. Ce mot est dans le grec.

6.



84 SAINT LUC ,

An de l'ère

chr. vulg.

32.

vre ne doivent point en espérer

davantage. C'en fut assez pour dé

goûter cet homme, ctpour l'obliger

à se retirer.

5g. Mais Jésus dit à un autre :

Suivez-moi; et il lui répondit : Sei

gneur , permettez-moi d'aller aupa

ravant ensevelir mon père , qui vient

de mourir.

60. Jésus lui repartit : Laissez aux

incrédules gui sont morts aux yeux

de Dieu, le soin d'ensevelir leurs

morts : mais pour vous qu'il a

éclairé des lumières de la foi , al

lez, sans différer, annoncer aux

hommes le royaume de Dieu, que

cette foi vous a fait connaître , et

que sa miséricorde leur a préparé.

61. Un autre aussi lui dit : Sei

gneur, je vous suivrai, mais per

mettez-moi de disposer auparavant

de ce que j'ai dans ma maison. "

62. Jésus lui répondit : Quiconque

ayant mis la main à la charrue, re

garde derrière soi, n'est point pro

pre au royaume de Dieu. Si donc

vous voulez y avoir part, oubliez

tout , et ne pensez qu'à vous en

assurer la possession.

61. Gr. autr. mais permettez-moi de dire adieu auparavant à ceux

qui sont dans ma maison.

5ç). Ait autem ad al

to ni m : Sequere me.

Ille autrui dixit : Do

mine, permitte mihi

primum ire, et sepeli-

re patrem meum.

60. Dixitque ei Jé

sus : Sine ut mortui

sepeliant mortuos su-

os : tu autem vade, et

annuntia regnum Dei

61. Et aitalter : Se-

quar te , Domine , sed

permitte mihi primum

renuntiarehisquse do-

mi sunt.

62. Ait ad illum Jé

sus r Nemo mittens

manum suam ad ara-

trum , et respiciens ré

tro, àptus est regno

Dei.

v\vvvvvvvvvvv\wvvwvw'wwwvvWvWvWWwwwvwv\VWWNWMMVMMMMMMMMWWWVWWV

CHAPITRE X.

Mission des soixante-douze disciples. Malheur des villes impénitentes.

Retour des disciples. Mystères cachés aux sages et révélés aux simples.

Jésus interrogé par un docteur. Parabole du Samaritain. Jésus chez

Marthe et Marie.

1. Quelque temps après ," le Sei- 1. Post haec autem

$ 1. Voyez l'Harmonie, art. xci, tom. xix, et la Concordance , iv* part,

ch. xiv, tom. xx.
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gneur choisit encore soixante-douze"

autres disciples, qu'il envoya devant

lui , deux à deux, dans toutes les villes

et dans tous les lieux où lui-même de-

voit aller.

designavit Dominus et

alios sepluaginta duos:

et misit illos binos aa-

te faciem suam, in om-

nem civitatem et lo-

'cum , quo erat ipse

venturus.

a. Et dicebat illis :

Messis quidem muita,

operarii autem pauci.

Rogate ergo dominum

messis, ut mittat ope-

rarios in messem

suam.

3. lté : ecceego mit-

to vos sicut agnos inter

lupos.

4. Nolite portare

sacculum, neque pe-

ram , neque calcea-

menta , et neminem

per viam salutaveri-

tis.

5. In quamcumque

domuin intraveritis ,

primum dicite : Pax

huic domui.

6. Et si ibi fuerit 11-

lius pacis, requiescet

super illum paxvestra:

sin autem , ad vos re-

vertetur.

7. In eadem autem

domo mauete, edenles

et bibentes quae apud

illos gunt : dignus est

"p 1. Plusieurs exemplaires grecs ne lisent que soixante-dix. Mais l'an

cien manuscrit grec de Cambridge , et plusieurs autres lisent soixante-

douze.
■j^ 2. Selon saint Matthieu, ix. 37. et 38„ il paroît que Jésus-Christ

avoit déjà dit cela avant la mission des apôtres. En général , dans ce

chap. de saint Luc , et dans les cinq qui suivent , se trouvent ainsi rap

portées plusieurs paroles que les autres évangélistes placent dans d'autres

circonstances , et que Jésus-Christ peut avoir en effet répétées en diffé

rentes occasions, comme on le voit dans saint Luc même, vin. 16 et

xi. 33.

4- Voyez dans saint Matthieu , x. 10.

f 6. C'est-à-dire quelque homme digne de paix et de bénédiction.

An de l'ère,

chr. vulg.

3a.

a. Et il leur disoit : La moisson est Matt. ix. 37.

grande, mais il y a peu d'ouvriers.

Priez donc le maître de la moisson

qu'il envoie des ouvriers en sa mois

son. "

5. k\\cz-vous-y~en vous-mêmes, j^att. x. 16.

Je vous envoie dans le monde ,

comme des agneaux au milieu des

loups.

4- Ne portez ni bourse, ni sac, Marc TI 8>

ni souliers, " et ne saluez personne

dans le chemin, afin que rien ne

vous arrête; mais allez prompte-

ment annoncer le royaume de
Dieu. ' es'™'

5. En quelque maison que vous

entriez , dites d'abord : Que la paix

soit dans cette maison.

6. Et s'il s'y trouve quelque enfant

de paix, " votre paix reposera sur

lui ; sinon elle retournera sur vous.

7. Demeurez en la même maison ,

mangeant et buvant de ce qu'il y

aura chez eux, et vivant à leurs

dépens sans aucun scrupule ; car
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chr. vulg

52.

Deut. xxiv.

14.

Matt. x. 10.

1. 77m. v. 18.

An de l'ère celui qui travaille mérite récom

pense, et votre subsistance est ta

moindre chose que vous puissiez

recevoir de ceux à qui vous an

noncez l''Evangile. PJe passez point

de maison en maison par un esprit

d'inconstance ou de légèreté, ni

pour être plus à votre aise.

8. Et en quelque ville que vous

entriez . et où l'on vous aura reçus ,

mangez ce qu'on vous présentera,

sans rechercher de mets plus dé

licieux.

g. Et en reconnoissance de l'hos

pitalité qu'on y exercera envers

vous, guérissez les malades qui s'y

trouveront, etdites-leur: Le royaume

de Dieu est proche de vous ; car ce

lui qui en est le souverain dispen

sateur , est venu jusqu'à vous. "

10. Mais si étant entrés dans quel

que ville, on ne vous y reçoit point,

Sortez dans los rues, " et dites :

Ad., x»'. 5i. 11. Nous secouons contre vous la

poussière même de votre ville, qui

s'est attachée à nos pieds , pour vous

marquer que nous ne voulons rien

avoir de commun avec vous. Sa

chez néanmoins que le royaume de

Dieu est proche de vous, " et que

celui que vous ne voulez pas lais

ser régner sur vous par sa grâce ,

y régnera bientôt par sa justice.

1 2. Je vous assure , ajouta Jésus,

qu'en ce jour, ou Dieu- rendra à

chacun selon ses œuvres, Sodome

sera traitée moins rigoureusement

que cette ville-là.

1 3. Malheur donc à toi , Corozaïn ;

malheur à toi, Bethsaïde; parce que

Matt. xi. ai. si les miracles qui ont été faits chez

vous, avoient été faits dans Tyr et

enim operanus mer-

cede sua. Nolitc trans-

ire de domo in do-

mum.

8. Et in qnameum-

que civitatein intrave-

ritis, et suscep. rint

vos, manducate qu»

apponuntur vobis.

9. Et curate inflrmos

qui in il la su ni, et (li

cite illis : Appropin-r

quavit in vos reguum

Dei.

10, In quamcurhque

autemeivitatem intra-

veritis , et non susce-

pei int vos, exeuntes in

plateas ejus, dicite :

1 1. Etiam pulverem

qui adhœsit nobis de

civitate vestra, exter-

gimus in vos : tamen

hoc scitote , quia ap-

propinquavit regnuin

Dei.

12. Dico vobis quia

Sodomis in die illa re-

rnissius erit, quam Uli

civitati. . ,,

13. Vae tibi , Coro-

zain : vae tibi , Beth-

saida : quia si in ïyro

et Sidone factae fuis^

9. Autr. lit royaume de Dieu est venu jusqu'à tous.

$ 10. Litt. dans les places publiques.

^ 1 1. hc grec l'exprime comme au ^ 9.
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sent virtutes , quœ fac-

tse sunt in vobis, olim

in cilicio et cinere se-

dentes pœniterent.

14. Verumtani<mTy-

ro et Sidoni remissius

erit in judieio, quain

vobis.

15. Et tu , Caphar-

naum. usque ad cœltim

exaltata , usque ad in-

fernum demergeris.

16. Qui vos audit ,

me audit : et qui vos

spernit, me spernit.

Qui autem me spernit,

spernit eum qui misit

me.

17. Reyersi sunt au

tem septuaginta duo

cum gaudio, dicentes :

Domine, etiam daemo-

nia subjiciuntur nobis

in nomine tuo.

18. Et ait illis : Vi-

debam Satanam sicut

fulgur de cœlo caden-

tem.

19. Ecce dedi vobis

potestatem calcandi

supra serpentes etsçor-

piones , et super om-

nem virtutem inimi-

ci : et nihil vobis no-

cebit.

ap.Verumtamen in

hoc nolite gaudtre ,

dans Sidon , il y a long-temps qu'elles An de l'ère

auraient fait pénitence dans le sac et cnr-r. vulS-

dans la cendre. °2,

14. C'est pourquoi au jour du ju

gement, Tyr et Sidon seront traitées

moins rigoureusement que vous.

15. Et toi, Capharnaûm, qui t'es

élevée jusqu'au ciel par ton orgueil

et ton ambition , " tu seras précipi

tée jusque dans le fond des enfers

parce que c'est Dieu même que tu

as rejeté, en rejetant ceux qu'il

t'avait envoyés.

16. Car celui qui vous écoute, Mait.x.lo.

m'écoute; celui qui vous méprise, Joan. un.

me méprise : et celui qui me mé- »o.

prise, méprise celui qui m'a en

voyé.

17. Or, les soixante-douze " dis

ciples s'en revinrent pleins de joie

du succès de leur mission, lui di

sant ; Seigneur, les démons mêmes

nous sont assujettis , lorsque nous

leur parlons en votre nom.

18. Jésus leur répondit : Jevoyois,,

au commencement du monde, Sa

tan tomber du ciel comme un éclair ,

en punition de la vaine complai

sance qu'il avoit eue dans les dons

dont Dieu l'avoit enrichi.

19. Prenez donc aussi garde à

vous .• Vous voyez que je vous ai

donné " le pouvoir de fouler aux ■

pieds les serpens et les scorpions x

et toute la puissance de l'ennemi de

votre salut ; et rien ne pourra vous

nuire.

20. Néanmoins ne vous glorifiez

point de cet avantage , et ne met-.

1f 1 5. Autr. toi qui as été élevée jusqu'au ciel , par des prérogatives dont

tu as abusé. > . '

17. Plusieurs exemplaires grecs ne lisent que soixante-dix. Supr.
f 1 . Voyez l'Harmonie , art. xcii, et la Concordance , ive part. ch. xiv.

f 19. Gr. litt. je vous donne.
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tez point votre joie en ce que les

malins esprits vous sont soumis ;

mais réjouissez-vous plutôt de ce

que vos noms sont écrits dans le

ciel.

Matt. xi. a5. 21. En cette même heure, Jésus

tressaillit de joie par le mouvement

du Saint-Esprit, " et dit ces pa

roles : Je vous rends gloire, mon

P£re, Seigneur du ciel et de la terre,

de ce.que vous avez caché ces choses

aux sages et aux prudens du siècle,

et, que vous les avez révélées aux

humbles et aux petits. " Oui, mon

Vexe,je vous en rends gloire, puis

que cela est ainsi, parce que vous

l'avez voulu, " et que votre volonté,

qui est toujours juste et toujours

sainte , est aussi toujours digne

d'honneur et de louange. "

22. Mais mon Père ne l'a pas

voulu sans moi, puisque cette jus

tice avec laquelle il aveugle les su

perbes , et cette miséricorde par la

quelle il éclaire les humbles , nous

sont communes, à mon Père et à

moi. Car , mon Père, en me com

muniquant sa nature dans l'éter

nité, et en m'envoyant au monde

dans le temps, m'a mis toutes choses

entre les mains; et ainsi nul ne sait

qui est le Fils que le Père , ni qui est

le Père que le Fils, et celui à qui le

Fils aura voulu le révéler.

23. Et se tournant vers ses dis

ciples, il leur dit en particulier : "

Heureux les yeux qui voient ce que

vous voyez ,

24- Car je vous déclare que beau-

Mau.

16.

quiaspiritus vobissub-

jiciuntur : gaudete au-

tem quod nomina ves-

tra scripta sunt in cœ-

lis.

21. In ipsa hora

exultavit Spiritu Sanc-

to , et dixit : Confitc-

bortibi, Paler, Domi

ne eœli et terrae, quod

abscondisti hsec a sa-

pientibus et prudenti-

bus, et revelasti ea

parvulis. Etiam , Pa

ter : quoniam sic pla-

cuit ante te.

22. Omniamihi tra-

dita sunt a Pâtre meo.

Et nemo scit quis sit

Filius, nisi Pater : et

quis sit Pater , nisi Fi

lius, et cui voluerit

Filius revelare.

23. Et convers'us ad

discipulos siios , dixit:

Beati oculi qui vident

quae vos videtis'.

24. Dico enim vobis,

# si. Gr. litt. par l'Esprit.

îbid. Autr. de ce que tandis que vous avez caché ces choses aux sages

et aux prudens du siècle , vous les avez révélées aux humbles et aux petits.

Voyez dans saint Matthieu , xi. a5.

Ibid. Autr. Oui , mon Père ,je vous en rends gloire, parce qu'il vous a plu

ainsi.

Ibid. Quelques éditions grecques ajoutent : Et se tournant vers ses

disciples, il leur dit : Mon Père , etc. ' .

$ 23. Le grec s'exprime ainsi.
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quod inulti prophetae

et reges voluerunt vi-

dere quse vos videlis ,

et non viderunt, et au-

dire quse auditis , et

non audierunt.

25. Et ecce quidam

legisperitus surrexit

tentans illum, et di-

cens : Magîster, quid

faciendo, Titam aitcr-

nam possidebo?

26. At ille dixit ad

eum : In lege quid

scriptum est? quomo-

do legis ?

27. Ille respondens,

ilixit : Diliges Domi-

num Deum tuum ex

toto corde tuo , et ex

tota anima tua, et ex

omnibus viribus tuis ,

et ex omni mente tua:

et proximum tuum si-

cut teipsum.

28. Dixitque illi :

Rccte respondisti : hoc

fac,'et vives.

29. Ille autem vo-

Iens justificare seip-

sum , dixit ad Jesum :

Etquisest meus proxi-

mus?

30. Suscipiens au

tem Jésus, dixit : Ho

mo quidam descende-

bat ab Jérusalem in Jé

richo, et incidit in la-

trones, qui etiam dcs-

poliaverunt eum : et

plagis impositis abie-

runt semivivo relicto.

7)i. Accidit autem ut

XXII.

02.

Matt.

35.

Marc. xii.

28.

coup de prophètes et de rois ont An de l'ère
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et ne l'ont point vu ; et d'entendre

ce que vous entendez, et ne l'ont

point entendu.

25. Alors un docteur de la loi s'é-

tant levé, " lui dit, pour le tenter,

et pour éprouver quelles étoient sa

lumière et sa sagesse : Maître, que

faut-il que je fasse pour posséder la

vie éternelle ?

26. Jésus lui répondit : Qu'y a-t-il

d'écrit dans la loi? qu'y lisez-vous?

27. Il repartit : Vous aimerez le

Seigneur votre Dieu de tout votre

cœur , de toute votre ame , de toutes

vos forces et de tout votre esprit; et

votre prochain comme vous-même.

28. Jésus lui dit : Vous avez fort

bien répondu ; faites cela, et vous

vivrez éternellement.

29. Mais cet homme voulant faire

paroître qu'il étoit juste, et qu'il

avoit un désir sincère d'être ins

truit des préceptes de ta loi, afin

de les observer , dit à Jésus : Et qui

est mon prochain ? .

5o. Jésus prenant la parole, lui

dit : Un homme qui descendoit de

Jérusalem à Jéricho, tomba entre

les mains des voleurs , qui le dé

pouillèrent, et le couvrirentdeplaies,

et s'en allèrent le laissant à demi

mort.

3i. Il arriva ensuite qu'un prêtre

Deut. vi. 5.

»5. Voyez l'Harmonie, art. xciu, et la Concordance, iv* part,

ch. xv.
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qui descendoit par le même chemin,

l'ayant aperçu , passa outre.

32. Un lévite étant aussi venu au

même lieu , s'en étant approché, "

et l'ayant considéré, passa outre pa

reillement.

33. Mais un Samaritain qui voya-

geoit, étant venu à l'endroit où étoit

cet homme, et l'ayant vu, il en fut

touché de compassion.

34. Il s'approcha donc de lui; il

versa de l'huile et du vin dans ses

plaies, les banda; et l'ayant mis sur

son cheval , il le mena dans une hô

tellerie , " où il eut grand soin de lui.

55. Le lendemain, en s'en allant,"

il tira de sa 'bourse deux deniers "

qu'il donna à l'hôte, et lui dit : Ayez

soin de cet homme ; et tout ce que

vous dépenserez de plus, je vous le

rendrai à mon retour.

36. Lequel de ces trois vous sem

ble- t-il avoir été le prochain de ce

lui qui tomba entre les mains des

voleurs ?

37. Le docteur lui répondit : Ce

lui qui a exercé la miséricorde en

vers lui. Allez donc, lui dit Jésus,

et faites de même à tous ceux qui

auront besoin de votre secours , les

regardant tous comme votre pro

chain: ■ '

38. Or, comme ils continuôient

leur chemin vers Jérusalem, Jésus

sacerdos quidam des

cendent eadem via :

etviso illo, prseterivit.

3a. Similiter et le-

vita, cum esset secus

locum,et videreteum,

pertransiit.

33. Samaritnnus au-

lem quidam iter fa-

ciens,venit secus eum:

et videns (uun, mise-

ricordia motus est.

34. Et appropians ,

alligavit vulnera ejus,

infundens oleum et vi-

num : et imponens

illum in jumentum

suum , duxit in stabu-

him, et curajuï cjus e-

git-

35. Et altéra die

protulitduosdenarios,

et dédit stabulario , et

ait: Curamilliushabe:

etquodcumque supcr-

erogaveris, ego cura

rediero , reddam tibu

36. Quis horum

trium videtur tibi

proximus fuisse iili ,

qui inci,dit in latrones?

3^. At ille dixit :

Qui fecit misericor-

diam in illum. Et ait

illi Jésus : Vade , et tu

fac similiter.

38. Factum est au-

tem , dura irent, .et

^ 3a. Gr. autr. Un lévite aussi s'étant trouvé au même lieu, après y

être venu et l'avoir vu , passa outre.

^ 34. C'est-à-dire dans le caravanserai. C'est ainsi que l'on nomme

dans l'Orient les bâtiniens publics , où l'on reçoit les hâtes , et où on leur

donne le couvert gratuitement.

♦ 35. Le grec l'exprime.

tbid. Le denier courant romain étoit de huit sous et un denier de notre

tnonnoie.
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ipse intravit in quod-

dam castellum : et mu-

lier quaedaui Martha

nomine , excepit il-

luin in domum suara.

39. Et huie erat so-

ror , nomine Maria ,

quae etiatn sedens se-

cus pedes Domini , au-

diebat verbum illius.

40. Martha autem

satagebat circa fre-

quens ministerium :

qnœ stetit , et ait : Do

mine , non est tibi cu

ras , quod soror mea

reliquit me solam mi-

nistrare ? die ergo illi,

ut me adjuvet.

41. Et respondens,

dixit illi Dorainus :

Martha , Martha , sol

licita es , et turbaris

erga plurima.

42. Porro unum est

necessarium.

43. Maria optimam

parlem elegit,quaenon

auferetur ab ea.

entra dans un bourg appelé Bétha-

nie, qui n'etoit éloigné de cette

ville que d'environ quinze stades ,"

et une femme, nommée Marthe, le

reçut dans sa maison.

39. Elle a voit une sœur, nommée

Marie, " qui-, se tenant assise aux

pieds de Jésus , écoutoit sa parole.

4o. Mais Marthe étoit fort occu

pée à préparer tout ce qu'il falloit

pour le bien recevoir; et se pré

sentant devant Jésus , elle lui dit :

Seigneur, ne considérez-vous point

que ma sœur me laisse servir tonte

seule ? Dites-lui donc qu'elle m'aide.

4 1 . Mais Jésus lui répondit : Marthe,

Marthe, vous vous inquiétez, et vous

vous embarrassez dans le soin de

beaucoup de choses.

42. Cependant ure seule chose est

nécessaire , c*est de travailler pour

l'éternité.

43. Marie, en se tenant auprès

de moi pour se nourrir de la vé

rité que je lui annonce , a choisi

la meilleure part , qui ne lui sera

point ôtée.

"jfr 38. Voyez dans saint Jean, 11. 1. et 18.; voyez aussi l'Harmonie ,

art. xciv, et la Concordance, ive part. ch. xv. Les quinze stades font en-t

viron trois quarts de lieue. \

"fr 39. Voyez lu Dissertation sur les trois Maries , à la suite de l'Harmonie »

tom. xix.

An de l'ère
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CHAPITRE XI.

Prière de Jésus-Christ. Demander, chercher et frapper. Délivrance d'un

possédé muet. Blasphème des Juifs. Parabole du fort armé. Démon

rentrant. Bonheur de la mère de Jésus. Signe de Jonas. Œil simple.

Dehors de la coupe. Reproches de Jésus-Christ contre les scribes et les

pharisiens.

Mail. vi. 9.

1. Uh jour, " comme il étoit en

prière en un certain lieu , après qu'il

eut cessé de prier, un de ses dis

ciples lui dit : Seigneur, apprenez-

nous à prier comme Jean l'a appris

à ses disciples.

2. Et il leur dit : Lorsque vous

prierez , dites : Notre Père , qui êtes

dans ies cieux, " que votre nom

soit sanctifié; que votre règne ar

rive; que votre volonté soit faite

sur ia terre comme dans le ciel ; "

3. Donnez-nous aujourd'hui" no

tre pain de chaque jour;

4. Et remettez-nous nos offenses,

puisque nous remettons nous-mêmes

;\ tous ceux qui nous sont redevables ;
et ne nous aban donnez point " à la

tentation , mais délivrez-nous du

mal. "

5. Il leur dit encore pour les en-

1 . Et factum est ,

cum esset in quodam

loco orans, ut cessavit,

dixit unus ex discipulis

ejusadeum : Domine,

doce nos orare,sicut

docuit et Joannes dis-

cipulos suos.

2. Et ait illis : Cum

oratis, dicite : Pater,

sanctifîcetur nomeq

tuum : adveniat reg-

nmn tuum :

3. Panem nostrum

quotidianum da nobis

hodie :

4. Et dimitte nobis

peccata nostra, siqui-

dem et ipsum dimitti-

mus omni debenti no

bis : et ne nos inducas

in tentationem.

5. Et ait ad illos :

f' 1 . Voyez l'Harmonie , art. xcv. tom. xix, et la Concordance , ivc part,

cb. xvi., tom. xx.

if 2. Plusieurs exemplaires grecs lisent ici de même que dans saint

Matthieu , vi. 9. : Notre Père . qui êtes dans les cieux. En comparant les

textes des deux évangélistes , il paroît que Jésus-Christ a proposé cette

prière dans deux occasions différentes.

Ibid. Plusieurs exemplaires grecs ajoutent Comme dans saint Matthieu,

vi, îo. Que votre volonté soit faite sur la terre comme dans le ciel.
•j^ 3. Le grec lit ici : Donnez-nous chaque jour.

ij* Autr. et ne nous laissez pas succomber. C'est la même expression

que dans saint Matthieu, vi. i3.

Ibid. Plusieurs exemplaires grecs ajoutent ici comme dans saint Mat

thieu, vi. i3., mais délivrez-nous du mal.
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gager à prier avec une confiance

persévérante : Si quelqu'un d'entre

vous avoit un ami, qu'il allât trou

ver au milieu de la nuit, et auquel

il dit : Mon ami, prêtez-moi trois

pains,

6. Parce qu'un de mes amis , qui

est en voyage, vient d'arriver chez

moi, et je n'ai rien à lui donner;

7. Et que cet homme lui répondît

de dedans sa maison : Ne m'impor

tunez point ; ma porte est déjà fer

mée, et mes enfans " sont couchés

aussi-bien que moi ; " je ne puis me

lever pour vous en donner :

Quis vestrum habebit

amicum, et ibit ad il-

lum média nocte , et

dicet illi : Âmice, com-

moda mihi très panes,

6. Quoniam amicus

meus venit de via ad

me, etnonhabeo quod

ponam ante illutn :

7. Et ille deintus

respondens, dicat : No-

li mihi molestus esse,

jam ostium clausum

est, et pueri mei me-

cum sunt in oubili :

non possum surgere,

et dare tibi.

8. Et si ille perseve-

raverit pulsans : dico

vobiS, et si non dabit

illi surgens eo quod a-

micusejussit, propter

improbitatem tamen

ejus surget, et dabit roit autant qu'il en auroit besoin,

illi quotquot habet ne-

cessarios.

9. Et ego dico vobis:

Petite, et dabitur vo

bis : quaerite, et inve-

nietis: pulsate,etape-

rietur vobis.

10. Omnis enim qui

petit, accipit : et qui

quœrit, invenit : et

pulsanti aperietur.

1 1. Quis autem ex

vobis patrem petit pa-

nem, numquid lapi-

8. Si néanmoins l'autre persévé-

roit à frapper, " quand celui-ci ne

se leveroit pas pour lui en donner

à cause qu'il est son ami, je vous

assure qu'il se leveroit à cause de

son importunité, " et lui en donne-

An de l'ère

cbr. rulg,

3a.

Marc. xi. 24.

Joan. xiv, i3<

9. Je vous dis de même, ajouta Matt.vn.j

Jésus : Demandez avec persèvé-

rance, et il vous sera donné ; cher

chez , et vous trouverez ; frappez , et jaCi 'u 5

ou vous ouvrira.

10. Car quiconque demande, re

çoit; et qui cherche, trouve; et on

ouvrira à celui qui frappe.

1 1. En effet, qui est le père parmi

vous qui donnât à son fils une pierre,

lorsqu'il lui demanderoit du pain ,

'f 7. Quelques-uns croient que le mot pueri doit s'entendre des domes

tiques ; la plupart l'entendent des enfans.

Ibid. Autr. avec moi.

S. Ces mots : et si ille perseveraverit pulsans, ne sont pas dans le grec ;

mais la suite les suppose.

Ibid. Le mot improiitas se prend ainsi quelquefois , pour importunité.

Le grec peut se traduire : à cause de sa hardiesse ; c'est-à-dire , de son

opiniâtreté , de sa persévérance à demander malgré le refus.
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Malt. TU, 9.

Malt. ix. 32.

XII. 23.

Malt. ix. 34.

Marc. m. 22.

ou qui lui donnât un serpent, lors

qu'il lui demanderait un poisson >

12. Ou qui lui donnât un scor

pion, lorsqu'il lui demanderoit un

œuf?

i5. Si donc vous autres, tout mé

dians que vous êtes , vous savez

néanmoins donner de bonnes choses

à vos enfans, à combien plus forte

raison votre Hère qui est dans le ciel,

qui est la bonté même, donnera-

t-il le bon esprit à ceux qui le lui

demandent avec foi et avec -persé

vérance, ?

\[\. Une autre fois " Jésus chassa

un démon du corps d'un homme

qui étoit muet ; et le démon étant

sorti , le muet parla , et tout le peu

ple fut ravi en admiration.

dem dabit illi ? aut

piscem : numquid pro

pisce serpentem dabit

illi?

12. Aut si petierit

ovum : numquid por-

riget illi scorpionem ?

13. Si ergo vos cum

sitismali, nostis bona

data dare filiis vestris :

quanto magis Pater

vester de cœlo dabit

spiritual bonum pe-

tentibus se ?

14. Et erat ejiciens

dœmonium, etillude-

ral mutum: et cum eje-

cisset dœmonium, lo-

cutus est mutus , et ad

mirais sunt turbae.

15. Quidam autem

ex eis , dixerunt :

In Beelcebub principe

daemoniorumejicitdse-

monia.

16. Et alii (tentantes,

signum de cœlo quee-

rebant ab eo.

15. Mais les pharisiens " en con

çurent une telle envie, que quel

ques-uns d'eutre eux dirent : 11 ne

chasse les démons que par l'intelli

gence qu'il a avec Béelzébub, "

prince des démons.

16. Et d'autres, pour le tenter,

et pour éprouver s'il étoit vérita

blement revêtu de ta puissance

qu'on lui attribuoit , lui deman

daient un prodige dans l'air, " qui

pût les en assurer.

14. Quelques-uns pensent que ce possédé muet pourrait être le même

que le possédé aveugle et muet dont parle saint Matthieu , xn. 22. et suiv.,

et dent la délivrance donne lieu aux mêmes blasphèmes des Juifs et aux

mêmes réponses de Jésus-Christ , qui se trouvent aussi rapportées par

saint Marc, 111^22. et suiv. Mais il pourrait être que deux miracles sem

blables eussent donné lieu aux mêmes blasphèmes et aux mêmes ré*

ponses : puisque d'ailleurs il est certain que d'autres paroles ont été ainsi

répétées. Saint Matthieu, ix. 32 -34., parle lui-même d'un autre possédé

muet , dont la délivrance donna également occasion au même blasphème.

Voyez l'Harmonie, art. xevi, et la Concordance, ive part. ch. xvn.

15. L'auteur de la paraphrase paraît avoir eu en vue ce qui est rap

porté dans saint Matthieu, xn. 24- D. Calmet suppose que ce qui est rap

porté ici arriva dans un autre temps. Voyez l'Harmonie, art. xcvi.

IbM. Voyez saint Matthieu, x. 25.

$",16. Litt. dans le ciel.

il 19. Voyez la note sur saint Matthieu, xu. 27.
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îy. Ipse autem ut

vidit cogitationes eo-

rum , dixit cis : Omne

regnum inseipsum di-

visum desolabitur, et

domus supra domum

cadet.

18. Si autem et Sa-

tanas in seipsum divi-

sus est, quomodo sta-

bit regnum ejus P.quia

dicitis in Beelzebub me

ejicere dœmonia.

19. Si autem ego in

Beelzebub ejicio dae-

monia , filii vestri in

quo ejiciunt? [deo ipsi

judices vestri erunt.

20. Porro si in digi-

to , Dei ejicio dsemo-

nia, profecto pervenit

in vos regnum Dei.

ai. Cum fortis ar-

matus custodit atrium

suum, in pace sunt ea

quae possidet»

22. Si autem fortior

eo superveniens vice-

riteum, uni versa arma

ejus auferet, in qui-

bus confidebat , et

spolia ejus distribuer

17. Mais Jésus connoissant leurs

pensées, leur dit : Tout royaume

divisé contre lui-même , sera dé

truit; et toute maison divisée contre

elle-même, tombera en ruine.

18. Si donc Satan est divisé contre

lui-même , comment son règne sub-

sistera-t-il ? Cependant vous dites

que c'est par Béelzébub que je

chasse les démons ; et ainsi vous

supposez qu'il est divisé contre lui-

même.

19. Or, si c'est par Béèlzébub que

je chasse les démons, par qui vos

enfans les chassent-ils ? " Vous me

direz que c'est par l'Esprit de Dieu.

C'est pourquoi ils seront eux-mêmes

vos juges , et vous condamneront

d'attribuer en moi au démon, ce

qu'en eux vous reconnaissez venir

de l'Esprit de Dieu.

20. Mais si c'est par le doigt de

Dieu que je chasse les démons,

comme vous êtes obligés de le re

connaître, assurément le royaume

de Dieu est venu jusqu'à vous.

ai. Car lorsqu'un homme fort et

armé garde sa maison , " tout ce qu'il

possède est en sûreté.

22. Mais s'il en survient un autre

plus fort que lui , qui le surmonte ,

il lui enlèvera toutes ses armes dans

lesquelles il mettoit sa confiance, et

il partagera ensuite ses dépouilles.

Or, c'est ce queje fais aujourd'hui,

en arrachant au démon ceux qu'il

possède; et vous devez reconnaître

par-là queje suis revêtu de la puis

sance de Dieu, qui seul peut don-

An de l'ère

chr. vulg.

5a.

$r 2 1 . Litt. Lorsque le fort armé garde sa cour ou son parvis. Le fort armé

étoit celui que les anciens appeloient Atriensis , un officier vaillant , à qui

l'on confioit la garde de la porte d'une grande maison : les anciens con-

fioient même leur argent à ces officiers ; et ils étoient comme les intendant

des grandes maisons.
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An de l'ère

ehr. vulg.

32.

ner la force de vaincre cet esprit

de malice.

25. Mais vousne voulez pas avoir

de moi ces sentimens favorables.

Cependant je vous déclare que ce

lui qui n'est point avec moi , est

contre moi, et que celui qui ne re

cueille point avec moi, dissipe l'œu

vre de Dieu. A quoi donc devez-

vous vous attendre, vous qui non-

seulement ne travaillez point avec

moi , mais qui vous déclarez si

ouvertement contre moi ?

24. Jésus s'adressant ensuite à

celui qu'il venoit de délivrer , et

voulant lui faire comprendre les

efforts que le démon feroit contre

lui, et le soin qu'il devoit avoir

de lui résister, il lui parla ainsi :

Lorsqu'un esprit impur est sorti d'un

homme , il s'en va par des lieux ari

des, cherchant du repos; et comme

il n'en trouve point, il dit : Je re

tournerai dans ma maison d'où je

suis sorti.

25. Et y venant, il la trouve net

toyée et parée.

26. Alors il s'en va prendre avec

lui sept " autres esprits plus mé

dians que lui : et entrant dans cette

maison, ils en font leur demeure,

et le dernier état de cet homme de

vient pire que le premier, parce

qu'il a reçu plus de grâces , et qu'il

a un plus grand coiiipte à rendre à

Dieu.

25. Lorsqu'il disoit ces choses ,

une femme élevant sa voix du mi

lieu du peuple, lui dit : Heureux le

ventre qui vous a porté; et heureuses

les mamelles que vous avez sucées.

23. Qui non estme-

cum , contra me est :

et qui non colligit me-

cum, dispergit.

24. Cumimmundus

spiritus exierit de ho-

mine, ambulatperlo-

ca inaquosa , quœrens

requiem : et non inve-

niens, dicit : Revertar

in domum meam unde

exivi.

25. Et cum venerit,

invenit eam scopis

mundatam et orna-

tam.

26. Tune vadit, et

assumit septem alios

spiritus secum , ne-

quiores se : et ingressi,

habitant ibi. Et fiunt

novissima hominis il-

lius pejora prioribus.

27. Factum est au-

tem cum haec diceret,

extollens vocem quae-

dam mulier de turba,

dixit illi : Beatus ven-

tev qui te portavit ,

et ubera quae suxisti.

■jî' 26. Dans l'Écriture le nombre de sept se prend souvent indétermi

néruent.
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28. At ille dixit :

Quinimmo beati, qui

audiunt verbum Dei ,

et custodiûnt illud.

29. Turbis autem

concurrentibus , cœpil

dicere :Generatio haec,

generatio ncquam est:

signum quaerit, et sig-

num non dabitur ei,

nisi signum Jonae pro-

phetae.

3o. Nam sicut fuit

Jonas signum Ninivi-

tis : ita erit et Filius

hominis generationi

isti.

Si. Regina Austri

surget in judicio cum

viris generationis hu-

j.us, et condemnabit

illos : quia venit a fi-

nibus terrae audire sa-

pientiam Salomonis :

et ecce plus quam Sa

lomon hic.

32. Viri Niuivitac

surgent in judicio cum

28. Jésus lui dit : Mais plutôt heu

reux sont ceux qui écoutent la parole

de Dieu, et qui la pratiquent.

An de l'ère

chr. vulg.

3a.

29. Et comme le peuple, s'ima- Matt.xu.5g.

ginant qu'il alloit faire te prodige

qu'on lui avoit demandé, s'amas-

soit en foule pour voir cette mer

veille, " il commença de dire : Cette

race d'hommes est une race mé

chante : après avoir vu une infi

nité de miracles , ils demandent

un signe ; et il ne leur en sera point

donné d'autre que celui qui a été-

figuré dans la personne du pro

phète Jonas.

30. Car comme Jonas sorti vi- Jon.u. 1.

yant du ventre d'un poisson, fut

pour ceux de Ninive un signe qui

les convainquit de la vérité de sa

mission; ainsi le Fils de l'homme,

sorti vivant du sein du tomfieau ,

sera, pour cette nation infidèle, un

signe qui les convaincra de la sain

teté de sa doctrine , et de la gran

deur de sa puissance, dont toutes

les merveilles qu'il opère à leurs

yeux , ne peuvent aujourd'hui les

persuader.

5i. Aussi la reine du Midi" s'élè- 5. Reg. x. 1.

vera au jour du jugement contre Par. ix. 1.

les hommes de cette nation , et les

condamnera, parce qu'elle est ve

nue des extrémités de la terre, pour

entendre la sagesse de Salomon ; et

cependant celui qui est ici, qu'ils

ne veulent point écouter, est plus

sage que Salomon.

3a. Les Ninivites de même s'élè

veront au jour du jugement contre

^29. Voyez l'Harmonie, art. xcvu, et la Concordance, iv« part.

cJU . xvn.

$ 3i. C'est-à-dire la reine de Saba. Saint Matthieu rapportant les

mêmes reproches, lu. 4-1. et 42., quoique peut-être dans une autre occa

sion , met immédiatement après ce qui vient d'être dit de Jonas au ^ 3o. ,

ce qui est dit des Niriivites au # S2., et ensuite ce qui est dit ici de la

r eine de Saba ; cela paroît mieux lié. Peut-être lisoit-on de même ici ; on

a déjà vu une transposition semblable dans le chap. îv. S 5. et suivant.

21 . . ' 7
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An de l'ère ce peuple , et le condamneront , generatione hao , et

chr. vulg. parce qu'ils ont fait pénitence à la condemnabunt illam :

**a" prédication de Jonas; et cependant quia pœnitenliam ege-

Jon. m. 5. celui qui est ici, dont ils méprisent runt ad praedicatio-

les paroles, est plus que Jonas. nem Jonae : et ecce

plus quam Jonas hic.

Matt. v. i5. 33. Or, en rejetant ainsi mes 33. Nemo lucernam

Marc. iv. au paroles, vous allez contre le des- accendit, etiu abscon-

sein de Dieu, qui vous les fait an- ditoponit, neque sub

noncer; car comme on n'allume modio: sed supra can-

point une lampe pour la mettre dans delabrum , ut qui in-

un lieu caché, ou sous un boisseau, grediuntur, lumen vi-

mais qu'on la met sur le chandelier, deaut.

afin que ceux qui' entrent dans la

maison voient sa lumière ; aussi

Dieu , en vous faisant annoncer sa

vérité par ma bouche , souhaite

que vous la fassiez paroître par

votre foi et par vos œuvres.

Mail. ri. 32. 34- Car comme votre œil est la 34- Lucerna corpo-

lampe de votre corps, demémevotre ris tui, estoculustuus.

foi est la règle de votre conduite; Si oculus tuus fuerit

et comme si votre œil est pur et simplex, totum corpus

simple, tout votre corps sera éclairé ; tuum lucidum erit : si

et que s'il est mauvais, tout votre autem nequam fuerit,

corps sera dans les ténèbres ; de etiam corpus tuum te-

méme, si votre foi est pure, toute nebrosum erit.

votre conduite sera sainte; mais si

votre foi est corrompue , toutes vos

actions seront gâtées.

35. Prenez donc garde que la lu- 35. Vide ergo ne lu

mière qui est en vous, ne soit elle- men , quod in te est ,

même que ténèbres, et que ce que tenebrsa sint.

vous prenez pour un principe cer

tain de votre conduite, ne soit un

principe faux et trompeur.

36. Car si tout votre corps est 36. Si ergo corpus

éclairé sans avoir aucune partie té- tuum totum lucidum

nébreuse , tout sera éclairé chez fuerit, non habens ali-

vous , et vous marcherez en assu- quam pnrtemtenebra-

rance; comme lorsqu'une lampe rum, erit lucidum to-

vous éclaire par sa lumière : " mais tum , et sicut lucerna

si vous êtes dans les ténèbres, vous fulgoris illuminabit te;

tomberez dans le précipice.

ô6. C'est le sens du grec.
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3?. Et cum loque-

retur, rogavit illum

quidam pharisœus, ut

pranderet apud se : et

ingressus, recubuit.

38. Pharisœus au-

tem cœpit intra se re-

putans dicere , quare

non baptizatus esset

ante prandium.

3g. Et ait Dominus

ad illum : Nuncvos,

pharisaei , quod deforie

est calicis et catini,

mundatis : quod au-

tem intus est vestrum ,

plénum est rapina et

iniquitate.

4o. Stulti, nonne

qui fecit quod deforis

est, etiam id quod

deintus est, fecit?

37. Pendant qu'il parloit , " un

pharisien le pria de dîner chez lui.

Il y entra; et s'étant mis à table sans

se laver,

38. Le pharisien commença de

dire en lui-même : Pourquoi ne

s'est-il point lavé avant le dîner ? "

39. Mais le Seigneur lui dit : Vous

autres pharisiens, vous avez grand

soin de nettoyer le dehors de la coupe

où vous buvez , et du plat où vous

mangez ; mais le dedans de vos

cœurs est plein de rapines et d'ini

quités, sans que vous vous en met

tiez en peine.

40. Insensés que vous êtes, celui

qui a fait le dehors , n'a-t-il pas fait

aussi le dedans ? Pourquoi donc n'a-

vez-vous pas autant de soin de la

pureté de vos cœurs que de celle de

vos corps ?

41. Néanmoins donnez l'aumône

à proportion de ce que vous avez; "

et Dieu , touché de votre pénitence

et de vos bonnes œuvres, fera que

toutes choses seront pures pour vous,

et vous remettra vos péchés.

42. Mais malheur à vous, phari

siens, qui payez la dîme de la menthe,

de la rue et de toutes les herbes, " et

qui négligez la justice et l'amour de

Dieu. C'est là néanmoins ce qu'il fal-

loit pratiquer, sans omettre ces au

tres choses.

41. Verumtamen

quod superest , date

eleemosynam : et ecce

omniamunda suntvo-

bis.

42. Sed vœ vobis

pharisœis , quia deci-

matis mentham, etru-

tam , et omne olus, et

prœteritis judicium et

charitatem Dei : haec

autem oportuit face-

re, et illa non omit-

tere.

43. Va? vobis phari

sœis , quia diligitis pri-

•f 37. Voyez l'Harmonie,

ch.xvm.

f 38. Gr. le pharisien voyant cela , s'étonna de ce qu'il ne s'étoit point

lavé avant le dîner.

i! 4i. C'est le sens du grec.

$ 4*. Litt. de tous les légumes.

An de Père

chr. vulg.

3a.

Matt.

a5.

uni.

Matt.
43. Malheur à vous, pharisiens, 6.

qui aimez àavoir les premières places Marc, m, 39.

tnfr. xx. 46.

art. xcvui., et la Concordance , iv« part.
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An de l'ère

chr. vulg.

32.

dans les synagogues, et à être salués

dans les places publiques.

44- Malheur à vous " qui ressem

blez à des sépulcres qui ne paraissent

point, et que les hommes qui mar

chent dessus ne connoissent pas ;

vous renfermez de même dans vos

cœurs une corruption qui y est

cachée.

45. Alors un docteur de la loi pre

nant la parole, lui dit : Maître, en

parlant ainsi, vous nous déshonorez

aussi nous-mêmes.

Mali, xxiii. 46. Jésus lui dit : Malheur aussi à

4- vous autres, docteurs de la loi, qui

chargez les hommes de fardeaux

qu'ils ne peuvent porter, " et qui ne

les touchez pas même du bout du

doigt.

47. Malheur à vous qui bâtissez .

des tombeaux aux prophètes, et qui

faites voir par vos actions que ce

sont vos pères qui les ont tués ; et

que comme vous êtes leurs enfans ,

vous êtes aussi les héritiers de leur

cruauté.

48. Oui certainement vous témoi

gnez assez que vous consentez à ce

qu'ont fait vos pères , puisqu'ils ont

tué les prophètes, et que vous leur

bâtissez des tombeaux , non pour

réparer l'injure qu'on leur a faite,

mais pour cacher ta mauvaise dis

position de votre cœur; car vous

êtes animés du même esprit que vos

pères. "

4g. C'est pourquoi la Sagesse de

mas cathedra9 in syna-

gogis , et salutationes

in foro.

44- Vœ vobis, quia

estis ut monuments

quœ non apparent, et

homines ambulantes

supra nesciunt.

45. Respondens au-

tem quidam ex legis-

peritis, ait illi : Ma-

gister, haec dicen9 ,

etiam contumeliam no-

bis facis.

46. At ille ait : Et

vobis legisperitis va; :

quia oneratis homines

oneribus quae portare

non possunt, et ipsi

uno digito vestro non

tangitis sarcinas.

47- Vœ vobis qui

aîdificatis monumenta

prophetarum : patres

autem vestri occide-

runt illos.

48. Profecto testifi-

çaminiquod consenti-

tis operibus patrum

vestrorum : quoniam

ipsi quidem eos occi-

derunt, vos autem ae-

dificatis eorum sepul-

cra.

49- Propterea et sa-

'p 44- I* f>rec ajoute : Scribes et pharisiens hypocrites,

j? 46- Gr. lïtt- difficiles à porter.

ï 48. Comme les docteurs de la loi ne bâtissoient des tombeaux aux

prophètes que par hypocrisie , au lieu de réparer aux yeux de Dieu les

crimes de leurs pères, ils en combloient plutôt la mesure.
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pientla Del dixit : Mit'

tara ad illos prophetas

et apostolos, et ex illis

occident, et perse-

quentur :

50. Ut inquiratur

sanguis omnium pro-

phetarum , qui effusus

est a constitutione

mundi a generatione

ista,

51. A sanguine Abcl,

usque ad sanguinem

Zaehariœ, qui periit

inter altare et sedem.

Ita , dico vobis , requi-

retur ab hac genera

tione.

52. Vœ vobis legis-

perilis, quia tulistis

clavem scientiae : ipsi

non introistis ,'et eos

qui introibant , prohi-

buistis.

Dieu a dit, en parlant de vous : Au de l'èie

Je leur enverrai des prophètes et des chr. vulg.

apôtres ; et ils tueront les uns, et ils ^2.

persécuteront les autres,

5o. Afin qu'on redemande à cette

nation le sang de tous les prophètes ,

qui a été répandu depuis la création

du monde ,

5i. Depuis le 6ang d'Abel, jus

qu'au sang de Zacharie, " qui a été

tué entre le temple et l'autel. Oui,

je vous déclare qu'on en demandera

compte à cette nation , et qu'on lui

en fera -porter la peine.

5a. Malheur à vous, docteurs de

la loi, qui vous êtes saisis de la clef

de la science du salut, et qui n*y

étant point entrés vous-mêmes, l'a

vez encore fermée à ceux qui vou-

loient y entrer, en les empêchant

de croire en celui qui en est la voie

et la vérité.

53. Comme il leur parloit de la

sorte, les pharisiens et les docteurs

de la loi , " irrités de ces reproches

de Jésus , et voulant s'en délivrer ,

commencèrent à le presser forte

ment , et à l'accabler de plusieurs

questions,

54- Lui tendant des pièges, et

cherchant à tirer de sa bouche quel

que chose qui leur donnât lieu de

l'accuser.

y5i. Voyez dans saint Matthieu, xzni. 35. En comparant ces deux

textes , on voit que Jésus-Christ a dit cela en deux occasions différentes,

$ 53. Gr. litt. les scribes et les pharisiens.

Gen. iv. S.

2. Par. xxiv.

il.

53. Cum autem haec

ad illos diceret, coepe-

runt pharisaei et legis-

periti graviter insiste-

re, et os ejus oppri-

mere de multis ,

54. Insidiantes et ,

et quœrentes aliquid

capere de ore ejus, ut

accusarent eum.
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CHAPITRE XII.

Levain des pharisiens. Ne craindre que Dieu. Blasphème contre le Saint-

Esprit. Se garder de l'avarice Ne point s'inquiéter pour les besoins de la

vie. Ne chercher que Dieu. Vigilance. Partage du serviteur fidèle et

du serviteur infidèle. Feu apporté sur la terre. Temps du Messie in

connu. S'accorder avec son adversaire.

An de l'ère

chr. vulg.

52.

Matt.

Marc.

15.

zvi. 6.

Matt. x. s6.

Marc. îv. aa.

i. Cependant" une grande mul

titude de peuple s'étant assemblée"

autour de Jésus , en sorte qu'ils mar-

choient les uns sur les autres , il

commença de dire à ses disciples :

Gardez-vous surtout " du levain des

pharisiens , qui est l'hypocrisie.

a. Car il n'y a rien de caché qui

ne doive être découvert, ni rien de

secret qui ne doive être connu : de

sorte que la corruption de leur

cœur , qu'ils cachent à présent

avec tant de soin , sera un jour

manifestée à la face du ciel et de

la terre; et que la sainteté de votre

vie, et la vérité de vos paroles, se

ront aussi reconnues de tout le

monde.

3. Car ce que vous aurez dit dans

les ténèbres, se publiera dans la lu

mière ; et ce que vous aurez dit à

l'oreille dans une chambre, sera

prêché sur les toits. "

4- Je vous le dis donc à vous qui

êtes mes amis : Ne retenez point

captive la vérité que je vous ai

confiée; publiez-la hardiment, et

î. MrJLTisautemtur-

bis circurastantibus ,

ita ut se inviceni con-

culcarent, cœpit dicere

ad discipulos suos : At

tendre a fermento pha-

risaeorum, quod est

hypocrisis.

2. Nihil autem oper-

tum est , quod non re-

veletur: nequeabscon-

ditum , quod non scia-

tur.

3. Quoniam quœ in

tenebris dixistis, in lu-

mine dicen,tur : et quod

in aurem locuti estis

in cubiculis , praedica-

bitur in tectis.

4- Dico autem vobis

amicis meis : Ne ter-

reamini ab his qui oc-

cidunt corpus , et post

'jf i. Voyez l'Harmonie, art. xcixetsuiv., tom. xix,et la Concordance,

IVe part. ch. xix, tom. xx.

lùid. C'est le sens du grec.

lbid. Le grec l'exprime ainsi.

y 3. Dans la Palestine les toits étoient en plate-forme.
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hœc non habent am-

plius quid faciant.

5. Ostendam autem

vobis quem timeatis :

Timete eum qui , post-

quam occident, habet

potestatem mittere in

gehennam.Itadico vo

bis , hune timete.

6. Nonne quinque

passeres veneunt dis-

pondio ? et unus ex il-

lis non est in oblivione

coram Deo,

7. Sed et capilli ca-

pitis vestriomnes nu-

merati sunt. Nolite

ergo timere : multis

passerihus pluris estis

vos.

8. Dico autem vobis:

Qmnisquicumquecon-

fessus fuerit me coram

hominibus, et Filius

hominis confitebitur

illum coram angelis

Dei.

9. Qui autem nega-

verit me coram homi

nibus, negabitur co

ram angelis Dei.

10. Et omnis quidi-

cit verbum in Filium

hominis, remittetur

illi : ei autem qui in

Spiritum Sanctum

blasphemaverit, non

remittetur.

ne craignez point ceux qui tuent le \n de l'ère

corps, et qui après cela n'ont rien chr. vulg.

à vous faire davantage. 32.

'5. Mais je vais vous apprendre qui

vous devez craindre : Craignez celui

qui, après avoir ôté la vie, a encore

le pouvoir de jeter dans l'enfer. C'est

celui-là, vous dis-je encore une fois ,

que vous devez craindre.

6. N'est-il pas vrai que cinq pas

sereaux se donnent pour deux obo

les ? " et néanmoins il n'y en a pas

un seul qui soit en oubli devant Dieu.

7. Mais pour vous, les cheveux

mêmes de votre tête sont tous comp

tés. Ne craignez donc point que Dieu

vous oublie : vous valez beaucoup

mieux qu'une infinité d'oiseaux ; "

et moi-mêmeje me souviendrai de

vous.

8. Car je vous déclare que qui

conque me confessera devant les

hommes , le Fils de l'homme le re-

connoîtra aussi devant Jes anges de

Dieu. '

Mail. x. Si

Marc, vin

58,

a.77m. 11. u

g. Mais si quelqu'un me renonce

devant les hommes , je le renoncerai

aussi " devant les anges de Dieu. .

10. Si quelqu'un parle contre le Matt.xn.Zi

Fils de l'homme , et refuse de le Marc. m. 29

reconnaître pour Fils de Dieu , en

te voyant agir comme homme, son

péché lui sera remis , parce qu'il a

été séduit par ses sens; mais si

quelqu'un , voyant les miracles que

fait le Fils de l'homme, blasphème

contre le Saint-Esprit, en les attri

buant à Vesprit du démon, il ne

lui sera point remis, parce que cela

$6. Gr. litt. deux assarion. Voyez dans saint Matthieu, 1.29.

♦ 7. Litt. que beaucoup de passereaux,

'f 9. Litt. il sera aussi renoncé.
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Ah de l'ère

chr. vulg.

32.

Eccli. xi. 19,

ne peut être que l'effet d'un aveu

glement volontaire , dont on ne

revient presque jamais. "

11. Pour vous, lorsqu'on vous

mènera dans les synagogues , ou

devant les magistrats, et devant les

puissances de la terre , ne vous

mettez point en peine comment vous

répondrez, " ni de ce que vous leur

direz ;

12. Car le Saint-Esprit vous en

seignera à cette heure-là môme ce

qu'il faudra que vous disiez.

13. Alors un homme lui dit du

milieu de la foule : Maître, dites à

mon frère qu'il partage avec moi la

succession qui nous est échue.

i4- Mais Jésus lui dit : Mon ami, "

qui m'a établi pour vous juger, ou

pour faire vos partages ?

15. Puis s'adressant aux troupes

de peuple qui Venvironnaient , il

leur dit : Ayez soin de vous bien

garder de toute avarice , " et que les

hesoins de la vie présente ne vous

servent point de prétexte pour

amasser aesrichesses ; car, en quel

que abondance qu'un homme soit,

la conservation de sa vie ne dépend

point des grands biens qu'il pos

sède.

16. Et pour confirmer cette vé^

rité , il leur dit cette parabole : Il y

avoit un homme riche , dont les

terres avoient extraordinairement

rapporté ;

17. Et il s'entretenoit en lui-même

de ces pensées : Que ferai-je, car je

1 1. Cum autem in-

duccnt vos in synago-

gas, et ad magistratus

et potestatcs , nolite

solliciti esse qualiter

aut quid respondeatis,

aut quid dicatis :

12. Spiritus cnim

Sanctus docebit vos in

ipsa hora , quid opor-

teat vos dicere.

13. Ait autem ei qui

dam de turba : Magis-

ter , die fratri meo ut

dividat mecum here-

ditatem.

14. At i Ile dixit illi :

Homo, quis me con

struit judicem aut di-

visorem super vos ?

15. Dixitque ad il-

los : Videte , et cavete

ab omni avnritia : quia

non in abundantia cu~

jusquam vita ejus est,

ex his quœ possidet.

16. Dixit autem si-

militudinem ad illos ,

dicens : Hominis cu-

jusdam divitis uberes

fructus ager attulit :

Et cogitabat in-

trase dicens Quid fa-

10. Voyezla Dissertation sur lepèchè contre le Saint-Esprit , à la suite de

l'Harmonie, tom. xix.

\'' 1 1 . Gr. autr. comment vous vous défendrez.

•fr \ÀU. Homme.

~jf i5. Le grec lit simplement ; de l'avarice.



CHAPITBE xii. io5

ciam, qufa non habeo

quocongregem fructus

meos ?

18. Et dixit : Hoc

faciam rDestruatn hor-

rea mea, et majora

faciam : et illùc con-

gregabo omnia quae

nata suntmihi, etbona

mea,

19. Et dicam animae

mea? : Anima, habes

multa bona posita in

anrtos plurimos : re-

quiesce, cômede, bibe,

epulare.

20. Dixit autem illi

Deus : Stulté, hac noc-

te animamt'uam repe-

tunt a te : quae autem

parasti , cujus erunt ?

ai. Sic est qui si-

bi thesaurizat, et non

est in Deum dives.

2"3. Dixilque ad dîs-

cipulos suos : Ideo di-

co vobis : Nolife solli-

citi esse animae vestrae

quid manducetis, ne-

que corpori quid in

duamini.

23. Anima plus est

quam esca, et corpus

.plus quam vestimen-

tum.

24. Consideratecor-

n'ai point de lieu où je puisse serrer An de l'ère

tout ce que j'ai à recueillir ? cnr- ïulS-

32»

18. Voici, dit-il, ce que je ferai:

J'abattrai mes greniers , et j'en bâ

tirai de plus grands , et j'y amas

serai toute ma récolte et tous mes

biens ;

19. Et je dirai à mon ame : Mon

ame , tu as beaucoup de biens en

réserve pour plusieurs années; re

pose-toi , mange , bois , fais bonne

chère. "

20. Mais dans te temps que cet

homme raisonnoit ainsi, Dieu lui

dit : Insensé que tu es , on va te re

demander " ton ame cette nuit

même ; et pour qui sera ce que tu as

amassé ?

21. Tel est, ajouta Jésus, l'a

veuglement de celui qui amasse des

trésors pour lui-même , et qui n'est

point riche en Dieu, c'est-à-dire ,

qui n'usepoint de ses richesses selon

ta volonté de Dieu. " .

22. Puis s'adressant à ses disci- pt% tIVt a3#

pies , il leur dit : Ne vous mettez Malt, vï. 25.

donc point en peine où vous trou- Pet. v. 7.

verez de quoi manger , pour con

server votre vie , ni où vous trou

verez des habits , pour couvrir votre

corps.

23. La vie est plus que la nourri

ture , et le corps plus que le vête

ment ; ainsi puisque Dieu vous a

donné l'un et l'autre, il ne vous

refusera pas ce qui est nécessaire

pour les entretenir.

Pour vous en assurer, con-

^ 19. Gr. autr. réjouis-toi.

■j^ 20. Vulg. litt. repetunt. Le grec est équivoque , et peut égalemen

signifier le futur répètent.

$21. Autr. et qui n'est point riche devant Dieu, c'est-à-dire , qui n'est

point riche des biens spirituels.
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An de l'ère

chr. vulg.

3a.

sidérez les corbeaux ; ils ne sèment

ni ne moissonnent ; ils n'ont ni cel

lier ni grenier; cependant Dieu les

nourrit. Or, combien lui êtes-vous

plus chers que des corbeaux ? " Com

ment donc craignez-vousqu'il vous

refuse des choses qu'il donne si libé

ralement à ces oiseaux ?

25. Mais d'ailleurs, qui de vous,

par tous ses soins , peut ajouter à sa

taille la hauteur d'une coudée ? Per

sonne, sans doute.

26. Si donc les moindres choses

mêmes sont si fort au-dessus de votre

pouvoir, pourquoi vous inquiétez-

vous des autres qui dépendent en

core moins de vous ?

27. Considérez les lis , et voyez

comment ils croissent; ils ne tra

vaillent , ni ne filent ; et cependant

je vous assure que Salomon même,

dans toute sa magnificence, n'a ja

mais été vêtu comme aucun d'eux ,

avec tant d'art, de justesse et de

beauté.

28. Si Dieu a soin dé vêtir de la

sorte une herbe qui est aujourd'hui

dans les champs , et qu'on jettera

demain dans le four, combien aura-

t-il plus de soin de vous vêtir, à hom

mes de peu defoi ! qu'il a créés à son

image , et qu'il veut rendre parti

cipant de sa souveraine félicité ?

29. Ne vous mettez donc point en

peine, vous autres, de ce que vous

mangerez , ou de ce que vous boirez ;

et ne vous laissez point emporter à

ces soins ; "

30. Car ce sont les païens et les

gens du monde, qui s'inquiètent"

pour toutes ces choses, ne les atten

dant point de ladivine 'providence

qu'ils ne connaissent pas;mais pour

vous , qui êtes les enfans de Dieu ,

vos, quia non semi-

nant, neque metunt,

quibus non est cella-

rium, neque horreum,

et Deus pascit illos.

Quanto inagis vos plu-

ris estis illis ?

25. Quisautcm ves-

trum cogitando potest

adjicere ad staturain

guam cubitum unum?

26. Si ergo nçque

quod minimum est po-

testis, quid de ceteris

eolliciti estis?

27. Consideratelilia

quomodo crescunt :

non laborant, neque

nent : dico autem vo-

bis, nec Salomon in

oui ni gloria sua ves-

tiebatur sicut unum ex

istis.

28. Si autem l'enum

quod hodie est in agro,

et cras in clibanum

mittitur, Deus sic ves-

tit : quanto inagis vos,

pusillae fidei?

29. Et vos nolite

quaerere quid mandu-

cetis, autquidbibatis:

et nolite in sublime

tolli.

30. Hœc enim om-

nia gentes mundi quae-

runt : Pater autem ves-

ter scit quoniam his

indigetis.

^ a4- Gr. litt. que des oiseaux.

29. Gr. autr. et que votre esprit ne soit point suspendu et inquiet.

30. Litt. qui recherchent toutes ces choses.
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3i. Verumtamen

quserite primum reg-

num Dei, et justitiam

ejus : et haeo omnia

adjicienturvobis.

3a. Nolite timere,

pusillus grex, quia

complacuit Patri ves-

tro dare vobis reg-

num.

33. Vendite quse

possidetis, et date e-

leemosynam : facite

vobis sacculos qui non

veterascunt, thesau-

rum non deficientem

in cœlis , quo fur non

appropiat, nequetinea

corrumpit.

34. Ubi enim thé

saurus vester est, ibi

et cor vestrum erit.

55. Sintlumbi vestri

prœcincti, et lucernœ

ardentes in manibus

vestris ,

36. Et vos similes

hominibus expectanti-

bus dominum suum ,

quando revertatur a

vous êtes assurés que votre Père qui An de l'ère

est dans le ciel , sait que vous en avez cur- vu%-

besoin; et cela doit voussuffirepour

les attendre de sa divine bonté.

5i. Cherchez donc premièrement

le royaume et la justice de Dieu; " et

tout le reste vous sera donné comme

par surcroît.

32. Ily en a très-peu qui entrent

dans cette heureuse disposition;

mais c'est à ce petit nombre que

s'adressent ces paroles : Ne crai

gnez point, petit troupeau; car il a

plu à votre Père céleste de vous don

ner le royaume éternel qu'il vous a

destiné dès le commencement du

monde.

33. Fous donc qui aspirez à la Matt. n. ao.

possession de ce royaume céleste, xix. ai.

vendez ce que vous avez sur ta terre,

et le donnez en aumône; faites-vous

du sein des pauvres des bourses qui

ne s'usent point par le temps; et

amassez ainsi dans le ciel un trésor

qui ne s'épuise jamais , d'où les vo

leurs ne puissent approcher , et que

les vers ne puissent corrompre.

34. Car où est votre trésor, là est

aussi votre cœur ; et si votre trésor

est dans le ciel , tous les désirs de

votre cœur seront aussi pour le

ciel.

35. Mais afin que ces désirs ne

soient pas inutiles, il faut que

vos reins soient ceints * que vous

ayez dans vos mains des lampes al

lumées i"

36. Et qu'ainsi vous soyez sem

blables à ceux qui attendent que

leur maître revienne des noces , afin

que lorsqu'il sera venu , et qu'il aura

3i. Le Grec lit ici simplement : Cherchez donc le royaume de Dieu;

et tout le reste , etc. L'expression de la Vulgate est conforme au texte de

saint Matthieu , vi. 53 ; mais par la comparaison des deux textes , il paroit

que ceci fut dit en deux occasions différentes.

^ 55. Gr. litt. et que vos lampes soient allumées.
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Ad de l'ère frappé à la porte, ils lui ouvrent

chr. vulg. aussitôt.

32.

3?. Heureux ces serviteurs que le

maître à son arrivée trouvera ainsi

\ cilla ns : je vous dis en vérité que

s'étant ceint lui-même , -pour rele

ver sa robe , il les fera mettre à

table , et viendra les servir.

38. S'il arrive à la seconde , ou à

la troisième veille de la nuit, " et

qu'il les trouve ainsi disposés, heu

reux seront ces serviteurs.

Matt. xxiv. Or, sachez que si le père de

43. famille étoit averti de l'heure où le

voleur doit venir, il veilleroit sans

doute, et ne laisserait pas percer sa

maison. Mais comme il ignore

cette heure , il est toujours sur ses

gardes.

Ap0c.xw.1S. 4°- Tenez-vous donc aussi tou

jours prêts, parce que le Fils de

l'homme viendra à l'heure que vous

ne pensez pas.

41. Alors Pierre lui dit : Seigneur,

est-ce à nous seuls que vous adressez

cette parabole, ou si c'est à tout le

monde ?

42. Le Seigneur lui dit : C'est à

tout le monde, mais particulière

ment à vous, qui devez être les éco

nomes de la maison de Dieu ; car

quel est, à votre avis, l'économe

fidèle et prudent que le maître éta

blira Sur sa famille pour distribuer

à. chacun sa mesure de blé en son

temps, " sinon celui qui sera ainsi

vigilant 7

43. Heureux ce serviteur que son

nuptiis : ut, eum ve-

nerit et pulsaverit ,

confestim aperiant ei.

37. Beati servi illi ,

quos cum venerit do-

minus , invenerit vigi

lantes : amen dico vo-

bis , quod praecinget

se, et faciet illos dis-

cumbere , ettransiens

ministrabit illis.

38. Et si venerit in

secunda vigilia, et si in

tertia vigilia venerit ,

et ita invenerit, beati

sunt servi illi.

3g. Hoc autem sci-

tote, quoniam si sci-

ret paterfamilias , qua

hora fur veniret, vigi-

laret utique , et non

sineretperfodidomum

suam.

40. Etvosestote pa

ra ti : quia qùa hora non

putatis, Filius hominis

veniet.

41. Ait autem ei Pe-

trus : Domine , ad nos

dicis hanc parabolam,

an et ad omnes?

42. Dixit autem Do-

minus : Quis , putas ,

est fidelis dispensator,

et prudens , quem con

stitué dominus supra

familiam suam , ut det

illis in tempore tritici

mensuram ?

43. Bealus ille servus

■ir 38. Les Hébreux partageoient alors 1« nuit en quatre veilles

^r42'D.ms les grandes maisons, où il y Svnit beaucoup d'esclaves , 0

ilonnoit à l'un d'eux l'intendance sur tous les autres. Son principal empl
Al.:. A~ „„:u I J t_: lr, ..j-J 1_ L_ A-
étoit de veiller sur leur conduite , et de leur distribuer la nourriture.

01,

oi
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quem cum venerit do- maître à son arrivée trouvera agis- An de !'ère

minus , invenerit ita sant de la sorte. cllr' TulS-

facientem.

44. Yere dico vabis, 44- J° V°PS dis en vérité , qu'il

quoniam supra omnia l'établira sur tous ses biens.

quae possidet, consti-

tuet illum.

45. Quod si dixerit 4^- Mais si ce serviteur dit en lui-

servus ille in corde même : Mon maître n'est pas près

suo : Moram facit do- de venir, et qu'il commence de bat-

minus meus venire , tre les serviteurs et les servantes, de

et cœperit percutere manger , de boire et de s'enivrer,

servos et ancillas, et

edere, et bibere, et

inebriari,

46. VenietDominus 4^- ^e maître de ce serviteur

servi illius, in die qua viendra au jour où il ne s'y attend

non sperat, et hora pas, et à l'heure qu'il ne sait pas; il

qua nescit, et dividet le séparera d'avec ses ions servi-

eum, partemque ejus leurs ; il lui ôtera son emploi; et

cuminfidelibusponet. il lui donnera pour partage d'être

puni avec les serviteurs infidèles ,

avec lesquels il sera très-cruelle

ment tourmenté.

47- Ille autem ser- 47- Car \le serviteur qui aura su

vus, qui cognovit vo- la volonté de son maître , et qui

luntatem domini sui, néanmoins ne se sera pas tenu prêt,

et non praeparavit, et et n'aura point exécuté ses ordres ,

non fecit secundum sera battu de plusieurs coups ;

voluntatem ejus , va-

pulabit multis:

48. Qui autem non 4$. Mais celui qui ne l'aura pas

cognovit, et fecit dig- sue, et qui dans cette ignorance

na plagis , vapulabit aura fait des choses qui méritent

paucis. Omni autem châtiment , sera moins battu ; cal

cul multum datum est, on demandera beaucoup à celui à

multum quœretur ab qui on aura donné beaucoup , et on

eo : et cui commenda- fera rendre un plus grand compte à

verunt multum, plus celui à qui on aura confié plus de

petent ab eo. choses. Prenez donc garde a vous ,

et ayez soin de faire valoir les ta

lent que Dieu vous a donnés.

49. Ignemveni mit- 49- Vous vous attirerez par-là

tere interram, et quid des persécutions ; mais c'est pour

volo nisi ut accenda- cela même que je suis venu au

tur? monde; car je suis venu jeter le

feu des persécutions sur la terre ; et
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An de l'ère

chr. vulg.

32.

Matt. z. 34.

Malt. xvi. 2.

que désiré-je, sinon qu'il s'allume,

même contre moi ?

50. Car je dois être baptisé d'un

baptême de sang ; et combien me

sens-je pressé jusqu'à ce qu'il s'ac

complisse ?

51. Vous êtes surpris de ce que

je vous dis, parce que vous croyez

peut-être que je suis venu pour ap

porter la paix sur la terre. Non , je

vous en assure ; je ne suis point

venu y apporter la paix telle que

le monde la désire, mais plutôt la

division ;

5a. Car désormais s'il se trouve

cinq personnes dans une maison ,

elles seront divisées les unes des

autres , trois contre deux , et deux

contre trois.

53. Le père sera en division "avec

le fils , et le fils avec le père ; la mère

avec la fille , et la fille avec la mère ;

la belle-mère avec la belle-fille , et

la belle- fille avec la belle-mère. La

parole de Dieu reçue des uns et re

jetée des autres , produira toutes

ces divisions.

54. Il disoit aussi au peuple :

Lorsque vous voyez un nuage se for

mer du côté du couchant , vous dites

aussitôt : Il va pleuvoir; " et cela

arrive ainsi.

55. Et quand vous voyez que le

vent du midi souffle , vous dites

qu'il fera grand chaud ; " et cela

arrive.

56. Hyp ocrites, vous savez si tien

reconnoître ce que présagent les di-

5o. Baptismo autem

habeo baptizari : et

quomodo coarctor us-

quedum perficiatur ?

Çi. Putatis quia pa-

cem veni dare in ter-

ram ? Non , dico vobis,

sed separationem.

5a. Erunt enim ex

hoc quinque in domo

unadivisi, très in duos,

et duo in très

53. Dividentur : pa-

ter in filium , et filius

in patrem suum , ma

ter in filiam, et filia in

matrem, socrus in nu-

rum suam, et nurus

in socrum suam.

54. Dicebat autem et

ad turbas : Cum vide-

ritis nubem orientem

ab occasu, stalim dici-

tis : Nimbus venit : et

ita fit.

55. Et cum austrum

flantem , dicitis : Quia

aestus erit: et fit.

56. Hypocritœ , fa-

ciem coeli et terras

■j^ 53. La ponctuation de la Vulgate joint au ^ précédent le mot divi

dentur, qui dans le texte grec est à la tête de celui-ci , auquel il est joint.

Mais de quelque manière que ce texte soit ponctué, le sens est toujours

le même, et le verbe dividentur est toujours également sous-entendu dans

le verset auquel on ne l'attache pas.

^54. Dans la Palestine , la mer Méditerranée, qui est au couchant,

envoie des nuées et de la pluie.

^ 55. Les vents du midi qui viennent de l'Arabie et de l'Egypte, pays

fort chauds , causent des chaleurs extraordinaires dans ce pays.
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nostis probare : hoc

autem tempus quomo-

do non probatis ?

5j. Quid autem et

a vobis ipsis non judi-

catis quod justum est ?

58. Cum autem va-

dis cum adversario tuo

ad principem, in via

da operam liberari ab

illo , ne forte trahat te

adjudicem, et judex

tradat te exactori , et

exactor initiât te in

carcerem.

5g. Dico tibi , non

cxies inde , donec

etiam norissimummi-

nutum reddas.

verses apparences du ciel et de la

terre , comment donc ne reconnois-

sez-vous point que ce temps où vous

êtes , est le temps de la venue du

Messie, si clairement marqué dans

la loi et dans les prophètes ?

5y. Pourquoi n'avez -vous point

aussi de discernement pour recon-

noître de vous-mêmes ce qui est

juste , et ce que vous devez faire

pour éviter les feux éternels dont

vous êtes menacés ?

58. Je vais vous l'apprendre, ce

que vous devez faire. Ecoutez cette "att

parabole : Lorsque vous allez au

magistrat avec celui qui est votre

partie , tâchez en chemin de sortir

d'affaire avec lui , de peur qu'il ne

vous mène par force devant le juge,

que le juge ne vous livre au ministre

de la justice , et que celui-ci ne vous

mette en prison ;

59. Car je vous le dis , vous ne

sortirez point de là que vous n'ayez

payé jusqu'à la dernière obole. Ainsi

pendant que vous êtes dans le che

min de cette vie, ayez soin de vous

réconcilier avec Dieu, dont le pé

ché vous a rendus les ennemis , de

peur qu'au jour où il vous fera

paroître devant celui qu'il a établi

juge des vivans et des morts, vous

ne soyez, par l'ordre de ce juste

Juge, livrés aux démons, et enfer

més dans les prisons de l'enfer, où

l'on ne s'acquitte point, et d'où par

conséquent on ne sortjamais.

An de l'ère

chr. vulg.

5a.

T. 25.
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CHAPITRE XIII.

Faire pénitence. Parabole du figuier stérile. Gnérison d'une femme cour

bée. Paraboles du grain de sénevé et du levain dans la pâte. Porte

étroite. Les derniers devenus les premiers. Réponse de Jésus-Christ

touchant Hérode. Vengeances prédites contre Jérusalem.

An de l'ère

cbr. vulg.

32.

1. En ce temps-là même , " quel

ques personnes se trouvèrent là au

près de Jésus , qui lui racontèrent

l'affaire des Galiléens , dont Pilate

avoit mêlé le sang avec celui de leurs

sacrifices.

2. Sur quoi Jésus" prenant la pa

role , leur dit : Pensez-vous que ces

Galiléens fussent les plus grands

pécheurs de toute la Galilée , parce

qu'ils ont été traités de la sorte ?

7 3. Non , je vous en assure ; mais

je vous déclare que si vous ne faites

pénitence , vous périrez tous aussi-

bien qu'eux.

4- Croyez-vous aussi que ces dix-

huit hommes sur lesquels la tour de

Siloé " est tombée , et qu'elle a tués,

fussent plus redevables à la justice

de Dieu que tous les autres habitans

de Jérusalem qui ont été préservés

de ce malheur ?

5. Non , je vous en assure ; mais

je vous déclare que si vous ne faites

pénitence , vous périrez tous aussi-

bien qu'eux.

6. Et pour leur faire compren

dre qu'ils ne dévoient pas différer

î. Adebant autem

quidam ipso in tem-

pore, nuntiantesilli de

Galilœis, quorum san-

guinem Pilatus rais-

cuit cum sacrifîciis

eorum.

2. Et respondens ,

dixitillis: Putatisquod

hi Galilaei , prœ omni

bus Galilaeis peccato-

res fuerint , quia talia

passi sunt ?

3. Non , dico vobis :

sed nisi pœnitentiam

habueritis, omnes si-

militer peribitis.

4- Sicut illi decem

et octo , supra quos

cecidit turris in Siloe,

et occidit eos : putatis

quia et ipsi debitores

fuerint prœter omnes

homines habitantes in

Jérusalem ?

5. JSon, dico vobis:

sed si pœnitentiam non

egerîtis, omnes simi-

liter peribitis.

6. Dicebat autem et

hanc similitudinem :

H 1. Voyez l'Harmonie, art; cm et suiv., tom. xix, et la Concor

dance , ivr part. ch. xxct suiv., tom. xx.

"j^ 2. Le grec le nomme.
■jf 4- Cette tour étoit apparemment attachée au mur de Jérusalem , du

côté qui regardoit la fontaine de Siloé : cette fontaine avoit sa source au

pied des murailles de la ville du côté de l'orient;



CHAPITIUi XIII. 1 1 5

Arborem fici habebat cette pénitence, et qu'ils dévoient Andel'èro

quidam plautatam in se hâter de produire les fruits de ^hr. vulg-

vinea sua, et venit justice que Dieu attendoit d'eux 3a.

quœrens tïuctum in depuis si long-temps , il leur dit

illa , et non iuvenit. cette parabole : Un homme avoit un

figuier planté dans sa vigne; et ve

nant pour y chercher du fruit , il n'y

en trouva point? "

7. Dixit autem ad y. Alors il dit à son vigneron : Il

cultorem vinea? : Ecce y a déjà trois ans que je viens cher-

anni très sunt ex quo cher du fruit à ce tiguier sans y en

venio quœrens fruc- trouver : coupez -le donc ; car pour-

tum in ficulnea hac , quoi occupe-t-il encore la terre inu-

et non invenio : suc- tilement ? "

cide ergo illam : ut

quid etiam terram oc

cupât ?

8. Atillerespondens, 8. Le vigneron lui répondit : Sei-

dicit illi : Domine , gneur, laissez-lc encore cette année,

dimitte illam, et hoc afin que je laboure au pied, et que

anno , usque dum fo- j'y mette du fumier.

diam circa illam , et

mittam stercora :

g. Et si quidem fe- g. Peut-être portera-t-il du fruit;

cerit fructum : sin au- sinon , vous le ferez couper. Jésus

tem , in futurum suc- leur laissa le soin de se faire à eux-

cides eam. mêmes l'application de cette para

bole , et il se relira.

10. Erat autem do- 10. Mais comme il enseignoit tous

cens in synagoga eo- les jours de sabbat dans leur syua-

rum sabbatis. gogue, "

11. Et eece mulier, n. Il se trouva là une femme

quachabeUat spirituin possédée d'un esprit malin, qui la

infirmitatis anuis de- rendoit malade depuis dis-huit ans;

cem et oeto .: et erat elle étoit toute courbée , et ne pou-

inclinata, nec omnino voit point du tout regarder en haut,

poterat sursum respi-

cere.

12. Quam corn vi- 12. Jésus la voyant, l'appela, et

deret Jésus, vocavit lui dit : Femme, vous êtes délivrée

eam ad se, et ait illi : de votre infirmité.

Mulier, dimissa es ab -

infirmitate tua. * •

13. Et imposùit illi i3. En même temps il lui imposa

7. C'est le sens du grec.

f 10. Gr. litt. dans une des synagogues.

21. 8
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An de l'ère les mains ; et étant aussitôt redres-

chr. vulp. see , elle rendit gloire à Dieu.

3a.

i |. Mais le chef de la synagogue

indigné de ce que Jésus l'avoit gué

rie un jour de sabbat, dit au peuple :

Il y a six jours destinés pour tra

vailler; venez en ces jours-là vous

faire guérir , et non pas le jour du

sabbat.

i5. Le Seigneur lui répondit:

Hypocrites , " y a-t-il quelqu'un de

vous qui ne délie son bœuf ou son

âne le jour du sabbat ; et ne les tire

de l'étable pour les mener boire ?

16. Pourquoi donc ne falloit-il

pas délivrer de ces liens, en un jour

de sabbat, cette fille d'Abraham,

que Satan avoit tenue ainsi liée du

rant dix-huit ans ?

17. A ces paroles, tous ses adver

saires demeurèrent confus; et tout

le peuple étoit ravi de lui voir faire

tant d'actions glorieuses.

1 8. Uneautre fois , Jésus voulut

instruire tes peuples qui l'environ

naient , du progrès que feroient

dans le inonde son Eglise, sa grâce

et saparole. Il leur disoit donc pour

cela : A quoi est semblable le royau -

me de Dieu , et à quoi le compare-

rai-je ?

Mait. xiii. 19- H est semblable à un grain de

Si. sénevé qu'un homme prend , et jette

Marc.w. 5u dans son jardin, et qui croît jusqu'à

devenir un grand arbre ; de sorte que

manus, et confestim

erecta est , et glorifica-

bat Deum.

14. Respondens au-

tem archisynagogus ,

indignans quia sabbato

curasset Jésus, dicebat

turbae : Sex dies sunt

in quibus oportet ope-

rari : inhisergo venite,

et curamini, et non in

die sabbati.

15. Respondens au-

temadillum Dominus,

dixit : Hypocritœ ,

unusquisque vestrum

sabbato non solvitbo-

vem suum aut asinum

a praesepio , et ducit

adaquare ?

16. Hanc autem fi-

liam Abrahae , quam

alligavit Satanas, ecce

decem et octo annis,

non oportuit solvi a

vinculo isto die sab

bati?

17. Et cum haec di-

ceret , erubescebant

omnes adversarii ejus :

et omnis populus gau-

debat in universisquae

gloriose fieUant ab eo.

18. Dicebat ergo :

Cui simile estregnum

Dei, et cui simile œsti-

mabo illud ?

19. Simile est grano

sinapis , quod accep-

tumhomomisitinhor-

tum suum, et crevit,

•j^ i5. Le grec imprimé lit au singulier : Hypocrite. Plusieurs manu

scrits grecs sont conformes à' la Vulgate.
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et factum est in arbo

rera) magnam : et vo-

lucres cœli requieve-

runt in ramis ejus.

ao. Et iterum dixit :

Cui simile aestimabo

regnum Dei?

ai. Simile est fer-

mento , quod accep-

tum mulier abseondit

in farina? sata tria ,

donec fermentaretur

tolnm.

22. Et ibat per civi-

tates et castella , do-

cens, et iter faciens in

Jérusalem.

23. Ait autem illi

quidam : Domine, si

pauci sunt qui salvan-

tur? Ipse autem dixit

ad illos :

24. Contendite in-

trare per angustam

portam : quia multi ,

dico vobis , quaerent

intrare, et non pote-

runt.

25. Cum autem in-

traverit paterfamilias,

et clauserit ostium, in-

cipietis foris stare , et

pulsare ostium , dicen-

tes : Domine , aperi

nobis : et respondens,

dicet vobis : Nesciovos

unde sitis.

26. Tune incipietis

dicere :Manducavimus

coram te, et bibimus ,

et in plateis nostris do-

cuieti.

An de l'èie

chr. vuig.

32.

les oiseaux du ciel se reposent sur

ses branches.

20. A quoi, dit-il encore, compa-

rerai-je le royaume de Dieu ?

21. Il est semblable au levain j^a(t

qu'une femme prend, et met dans 33.

trois mesures " de farine , et qui y

demeure caché jusqu'à ce que toute

la pâte soit levée.

22. Or, Jésus alloit ainsi par

les villes et par les villages , en

seignant, et s'avançant vers Jérusa

lem.

23. Et quelqu'un lui ayant de

mandé : Seigneur, y en aura-t-il peu

de sauvés ? */ ne répondit point à

cette question plus curieuse qu'u

tile ; mais s'adressant à ceux qui

l'accompagnaient , il leur dit :

a4- Faites effort pour entrer par Matt. vir. i3.

la porte étroite , car je vous assure

que plusieurs qui ne veulent pas

sincèrement renoncer à eux-mê

mes, chercheront à y entrer, et ne

le pourront.

a5. Et quand le père de famille Matt. xxv. 10

sera entré , et qu'il aura fermé la

porte , vous vous trouverez dehors ,

et vous vous mettrez à heurter , en

disant : Seigneur, Seigneur , "ou

vrez-nous; mais il vous répondra :

Je ne vous connois point ; je ne sais

d'où vous êtes. "

26. Alors vous commencerez à

dire : Nous avons bu et mangé avec

vous, et vous avez enseigné dans nos

places publiques.

■j^ 21. Voyez dans saint Matthieu, un. 33. Selon saint Matthieu , nu.

3 1.-33., et selon saint Marc, iv. 3o. 3a., il paraît que Jésus-Christ avoit

déjà proposé ces deux paraboles dans une autre occasion.

$ a5. Cette répétition est dans le grec.

Ibid. Ou simplement : il vous répondra : Je ne sais d'où vous êtes.

8.
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An de l'ère 27. Et il vous répondra : Je ne sais 27. Et dicet vobis .

chr. vulg. qui vous êtes , ni d'où vous êtes ; " Nescio vos unde sitis :

32. retirez-vous de moi, vous tous qui discedite a me omnes

Matt.vn.2Z. faites des œuvres d'iniquité. operarii iniquitatis.

Ps. vi. 9. 38. Ce sera alors qu'il y aura des 28. Ibi erit fletus et

Matt. xxv. pleurs et des grincemens de dents, stridor dentium, cum

*'" quand vous venez qu'Abraham, videritis Abraham , et

Isaac et Jacob , et tous les prophètes Isaac , et Jacob , et

seront dans le royaume dcDieu, et omnes prophetas in

que vous serez jetés dehors. regno Dei , vos autein

expelli foras.

29. Et pour comble de désespoir, 29. Et venient ab

vous verrez qu'il en viendra d'O- Oriente et Occidente,

rient et d'Occident, du Septentrion et Aquilone et Austro,

et du Midi , qui auront place au fes- et accumbent in regno

tin " dans le royaume de Dieu, pen- Dei.

dant que vous en serez exclus , vous

qui en étiez comme (es héritiers na

turels.

Matt. xix.Zo. 3o. Car alors ceux qui sont au- 3o. Et ecce sunt no-

xx. 16. jourd'hui les derniers, comme sont vissimi qui erunt pri-

Marc. x. 3i. tous ces peuples incirconcis , seront mi , et sunt primi qui

les premiers ; et ceux qui sont les erunt novissimi.

premiers , comme sont les Juifs ,

qui ont l'avantage d'être le peuple

de Dieu, seront les derniers.

31. Le même jour , quelques-uns Si. In ipsa die ac-

des pharisiens ne pouvant soutenir cesserunt quidam pha-

la présence de Jésus, vinrent lui risœorum,dicentesiIli:

dire , pour l'obliger a se retirer : Exi , et vade hinc, quia

Allez-vous-en ; sortez de ce lieu , Herodes vult te occi-

car Hérode veut vous faire mourir. dere.

32. Il leur répondit : Allez dire â 32. Et ait illis : lté,

ce renard : J'ai encore à chasser les et dicite vulpi illi : Ecce

démons, et à rendre la santé aux ejicio dœmonia , etsa-

malades aujourd'hui et demain," et nitates perficio hodie

le troisième jour, je serai consommé et cras , et tertia die

par ma mort. consummor.

33. Cependant il faut que je con- 53. Verumtamen

tinue à marcher aujourd'hui et de- oportet me hodie et

main , et le jour d'après,jusqu'à ce cras et sequenti die

que j'arrive à Jérusalem, car il ne ambulare, quia non

faut pas qu'un prophète meure hors capit prophetam per

de Jérusalem. ire extra Jérusalem.

■^27. Autrement et selon le grec : Et il répondra : Je vous disque je ne

sais d'où vous êtes,

jîr 29. Voyez ce quia étédit sur le texte de saint Matthieu , vm. 11.

^ 32. C'est-à-dir» quelque temps, et jusqu'au jour marqué de Dieu.
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34- Jérusalem , Jé

rusalem , quae occidis

prophetas, et lapidas

eos quimittunturad te,

quoties volui congre-

gare filios tu os, quem-

admodum avis nidum

suuin sub permis, et

noluisti ?

35. Ecce relinque-

tur vobis domus vestra

déserta. Dico autem

vobis, quia non videbi-

tisme, donec veniat

cum. dicetis: Benedic-

tus qui venit innomme

Domini.

34. Jérusalem , Jérusalem , qui An de I'èro

tues les prophètes , et qui lapides chr. vulg.

ceux qui te sont envoyés, combien 3a.

de fois ai-je voulu rassembler tes

enfans, comme une poule" rassem- Matt. xxm.

ble ses petits sous ses ailes , et tu ne 37-

l'as pas voulu ?

35. Peuple ingrat et infidèle, le

temps s'approche où vos maisons lr

demeureront désertes, et où vous

serez privés de ma divine présence;

car je vous dis en vérité " que vous

ne me verrez plus désormais , jus

qu'à ce que vous étant convertis à

la fin des siècles , vous disiez , en

me reconnaissant pour le Messie

que Dieu devoit vous envoyer :

,'ï'„„ Béni soit celui qui vient au nom du

Seigneur. "

y 34. C'est ainsi que la Vulgate l'exprime dans saint Matthieu , xxm.

37. Ici la Vulgate l'exprime par avis qui signifie en général oiseau : le mot

grec est le même dans les deux textes , et il peut réunir les deux sens. Il

paroît que Jésus-Christ a dit cela en deux occasions différentes.

'jr 35. Litt. votre maison; c'est-à-dire votre ville.

Ibid. Le grec l'exprime .

Ibid. Voyez dans saint Matthieu , xxm. 3j.

!
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CHAPITRE XIV.

Hydropique guéri un jour de sabbat. Prendre la dernière place. Inviter

les pauvres. Parabole des conviés qui s'excusent. Renoncer à tout pour

suivre Jésus-Christ. Porter sa croix. Sel affadi.

1. ETfactum est cum

intraret Jésus in do-

mum cujusdam prin~

cipispharisaeorumsab-

bato manducare pa-

nem , et fpsi observa-

bant eum.

1 . Jésus entra un jour de sabbat"

dans la maison d'un des principaux

pharisiens pour y manger ; " et ceux,

qui étoierit là , l'observoient , pour

trouver dans ses paroles ou dans

ses actions quelque sujet de l'ac-

cuser.

t 1. Voyez l'Harmonie, art. cvu et suiv., totn. xix, et la Concordance,
IVe part. ch. xxn, tom. xx.

Ibid. Litt. pour y manger du pain, c'est-à-dire pour y prendre son repas.
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An de l'ère

cbr. vulg.

3a.

3. Or, il y avoit devant lui un

- hydropique.

Prov. xxv. 7.

3. Et Jésus s'adressant aux doc

teurs de la loi , et aux pharisiens

qui étaient présens , leur dit : Est-

il permis de guérir tes malades au

jour du sabbat ?

4- Et ils demeurèrent dans le si

lence. Mais lui prenant cet homme

par la main , le guérit et le ren

voya.

5. Puis s'adressant à eux , il leur

dit : Qui est-ce d'entre vous , qui

voyant son âne ou son bœuf tombé

dans un puits, ne l'en retire pas

aussitôt , même le jour du sabbat ?

6. Et ils ne pouvoient rien répon

dre à cela.

7. Cependant Jésus considérant

comme les conviés choisissoient les

premières places , leur proposa cette

parabole , et leur dit :

8. Quand vous serez convié à des

noces, ne prenez point la première

place , de peur qu'il ne se trouve

parmi les conviés une personne plus

considérable que vous ;

g. Et que celui qui vous aura in

vité l'un et l'autre ne vous dise :

Donnez votre place à celui-ci; et

qu'alors vous ne soyez obligé de

prendre avec confusion la dernière

place.

10. Mais quand vous aurez été

convié à quelque festin , allez-vous

mettre à la dernière place , afin que

quand celui qui vous a convié arri

vera, il vous dise : Mon ami, montez

plus haut ; et alors ce vous sera

un sujet de gloire devant ceux qui

seront à table avec vous.

a. Et eccehoino qui

dam hydropicus erat

ante illum.

3. Et respondens Jé

sus, dixit ad legisperi-

tos et pharisœos , di-

cens : Si licet sabbato

curare ?

4. At il Ii tacuerunt.

Ipse vero apprehen-

sum sanavit cum, ac

dimisit.

5. Et respondens ad

illos , dixit : Cujus

vestrum asinusautbos

in puteum cadet , et

non continuo extrahet

illum die sabbati ?

6. Et non poterant

ad haecrespondere illi.

7. Dicebatauteni et

ad invitatos parabo-

lani , intendens quo-

modo primos accubi-

tus eligerent, dicens ad

illos :

8. Cum invitatus

fueris ad nuptias , non

discumbas in primo

loco, ne forte honora-

tior te sit invitatus ab

illo :

9. Et veniens is qui

te et illum vocavit,

dicat tibi : Da huic lo-

cum : et tune incipias

cum rubore novissi-

mum locum tenere.

10. Sed cum voca-

tus fuerisj vade , re-

cumbe in novissimo

loco , ut cum venerit

qui te invitavit, dicat

tibi : Ainice , ascende

superius. Tune crit ti

bi gloria coram simul

discumbentibus :
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1 1. Car quiconque s'élève , sera

abaissé ; et quiconque s'abaisse , sera

élevé.

12. Il dit aussi à celui qui l'avoit

invité : Lorsque vous donnerez à dî

ner ou à souper, n'y conviez ni vos

amis, ni vos frères, ni vos parens,

ni vos voisins, qui seront riches, de

peur qu'ils ne vous invitent ensuite

à leur tour, et qu'ainsi ils ne vous

rendent ce qu'ils avoient reçu de

vous.

13. Mais lorsque vous faites un

festin, conviez -y les pauvres, les es

tropiés, les boiteux et les aveugles;

14. Et vous serez heureux de ce

qu'ils n'auront pas le moyen de vous

le rendre ; car cela vous sera rendu

dans la résurrection des justes. "

1 5. Un de ceux qui étoient à table

avec lui ayant entendu ces paroles ,

lui dit : Heureux celui qui mangera

du pain dans le royaume de Dieu,

et qui sera admis au banquet cé

leste où Dieu rassasie ses élus.

16. Alors Jésus voulant lui faire

comprendre que c'étoit à ce ton-

heur qu'il étoit venu inviter les

hommes de la part de Dieu , et que

cependant la plupart y étoient in

sensibles, et se rendoient indignes

de cette grâce, lui dit cette para

bole : Un homme fit unjour un

t grand souper , auquel il invita plu

sieurs personnes. ,

17. Et misit ser.vum 17. Et à l'heure du souper, il «u--

suum hora cœna; di- voya son serviteur dire aux conviés

cere invitatis ut veni- de venir, parce que tout étoit prêt."

rent, quia jam parata

sunt omnia.

^ i4- C'est-à-dire , lorsque les justes ressusciteront pour jouir de la vie

immortelle et glorieuse au grand jour de la résurrection générale .

^ 17. Gr. litt. il envoya son serviteur dire aux conviés : Venez, parce

que déjà tout est prêt.

1 1. Quia omnis qui

se exaltât, humilia-

bitur : et qui se humi

liât , exaltabitur.

12. Dicebat autem

et ei qui se invitaverat:

Cum facis prandium ,

aut coenam , noli vo-

care amicos tuos, ne-

que fratres tuos, neque

cognatos, neque vici-

nos divites, ne forte

te et ipsi reinvitent,

et fiât tibi retributio.

13. Sed cum facis

convivium, voeapau-

peres, débiles, clau-

dos et caicos :

14. Et beatus eris ,

quia non habent retri-

buere tibi : retribuetur

enim tibi in resurrec-

tione justorum.

15. Haeceuni audis-

set quidam de simul

discumbentibus, dixit

illi : Beatus qui man-

ducabit panem in reg-

no Dei.

16. At ipse dixit ei :

Homo quidam fecit

cœnam magnam, et

vocavit multos.

An de l'ère

chr. vulg.

32.

Matt. xxi 11.

la.

Infr. xvm.

l4.

Toi. tv. 7.

Prov. m. 9 •

Matt. xxii. 3

Apoc. xix. 9
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, . ,„ 18. Mais tous, comme de concert,
\n de 1 ère 1 » 1 r
cbr. vul». commencèrent a s excuser. Le pre-

33- 0 mier lui dit : J'ai acheté une maison

aux champs , et il faut nécessaire

ment que j'aille la voir; ainsi je vous

supplie de m'excuser.

îg. Le second lui dit : J'ai acheté

cinq couples de bœufs, et je m'en

vais les éprouver; je vous supplie de

m'excuser.

20. Enfin un autre lui dit : J'ai

épousé une femme; ainsi je ne puis

y aller.

21. Le serviteur étant revenu, rap

porta tout ceci à son maître. Alors le

père de famille se mit en colère . et

dit à son serviteur : Allez-vous-en

promptement dans les places et dans

les rues de la ville, et amenez ici les

pauvres, les estropiés, les aveugles

et les boiteux.

22. Le serviteur, après avoir exé

cuté les ordres de son maître , lui

dit : Seigneur , ce que vous avez

commandé est fait; et il y a encore

de la place de reste.

23. Le maître dit au serviteur :

Allez dans les chemins , et le long

des haies ; rassemblez tous ceux

que vous trouverez , et les forcez

d'entrer, afin que ma maison soit

remplie.

24. Car je vous assure qu'aucun

de ceux que j'avois conviés ne goû

tera de mon souper. Tel sera le sort

de tous ceux qui abusent des grâces

de Dieu : d'autres en profiteront ;

et pour eux, ils en seront éternel

lement privés.

25. Comme une grande troupe de

peuple marchoit après Jésus, il se

tourna vers eux, et leur dit :

18. Et cœperunt si

mili omnes excusare.

Primus dixit ei : Vil-

lam eini , et neersse

habeo exire , et videre

illam : rogo te , habe

me excusatum.

19. Et aller dixit:

Juga boum emi quin-

que,eteoprol>are illa:

rogo te , habe me ex

cusatum.

20. Et alius dixit :

Lxorem dtixi, et ideo

non possum venire.

21. Et re versus ser-

vus , nuntiavit hsec

domino suo. Tune

iratus paterfamilias ,

dixit servo suo : Exi

cito in plateas et vicos

civitatis : et pauperes

ac débiles , et caecos,

et claudos introduc

hue.

22. Et ait servus :

Domine , tac lu m est

ut imperasti , et adhuc

locus est.

23. Et ait dominus

servo : Exi in vins, et

sepes : et compelle in-

trare, ut impleatur

domus mea.

24. Dico autem vo-

bis , qnod nemo viro-

rum illorum qui vo-

cati sunt, guslabitcœ-

nam meam.

25. Ibant autem tur-

bae mullae cum eo : et

conversus , dixit ad

illos :
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26. Si quis venit ad

me , et nonodilpatrem

suum , t:t ma Irem , et

uxorem , et filios , et

fratres, et sorores, ad-

huc aotem et aniinam

suaui, non potest meus

esse discipulus.

27. Et qui non baju-

lat crucem suam , et

venit post me, non

potest meus esse dis-

cipulus.

28. Quis enim ex

vobis volens turriui

œdificare,non priusse-

dens computat sump-

tus quinecessarii sunt,

si habeat ad perficien-

dum ,

29. Ne posteaquam

posuerit f'undainen-

tum, et non potuerit

perficere, omnes qui

vident , incipiant illu-

dere ei ,

30. Dicentes : Quia

hic homo cœpit sedifi-

care , et non potuit

consummare?

31. Aut quisrexitu-

rus committere bel-

lum adversus alium

regem, non sedens

prius cogitât , si possit

cura decem millibus

occurrere ei qui cum

viginti millibus venit

ad se ?

3a. Alioquin adhuc

illo longe agente, le-

gationem mittens, rn-

gat ea quae pacis sunt.

26. Si quelqu'un vient à moi , et An de l'ère

ne hait pas son père et sa mère, sa chr. vulg.

femme et ses enfans, ses frères et 3a.

ses sœurs, et même sa propre vie, Malt. x. 37.

en sorte qu'il soit disposé a perdre.

toutes ces choses plutôt que de me

déplaire, il ne peut être mon dis

ciple.

27. Et quiconque ne porte pas sa Malt. x. 38.

croix, et ne me suit pas dans m. s 24-
travaux et dans mes souffrances , ^ arc' Tl"'

ne peut être mon disciple. Si donc

vous voulez être, de ce nombre, exa

minez sérieusement si vous avez la

force d'en remplir toutes les obli

gations.

28. C'est ce que vous faites dans

toutes vos entreprises. Car qui est

celui d'entre vous qui, voulant bâtir

une tour, " ne suppute auparavant ,

en repos et à loisir , la dépense qui

y sera nécessaire, pour voir s'il aura

de quoi l'achever;

29. De peur qu'en ayant jeté les

fondemens , et ne pouvant l'achever,

tous ceux qui verront cet édifice im

parfait ne commencent à se mo

quer de lui,

30. En disant : Cet homme avoit

commencé de bâtir, mais il n'a pu

achever ?

V

3 1 . Ou , qui est le roi , qui , se met

tant en campagne pour combattre

un autre roi , ne consulte aupara

vant, en repos età loisir , s'il pourra

marcher avec, dix mille hommes con

tre un ennemi qui s'avance vers lui

avec vingt mille ?

32. S'il ne le peut pas , il lui en

voie des ambassadeurs , lorsqu'il est

encore bien loin, et lui fait des pro

positions de paix.

'f 28. Dans la Palestine , il y a\oit des maisons bâties en forme de tour.
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chr. vulg.

32.

Malt. v. i3.

Marc. ix. 49-

33. Ainsi quiconque d'entre vous

ne renonce pas à tout ce qu'il pos

sède, et n'est pas disposé à tout

abandonner pour l'amour de moi,

ne peut être mon disciple.

54. Le sel est bon ; mais si le sel

devient insipide, avec quoi l'assai-

sonnera-t-on ?

35. Il ne peut servir ni pour en

graisser la terre, ni pour augmen

ter le fumier; mais on le jettera de

hors. " Que celui-là entende , qui a

des oreilles pour entendre , et qu'il

comprenne que c'est une éonne

chose d'être de mes disciples ; mais

que si on n'en a pas les qualités ,

et qu'on n'en remplisse pas tes de

voirs, on n'est propre qu'à êtrejeté

dans les ténèbres extérieures de

l'enfer.

if 34- et 35. Voyez dans saint Matthieu , v. i3.

33. Sic ergo^mnis

ex vobis , qui non re-

nuntiat omnibus quœ

possidet, non potest

meus esse discipulus.

34. Bonum est sal :

si autem evanuerit ,

in quo condietur ?

35. Nequeinterram,

nequein sterquilinium

utile est , sed foras

mittetur. Qui habet

aures audiendi , au-

diat.

1WM

CHAPITRE XV.

Murmure des pharisiens contre Jésus-Christ qui reçoit les pécheurs. Para

boles de la brebis égarée , et de la drachme perdue. Parabole de l'en

fant prodigue.

Mail, xviii.

la.

1 . Oh , " comme tous " les publi-

cains et les gens de mauvaise vie

s'approchoient ordinairement de

Jésus pour l'écouter,

2. Les pharisiens et les scribes en

murmuroient, et disoient : Voyez

comme cet homme reçoit les gens

de mauvaise vie , et mange avec eux.

3. Sur quoi Jésus leur proposa

cette parabole :

4- ^Jui est celui d'entre vous qui,

t 1. Voyez l'Harmonie, art. exi et suiv., loni. xix, et la Concordance ,

iv* part. ch. xxut, tom. xx.

Ibid. Le grec ajoute ce mol.

1. Erant autem ap-

propinquantes ei pu-

blicani et peccatores ,

ut audirent illum.

2. Et murmurabant

pharisaîi et scribae , di-

oentes : Quia hic pec

catores recipit, etroan-

ducat cum illis.

3. Et ait adillospa-

rabolam istam,dicens:

4- Quis ex vobis ho-
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mo qui habet centum

oves : et si perdiderit

unamex illis, nonne di-

mittit nonaginta no-

vem in deserto, et va-

dit ad illam quee perie-

rat , donec inveniat

eam ?

5. Et cum invenerit

eam, imponit in hu-

meros suos, gaudens :

6. Et veniens do-

mum , convocat ami-

cos et vicinos, dicens

illis : Congratulamini

mihi,quia inveni ovem

meam, quae perierat.

7. Dico vobis, quod

ita gaudium erit in

cœlo super uno pec-

catore pœnitentiam

âge n te , quam super

nonaginta novem jus-

tis , qui non indigent

pœnitentia.

8. Aut quae mulier

h'abens drachmas de-

cem , si perdiderit

drachmamunam, non

ne accendit lucernam,

et everrit domum , et

quœrit diligenter do

nec inveniat ?

9. Et cum invenerit,

convocat arnicas et vi-

cinas, dicens : Congra

tulamini mihi, quia in

veni drachmam quam

perdideram.

10. Ita dico vobis ,

gaudium erit coram

angelis Dei, super uno

3a.

ayant cent brebis, et en ayant perdu A" de^Je

une , ne laisse les quatre-vingt-dix- 0 r' vu °'

neuf autres dans le désert, pour s'en

aller après celle qui s'est perdue,

jusqu'à ce qu'il la trouve?

5. Et lorsqu'il l'a trouvée, il la

met sur ses épaules avec joie;

6. Et étant retourné en sa mai

son, il appelle ses amis et ses voi

sins, et leur dit : Réjouissez-vous

avec moi, parce que j'ai retrouvé

ma brebis qui étoit perdue.

7. Je vous dis de même qu'il y

aura plus de joie dans le ciel pour

un seul pécheur qui fait pénitence ,

que pour quatre - vingt - dix - neuf

justes qui n'ont pas besoin de pé

nitence.

8. Ou qui est la femme qui , ayant

dix drachmes, " et en ayant perdu

une, n'allume la lampe, et balayant

sa maison, ne la cherche avec grand

soin , jusqu'à ce qu'elle la trouve ?

9. Et après l'avoir trouvée , elle

appelle ses amies et ses voisines , et

leur dit : Réjouissez-vous avec moi ,

parce que j'ai retrouvé la drachme

que j'avois perdue.

10. Je vous le dis de même : " II y

aura une très-grande joie parmi les

anges de Dieu, lorsqu'un seul pé-

jr 8. La drachme étoit de la valeur d'environ huit sous de notre mon-

noie.

>fr 10. Gr. autr. Je vous dis que c'est de même une joie parmi, etc. A

la lettre : De même , vousdis-je, c'est une joie , etc.
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An de l'ère cheur fera pénitence. Ne soyez donc

chr. vulg. pas surpris si je les souffre auprès

32. de, moi, et si je travaille à leur

conversion.

\\. Et pour leur faire compren

dre l'excès de la bonté de Dieu en

vers les pécheurs , et la joie que

Dieu même ressent lorsqu'ils re

viennent à lui, il leur dit encore

cette parabole : Un homme avoit

deux fils ,

12. Dont le plus jeune dit à son

père : Mon père, donnez-moi la part

du bien qui doit me revenir. Et le

père leur fit le partage de son bien.

i3. Peu de jours après, le plus

jeune de ces deux enfans , ayant

amassé tout ce qu'il avoit , s'en alla

voyager dans un pays fort éloigné ,

où il dissipa tout son bien en excès

et en débauches.

i4> Après qu'il eut tout dépensé ,

il arriva une grande famine en ce

pays-là; et il commença d'être dans

l'indigence.

1 5. Alors il s'en alla , et se mit au

service d'un des habitans du pays ,

qui l'envoya à sa maison des champs

pour y garder " les pourceaux.

16. Et étant là, il fut réduit à

une misère si extrême, qu'il eût

souhaité remplir son ventre des

cosses " que les pourceaux man-

geoient ; mais personne ne lui en

donnoit.

t i5. Litt. paître.

it 16. Selon les plus habiles interprètes, le mot grec doit s'entendre des

carouges, fruit d'un arbre d'Egypte qui porte le même nom, en grec ce-

ration, en latin siliqua : on tiroit de ce fruit une espèce de liqueur, et on

donnoit le marc aux pourceaux.

peccatore pœniten-

tiaoi agente.

1 1. Ait autem : Ho

mo quidam habuit

duos filios-:

12. Et dixit adoles-

centior ex illis patri :

Pater , da mihi por-

tionem substantiae ,

quœ me contingit. Et

Jivisit illis substan-

tiam.

13. Etnonpost mul-

tos dies , congregatis

omnibus, adolescen-

tiorlilius peregre pro-

fectus est in regionem

lunginquam , et ibi

dissipa vit subslantiam

suam , vivendo luxu-

riose.

14. Et postquam

omnia consu minasset,

facta est lames valida

in regione illa, et ipse

cœpit egere.

15. Et abiit, et ad-

heesit uni civium re-

gionis illius. Et misit

illum in villam suam -,

ut pasceret porcos.

16. Et cupiebat im-

plere ventrem suum

de siliquis, quas porci

manducabant : et ne-

mo illi dabat.
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1 7. In se autem re-

versus, dixit : Quanti

mercenarii in domo

patris mei abundant

panibus : ego autem

hic famé pereo !

18. Surgam , et ibo

ad patrem meum , et

dicam ei : Pater, pec-

cavi in cœlum , et co-

ram te :

19. Jam non sum

dignus vocari filius

tuus : fac me sicut

unura de mercenariis

tuis.

20. Et surgens venit

ad patrem suum. Cum

autem adhuc longe

esset, vidit illum pater

ipsius , et misericordia

motus est, et accurrens

cecidit super collum

ejus, et osculatus est

eum.

2 î.Dixitqueei filius:

Pater, peccavi in cœ

lum, et coram te, jam

non sum dignus voca-

ri filius tuus.

22. Dixit autem pater

ad servos suos : Cito

proferte stolam pri-

mam, et induite illum:

et date annulum in

manum ejus , et cal-

ceamenta in pedes

ejus :

23. Etadducitevitu-

17. Enfin étant rentré en lui-

même, il dit : Combien y a-t-il de

serviteurs à gages dans la maison

de mon père, " qui ont du pain en

abondance; et moi, je meurs ici de

faim !

1 8. Il faut que de ce pas je m'en

aille trouver mon père , et que je lui

dise : Mon père, j'ai péché contre

le ciel et contre vous ,

19. Et je ne suis plus digne d'être

appelé votre fils ; traitez-moi comme

l'un des serviteurs qui sont à vos

gages.

20. Il partit donc , et s'en vint

trouver son père. Lorsqu'il étoit en

core bien loin, son père l'aperçut,

et en fut touché de compassion , et

courant à lui, il se jeta à son cou,

et le baisa.

21. Et son fils lui dit : Mon père ,

j'ai péché contre le ciel et contre

vous, et je ne suis plus digne d'être

appelé votre fils. "

22. Alors le père dit à ses servi

teurs : Apportez promptement la plus

belle " robe qui soit dans ma mai

son, et l'en revêtez; et mettez-lui

un anneau au doigt " et des souliers

à ses pieds.

23. Amenez un veau gras, " et le

Combien y a-t-il de serviteurs aux gages

An de l'ère

chr. vulg.

52.

~p 17. Le grec lit simplement :

de mon père , qui , etc.

fi ai. Plusieurs manuscrits grecs et quelques latins ajoutent ici : Traitei-

moi comme l'un des serviteurs qui sont à vos gages.

fi 22. C'est le sens du grec. Litt. la première, c'est-à-dire la plus belle.

Le mot cito, promptement, n'est pas dans le grec.

lbid. C'étoit un ornement ordinaire aux personnes riches et de condi

tion.

fi 23. Gr. litt. le veau gras. On nourrissoit ainsi des veaux ou des bœufs

pour les sacrifices solennels et pour les festins de réjouissance.
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An de l'ère

chr. vulg.

' 3a.

tuez; faisons bonne chère, et ré

jouissons-nous ; "

24. Parce que mon fils que voici

étoit mort , et il est ressuscité ; il

étoit perdu, et il est retrouvé. Ils

commencèrent donc à faire grande

chère , " et à se réjouir.

25. Cependant son fils aîné, qui

étoit aux champs , revint ; et lorsqu'il

fut proche de la maison , il entendit

le son des instrumens , et le bruit de

ceux qui dansoient.

26. Il appela donc un des servi

teurs, et lui demanda ce que c'étoit.

27. Le serviteur lui répondit :

C'est que votre frère est revenu ; et

votre père a tué un veau gras, "

parce qu'il l'a recouvré en bonne

santé.

28. Ce qui l'ayant fâché, il ne

vouloit point entrer dans le logis ;

mais son père étant sorti pour l'en

prier, "

29. Celui-ci prit la parole, et lui

dit : Voilà déjà tant d'années que je

tous sers, et je ne vous ai jamais dés

obéi en rien de ce que vous m'avez

commandé ; cependant vovis ne m'a

vez jamais donné un chevreau pour

me divertir avec mes amis.

30. Mais aussitôt que votre autre

fils, qui a mangé son bien " avec des

femmes perdues, est revenu, vous

avez tué pour lui un veau gras. "

a3. Litt. mangeons, et faisons bonne chère. Gr.autr.

réjouissons-nous.

24. Gr. autr. de se réjouir.
•jf 27. Gr. litt. le veau gras.

^28. Autr. et à la lettre : son père étant sorti , l'en prioit.

# 3o. Gr. votre bien.

Jbid. Gr.litt. le veau gras.

lum saginatum, et oc-

cidite : et manduce-

mus, et epulemur :

24. Quia hic filius

meus mortuus erat ,

et revixit : perierat,

et inventus est. Et

cœperunt epulari.

25. Erat autem fi

lius ejus senior in

agro : et cum veniret,

et appropinquaret do-

mui , audivit sympho-

niam et chorum :

26. Et vocavit

unum de servis, et

interrogavit quid haec

essent.

27. Isque dixit illi :

Frater tuus venit, et

occidit pater tuus vi-

tulum saginatum ,

quia salvum illum re-

cepit.

28. Indignatus est

autem , et nolebat in-

troire. Pater ergo il-

lius egressus , cœpit

rogare illum.

29. Al ille respon-

dens, dixit patri suo :

Ecce tôt annis servio

tibi, et nunquam man-

datum tuum praeteri-

vi , et nunquam dedisti

mihi haedum, ut cum

amicis meis epularer :

30. Sed postquam

filius tuus hic, qui de-

voravit substantiam

suam cum meretrici-

s, et
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bus, venit, occidisti

illivitulumsaginatum.

31. At ipse dixit il-

li : Fili , tu semper

mecum es, et omniâ

mea tua sunt :

32. Epulari autem

et gaudere oportebat,

quia irater tuus hic

mortuus erat, et re-

vixit : perierat , et in-

ventus est.

An de l'ère

cbr. vulg.

5 1 . Le père lui dit : Mon fils, vous 3a.

êtes toujours avec moi; et tout ce

que j'ai est à vous.

32. Mais il falloit bien faire un fes

tin , et nous réjouir , parce que votre

frère que voici étoit mort, et il est

ressuscité; il étoit perdu, et il est

retrouvé.

CHAPITRE XVI.

Parabole de l'économe infidèle. Nul ne peut servir deux maîtres. Repro

ches contre les pharisiens. Indissolubilité du mariage. Mauvais riche,

Lazare pauvre; supplice de l'un, récompense de l'autre.

1. Dicebat autem

et ad discipulos suos :

Homo quidam erat di-

ves, qui habebat villi-

cum : et hic difiamatua

est apud illum, quasi

dissipasset bonaipsius.

2. Et vocavit illum,

et ait illi : Quid hoc

audio de te? redde

rationem villicationis

tuaa : jam enim. non

poteris villicare.

3. Ait autem villi-

cus intra se : Quid fa-

ciam , quia dominus

meus aufert a me vil-

licationem ? fodere

non raleo, mendicare

erubesco.

4- Scio quid faciam,

1. Jésus dit aussi, "en s'adressant

à ses disciples : Un homme riche

avoit un économe " qui fut accusé

devant lui, comme ayant dissipé les

biens de son maître.

2. L'ayant donc fait venir, il lui

dit : Qu'est-ce que j'entends dire de

vous ? Rendez-moi compte 6*e votre

administration , car je ne veux plus

désormais que vous gouverniez mon

bien. "

3. Alors cet économe dit en lui-

même : Que ferai-je, mon maître

m'ôtant l'administration de son bien ?

Je ne saurois travailler à la terre , et

j'aurois honte de mendier.

4. Je sais bien ce que je ferai, afin

# 1. Voyez l'Harmonie, art. cxm et suiv., tom. xix,et la Concordance,

iv* part. ch. xxiv et suiv., tom. xx.

Ibid. C'est le sens du grec.

'fr a. Litt. vous ne pourrez plus désormais gouverner mon bien.
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chr. vulg.

3a.

que lorsqu'on m'aura Até mon em

ploi , il y ait des gens qui me leçoi-

vent chez eux.

5. Ayant donc fait venir, l'un après

l'autre, tous ceux qui dévoient à son

maitre, il dit au premier : Combien

devez-vous à mon maître ?

6. Il lui répondit : Cent barils "

d'huile. L'économe lui dit : Repre

nez votre obligation ; mettez - vous

là vite , et faites-en une autre de

cinquante.

ut cum amollis fuero

a villicatione , reci-

piant me in domos

suas.

5. Convocatis ita-

que singulis debitori-

bus doinini sui, dice-

bat primo : Quantum

debes domino meo?

6. At ille dixit :

Centum cados olei.

Dixitque illi : Accipe

cautionein tuam : et

sede cilo , scribe quin-

quaginta.

7. Deinde alii dixit :

Tu vero quantum dé

bets? Qui ait : Centum

coros tritici. Ait illi :

Accipe litteras tuas ,

et scribe octoginta.

8. Et laudav't do-

minus villicum iniqui-

latis, quia prudenter

fecisset : quia filii hu-

jusseculi prudentiores

fîliis lucis in genera-

tione sua sunt.

7. Il dit ensuite à un autre : Et

vous, combien devez-vous? 11 ré

pondit : Cent mesures " de froment.

Reprenez votre billet, lui dit-il, et

faites-en un autre de quatre-vingts.

8. Et le maître loua cet économe

infidèle, non de son infidélité, mais

de ce qu'il avoit agi prudemment

dans sa disgrâce, et de ce qu'il

avoit pris de justes mesures pour

se mettre à couvert de la misère où

elle pouvoit le jeter. Car les eufans

du siècle sont plus sages dans la con

duite de leurs affaires temporelles, "

?[ue les enfans de lumière dans

'affaire de leur salut.

9. Et moi , ajouta Jésus , je vous

dis aussi à vous tous , qui étés des

économes auxquels Dieu est près

de faire rendre compte de l'admi

nistration du bien qu'il vous a

confié : Faites-vous des amis avec

les richesses temporelles que vous

1 \

6. Selon la Vulgate à la lettre : cent cades. En hébreu cad signifie pro

prement une cruclie. Le grec lit : cent battis; le bath est le mémo que

l'épha, mesure hébraïque qui contenoit environ trente pintes. Plusieurs

manuscrits grecs sont conformes à la Vulgate.

7. Litt. cent corus. Le corus ou chômer des Hébreux , contenoit en

viron trois cents pintes.

^ 8. Le mot generatio signifie quelquefois ainsi , chez les Hébreux , les

Avénemens de la vie, ce que le temps enfante.

9. Et ego vobis di-

co : Facile vobis ami-

cos de mammona ini-

quitat's : ut cum dé

fi ceritis , recipiant vos

in œterna labernacula.
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io. Qui fîdelis est

in minimo, et in ma-

jori fidelis est : et qui

in modico iniquus est,

et in inajori iniquus

est.

11. Si ergo in ini-

quo mammona fidèles

non fuistis : quod ve-

rum est, quis crcdet

vobis ?

îa. Et si in alieno

fidèles non fuistis :

quod vestrum est ,

quis dabit vobis ?

i3. Nemo

potest duobus

ms servire :

unum odiet

rutn diliget

possédez, qui sont ordinairement

un fruit ou une source d'iniquité. "

Répandez vos biens dans le sein

des pa/Uvres , afin que lorsque vous

viendrez à manquer, ils vous reçoi

vent dans les demeures éternelles,

et vous y fassent entrer.

10. C'est la récompense que Dieu

a promise à ceux qui seront fidèles

à bien dispenser les biens périssa

bles de cette vie, qu'il leur a con^

fiés; parce que ceKii qui est fidèle

dans les petites choses, sera fidèle

aussi dans les grandes ; et au con

traire, celui qui est injuste dans les

petites choses , sera aussi injuste

dans les grandes.

11. Si donc vous n'avez pas été

fidèles dans les richesses injustes"

et dans la dispensâtion des faux

biens de la terre , qui vous donnera

les biens véritables de la grâce et du

salut ?

12. Et si vous n'avez pas été fi

dèles dans l'usage d'un bien étran

ger, comme sont tous les biens de

ce monde , qui sont hors de vous,

et que vous ne possédez qu'en pas

sant, qui vous donnera le vôtre pro

pre , qui est Dieu même , sa grâce

et son Esprit ?

13. Souvenez-vous donc de cette

maxime certaine : Nul ne peut ser

vir deux maîtres, Car ou il haïra

l'un , et aimera l'autre; ou il s'at

tachera à l'un, et il méprisera l'au

tre. Ainsi vous ne pouv< z servir tout

ensemble Dieu et l'argent.

An de l'ère
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servus

doini-

aut enim

, et alte-

aut uni

adhaerebit, et alterum

contemnet : non po-

testis Deo servire et

mammonœ.

S. Matthieu, XIX. S.-ii. S. Marc, X. 2.-12.

i l'4> Audiebnnt au- i !\. Les pharisiens qui étoient ava-

Hr 9. Plusieurs savans interprètes croient que cette expression richesses

d'iniquité , est un hèbraïsme pour richesses de vanité, richesses vaines,

opposées aux biens véritables dont il est parlé au $ 11. Le même mot

hébreu signifie vanité et iniquité.

$ 1 1. Voyez la note sur le f 9.

Matt. vi. î4.

ai. 9
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res j écoutoient toutes ces choses ,

et ils se moquoieiit de lui.

15. Et Jésus leur dit : Pour vous,

vous avez grand soin de paroître

justes " devant les hommes ; mais

Dieu connoît le fond de vos cœurs,

et il a en abomination cette fausse

justice qui vous rend recomman

dantes aux yeux des hommes; car

souvent ce qui est grand aux yeux

des hommes, est en abomination

devant Dieu ; et c'est ce gui arrive

à votre égard. Dieu a une vérita

ble horreur de celte piété apparente

sous laquelle vous cachez l'ava

rice qui règne dans votre cœur.

16. Vous me direz, peut-être,

qu'il est permis d'aimer les bitms

du monde , puisqu'ils sont promis

par la loi. Il est vrai que la loi et

les prophètes ont duré jusqu'à Jean ,

et que jusque-là les biens de la

terre ont été promis aux nommes ,

comme la figure des biens du ciel

qu'ils dévoient espérer ; mais de

puis ce temps-là, le royaume de Dieu

est annoncé sans ombre et sans fi

gure; et tous ceux qui y aspirent,

se font violence pour y entrer. Ils

mortifient leurs passions, et renon

cent à l'amour des richesses, qui

ne pourroient servir qu'à les em

barrasser. "

17. iVe vous imaginez pas pour

cela, que l'Evangile soit contraire

à la loi, et qu'il empêche l'accom

plissement de tout ce quiy est écrit;

car il est plus aisé que le ciel et la

terre passent, que non pas qu'une

seule lettre " de la loi manque d'a

voir son effet. . '

18. Mais ne croyez pas aussi que

tem omnia haec pha-

risaei , qoi eranl avuri :

et deridebanl illum.

i5. El ait illis : Vos

estis , oui justificatis

vos coram houiinibus:

Deus autem novit cor

da vestra : quia quod

hoiuiuibus altum est,

abominatio est ante

Deum.

16. Lex et prophè

te? , usque ad Joan-

nem : ex «o regiium

Dei evangelizatur, et

ornais in illud vira fa-

cit.

,17. Facilius est au

tem cœluin et terrain

prœterire , quant de

ïege uaum apicein ca-

dere.

18. Omnis qui di-

i5. Litt. vous êtes ceux qui affectent de paroître justes, etc.

* 16. Autr. et tous conspirent à s'y opposer par violence. Mais il est

plus aisé , etc.

17. Litt. un seul point.
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tnittit uxorem suam ,

et dlteram ducit, inœ-

chatur : et qui dimis-

sam a viro ducit ,

mœchatur.

19. Homo quidam

erat dives , qui indue-

batur purpura et bys-

so : et epulabatur quo-

tidie splendide.

20. Et erat quidam

mendicus,nomii>e La-

zarus , qui jacebat ad

januam ejus , ulceri-

buâ plenus,

21. Cupienssaturari

de micisquse cadebaut

de mensa divitis , et

nerao illi dabat : sed

et canes veniebant , et

lingebant ulcéra ejus.

22. Factum est au-

tem ut morereturmen-

dicus, et portareturab

angelis in sinum Abra-

hae.Mortuus estautern

3a.

Marc. r. 11.

1. Cor. vu.

10. 11.

tout ce que Moïse a accordé à la du- An de l'ère

reté de votre cœur , soit émané de chr. vulg.

cette toi sainte. Par exempte, la

tolérance de renvoyer vos femmes ,

en leur donnant un écrit de di

vorce , n'est point conforme à l'es

prit de cette loi. Ainsi je vous dé

clare, moi qui suis venu lui don

ner sa perfection et son accomplis

sement, que quiconque renvoie sa

femme , et en épouse uue autre ,

commet un adultère; et que qui

conque épouse celle que son mari

à renvoyée, commet un adultère. "

19. Jésus voulant encore leur

montrer te malheur des riclies,

et t'avantage des pauvres, leur

dit cette parabole : Il y avoit un

homme riche qui étoit vêtu de pour

pre et de lin, " et qui se traitoit

magnifiquement tous les jouir).

20. Il y avoit aussi un pauvre

nommé Lazare, étendu à sa porte,

tout couvert d'ulcères,

21. Qui eût bien voulu se rassa

sier des miettes qui tomboient de la

table du riche ; mais personne ne

lui en dounoit, " quoique sa misère

fût exposée à la vue du riche et de

toute sa maison ; car même les

chiens venoient lécher ses ulcères.

22. Or, il arriva que ce pauvre

mourut, et fut emporté par les an

ges dans le sein d'Abraham. Le ri

che mourut aussi, et il eut l'enfer

pour tombeau.

■jf 18. Voyez la Dissertation sur le divorce, à la tête du Deutéronome ,

tom. iv. '

$ 19. liitt. de pourpre(ct de byssus. Le byssus étoit , selon la plupart

dea interprète» , un lin extrêmement lin ; mais O. Galmet croit que le vrai

byssus étoit une espèce d(j soie tirée d'un poisson a écailles nommé Pinna.

il »i. Plusieurs exemplaires grecs ne lisent pas ces mots , Et nemo illi

dabat. Ils ne sé trouvent pas même dans un grand nombre d'exemplaires

latins manuscrits. Quelques-une croient qu'ils okit été pris du ebap. xv.

f 16.

9-
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mens, il leva les yeux en haut, et

vit de loin Abraham, et Lazare dans

son sein.

a4- Et s'écriant, il dit ces paroles :

Père Abraham , ayez pitié de moi ,

et envoyez-moi Lazare, afin qu'il

trempe le bout de son doigt dans

l'eau , pour me rafraîchir la langue,

parce que je souffre d'extrêmes tour-

mens dans cette flamme.

35. Mais Abraham lui répondit :

Mon fils, souvenez-vous que vous

avez reçu vos " biens dans votre vie ,

et que Lazare n'y a eu que des maux;

c'est pourquoi il est maintenant dans

la consolation, et vous êtes dans les

tournions.

26. De plus, il y a pour toujours

un grand abîme " entre vous et nous ;

de sorte que ceux qui voudroient pas

ser d'ici vers vous, ne le peuvent,

comme on ne peut passer ici du lieu

où vous êtes.

27. Le riche répliqua : Je vous

supplie donc, père Abraham, de

l'envoyer dans la maison de mon

père , ,

a8. Où j'ai encore cinq frères ,

afin qu'il les avertisse de ne pas sui

vre le mauvais exemple queje leur

ai donné, de peur qu'ils ne viennent

aussi eux-mêmes dans ce lieu de

tourmens.

39. Abraham lui repartit : Ils ont

Moïse et les prophètes ; qu'ils les

écoutent.

5o. Non , dit-il , père Abraham ;

^ ?5. Le grec l'exprime.

i! 26. C'est le sens du grec.

et dives,etsepultusest

in infeino.

25. Elevans autem

oculos siios, cum es-

set in tormentis, vidit

Abraham a longe , et

Lazarum in sinu ejus.

24. Et ipse damans,

dixit : Paler Abraham,

miserere mei, et mitte

Lazarum , ut intingat

extremum digilisui in

aquam , ut refrigeret

linguain meam , quia

crucior in hac flamma.

25. Etdixitilli Abra

ham : Fili , recordare

quia recepisti bona in

vita tua, et Lazarus

similiter màla : mine

autem hic consolatur,

tu vero cruciaris.

26. Et in his omni

bus , iuter nos et vos

chaos magnum fîrma-

tum est : ut hi qui vo-

lunt hinc transire ad

vos , non possint , ne-

que inde hue trans-

meare.

27» Et ait : Rogo

ergo te , pater , ut

initias eum in domum

patris mei :

28. Habeo enim

quinqtie t'ratres : ut

testetur illis, ne et ipsi

veniant in hune locum

tormentorum.

29. Et ait illi Abra

ham : Habent Moy«en

et prophetas : audiant

ijjos.

30. At ille dixit :
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Non, pater Abraham :

sed si quis ex mortuis

ierit ad eos , pœuiten-

tiam agent.

3'i. Ait autem illi :

Si Moysen et prophe-

tas non audiunt : ne-

que si quis ex mortuis

resurrexerit , credent.

mais si quelqu'un des morts va les

trouver, ils feront pénitence.

3i. Abraham lui répondit : S'ils

n'écoutent ni Moïse , ni les pro

phètes , ils ne croiront pas non plus,

quand même quelqu'un des morts

ressusciteroit et retourneroit à eux.

An de l'ère

chr. vulg.

32.

CHAPITRE XVII.

Scandale. Pardon des injures. Puissance de la foi. Nous sommes des ser

viteurs inutiles. Guérison de dix lépreux. Royaume de Dieu. Jours de

séduction. Avènement de Jésus-Christ. \

1. Et ait ad discipn-

los suos : ïmpossibile

est ut non veniant

scand.ila : va? autem

illi per quem veniunt.

2. Utilius est illi , si

lapis m.olaris impona-

tu.r circa çollum ejus,

et projiciatur in mare,

quam ut scandalizet

unum de pusillis istis.

3. Atlendite vobis :

si peccaverit in te fra-

ter tuus, increpa il-

lum : et si posniten-

tiam egerit , dimitte

illi.

4- Et si septies in

die peccaverit in te ,

et septies in die con-

versus fuerit ad te „

dicens : Pœnitet me ,

dimitte illi.

XV1I1.1 . Jésus dit un jour à ses dis- j^attt

ciples : " Le monde étant corrompu 7.

comme il l'est , il n'est pas possible Mare, îx, 4i.

qu'il n'arrive des scandales; mais

malheur à celui par qui ils arrivent.

2. 11 vaudroit mieux, pour lui y

qu'on lui mît au cou une meule de

moulin, " et qu'on le jetât dans la

m-ir , que non pas qu'il fût un sujet

de scandale , et une occasion de pé

ché à l'un de ces petits.

3. Prenez donc garde à vous ;.ayez Lev. xa. 17.

soin de ne scandaliser personne, Eccti.xu.io.

et de n'offenser personne :- mais si Matt' XVI"-

votre frère pèche contre vous, re- l5-

prenez-le avec douceur; et s'il se

repent , pardonnez-lui avec bonté.

4. Et s'il pèche contre vous sept fois

le jour, et que sept fois le jour il. re

vienne vous trouver, et vous dire :

Je me repens de ce que j'ai fait;

pardonnez-lui amant de fois.

y 1. Voyez l'Harmonie , art. cxvh etsuiv., tom. xix, et la Concordance,

IV part. ch. xxvi, tom. xx.

"jr a. Gr. lit t . une de ces meules qu'unâne tourne. Voyez dans saint Mat

thieu , zviii. 6.
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5. Alors les apôtres dirent au Sei

gneur : Augmentez en nous la foi ,

afin qu'elle nous donne le goût de

ces vérités , et que nous les prati

quions avte joie.

6. Le Seigneur leur dit : Si vous

aviez seulement de la foi comme un

grain de sénevé, " vous diriez à ce

mûrier : Déracine-toi , et va te plan

ter au milieu de la mer; et il vous

obéiroit.

7. Mais quand vous auriez celte

foi, el qu'elle vous auroil fait ob

tenir la grâce de faire tout ce que

Dieu demande de vous , ne vous

élevaz pas pour cela en vous-mêmes,

comme si Dieu vous etoit fort obli

gé. Car qui est relui d'eutre vous ,

qui ayant un serviteur occupé à la

bourer, ou à paître les troupeaux,

lui dis aussitôt qu'il est revenu des

champs : Allez vous mettre à table?

8. Ne lui dira t-il pas plutôt :

Préparez - moi à souper ; ceignez-

vous , et me servez jusqu'à ce que

j'aie bu el mangé; et après cela vous

mangerez et vous boirez ?

9. Et setiendra-t-il obligé à ce ser

viteur d'avoir fait ce qu'il lui avoit

commandé , comme s'il avoit fait

plus qu'il ne devait ?

10. Je ne le pense pas. Dites donc

aussi , lorsque vous aurez t'ait tout

ce qui vous est commandé : Nous

sommes des serviteurs inutiles ; nous

n'avons fait que ce que nous étions

obligés de faire.

11. Un jour, " comme il alloit à

Jérusalem , et qu'il passoit par le

5. Etdixerunt apos-

toli Domino : adauge

nobis (idem.

6. Dixit autem Do-

minus : Si habueritis

fidein sicut granumsi-

n.ijiis , dieetis huic ar-

borimoro: Eiadieare,

et transplantait: in ma

re : et obediet vobis.

7. Quis autem ves-

trum nabens servum

arautem nut pascen-

tem, qui regresso de

agro , dicat illi : Sta-

tiui transi, recuinbe :

8. Et non dicat ei :

Para quod coen.m , et

prtecinge le, el minis-

tra inihi, donec man-

ducem et bibam, et

post hœe tu manduea-

bis et bibes ?

g Nuinquidgratiam

habet servi) illi, quia

fecit quae ei imperave-

rat?

10. Non puto. Sic

vos cum feceritis om-

nia quae praecepta sunt

vobis , dieite : Servi

inutiles sumus : quod

debuimus facere, feci-

mus.

1 1. Et factum est ,

dum irel in Jerusa

'p 6. C'est-à-dire, petite en apparence, mais vive, comme est le grain

de sénevé.

$ 11. Voyez l'Harmonie, art. cxxxm et suiv., et la Concordance, y

part. ch. iv.
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lem , t r an siba t per me-

diam Samariain et Ga-

lilaeam.

ia. Et cuni ingre-

deretur qii'idd un cas-

tell mil , occurreruntei

decem viri leprosi , qui

steterunt a luiige :

13. Et levaverunt

vocem, dicentes : Jesu

piaeceptor, miserere

nostii.

14. Quos ut vidil,

dixit : lté, ostcndite

vos sacerdotibii1*. Et

factutn est . Juin irent,

niundati sunt.

15. Unus autem ex

illis , ut vidit quia

mtindatus est , regres-

sus est, cuni magna vo

ce magnifions Deum.

16. Et cecidit in fa-

ciem ante pedes ejus,

gratias agens : et hic

eral samaritanus.

17. Respondens au

tem Jésus , dixit ; Non

ne decem mundati

sunt ? et novem ubi

sunt ?

18. Non est inven-

tus qui rediret, etda-

ret gloriam Deo, nisi

hic alienigena.

19. Etait illi : Sur-

ge, vade : quia fides

tua te salvum fecit.

milieu de la Samarie et de la Ga

lilée, "

12. Etant près d'entrer dans un

village situé sur les confins de ces

deux provinces , dix lépreux de

ces deux nations, que la misère

commune avoit unis malgré l'op

position naturelle et la différence

de religion, vinrent au-devant de

Jésus ; et se tenant éloignés par

respect ,

13. Ils élevèrent leur voix, et lui

dirent : Jésus notre maître, ayez

pitié de nous.

i4- Lorsqu'il les eut aperçus , il

leur dit : Allez vous montrer aux

prêtres ; les envoyant ainsi avant

de les guérir , afin d'éprouver

leur foi et leur soumission. Mais

comme ils y alloient , ils furent

guéris.

i5 L'un d'eux voyant qu'il étoit

guéri , retourna sur ses pas , glori

fiant Dieu à haute voix.

16. Et il vint se jeter aux pieds de

Jésus le visage contre terre, pour lui

rendre grâces ; et celui là étoit sa

maritain.

17. Alors Jésus dit : Tous les dix

n'ont-ils pas été guéris ? où sont donc

les neuf autres ?

1 8. Il ne s'en est point trouvé qui

soit revenu , et qui ait rendu gloire à

Dieu , sinon cet étranger.

19. Puis il lui dit : Levez-vous,

allez ; votre foi vous a sauvé.
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chr. vulg.
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Lev. xiv. 2.

♦ 11. C'est-à-dire de la Galilée, et de la Samarie qui étoit entre la Gali

lée et la Jndée ; ou parles confins de la Samarie et de la Galilée, où la Sa

marie située au midi, joignoit la Galilée située au nord. Le grec pourroit

se prendre en ce dernier sens.Voyez le 'f suiv.
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. 3.0. Les pharisiens lui deman-

doient un jour quand viendroit le

royaume de Dieu ; et il leur répon

dit : Le royaume de Dieu ne viendra

point avec un éclat qui le fasse re

marquer :

si. Et on ne dira point: Il est ici,

ou il est là, car dès à présent le

royaume de Dieu est au dedans de

vous , si vous observez sa loi , et si

vous croyez en celui que Dieu vous

a envoyé pour vous annoncer ses

volontés. "

22. Alors il dit à ses disciples,

pour tes engager à profiter du ton-

heur qu'ils avoient de le posséder:

Le temps viendra où vous désire

rez voir un des jours du Fils de

l'homme ; " et vous ne le verrez

point.

23. Et il se trouvera, des gens qui

vous diront : 11 est ici, il est \\.

Mais n'y allez point, et ne les suivez

point.

24. Car comme un éclair brille

tout d'un coup , et se fait voir d'une

extrémité du ciel jusqu'à l'autre; il

en sera de même du Fils de l'homme

en son jour. Il viendra tout d'un

coup avec un éclat et une majesté

qui surprendront tout le monde.

25. Mais il faut auparavant qu'il

souffre beaucoup , et qu'il soit rejeté

par celte nation. "

2fi. Et ce qui est arrivé au temps

de Noé, arrivera encore au temps

de i'avènement du Fils de l'homme.

27. Les hommes mangeoient , et

ils buvoient ; ils épousoient des fem-

20. Interrogatus au-

tem a pharisœis :

Quando venit regnum

Dei? respondens eis,

dixit : Non venit re-

gnum Dei cum obser-

vationc :

ai. Neque dieent :

Ecce hic, aut ecce il-

lic : ecce enim regnum

Dei intra vos est.

22. Et ait ad disci-

pulos suos : Venient

oies quando desidere-

tis videre unutn diem

Filii hominis, et non

videbitis.

23. Etdicent vobis :

Ecce hic, et ecce illic.

Nolite ire, neque sec-

temini.

24. Nam sicut ful-

gur coruscuns de sub

cœlo , in ea quae sub

cœlo sunt, fulget : ita

erit Filius hominis in

die sua.

25. Primum autem

oportet illum multa

pati , et reprobari a

generatione hac.

26. Et sicut factum

est in diebus Noe, ita

erit et in diebus Filii

hominis.

27. Edebant et bi-

bebant , uxores duce-

21. Autr. le royaume de Dieu est au dedans de tous , c'est-à-dire au

milieu de vous : le Messie que vous attendez est au milieu de vous, et vous ne

le connoissez pas. Jean. I. 26.

^ 22. C'est-à-dire , un des jours où le Fils de l'homme étoit avec tous.

^ 25. Litt. par cette génération.

*
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bant, et dabantur ad

nuptias, usque in diem

qna intravit * Noe in

ai'cam : et venit dilu-

viuui , et perdidit o in

né.-s.

a8. Similiter sicnt

factum est in diebus

Lot : Kdebant et bibe-

bant , emebant et ven-

debnnt, plantabant et

aediiicabant :

29. Qua die autem

exiit Lot a Sodomis,

pluit ignem et sulphur

de cuelo , et onines per

didit :

3r. Senundum ha;c

erit qna die Filius ho-

minis rerelubitur.

01. Tn illa hora qui

fuerit in tecto, et rasa

ejus in domo, ne des-

cendat tollere illa : et

qui in agro, similiter

non redeat rétro.

3a. Memores estote

uxoris Lot,

mes, et les femmes des maris, jus

qu'au jour où Noé entra dans l'ar

che ; et alors le délugé survenant ,

sans qu'Us s'y attendissent , ni

qu'Us s'y fussent préparés , les fit

tous périr.

28. lit comme il arriva encore au

temps de Lot : tes habitons de So-

doine et Gomorrhe mangeoient et

buvoient , achetoient et vendoient,

plantoient et bàtissoiunt jsam se dé

fier de rien ;

2g. Mais le jour où Lot sortit de

Sodome, il tomba du ciel une pluie

33.Quicumqtiequœ-

sierit animam suant

salvam facere, peidet

illam : et qnicumque

perdiderit illam, vivi-

ficabit eam.
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Gen. xix. a5.

de feu

périr

et soufre . qui les fit tous

30. Il en sera de même au jour

où le Fils de l'homme paroîtra ; il

viendra juger le monde lorsqu'on

s'y attendra le moins.

31. Ln ce temps-là , si un homme

se trouve au haut de sa maison , "

et que ses meubles soient en bas ,

qu'il ne descende point pour les

prendre ; et que celui qui se trou

vera dans le champ ne retourne

point non plus à ce qu'il aura

laissé" derrière lui; mais qu'Us ne

pensent l'un et l'autre qu'à assurer

leur salut.

32. Souvenez-vous de la femme

de Lot. Elle fut changée en une

statue de sel, pour avoir regardé

derrière elle. Ne regardez point

aussi derrière vous , et ne craignez

point d'abandonner pour l'amour

de moi , ce que vous avez de plus

cher, et même votre vie.

33. Rien ne seroit plus funeste Mait.x.ôy.

pour vous , que de vouloir la con- Marc. m.

server aux dépens de votre foi, car

celui qui cherchera à se sauver ainsi j££T" J,,", ^5)

lui-même, se perdra; et au con

traire , celui qui se sera perdu lui-

} 5i, Litt. sur le toit , qui étoit en plate forme.

Ibid. C'est le sens du grec : à ce qu'il aura laissé derrière lui.
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An de l'ère même , pourm'être demeuré fidèle,

chr. vulg. se sauvera.

3a. 34- Je vous déclare que cette nuit

Matt. xxit. dans laquelle je viendrai rendre à

4o. ' ' chacun selon ses œuvres , de deux

personnes qui seront dans le même

lit , l'une sera prise pour le ciel , et

l'autre laissée pour l'enfer ; "

35. De deux femme s qui mou

dront ensemble , l'une sera prise de

même-, et l'autre laissée; de dent

hommes qui seront dans le même

champ , l'un sera pris aussi , et

l'autre laissé.

36. Us lui dirent : Où sera-ce,

Seigneur, que se fera ce discerne

ment ?

3^. Et il répondit : En quelque

lieu que soit le corps du Fils de

l'homme , les hommes devenus par

la résurrection comme des aigles,

s'y assembleront pour entendre de

sa bouche le jugement qu'il pro

noncera sur eux, et pour recevoir

de sa main la récompense ou la

peine qu'ils auront méritée. "

^ 34- Voyez dans saint Matthieu, xxit. 4o.

^07. Voyez dans saint Matthieu, xxiv. 28. En comparant ces deux

textes, on voit que Jésus-Christ prononça ces paroles en deux occasions

différentes.

34- Dlco vobis : In

illa nocte erunt duo in

lecto uno : unus assu-

metur, et alter relin-

quetur :

35. Duse erunt mo-

lentes in unuin : una

assumetur , et altéra

relinquetur : duo in

agro : unus assumetur,

et alter relinquetur.

56. Re>pondeutes,

dicunt illi : Lbi, Do

mine ?

37. Qui dixit illis :

Ubicuuique fuerit cor

pus, illuc rongrega-

buntur et aquilae.

CHAPITÉE XVIII.

Farahnle de la veuve importune a un mauvais juge. Parabole du pharisien

et du publicain. Enfans présentés à Jésus-Christ. Conseil de perfection.

Salut des riches difficile. Récompense promise à ceux qui quittent

tout pour Jésus-Christ. Passion prédite. Guérison d'un aveugle près de

Jéricho.

Eccti, xviii.

1. Thess. v.

»7-

1 . Il leur dit aussi cet t e parabole,"

pour leur montrer qu'il faut tou

jours prier , et ne point se lasser de

te faire :

1. DrcEBAt autem et

paraboiain ad illos ,

quoniam oportet sem-

per orare , et non déli

ce re :

•p 1. Voyez l'Harmonie, art. cxxxv et suiv.,

dance , ve part. cb. v, tom. xx.

tom. xix, et la Concor



chapitre xviii. i3o

a. Dicens : Judex

quidam erat in quidam

civitate , qui Deum

non timebat , et ho-

minein non revereba-

tur.

3. Vidua autem quœ-

dam erat in civitate

illa , et veniebal ad

eum , dicens : Vindica

medeadversario meo.

4- Et notebut per

multum tenipus. Post

haec autem dixit intra

se : fitsi Deum non li

meo , nec hominem

reyereor :

5. Tamen quia mo

lesta est mihi haec vi

dua, vindicabo illam ,

ne in novissimo ve-

niens sugillet me.

6. Ait autem Domi

nos : Audite quid ju

dex iniquitatis dicit :

7. Deus autem non

faciet vindictam elec-

torum suorum cla-

mantium ad se die ac

nocte, et patientiam

habebit in illis ?

8. Dico vobis , quia

cito faciet vindictam

illomim. Verumtamen

Filiushominisveniens,

putas , inveniet fidem

in terra ?

2. Il y avoit , dit-il, dans une cer

taine ville un juge qui 11e craignoit

point Dieu , et qui 11e se soucioit

point des hommes.

An de l'ère

cl>r. vule.

32.

3. Et il y avoit aussi dans cette

même ville une veuve qui venoit

souvent le trouver , en lui disant :

Faites-moi justice de ma partie qui

m'opprime injustement.

4- fit il fut long-temps sans vou

loir le faire ; mais enfin comme cette

veuve ne se rehutoit point , et

qu'elle le sollicitait toujours , il dit

en lui-même : Quoique je ne craigne

point Dieu , et que je ne me soucie

point des hommes ,

5. Néanmoins parce que cette

veuve m'importune , je lui ferai jus

tice , de peur qu'à la fin elle ne

vienne me faire quelque affront. "

6. Vous voyez, ajouta le Seigneur,

ce que dit ce juge inique.

7. Et après cela , . vous croirez

que Dieu ne fera pas justice à ses

élus, qui crient à lui jour et nuit,

et qu'il souffrira plus long-temps

qu'on les opprime?"

8. Je vous dis en vérité qu'il ne

tardera pas à les venger. Si on en

doute, c'est qu'on a peu de foi.

Mais pensez -vous que le Fils de

l'homme , lorsqu'il viendra juger le

monde , trouve de la foi sur la terre ?

Il y en trouvera très peu, et il y en

a très-peu dès à présent . comme il

paroit par le peu de confiance qu'on

a en Dieu, et par le j>eu de soin

qu'on a de le prier avec persévé

rance et avec humilité.

"p 5. Gr. autr. afin qu'elle ne vienne pas toujours me rompre la tête.

if 7. Gr. autr. quoique maintenant il use de patience, et souffre qu'on

les opprime.
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9. Il dit ensuite cette parabole ,

pour quelques personnes " qui se

flattant d'être justes , mettoient leur

confiance en eux-mêmes, et mépri-

soient les autres :

10. Deux hommes montèrent au

temple pour prier; l'un étoit phari

sien . et l'autre publicain.

11. Le pharisien se tenant debout

au hauidutemple.prioit ainsi en lui-

même : O Dieu ! je vous rends grâces

de ce que je ne suis point comme le

reste des hommes , qui sont voleurs,

injustes et adultères ; ni même com

me ce publicain.

12. Je jeûne deux foisla semaine:

je donne la dîme de tout ce que je

possède.

13. Le publicain, au contraire,

se tenant éloigné, n'osoit pas même

lever les yeux au ciel ; mais il frap-

poit sa poitrine, en disant : Mon

Dieu, ayez pitié de moi, qui suis

un pécheur.

Matt. xxm.

11.

Supr. xiv. 1 1 .

i4- Je vous déclare que celui-ci

s'en retourna chez lui justifié, tout

au contraire de l'autre " qui s'en

retourna plus coupable ; car qui

conque s'élève , sera abaissé; et qui

conque s'abaisse, sera élevé.

9. Dixit autem et ad

quosdam , qui in se

confidebant tamquam

justi, et aspernaban-

turceteros, parabolam

islam :

10. Duo hoinines

ascenderunt in tem-

pluin , ut orareut :

unus phaiisaeus,, et

alter publicanus.

11. Phari.-aeusslans,

haee apud se orabat :

Deus, gratias ago tibi,

quia non sum sieut

ceteri bominuin, rap-

tores, injusti, adul-

teri : vt lut etiaui hic

publicanus.

12. Jejuno bis in

sabbato : décimas do

omnium quee possi-

deo.

13. Et publicanus a

longe stans , noh-bat

nec oculos ad cœlum

levare : sed percutie-

bat pectus suum , di-

cens : Deus , propi-

tius esto mihi pecca-

tori.

i4- Dicovobis, des

cendit hic justificatus

in domum suam ab

illo: quia omnis qui se

exaltât, huruiliabitur :

et qui se humiliât ,

exaltabitur.

S, MaUlrieu. XIX. i3. et suiv. S. Marc, X. i3.-3i.

33.

Màtt. xix. i3. i5. On lui présentoit aussi alors" i5. Afferebant au-

Marc. x. i3. de petits enfans , aQn qu'il les tou- tem adillum et infan-

chât , et qu'il leur imposât les tes, ut eos tangeret.

9. Autr. à quelques-uns qui , etc.

■p 14. C'est le sens du grec.

^ i5. Voyez l'Harmonie, art. cxl, et la Concordance, v* part. cb. vu.



CHAPITRE xviii. i4 1

Quod cum vidèrent

discipuli , increpabant

illos.

16. Jésus autem

convocans illos, dixit :

Sinite pueros venire

ad me , et nolite vetare

eos:lalium est enim

regnuin Dei.

17. Amen dico vo-

bis 1 quicumque non

acceperit regnum Dei

sicut-puer, non intra-

bit in illud.

18. Et interrogavit

eum quidam princeps,

dicens :Magister bone,

quid faciens vilain

aeternam possidebo ?

19. Dixit autem ei

Jésus: Quid me.dicis

bonum? nemo bonus

nisi solus Deus.

ao. Mandata nosti :

Non occides : Non mœ-

chaberis : Non furtum

faciès : Non falsum tes-

timonium dioes : Ho

nora patrem tuum et

matrem.

ai. Qui ait : Haec

omnia custodivi a ju-

yentute mea.

22.Quo audito,Jésus

ait ei : Adhuc unum

mains ; f ce que voyant ses disci

ples , ils les repoussoienl avec des

paroles rudes, craignant qu'il n'en

fût importuné.

16. Mais Jésus appelant ces en-

fans, dit à ses disciples : Laissez

venir à moi ces petits enfans , et

ne les empêchez point; car le royau

me de Dieu est pour ceux qui leur

ressemblent par l'innocence de leur

vie , et par la simplicité de leur

cœur.

17. Je vous le dis en vérité , qui

conque ne recevra point le royaume

de Dieu comme un enfant , tel que

je viens de dire, n'y entrera point.

18. Alors" un jeune " homme de

qualité vint lui faire cette demande :

Bon Maitre, que faut-il que je fasse

pour obtenir la vie éternelle ?

19. Jésus lui répondit : Pourquoi

m'appelez-vous bon, si vous ne me

croyez qu'un pur homme? car il

n'y a que Dieu seul qui soit bon. Et

pourquoi aussi me demandez-vous

quel bien vous devez faire pour

être sauvé ?"

20. Vous savez sans doute les

commandement de Dieu, qui sont

la voie du salut : Vous ne tuerez

point ; Vous ne commettrez point

d'adultère ; Vous ne déroberez point;

Vous ne porterez point de faux té

moignage ; Honorez votre père et

votre mère.

21. J'ai gardé, dit -il, tous ces

commandemens dès ma jeunesse.

22. Ce que Jésus ayant entendu,

il lui dit : Il vous manque encore

An de l'ère
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33.

Malt. xix.

16.

Exod. xx. iS.

'p i5. Voyez dans saint Matthieu, xix. j3.

^ 18. Voyez l'Harmonie , art. cxlh et suiv., et la Concordance , v« part,

ch. vu.

Hid. Voyez dans saint Matthieu , xix. 20.

"jr 19. Voyez dans saint Matthieu, xix. 17.
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An de l'ère une chose pour être parfait ; " ven-

chr. vulg. dez tout ce que vous avez , et le

33, donnez aux pauvres ; et vous aurez

un trésor dans le ciel : puis venez ,

et me suivez.

2j. Mais lui , ayant entendu ceci ,

devint tout triste , parce qu'il étoit

fort riche.

24. Et Jésus voyant qu'il étoit de

venu triste , dit : Qu'il est difficile

que ceux qui ont de grandes ri

chesses entrent dans le royaume de

Dieu!

»5. Il est plus aisé qu'un cha

meau " passe par le trou d'une ai

guille , qu'il ne l'est qu'un riche entre

dans le royaume de Dieu.

tibi deest : omnia quse-

cumqne habes, vende,

et da pauperibus, et

habebis thesauru n in

cœlo : et veni, sequere

me.

23. His ï ! le auditis ,

contristatus est , quia

dives erat valde.

24. Videns autem

Jésus illom tristem fac-

tum, dixit : Quam dif

ficile , qui pecunias

habent , in regnum

Dei intrabunt !

25. Fuciliusestenim

camelum per forain en

acus transire , quam

divitem intrare in reg

num Dei.

26. Et dixerunt qui

audiebant : Et quis po-

test salvus fieri ?

27. Ait ï I lis : Quse

impossibilia sunt apud

hommes , possibilia

sunt apud Deum.

28. Aitaulem Petrus:

Ecce nos dimisimus

omnia, et seculi suinus

te.

29. Qui dixit cis :

Amen dico vobis. ne-

mo est, qui reliquit

domum, aul parentes,

aut fralres , aut 11x0-

rem . ant filio>* , prop-

ter regnuin Dei,

30. El non recipiat

multo plura in hoc

tempore, et in seculo

venturo vitam aiter-

nam.

a. Voyez dans saint Matthieu , nx. ai.

^ a5. Le mot grec peut signifier un câble. Voyez dans saint Matthieu ,

xix. ->\.

y :>.H. Litt. et que nous vous avons suivi.

26. Ceux qui l'écoutoient, lui di

rent : Qui pourra donc être sauvé ?

27. Jésus leur répondit : Ce qui

est impossible aux hommes , est pos

sible, à Dieu , qui peut donner au

riche l'esprit de pauvretéau milieu

même de ses richesses.

28. Alors Pierre parlant au nom

de tous les apôtres , lui dit : Pour

nous, vous voyez que nous avons

tout quitté pour vous suivre. "

29. Jésus leur répondit : Je vous

le dis en vérité, personne ne quittera

pour le royaume de Dieu, comme

vous avez fait, ou sa maison , ou

son père et sa mère, ou ses frères,

ou sa femme , ou ses enfans , .

30. Qui ue reçoive dès ce monde

beaucoup davantage en biens spiri

tuels, et dans le siècle à venir la vie

éternelle.



CHAPITRE XVIII. )43

S. Matthieu, XX. 17.- 19. S. Marc, X. 32.-34- thnVûîg?

Si. Assumps-it au- 3i. Ensuite Jésus prenant à part ^a

tem Jésus duodecim , les douze apôtres, " leur dit: Enfin Marc.™! II.

et ait ï 1 lis : Ecce ascen- nous allons à Jérusalem ; et là , tout

dimus Jerosolymam : ce qui a été écrit par les prophètes

et consummabuntur touchant le Fils de l'homme, sera

omnia quae scripta accompli,

sunt per prophetas de

Filio hominis.

32. Tradetur enim 32. Car il sera livré aux gentils ;

gentibus, et illudetur, on se moquera de lui ; on le fouet-

et fl.igellabitur , et tera; " on lui crachera au visage :

conspuetur :

33. Et postquam fia- 33. Et après qu'on l'aura flagellé,

gellaverint , occident on le fera mourir ; et il ressuscitera

eum , et tertia die re- le troisième jour.

surget.

34. Et ipsi nihil ho- 34- Mais ils ne comprirent rien à

rum intellexerunt , et tout céla ; c'étoit pour eux un lan-

erat verbum istud , gage inconnu, et ils n'entendoient

abscondituin ab eis, et point ce qu'il leur disoit.

non intelligebant quae

dicebantur.

35. Factum est au- 35. Comme il étoit proche de Jé- mm. m. ao.

tem , cum appropin- richo , " un aveugle qui étoit assis Marc. x. 46.

quaret Jéricho, eaecus près du chemin, et qui demandoit

quidam sedebat secus l'aumône ,

viam, mendicans.

36. Et cum audiret 36. Entendant passer une troupe

turbam praetereun- de gens , s'enquit de ce que c'étoit.

tem, interrogabatquid

hoc essel.

5y. Dixerunt autem 3?. On lui dit que c'étoit Jésus de

ei , quod Jésus Naza- Nazareth qui passoit par-là.

remis transiret.

38. Etclamavit , di- 38. Et aussitôt il s'écria : Jésus

cens : Jesu fili David, fils de David, ayez pitié de moi.

miserere mei.

3g. Etquiprœibanl, 3g. Ceux qui alloient devant , se.

increpabant eum ut ta- trouvant importunés de ses cris,

ceret. Ipse vero multo lui disoient rudement de se taire;

■p 3 1 . Voyez l'Harmonie , art . cxlvi 1 , et la Concordance , Ve part. ch. n.

# 3a. Gr. autr. on l'outragera.

p 35. Cet aveugle que Jésus-Christ guérit avant d'entrer dans Jéricho ,

est différent de deux autres qu'il guérit en sortant de cette ville. Voyez

dans saint Matthieu , xx. 39. et suiv., et dans saint Marc , x. 46. et suiv. ;

voyez aussi l'Harmonie , art. aux, et la Concordance, v* part. ch. x.
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mais il crioit encore beaucoup plus

fort : Fils de David , ayez pitié de

moi.

40. Alors Jésus touché de sa foi

et de sa persévérance, s'arrêta, et

commanda qu'on le lui amenât ; et

quand l'aveugle se fut approché , il

lui demanda :

41. Que voulez-vous que ie vous

fasse ? L'aveugle répondit : Seigneur,

faites que je voie.

4a. Jésus lui dit : Voyez; votre foi

vous a sauvé.

43. Il vit au même instant, et il

le suivoit , rendant gloire à l/ieu; ce

que tout le peuple ayant vu, il en

loua Dieu.

magis clamabat : Fi-

li David , miserere

mei.

40. Stansautem Jé

sus, jussit illum ad-

duci ;ad se. Et cum

appropinquasset, in-

terrogavit illum,

41. Dicens : Quid

tibi vis fuciam? At î Ile

dixit : Domine, ut vi-

deam.

42. Et Jésus dixit

illi : Respice : fides tua

te salvum fecit.

43. Et confestim

vidit , et sequeba-

tur illum magnificans

Deuni. Etomnisplebs,

ut vidit, dédit laudem

Deo.

\n/wvwvvvwvwvvvvi^vwww^ wwwwww

CHAPITRE XIX.

Zachée reçoit Jésus-Christ. Parabole des dix marcs et des sujets rebelles.

Entrée de Jésus dans Jérusalem. Il pleure sur cette ville, et lui an

nonce sa ruine. II chasse du temple les marchands.

1 . Jésus étant entré dans Jéricho,"

passoit par la ville.

2. Et il y avoit un homme nommé

Zachée chef des publicains , et fort

riche ,

3. Qui ayant envie de voir Jésus

pour le connoître , en étoit empêché

par la foule , parce qu'il étoit fort

petit.

4- C'est pourquoi il courut de-

1. Et ingressus per-

ambulabat Jéricho.

2. Et ecce virnomi-

ne Zachœus : et hic

princeps erat publica-

norum , et ipse. dives :

3. Et quaerebat vi-

dere Jesum, quis esset,

et non poleratprae tur-

ba, quia statura pusil-

lus erat.

4- Elpraecurrensas

Ifr 1 . Voyez l'Harmonie , art. et et suiv. tom xix, et la Concordance ,

v part. ch. xi, tom. xx.
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cendit in arborem sy-

comorum ut videret

eum : quia inde erat

transiturus.

5. Et cum venisset

ad locum, suspiciens

Jésus, vidit illum ,

et dixit ad eum :

Zachaee, festinans des

cende, quia hodie in

domo tua oportet me

manere.

6. Et festinans, des

cendit , et excepit il

lum gaudcns.

7. Et cum vidèrent

omnes, murmurabant,

dicentes quod ad ho m i-

nem peccatorem di-

vertisset.

8. Stans autem Za-

chaeus , dixit ad Domi-

num : Ecce dimidium

bonorum meorum ,

Domine, do pauperi-

bus : et si quid ali-

quem defraudavi, red-

do quadruplum.

g. AitJesusadeum:

Quia hodie salus do-

mui huic facta est : eo

quod et ipse filius sit

Abrahœ.

îo. Venit enim Fi

lius hominis quœrere

et salvum facere quod

perierat.

11. Haec illis au-

An de l'ère
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vant, et monta sur un sycomore "

pour le voir , car il devoit passer

par-là.

/

5. Jésus étant venu en cet endroit,

leva les yeux en haut; et l'ayant vu,

il lui dit : Zachée, hâtez-vous de

descendre, car c'est chez vous qu'il

faut que je loge aujourd'hui.

6. Zachée descendit aussitôt, et

le reçut avec joie.

7. Tout le monde voyant cela, en

murmuroit , disant que Jésus étoit

allé loger chez un pécheur.

8. Mais Zachée se présentant de

vant le Seigneur, lui dit : Seigneur,

je vais donner la moitié de mon bien

aux pauvres; et si j'ai fait tort à quel

qu'un en quoi que ce soit, je lui en

rendrai quatre fois autant.

9. Sur quoi Jésus dit :" Cette mai

son a reçu aujourd'hui le salut, parce

que celui-ci est aussi enfant d'Abra

ham , et du nombre de ceux que

Dieu a choisis pour être les héri

tiers de la foi et de la justice de ce

patriarche.

10. Il ne faut pas s'étonner que Matt.

Dieu ait accordé cette grâce à un 11,

pécheur comme lui , car le Fils de

Dieu,ense faisant Fils de l'homme,

est venu dans te monde pour cher

cher et pour sauver ce qui étoit per

du par le péché

11. Comme ils étoient attentifs à *

^ 4. le sycomore que nous connoissons dans ce pays , est différent du

sycomore de Judée. Celui-ci est un arbre qui tient du figuier et du mû-

rg. Litt. Jésus lui dit.

SI. 10
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ces paroles, il ajouta encore cette

parabole , sur ce qu'il étoit près de

Jérusalem, et qu'ils s'imaginoient

que le règne de Dieu paroîtroit bien

tôt avec éclat dans cette ville, ci

qu'il alloit y monter sur le trône

de David son père, que Dieu lui

avoit promis.

12. Il leur dit donc, pour leur

faire comprendre que sonroyaume

n'étoit pas de ce monde, et pour les

engager à faire valoir les grâces

et les talens qu'il leur avoit con

fiés: Il y avoit un homme de grande

naissance, qui s'en alloit dans un

pays fort éloigné , pour y prendre

possession d'un royaume,"et revenir

ensuite.

13. Et appelant dix de ses servi

teurs , il leur donna dix marcs d'ar

gent , " et leur dit : Faites profiter

cet argent jusqu'à ce que je re

vienne.

1 4- Mais ceux de son pays , qui le

haïssoient, envoyèrent après lui une

ambassade pour faire cette déclara

tion : Nous ne voulons point que ce

lui-ci soit notre roi.

15. Etant donc de retour, après

avoir pris possession de son royau

me, " il commanda qu'on lui fît

venir ses serviteurs , auxquels il

avoit donné son argent , pour sa

voir combien chacun l'avoit fait pro

fiter.

16. Le premier étant venu, lui

dit : Seigneur , votre marc d'argent

en a produit dix autres.

dientibus , adjiciens

dixit parabolam, eo

quod esset prope Jéru

salem : et quia existi-

marent quod confes-

tim regnum Dei main

tes tare tu r.

îa. Dixit ergo : Ho

mo quidam nobilis

abiit in regionem lon-

ginquam accipere sibi

regnum , et reverti.

i3. Vocatis autem

decem servis suis , de-

dit eis decem mnas,

et ait ad illos : Nego-

tiamini dum venio.

i4< Cives autem ejus

oderanteum: :etmi-

serunt legationem post

illum , dicentes : No-

lumus hune regnare

super nos.

15. Et factum est ut

rediret, accepto reg-

no : et jussit vocari

servos , quibus dédit

pecuniam , ut sciret

quantum quisque ne-

gotiatus esset.

16. Venit autem pri-

mus, dicens : Domine,

mna tua decem mnas

acquisivit.

p 13. Antr. pour y recevoir un royaume. Jésus-Christ parloit aux Juifs

suivant ce qui se passoit chez eux, et à leurs yeux : leurs rois dépendaient

des Romains, et étoient obligés d'aller à Rome, pour y recevoir le

royaume de la main des empereurs.

p i3. Litt. dix mines. La mine hébraïque valoit environ cent livres de

notre monnoie; et la mine grecque environ quarante-une livres.

p i5. Autr. après avoir reçu le royaume. Snpr. p 12.



CHAPITRE XIX. l47

17. Etaitilli : Euge,

bone serve : quia in

modico fuisti fidelis ,

eris potestatem habens

super decem civitates.

18. Et alter venit ,

dicens : Domine, mua

tua fecit quinque

mnas.

19. Et huic ait : Et

tu csto super quinque

civitates.

ao. Et alter venit,

dicens : Domine, ec-

ce mnatuaquamhabui

repositam insudario :

ai. Timui enim te,

quia homo austerus es :

tollis quod non po-

suisti, et métis quod

non scminasti.

22. Dicit ei : De

ore tuo le judico, serve

nequam : sciebas quod

ego homo austerus

sum, tollens quod non

posui, etmetens quod

non seminavi :

a3. Et quare non de-

disti pecuniam meam

ad mensam , ut ego

veniens cum usuris u-

tique exegissem illam ?

24. Et astantibus

dixit : Auferte ab illo

mnam , et date illi qui

decem mnas habet.

25. ,Et dixerunt ei :

Domine, habet decem

mnas.

26. Dico autem vo-

l)is, quia omni habenti

17. Il lui répondit: Cela est bien," An de l'ère

ô bon serviteur ! Parce que vous cl»r. vulg.

avez été fidèle en ce peu que je vous '°'

avois confié, vous aurez"intendance

sur dix villes.

1 8. Le second étant venu , lui dit :

Seigneur , votre marc en a produit

cinq autres.

19. Son maître lui dit : Vous au

rez " aussi l'autorité sur cinq villes.

20. Il en vint un troisième, qui

lui dit : Seigneur , voici votre marc

que j'ai tenu enveloppé dans un

mouchoir, de peur de te perdre;

21. Car je vous ai appréhendé,

sachant que vous êtes un homme

sévère , qui redemandez ce que vous

n'avez point donné , et qui recueillez

ce que vous n'avez point semé.

22. Son maître lui répondit : Mé

chant serviteur , je vous condamne

par votre propre bouche, Vous sa

viez que je suis un homme sévère,

qui redemande ce que je n'ai point

donné , et qui recueille ce que je

n'ai point semé ;

23. Pourquoi donc n'avez - vous

pas mis mon argent à la banque , afin

qu'à mon retour je le retirasse avec

les intérêts ?

24. Alors il dit à ceux qui étoient

présens : Otez-lui le marc qu'il a , et

le donnez à celui qui en a dix.

25. Mais , Seigneur, répondirent-

ils, il en a déjà dix. f

26. N'importe; car je vous déclare Matt.mt.ia.

qu'on donnera à celui qui a déjà, et SJ^1^ 25

$ 17. C'est le sens du grec.

Ibid. Gr. Utt.jeveux que vous ayez intendance , etc.

^ 19. Litt.ye veux que vous ayei aussi , etc.

10.
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cbr. vulg.

33.

Supr. vin.

18.

il sera dans l'abondance ; " et pour

celui qui n'a point, on lui ôtera

même ce qu'il a. "

27. Quant à mes ennemis , qui

n'ont pas voulu m'avoir pour roi,

qu'on les amène ici , et qu'on les tue

en ma présence.

a8. Après ce discours, " Jésus se

mit à marcher le premier du côté de

Jérusalem , où il devoit consommer

son sacrifice.

S. Matthieu, XXI. 1.-16. S. Marc,

S. Jean, XII. 12.-19.

29. Lorsqu'il fut arrivé près de

Bethphagé, et qu' étant sorti de Bé

thanie, oit il avoit passé la nuit,

il se tourna vers la montagne qu'on

appelle des Oliviers, " il envoya deux

de ses disciples :

30. Allez-vous-en , leur dit-il , à

ce village qui est devant vous. " En

y entrant vous trouverez un Snon

attaché, sur lequel personne n'a ja

mais monté ; détachez-le , et me l'a

menez.

dabltur, etabundabit :

ab eo autem qui non

habet, et quod habet

auferetur ab eo.

27. Verumtamcn ini-

micos meos illos, qui

noluerunl me regnare

superse, adducite bue:

et interficite ante me.

28. Et his dictis ,

prœcedebat ascendens

Jerosolymam.

XI. 1.-10.

29. Et factum est

cum appropinquasset

ad Bethphagé et Belha-

niam, ad montem qui

vocatur Oliveti , misit

duos discipulos suos ,

30. Dicens : lté in

castellum quod contra

est : in quod introdui

tes invenietis pullum

asinaj alligatum , cui

nemo unquam homi-

num sedit : solvite il-

lum, et adducite.

31. Et si quis vos

interrogaverit : Quare

solvitis ? sic dicetis ei :

Quia Dominus operam

ejus desiderat.

32. Abierunt autem

qui missi erant : etin-

venerunt , sicut dixit

illis, stantem pullum.

^26. Ces mots et aùundabit , ne sont pas dans le grec : on les trouve

dans saint Matthieu , xm. 12. et xxv. 29.

Ibid. Voyez dans saint Matthieu , un. 12.

■ft 28. Voyez l'Harmonie , art. cuv et suiv. , et la Concordance , v« part,

ch. xiv.

il 29. Gr. autr. Lorsqu'il approchoit entre Bethphagé et Béthanie, vers

la montagne des Oliviers , etc. Voyez dans saint Marc , xi. I. Selon saint

Jean , m. 12., Jésus-Christ venoit de quitter Béthanie.
■p 5o. C'est-à-dire à Bethphagé.

f Ô2. Ce mot n'est pas dans le grec.

3i. Si quelqu'un vous demande

pourquoi vous le détachez , vous lui

répondrez : C'est que le Seigneur en

a besoin.

52. Ceux qu'il envoyoit, partirent

donc, et trouvèrent l'ânon, *' comme

il leur avoit dit.



chapitre xix. 149

33. Solvenlibus au-

tem illis pullum , dixe-

runt domini ejus ad

illos : Quid solvitis

pullum ?

34. A.t illi dixerunt :

Quia Dominus eum

necessarium habet.

35. Et duxerunt il-

lum ad Jesum. Et jac-

tantes vestimenta sua

supra pullum , impo-

suerunt Jesum.

36. Eunte autem il-

lo, substernebant ves

timenta sua in via,

33. Et comme ils le détaclioient ,

ceux à qui il appartenoit, leur dirent :

Pourquoi détachez-vous cet ànon ?

An de l'ère

chr. vulg.

33.

37. Et cum appro-

pinquaret jam ad des-

censum montis Olive-

ti , cœperunt om-

nes turbae discipulo-

rum gaudentes lau-

dare Deum voce ma

gna super omnibus ,,

quas viderant, virtu-

tibus ,

38. Dicentes : Be-

nedictus qui venit rex

in nomine Domini :

pas in cœlo, et gloria

in excelsis.

39. Et quidam pha-

risœorum de turbis ,

dixeruntad illum : Ma-

gister, increpa disci-

polos tuos.

40. Quibusipseait :

Dico vobis , quia si hi

tacuerint, lapides cla-

mabunt.

41. Et ut appropin-

34. Us leur répondirent : Parée "

que le Seigneur en a besoin. ££ ils les

laissèrent aller, _7..;,. ... \

33. Ils l'amenèrent donc à Jésus ; Joan. tu. 14.

et mettant leurs vêtemens sur l'ânon,

ils le firent monter dessus, .. v.\..

36. Et partout où il passoit , {es

peuples accouroient en foule , et

ils ." élendoient leurs vêtemens le

long du chemin, .j,,^ ;

37. Mais lorsqu'il approcha de la

descente de la montagnedes Oliviers,

tons les disciples en grand nombre,

étant transportés de joie , commen

cèrent à louer Dieu à haute voix,

pour toutes les merveilles qu'ils

avoientvues, .

38. En disant : Béni soit le roi qui

vient au nom du Seigneur ; que la

paix lui soit donnée par celui qui

habite dans le ciel ; et qu'il soit

comblé de gloire par celui qui fait

sa demeure ' dans les lieux très-

hauts. . '.•!.•'

3g. Alors quelques-uns des phari

siens , qui étoient parmi le peuple ,

lui dirent : Maître , faites taire " vos

disciples.

4o. Il léur répondit ; Je-vous dé

clare qtie. s'ils venoient à se taire,

les pierres mêmes crieroient. ■■■■■■

41 • Enfin étant arrivé proche de

34. Cette particule , quia, n'est pas danslegrec. , • . .. . •

^ 36. Voyez dans saint Matthieu , xxi.' 8., et dans saint Marc , xi. 8.

'f 59» Litt. réprimez. A . ,,
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chr. vulg.

33

Mait. xxiv. 2,

Mure. xiii. a.

Infr. xxi . 6.

ilatt.xxi. 12

il/arc. xi. i5.

Jsai. lvi. 7.

Jer. vu. 11.

Jérusalem , et jetant les yeux sur la

ville, il pleura sur elle, en disant:

4a. Ah 1 si tu connoissois au

moins en ce jour qui t'est encore

donné, ce qui peut te procurer la

paix ! niais maintenant tout cela est

caché à tes yeux. • '

43. Aussi viendra- 1 - il des jours

malheureux pour toi , où tes enne

mis t'environneront de tranchées ,

qu'ils t'enfermeront, et te serreront

de toutes parts ; y

t\l^. Qu'ils te raseront , et te détrui

ront entièrement , toi et tes enfans

q'Ui sOnt dans tes murs; et qu'ils ne

té laisseront pas pierre sur pierre,

parce que tu n'as pas connu lè

temps auquel Dieu t'a visitée, et que

tu as rejeté le Sauveur qu'il t'a

envoyé.

45. Ensuite étant entré dans; le

temple, il commença d'en chasser

ceux qui y vendoient et y achetoient,

46- Leur disant : Il est écrit : Ma

maison est une maison de prière, "

et vous en faites une caverne de vo

leurs* en y introduisant le com

merce, , qui est une source féconde

de tromperies et d'injustices.

47. Et il enseignoit tous les jours

dans le temple. Cependant les prin

ces des prêtres , les scribes et les

principaux du peuple cheriohoient à

le perdre ; ■< ■<

48. Mais ils ne trouvoient aucun

moyen de rien faire contre lui, parce

que le peuple étoit ravi de l'enten

dre , " et ne paroissoit pas disposé

àsouffrir <qu'on lui fît aucun mal.

quavit, videns civita-

tem, flevit superillam,

, dicens :

4'J. Quia si cogno-

visses et tu , et qui-

dem in hac die tua,

quae ad pacem tibi :

nunc autem abscondi-

ta sunt ab oculis tuis.

43. Quia venient

dics in te : et circum-

dabunt te inimici tui

vallo , et circumda-

bunt te : et coangusta-

buiil te undique :

44- Et ad terram

prosternent te, et filios

tuos, qui in te sunt,

et non relinquent in te

lapidem super lapi-

dem : co quod non

cognoveris tempus vi-

sitationis tua?.

45. Et ingressus in

templum, coep.it ejice-

re vèndentes in illo, et

ementes ,

46. Dicens illis :

Scriptum est : Quia

domus meà , domus

oralionis est. Tos au

tem fecistis illam spe-

luncam latronum.

47. Et erat docens

quotidie in templo.

Principes autem sa-

cerdotum, et scribae,et

principes pie bis quse-

rebant illum perdere:

■ 4^- Et non invenie-

bant quid facerent illi.

Omnis enim popnlus

suspensus erat ', au-

diens illum.

 

^46- Ce texte est d'Tsaïe, lvi. 7. Le texte suivant est de Jérémie,

vu. 11. ' "'

f 48. Litt. étoit comme suspendu en admiration, en l'écoutant. -
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CHAPITRE. XX.

Autorité de Jésus. Baptême de Jean. Paraboles des vignerons homicides,

et de la pierre angulaire. Rendre à César ce qui est à César. Résurrec

tion des morts. Vie angélique. Le Messie fils et Seigneur de David.

Scribes superbes.

S. Matthieu, XXI. 23.-37. S. Marc, XI. 27. et suiv.

1. Et factum est in

una diérum, docente

illo populum in tem-

pÎ0j et evangelizante,

convenerunt principes

saCerdotum, et scribae

eum senioribus :

2. Et aiunt, dicen-

tes àd illum : Die nobis

in' qua potestate haec

facïs , aut : Quis est

qui dédit tibi hanc pô-

testatem ?

3. Respondens au-

tem Jésus, dixit ad

illos : Interrogabo vos

et ego unum verbum.

Respondete mihi :

4« Baptismus Joan-

nis de cœlo erat , an

ex hominibus?

5, At illi cogitabant

intra se , dicenles :

Quia si dixerimus , De

cœlo, dicet : Quare

ergo non credidistis

illi?

6. Si autem dixeri

mus, Ex hominibus,

plebs universa lapida-

1. Oh, il arriva, un des jours, " An de l'ère

qui suivit son entrée dans Jérusa- chr. vulg.

iem , que comme il étoit dans le 33.

temple, instruisant le peuple , et lui Mait.xu.ïi.

annonçant l'Evangile, les princes

des .prêtres et les scribes étant sur

venus avec les sénateurs ,

2. Lui parlèrent eh Ces termes :

Dites-nous de quelle autorité vous

faites ces choses, ou qui est celui

qui vous a donné Cette autorité d'en

seigner les peuples, et de chasser

du temple ceux qui y vendent et

qui y achètent ? .

3. Jésus leur répondit : J'ai aussi

une question à vous faire , qui ser

vira de réponse à la vôtre : Dites-

moi :

*.*..* . '

4- Le baptême de Jean étoit-il du

ciel ou des hommes ?

5. Mais ils raisonnoient ainsi en

eux-mêmes : Si nous répondons qu'il

étoit du ciel , il nous dira : Pourquoi

donc n'avez-vous pas cru au témoi

gnage que Jean a rendu de moi?"

6. Et si nous répondons qu'il

étoit des hommes, tout le peuple

nous lapidera , car il est persuadé

Marc. xi. 27.

1^ 1. Gr. litt. un de ces jours-là. Voyez l'Harmonie , art. ctxit, tom. xix,

et la Concordance, ve part. ch. xix, tom. xx.

f-% Autr. Pourquoi donc n'y avei-vous pas cru?
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An de l'ère

chr. vulg.

33.

liai. v. î,

Jer. H. a>-

AfgH.xxi.33,

Marc, xii. i.

que Jean étolt un prophète envoyé

de Dieu.

7. Ils lui répondirent donc qu'ils

ne savoient d'où il étoit.

8. Et Jésus leur répliqua : Je ne

vous dirai pas non plus par quelle

autorité je fais ceci.

bit nos : certi sunt

enim Joannem pro-

phetam esse.

7. Et responderunt

se nescire unde esset.

8. Et Jésus ait illis :

Neque ego dico vobis

in qua poteslate heec

facio.

S. Matthieu, XXI. 33. etsuiv. S. Marc, XII. 1.-12.

9. Alors il commença " de dire

au peuple cette parabole : Un hom-

. me planta une vigne , et la loua à

des vignerons ; et s'en étant allé en

voyage, il fut long-temps hors de

son pays,

10. La saison étant venue, il en

voya un de ses serviteurs à ces vigne

rons, afin qu'ils lui donnassent ce

qu'Us lui dévoient des fruits de sa

vigne ; mais eux , l'ayant battu , le

renvoyèrent sans lui rien donner.

11. Il leur envoya ensuite un

autre serviteur ; mais ils le battirent

aussi ; et l'ayant traité outrageuse

ment , ils le renvoyèrent sans lui

rien donner.

12. Il leur en envoya un troi

sième, qu'ils blessèrent et chassè

rent comme les autres.

13. Enfin le maître de la vigne dit

en lui-même : Que ferai-je ? je leur

enverrai mon fils bien-aimé. Peut-

être que le voyant, ils auront quelque

respect pour lui.

14. Mais ces vignerons l'ayant vu,

pensèrent en eux-mêmes , " et di

rent : Voici l'héritier ; allons ,

9. Cœpit autem di-

cere ad plebem para-

bolam hanc : Homo

planlavit vineam, et

locavit eam colonis :

et ipse peregre fuit

multis temporibus.

iot Et in tempore

misit ad cultores ser-

vum , ut de fructu vi-

neae durent illi. Qui c?e-

sum dimiserunt éum

inancm.

1 1. Et addidit alte-

rum servum mittere.

Illi autem hune quo-

que caedentes, et affi-

cientes contumelia ,

dimiserunt inanem.

12, Et addidit ter-

tium mittere : qui et

illum vulnerantes eje-

cerunt,

13, Dixit autem do-

minus vineai : Quid

faciam ? mittam filium

meum dilectum : for-

sitan , cum hune vide-

rint, verebuntur.

14. Quem cum vi-

dissent coloni, cogita-

verunt intra se , dicen-

'f 9. Voyei l'Harmonie , art. clxiv, et la Concordance , v« part. ch. xix.

^ i4- Gr. autr. raisonnèrent entre eux.
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tes : Hio est hères :

occidamus illum, ut

nostra fiât hereditas.

15. Et ejectum illum

extra vineam , occide-

runt. Quid ergo faciet

illis dominus vinese?

16. Veniet , et per-

det colonos istôs, et

dabit vineam aliis.Quo

audito, dixerunt illi :

Àbsit.

17. Ille autem aspi-

eos, ait : Quid

estergohocquodscrip-

tum est : Lapidem

quem reprobaverunt

œdificantes , hic fac-

tus est in caput angu-

li?

18. Omnis qui ce-

ciderit super illum la

pidem, conquassabi-

.tgr : super quem au

tem ceciderit, com-

minuet illum.

19. Et quaerebant

principes sacerdotum,

et scribœ mittere in

illum manus illa ho-

rn, et timuerunt po-

pulum : cognoverunt

enim quod ad ipsos

dixerit similitudinem

banc

tuons-le, aiîn que l'héritage soit à

nous.

An de l'ère

chr. vulg.

33.

15. Et l'ayant chassé hors de la

vigne, ils le tuèrent. Comment donc

pensez-vous que les traitera le maî

tre de cette vigne ?

16. 11 viendra lui-même, et per

dra ces vignerons , et il donnera sa

vigne à d'autres. Ce que ies -princes

des prêtres ayant entendu, ils lui

dirent : " A Dieu ne plaise que ce

malheur nous arrive. Car ils

voyoient bien que c'étoit à eux

que s'adressoit cette parabole.

17. Mais Jésus les regardant, leur ps.CXVn. 22.

dit : Que veut donc dire cette parole Isai. zxvm.

de l'Ecriture : La pierre qui a été

rejetée par ceux qui bàtissoient , est tÏÏ*",™*, ,

devenue la principale pierre de 33"

l'aDgle ? 1. Pet. 11. 7.

18. Celui qui tombera sur cette

pierre, par son incrédulité, s'y

brisera ; mais elle écrasera celui sur

qui elle tombera au jour du juge

ment.

19. Les princes des prêtres et les

scribes eurent envie de se saisir de

lui à l'heure même, parce qu'ils

avoient bien reconnu qu'il avoit dit

cette parabole contre eux; mais ils

appréhendèrent le peuple.

S. Matthieu, XXII. i5.-3a. S. Marc, XII. i3.-2;

20. Et observantes,

miserunt insidiatores,

qui se justos simula-

rent , ut caperent eum

# 16. Gr. litt. Us dirent.

y 30. Voyez l'Harmonie , art. [envi, et suiv. , et la Concordance ,

v« part. ch. xx.

ao. Comme donc ils l'observoient, Matt. xxn.

et qu'ils cherchaient les moyens de 15.

te perdre , ils lui envoyèrent des Marc. xh. i3.

personnes apostées , " qui contre-
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An de l'ère

cor. vulg.

33.

Rom. un. 7.

Malt. xxii.

a3.

Marc. xii. 18.

faisoient les gens de bien , pour tâ

cher de le surprendre dans ses pa

roles, afin d'avoir occasion de le

livrer au magistrat et au pouvoir du

gouverneur. "

ai. Ceux-ci donc vinrent lui pro

poser cette question : Maître, nous

savons que vous ne dites et n'ensei

gnez rien que de juste, et que vous

n'avez point égard aux personnes ,

mais que vous enseignez la voie de

Dieu-dans la pure vérité.

22. Nous est -il permis, à nous

qui sommes le peuple de Dieu , de

payer le tribut à César , ou non ?

23. Mais Jésus voyant leur arti

fice, leur dit : Pourquoi me tentez-

vous, et pourquoi cherchez-vous à

me surprendre?

24. Montrez-moi un denier. "■ De

qui est l'image et l'inscription qu'il

porte ? Ils lui répondirent : De

César.

in sermone, ut trade-

rent illum principatui

et potestati prsesidis.

21. Et interrogave-

runt eum , dicentes :

Magister, scimus quia

recte dicis et doces :

et non accipis perso-

nam , sed viam Dei in

veritate doces :

22. Licet nobis tri-

butum dare Caesari ,

an non ?

23. Considerans au-

tem dolum illorum ,

dixit ad eos : Quid me

tentatis ?

24. Ostendite mihi

denarium. Cujus habet

imaginem et inscrip-

tionem ? Responden-

tes, dixerunt ei : Cae-

saris.

25. Et ait illis : Red-

dite ergo quae sunt Cae-

saris, Caesari, et quae

sunt Dei , Deo.

25. Et il leur dit ; Rendez donc à

César ce qui est à César , eniui don

nant la monnoie qu'il a fait frap

per ; et à Dieu ce qut est à Dieu ,

en lui consacrant votre cœur qu'il

a créé.

26. Ils ne trouvèrent rien dans

ses paroles qu'ils pussent reprendre

devant le peuple; et ayant admiré

6a réponse, qui en éludant leurs

artifices, contenait une si impor

tante instruction , ils se turent.

27. Quelques-uns des sadducéens,

lesquels nient la résurrection" , "

vinrent le trouver ensuite, et lui

proposèrent cette question , par

laquelle ils espéroient l'embar

rasser :

■j^ ao. Ou plutôt : de le livrer à la puissance et à l'autorité du gouver

neur.

t a4- Voyez dans saint Matthieu, xxn. 19.

^ 37. Voyei la Dissertation sur les sectes des Juifs, à la suite de l'Har

monie , tom. xix.

26. Et non potue-

runt verbum ejus re-

prehendere coram plè

be : et mirati in res-

ponso ejus, tacue-

runt.

27. Accesserunt au -

tem quidam sadducae-

orum, qui negant es

se resurrectionem , et

interrogaverunt eum.
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28. Dicéntes : Ma-

gister, Moyses scrip-

sit nobis : Si fraterali-

cujus mortuiis fuerit

habens uxorem , et hic

sine liberis fuerit, ut

accipiat eam frater e-

jus uxorem , et susci-

tet semen fratri suo.

29. Sèptem ergo fra-

tres erant : et primus

accepit uxorem , et

tnortuus est sine fi-

liis.

30. Et sequens ac

cepit illam , et ipse

mortuus est sine filio.

31. Et tertius acce

pit illam. Si mili ter et

omnes septem, et non

reliquerunt semen, et'

mortui surit.

32. Novissime om

nium mortua est et

mulier;-

33. In resurrectione

ergo, cujuseôrum erit

uxor, siquidem sep

tem habuerunt eam

uxorem?

34. Et ait illis Jésus:

Filii hujus , seculi nu-

bunt ,, et traduntur ad

nuptias :

35. Illi vero, qui

digni habebuntur se-

culo illo, et resurrec-

tione ex mortuis ,. ne-

que nubent, neque du-

cent uxores :

36. Neque enim ul

tra mori poterunt: œ-

quales enim angelis

sunt, et filii sunt Dei ,

28. Maître, lui dirent-ils, Moïse An de l'ète

nous a laissé cette ordonnance par cnr- - vul?-

écrit : Si le frère de quelqu'un , 33.

étant marié , njeurt sans laisser j)mt, X\v. 5.

d'enfans, son frère sera obligé d'é

pouser sa veuve , pour susciter des

enfans à son frère mort, qui soient

les héritiers de son nom et de ses

biens.

2g. Or, il y avoit sept frères, dont

le premier ayant épousé une femme,

mourut sans enfans. ••■ '•

30. Le second épousa ensuite la

même femme, et mourut aussi sans

enfans. ■ v

3 1 . Le troisième l'épousa encore ;

et de même tous les sept , lesquels

moururent sans laisser d'enfans.

32.' Enfin la femme mourut aussi

après eux tous. !..

: 33. Lors donc que la résurrection

arrivera , duquel des sept frères se-

ra-t-elle femme, car tous l'ont épou

sée ?

34- Jésus leur répondit : Les en

fans de ce siècle épousent des fem

mes, et les femmes des maris ; .,

£55. Mais pour ceux qui seront ju

gés dignes dvavoir part à ce siècle « . '','".tv

venir, et à la bienheureuse résur

rection des morts, ils ne se marie- "■'

ront plus, et n'épouseront plus de

femmes ; "

36. Car alors ils ne pourront plus

mourir, parce qu'ils seront égaux

aux anges; et qu'étant enfans de la

résurrection , ils seront aussi enfans

t 35. Gr.litt. les hommes n'épouseront point de femmes, ni les femmes

de maris.
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An de l'ère

chr. vulg.

33.

Exod. ni. 6.

Ps. cix. 1.

Mait. xzii.

44-

Marc. m.

36.

de Dieu , jouissant avec lui d'une

vie toute spirituelle , exempte de

toutes passions, et assurée d'une

heureuse immortalité; ce qui ren-

dratemariage entièrement inutile.

37. Mais quant à ce que les morts

ressuscitent, Moïse même le déclare

assez , en parlant du buisson , lors

qu'il dit que le Seigneur lui parla

en ces termes : Je suis le Dieu

d'Abraham , le Dieu d'Isaac, le Dieu

de Jacob. "

38. Or, Dieu n'est point le Dieu

des morts , mais des vivans , car tous

sont vivans devant lui, par la vie

de leurs ames qu'il a créées im

mortelles, et par Vassurance qu'il

a donnée à leurs corps de ressus

citer un jour , pour recevoir la

peine ou la récompense due à leurs

œuvres. "

3g. Alors quelques-uns des scribes

prenant la parole, lui dirent : Maî

tre , vous avez fort bien répondu.

40. Et depuis ce temps-là , on

n'osoit plus lui faire de questions.

cum sint filil resurrec-

tionis.

37. Quia vero re-

surgant mortui, et

Moyses ostendit secus

rubum, sicut dicit Do-

minum Deum Abra

ham, et Deum Isaac ,

et Deum Jacob.

38. Deusautemnon

est mortuorum , sed

vivorum : 0 innés enim

vivunt ,ei. „

3g. Respondentes

autem quidam sçriba-

rum, dixerunt ei : Ma-

gister, bene dixisti.

4o. Et amplius non

audebant eum quid-

quam interrogare.

iS". Matthieu, XXII. 41. etsuiv. S. Marc, XII. 35.-37- '

4>. Mais Jésus leur dit:" Com

ment dit-on que le Christ doit être

fils de David ,

42. Puisque David dit lui-même

dans le livre des Psaumes, en par

lant du Messie : Le Seigneur mon

Dieua. dit à mon Seigneur le Christ;

Asseyez-vous à ma droitè ,

4 t. Dixit autem ad

illos : Quomodo dicunt

Christum filium esse

David?

42. Et ipse David di-

citin HbroPsalmorum:

Dixit Dominus Domi

no meo : Sede a dex-

tris meis ,

"p 37. C'est ainsi que saint Matthieu, xxn. 3i. et 32., et saint Marc ,

xii. 26., développent la pensée que saint Luc rend ici d'une manière plus

concise. Voyez dans l'Exode , m. 6.

it 58. Voyez la Dissertation sur la résurrection des morts, à la tête de la

première épître aux Corinthiens, tom. xxn.

4i. Selon saint Matthieu, xxn. 4>.> il paroît que ce fut principale

ment aux pharisiens , que Jésus fit cette question. Voyez l'Harmonie ,

art. cmx et suiv., et la Concordance , ve part. ch. xx et sùiv.
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43. Jusqu'à ce que j'aie réduit

vos ennemis à vous servir de mar

chepied ?

44- David donc l'appelant lui-

même son Seigneur , comment peut-

il être son fils ? Ils ne purent ré

soudre cette difficulté, farce que

leur orgueil les empéchoit de com

prendre que le Messie dût être en

même temps, et fils de Dieu, et

fils de David.

S. Matthieu, XXIII. 1.-14. S. Marc, XII. 38. -4o.

43. Doneo ponam

inimicos tuos , scabel-

lum pedum tuorum.

44- David ergo Do-

minum illum vocat :

et quomodo filius cjus

est?

45. Audiente autem

omni populo, dixit dis-

cipuiis suis :

46. Attendite a scri-

bis, qui volunt ambu-

lare in stolis , et amant

salutationes in foro, et

primas cathedras in

synagogis, et primos

discubitus in convi-

viis.

47. Quidevorant do-

mos viduarum, simu

lantes Iongain oratio-

nem.Hi accipient dam-

nationem majorem.

An de l'ère

chr. vulg.

33.

45. Il dit ensuite à ses disciples,

en présence de tout le peuple qui

l'écoutoit :

46. Gardez-vous des scribes , qui

affectent de se promener avec de

longues robes , qui aiment à être

salués dans les places publiques , à

avoir les premières chaires dans les

synagogues , et les premières places

dans les festins ;

47. Qui , sous prétexte de leurs

longues prières , " dévorent les mai

sons des veuves. Ceux - là re

cevront une condamnation plus

grande quêtes autres, parce qu'é

tant éclairés , ils pèchent avec plus

de connoissance , et par conséquent

avec plus de malice.

Matl. xxiii.

6.

Marc. xii. 38.

Supr. xi. 43.

if 44- Voyez dans saint Matthieu , xxu. 46.

f 4.7. Voyez dans saint Marc , s», 4o.
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CHAPITRE XXI.

An de l'ère

chr. vulg.

33.

Marc. zii. 4>.

Ma&t. XXIV.
•a.

Marc. xm. 2.

■Supt. xix. 44-

Veuve donnant de son indigence. Jésus prédit la ruine du temple. Ques

tions des disciples à l'occasion de cette prédiction. Réponse de Jésus-

Christ aux questions de ses disciples. Signes de la ruine de Jérusalem.

Signes du dernier avènement de Jésus-Christ.

S. Marc, XII. 41- etsuiv.

î. Jésus regardant un jour les

riches qui mettaient leurs offrandes

dans le tronc du temple , "

2. Vit aussi une pauvre veuve qui

vint y jeter deux petites pièces de

monnoie. "

3. Sur quoi il dit à ses disciples : "

Je vous dis en vérité que cette pau

vre veuve a plus donné que tous les

autres ;

4. Car tous ceux-là ont fait des

présens à Dieu de leur abondance ;

mais celle-ci a donné, de son indi

gence " même, tout ce qui luires-

toit pour vivre.

S. Matthieu, XXIV. 1.

1. Respiciens autem,

vidil eos, qui mittebant

mimera sua in gazo-

phylacium , divites :

2. Vidit autem et

quamdamviduam pau-

perculam mittentem

aéra minuta duo.

3. Et dixit : Vere

dico vobis , quia vidua

haecpauperplus quam

omnes misit.

4. Nam omnes hi ex

abundanti sibi mise-

runt in munera Dei :

hœc autem ex eo quod

deestilli, omnemvic-

tum suum quem ha-
buit , misit. v

et sui\>. S. Marc , XIII. 1 . et suiv.

5. Et quibusdam di-

centibus de templo ,

quod bonis lapidibus

et donis ornatumesset,

dixit :

6. Hœc quœ videtis,

venient dies, in qui-

bus non relinquetur

lapis super lapidem ,

qui non destruatur.

pi. Voyez dans saint Marc, xu. 4'.; voyez aussi l'Harmonie, art.

clxxiii etsuiv. , tom. xix, et la Concordance, vepart. ch. xxn et suiv-,

tom. xx.

2. Saint Marc, xu. 42., ajoute, de la valeur d'un quart de sou.

p 3. Voyez dans saint Marc, xu. 43.

y4> Autr. de son nécessaire, de ce dont elle avoit besoin,

îjr 5. Voyez dans saint Matthieu , xxiv. i.,et danssaiut Marc, xm. 1.

5. Comme il sortoit du temple ,

quelques-uns de ses disciples " lui

disant que le temple étoit bâti de

belles pierres , et orné de riches

dons , il leur répondit :

6. Il viendra un temps où tout ce

que vous voyez ici, sera tellement

détruit , qu'il n'y demeurera pas

pierre sur pierre.
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y. Interrogaverunt

autem illum , dicen-

tes : Prœceptor, quan-

do haec erunt, et quod

signum cuui fieri iaci-

pient?

8. Qui dixit : Vide-

teneseducamini: mul-

ti enim Tenient in Do

mine meo , dicentes ,

quia ego sum : ettem-

pus appropinquavit :

nolite ergo ire post

eos.

g. Cum autem au-

dieritis praelia et sedi-

tiones, nolite terreri :

oportet primum haec

fieri , sed nondumsta-

tim finis.

10. Tune dicebat il-

lis : Surget gens con

tra gentem , et regnum

adversus regnum.

1 1. Et tonte motus

magni erunt per loca,

et pestilentiœ , et fa

més, terroresque de

crelo, et signa magna

erunt.

12. Sed ante haec

omnia injicient vobis

manus suas, et perse-

7. Alors ils lui demandèrent :

Maître, quand cela arrivera-t-il, et

quel signe y aura-t-il que ce que

vous dites sera près " de s'accom

plir ?

8. Jésus leur répondit : " Prenez

garde à ne vous pas laisser séduire;

car avant que cela arrive , plu

sieurs viendront sous mon nom ,

disant : Je suis le Christ, " et le

temps de la rédemption d'Israël

est enfin arrivé. Maisje vous aver

tis que ce seront des séducteurs ;

gardez-vous donc bien de les suivre.

9. Et quand vous entendrez par

ler de guerres et de séditions, ne

vous effrayez pas ; car il faut que ces

choses arrivent auparavant; mais ce

ne sera pas encore sitôt la fin du

monde. "

10. Alors , ajouta-t-il , on verra

se soulever peuple contre peuple, et

royaume contre royaume.

11. Et il y aura en divers lieux de

grands tremblemens de terre, des

pestes et des famines; et il paroîtra

des choses épouvantables , et des

signes extraordinaires dans le ciel.

12. Mais vous ne verrez rien de

toutes ces choses; car avant tout

cela , " ils se saisiront de vous , et

An de l'ère

rhr. vulg.

33.

p 7. C'est le sens du grec.

8. Dans saint Matthieu, xxiv. 3., on voit que les disciples avoient

demandé non-seulement quels seraient les signes de la ruine de Jérusalem,

mais encore quels seraient ceux de l'avènement du Sauveur et de la consom

mation des siècles. Jésus-Christ répond d'abord à la première question
(■jfr 8.-24.), et ensuite à la seconde ( p 25.-36.). Voyez la Dissertation sur

tes signes de ta ruine de Jérusalem, et du dernier avènement de Jésus-Christ,

à la suite de l'Harmonie, tom. xix.

Ibid. Autr. C'est m<jf qui suis le Christ. Voyez dans saint Marc , xm. 6.,

et dans saint Matthieu , xxiv. 5.

■p 9. Autr. et à la lettre : Mais ce ne sera pas encore ausitôt la fin ; il se

passera encorequelque temps avant l'entière destruction de cette ville et de ce

temple. <

p 12. Autr. Mais avant toutes ces choses qui ne seront encoreque le com

mencement des douleurs qui doivent accabler ce peuple, ils se saisiront de
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vous persécuteront, vous entraînant

dans les synagogues et dans les pri

sons; et vous serez menés devant

les rois et les gouverneurs à cause

de mon nom.

13. Et cela vous servira pour ren

dre témoignage à (a vérité, et à la

sainteté de la doctrine queje vous

ai enseignée.

14. Gravez donc bien cette pen

sée dans votre cœur, de ne point

préméditer ce que vous devez ré

pondre " dans ces occasions y

1 5. Car, comme c'est rnapropre

cause que vous aurez à défendre ,

je vous donnerai aussi moi-même

une bouche et une sagesse à laquelle

tous vos ennemis ne pourront résis

ter, ni contredire.

16. Or, ce ne sont -pas seulement

les étrangers qui vous livreront

ainsi aux magistrats ; vous y serez

livrés par vos pères et vos mères,

par vos frères, par vos parens, par

vos amis; et leur fureur contre

moi ira si loin, qu'on en fera mou

rir plusieurs d'entre vous ;

17. Et que vous serez haïs de tout

le monde à cause de mon nom.

18. Cependant, si vous me de

meurez fidèles, il ne se perdra pas

un cheveu de votre tête, et mon

Père vous rendra tout ce que vous

aurez perdu pour Vamour de moi.

19. Ainsi c'est par votre patience

dans les maux, et par votre persé

vérance " dans ia foi , que vous

• posséderez vos âmes, et que vous

leur assurerez une vie éternelle,

et un bonheur qui ne finira ja

mais.

quentur, tradentes in

synagogas et custodias,

traheptes ad reges et

prasides , propter no-

tnen meum. ■

1 3. Continget autem

vobis in testimonium.

14. Ponite ergo in

cordibus vestris , non

prœmeditari quemad-

modum respondeatis.

1 5. Ego enim dabo

vobis os et sapien-

tiam, cui non poterunt

resistere et contradi-

cere omnes adversarii

vestri.

16. Trademini au

tem a parentibus , et

fratribus , et cognatis,

et amicis , et morte af-

ficient ex vobis :

17. Et eritis odio

omnibus propter no-

men meum :

18. Et capillus de

capite vestro non pe-

ribit.

19. In patientia ves-

tra possidebitis animas

vestras.

tous, etc. Voyez dans saint Matthieu, xxiv. 8, et dans saint Marc,

xiii. 8.

i4- Gr. autr. ce que vous devrez dire pour votre défense.

•fr 19. L'expression grecque de saint Luc est relative à l'expression grec

que de saint Matthieu, xxiv, 1 3,, et de saint Marc, un. i3.



CHAPITRE XXI. l6l

20. Cutn autem vi-

derilis circumdari ab

exeroitu Jérusalem ,

tune scitote quia ap-

propinquavit desola-

tio ejus.

21. Tune qui in Ju-

daea sunt , fugiant ad

montes : et qui in me-

dio ejus , discedant :

et qui in regionibus ,

non intrent in eam.

22. Quia dies ultio-

nis hi sunt, ut im-

pleantur omnia quae

scripta sunt.

23.Vœ autem praeg-

nantibus et nutrienti-

bus in illis diebus.

Erit enim pressura

magna super terrain,

et ira populo huic.

24. Et cadent in ore

gladii : et captivi du-

centur in omnes gen-

tes, et Jérusalem cal-

cabitur a gentibus :

donec impleantur tem-

pora nationum.

a5. Et erunt signa

in sole , et luna , et

stellis , et in terris

pressura gentium prœ

confusionesonitusma-

ris et fluctuum :

20. Mais pour ce qui regarde la

ruine de celte ville , lorsque vou9

verrez les armées " ennemies envi

ronner Jérusalem , sachez que sa

désolation est proche.

ai. Alors que ceux qui sont dans

la Judée , s'enfuient sur les mon

tagnes ; que ceux qui se trouveront

au milieu d'elle , en sortent , et que

ceux qui seront dehors, n'y rentrent

point.

22. Car ces jours seront le9 jours

de la vengeance de Dieu , qui en

verra ces maux, afin que tout ce

qui est dans l'Ecriture s'accom

plisse.

a3. Malheur à celles qui seront

grosses ou nourrices en ces jours-

là , parce qu'elles ne pourront fuir

avec toute la vitesse qui seroit né

cessaire ; car ce pays sera accablé

de maux , et la colère du ciel tom

bera sur ce peuple.

24. Ils seront passés au fil de l'é-

pée ; on les emmènera captifs dans

toutes les nations ; et Jérusalem sera

foulée aux pieds par les gentils, jus

qu'à ce que le temps des gentils soit

accompli , qu'ils aient exécuté tout

ce que Dieu veut faire par leurs

mains pour punir cette nation in

fidèle, et que le nombre de ceux

d'entre les gentils qui doivent em

brasser la foi , soit rempli.

a5. Alors les Juifs se converti

ront ; et la fin du monde arrivera

peu après. " Elle sera annoncée par

des prodiges surprenons , qui pa

raîtront dans le ciel et sur la terre.

A l'égard du ciel, il y aura des

signes extraordinaires dans le so

leil , dans la lune et dans les étoiles ;

An de l'ère

chr. vulg.

33.

Dan. ix. 27.

Matt. niv.

i5.

Marc. xni.

14.

Isai. nu. ii>,

Ezech. xxxii.

7-
Joël, m. îS.

Matt. xxiï.

Marc. xiii.

»4-

^ 20. Le grec lit ainsi au pluriel. L'armée romaine , pour assiéger cette

ville , se partagea en trois corps ; et d'ailleurs elle étoit composée de sol

dats romains et de troupes étrangères.
■jr a5. Voyez dans saint Matthieu , xxiv, 29. et dans saint Marc, xm. aj.

2 1. -11
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Rom. vin. 23.

et sur la terre , les nations seront

dans la consternation, par la crainte

que leur causera le bruit confus de

la mer et des Ilots ;

26. De sorte que les hommes sé

cheront de frayeur dans l'attente

des maux dont tout le monde sera

menacé ; car les vertus " des cieux

seront ébranlées.

27. Et alors ils verront le Fils de

l'homme , qui viendra sur une nuée

avec une grande puissance et une

grande majesté : " ce quijettera {es

médians dans un terrible déses

poir.

28. Mais pour vous, gui aurez

été mes fidèles disciples , quand tou

tes ces choses commenceront d'arri

ver, regardez en haut, et levez la

tête vers le ciel, parce que votre

rédemption approche.

29. 11 leur proposa ensuite cette

comparaison : Voyez le figuier et les

autres arbres ;

30. Quandilscommencentàpous-

ser, " vous reconnoissez de vous-

mêmes que l'été approche.

31. Ainsilorsque vous verrez arri

ver ces choses, sachez que le royaume

de Dieu est proche.

32. Je vous dis en vérité que

cette génération d'hommes ne finira

point , que tout ce que je viens de

dire ne soit accompli dans ta ruine

de Jérusalem , comme dans la fi

gure la plus expresse de la fin du

monde. "

26. Arescentibus ho-

minibus praî timoré et

expectatione, quœ su-

pervenient universo

orbi : natn virtutes

cœlorummovebuntur:

27. Et tune vide-

bunt Filium hominis

venientem in nube

cum potestate magna ,

et majestate.

28. His autem fieri

incipientibus , respi-

cite, et levate capita

vestra : quoniam ap-

propinquat redemptio

vestra.

29. Et dixit illis si-

militudinem : Videte

ficulneam , et omnes

arbores :

30. Cum producunt

jam ex se fructum ,

scitis quoniam prope

est aestas.

31. Ita et vos cum

videritis hœc fieri ,

scitote quoniam prope

est regnum Dei.

32. Amen dico vo-

bis, quia non prseter-

ibit generatio hsec ,

donec omnia fiant.

f 26. Autr. les armées des cieux , c'est-à-dire la multitude des astres.

Voyez dans saint Matthieu , xjciv. 29.

y 27. Gr. et une grande gloire,

y 3o. C'est le sens du grec.
•fr 32. Autr. Je vous dis en vérité que cette race ne passera point, jus

qu'à ce que tout cela soit accompli : la postérité de Jacob ne finira point

avant le dernier avènement du fils de l'homme.

\
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33. Cœlum et terra

transibunt : verba au-

tem mea non transi

bunt.

34- Attendite autem

vobis , ne forte gra-

ventur corda vestra in

crapula , et ebrietate,

et curis hujus vitae :

et superveniat in vos

repenlina dies illa.

35. Tamquam la-

queus enim superve-

niet in omnes qui se-

dent super faciem om-

nis terrse.

36. Vigilate itaque,

omni tempore oran-

tes , ut digni habea-

mini fugere isla om-

nia , quœ futura sunt ,

et stare ante Filium

hominis.

37. Erat autem die-

bus docens in templo :

noctibus vero exiens ,

morabatur in monte

qui vocatur Oliveti.

38. Et omnis popu-

lus manicabat ad eum

in templo audire eum.

33. Le ciel et la terre passeront ,

mais mes paroles ne passeront point,

et ne manqueront point d'avoir

leur accomplissement.

34- Prenez donc garde à vous ,

de peur que vos cœurs ne s'appe

santissent par l'excès des viandes et

du vin , et par les inquiétudes de

cette vie , et que ce jour ne vienne

tout d'un coup vous surprendre ;

55. Car il enveloppera , comme

un filet , tous ceux qui habitent sur

la face de la terre.

An de l'ère

chr. vulg.

53.

56. Veillez donc, et priez en tout

temps, afin que vous méritiez d'évi

ter tous ces maux qui arriveront in

failliblement , et que vous soyez

en état de comparoître avec con

fiance devant le Fils de l'bomme.

37. Or, le jour, il enseignoit dans

le temple; et la nuit, il sortait de la

ville , et se retiroit sur la montagne

appelée des Oliviers , pour y prier

dans le silence et le repos de la so

litude.

38. Et tout le peuple venoit de

grand matin au temple pour l'é

couter;

<

11.
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CHAPITRE XXII.

Trahison de Judas. Dernière cène. Institution de l'eucharistie. Domina

tion interdite. Gloire promise. Prière pour la foi de saint Pierre. Son

renoncement prédit. Prière de Jésus dans le jardin. II est pris et con

duit chez Caïphe. Renoncement et pénitence de saint Pierre. Jésus

outragé et condamné.

S. Matthieu, XXVI. 1.-55. S. Marc, XIV. i.-5i.

S. Jean, XIII-XVH.

An de l'ère

chr. vulf.

33.

Malt. xxvi.

a.

Marc. xtv. i.

un.Mail.

14.

Marc. xit.

■o.

1 . Ob, la fête des azimes " appelée

la Pâque étoit proche ;

2. Et les princes des prêtres , avec

les scribes , cherchoient les moyens

de faire mourir Jésus; mais "ils ap-

préhendoient d'irriter le peuple ,

qui te regardoit comme un grand

prophète.

3. Cependant Satan entra dans

Judas surnommé Iscariote , l'un des

douze apôtres ,

4. Qui s'en alla aussitôt conférer

avec les princes des prêtres et les

officiers du temple, " des moyens de

le leur livrer.

5. Ils en furent fort aise , et ils

convinrent de lui donner une somme

d'argent.

6. Il s'engagea aussi de son côté:

1. ÀPPB0P1NQTJAB*.T

autem dies festusa zy-

morum, qui dicitur

Pascha :

2. Et quœrebant

principes sacerdotum,

et scribœ, quomodo

Jesum interficcrent :

timebant vero plebein.

3. Intravit autem

Satanas in Judam , qui

cognominabatur Isca-

riotes, unum de duo-

decim.

4. Et abiit, et locu-

tus est cum principi-

bus sacerdotum , et

magistratibus, quem-

admoduin illum tra

deret eis.

5. Et gavisi sunt ,

et pacti sunt pecuniam

illi dare.

6. Et spopondit. Et

f i.^Voye* dans saint Marc, xiv. 1. ; voyez aussi l'Harmonie, art.

clxxxui et suiv., tom. xix; et la Concordance , vi« part. ch. 1 et suiv., tom.

xx.

' 2. Gr. litt. car ils appréhendoient , etc.

r 4. Ces officiers du temple , dont il est aussi parlé au ^ 52., éloient

drs lévites mis à la tête de leurs frères qui faisoient garde aux portes du

temple.
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quserebat opportuni-

tatem u t traderet illum

sine turbis.

7. Venit autem (lies

azymorum , in qua ne-

cesse erat occidi pas-

cha.

8. Et misit Petrum

et Joannem , dicens :

Euntes, parate nobis

pascha, ut manduce-

mus.

9. At illi dixerunt :

Ubi vis paremus?

10. Et dixit ad eos :

Ecce introeuntibusvo-

bis in civitatein , oc-

curretvobishomo qui

dam amphoram aquse

portans : sequimini

eum in domum in

quam intrat ,

kl. Et dicetis patri-

familias domus : Dicit

tibi Magister : Ubi est

diversorium ubi pas

cha cum discipulis

meis manducem P

: 12. Et ipse ostendet

vobis cœnaculum ma

gnum stratum , et ibi

parule.

i3. Euntes autem,

inyenerunt sicut dixit

* illis , et paraverunt

pascha.

i4- Et cum facta

esset hora , discubuit,

et duodecim apostoli

cum eo. F.iiiq ij.ii

i5. Et ait illis: De-

et ainsi il cherchoit l'occasion favo

rable de le leur livrer sans émouvoir

le peuple. "

7. Or, le jour où Von commen

çait à ne manger que des pains.

azimes, arriva; et c'ètoitlejour au

quel il falloit immoler l'agneau

que l'on devoit manger à la fête

de Pàque. "

8. Jésus voulant done satisfaire

à cette obligation , envoya Pierre et

Jean , et leur dit : Allez nous prépa

rer la pàque, afin que nous la man

gions. . >, ; ~>

.'9. Ils lui dirent : Où voulez-vous

que nous la préparions ?

10. Il leur répondit : En entrant

dans la ville, vous rencontrerez un

homme portant une cruche d'eau ;

suivez-le dans la maison où il en

trera ,

11. Et dites au maître de celte

maison : Notre Maître " vous de

mande : Où est le lieu où je man

gerai la pàque avec mes disciples?

12. Et il vous montrera une grande

chambre toute meublée ; préparez-

nous-y ce qu'il faut.

13. S'en étant donc allés, ils trou

vèrent tout ce qu'il leur avoit dit,

et ils préparèrent ce qu'il falloit

pour manger la pâque.

14. Quand l'heure du souper fut

venue , il se mit à table , et les douze

apôtres avec lui.

15. Et il leur dit : J'ai désiré avec

An de l'ère

cbr. vulg.

33.

Malt. xxvi.

sa.

A/aff.xiv. 17.

$ 6. Gr. autr. sans tnmulte.

^7. Voyez la Dissertation sur la dernière Pàque de Jésus-Christ, à la-

suite de l'Harmonie , ton», xix.

t 11. JLitt. Le Maître , etc.
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An de l'ère ardeur de manger cette pâque avec

chr. vulg. vous, avant de souffrir la mort,

33. -parce que c'est dans cette occasion

que je dois vous donner le témoi

gnage le plus sensible de mon

amour , et le gage le plus précieux

que je puisse vous en laisser en

vous quittant, comme je suis sur

le point de faire ;

16. Car je vous déclare que je ne

mangerai plus désormais de cette

victime figurative , jusqu'à ce que

la vraie victime lui ait été substi

tuée, et qu'elle ait eu sa perfection

et son accomplissement, ayant été

glorifiée dans le royaume de Dieu ,

et reçue dans le sein de Dieu

même. " ,

17. Ensuite prenant la coupe, il

rendit grâces à Dieu son Père ; et

la présentant à ses disciples, H

leur- dit : prenez-la , et la distribuez

entre vous. C'est la dernière que

vous boirez avec^moi;

18. Car je vous, dis que je ne boi

rai plus du fruit de la vigne , jusqu'à

ce que le règne de Dieu soit arrivé,

et que je sois entré en possession de

la gloire éternelle.

i.Ccr.xi.ai. 19- Puis ayant lavé les pieds de

ses apôtres, et s''étant remis à ta

ble," il prit le pain ; et ayant denou-

veau rendu grâces à Dieu , il , le

rompit, et le leur donna, en disant :

Ceci est mon corps, qui est donné

et livré à la mort pour vous don

ner la vie : faites ceci en mémoire

de moi. •■ ■•< ■ . (-.- ••.

ao. Il prit de même la coupe après

avoir soupé, " en disant : Ce calice

siderio desideravi hoc

pascha manducarevo-

biscum, antequam pa-

tiar.

16. Dico enim vo-

bis, quia ex hoc non

manducabo illud , do-

nec impleatur in regno

Dei.

17. Et accepto ca

lice, gratias egit, et

dixit : Accipite, et di-

vidite inter vos. ;

18. Dico enim vobis

quod non bibam de

generatione vitis, do-

nec regnum Dei ve-

niat.

19. Et accepto pa

ne , gratias egit , et

fregit , et dédit eis ,

dicens : Hoc est cor

pus meum , quod pro

vobis datur : hoc fa

cile in meam comme-

morationem.

. 20. Similiter et ca-

licem, postquam cœ-

16. Autr. car je vous déclare que je ne mangerai plus désormais de'

cette victime figurative , jusqu'à ce qu'elle ait eu son accomplissement

dans le royaume de Dieu, ou ta vraie victime gui va bientôt être immolée ,

deviendra la pâque du peuple nouveau. 1. Cor. v. 7.

19. Voyez dans saint Jean , un. 2.-12 ; voyez aussi l'Harmonie', art.

clkxxvii, et la Concordance , vr5 part. ch. iv. f

■j^ 20. Le grec peut se traduire à la lettre : après le souper. '■ . 1 .
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navit, dicens : Hic est est la nouvelle alliance eu mon sang , An de l'èr

calixnovum testamen- qui sera répandu pour vous. chr. vulg.

tum in sanguine meo,

qui pro vobis fun'de-

tur.

ai.Verumlamen ec-

cemanustradentisme,

mecum est in mensa.

22. Etquidem Filius

hominis , secundum

quod definitum est ,

vadit : verumtamen

vse homini illi per

quem tradetur. . .

23. Et ipsi cœperunt

quœrere interse, quis

esset ex eis, qui hoc

faclurus esset. ' étoit celui d'entre eux qui devôit

faire une telle action. "

24. Facta est autem o.^. Mais oubliant bientôt ce mo-

et contentio inter eos, tif d'une humilité profonde > il,

quis éorum videretur s'etcita parmi eux une contestation ,

esse major.; . • ' ' lequel d'entre eux devoit passer

pour le plus grand. • •". ■ ' ■

25. Dixit autem eis: 25. Et Jésus, pour réprimer en Matt. xx. a5.

Reges gentium dotni- eux Vorgueil qui en étoit la source, Marc. x. 4»-

nantur eorum : et qui leur dit : Les rois des nations les trai-

potestatem habent su- tent avec empire; et ceux qui ont

per eos , benefici vo« autorité sur elles, en sont appelés les

cantur. . .. bienfaiteurs. ■■■ .'"'p'

26. Vos autem non 26. Pour vous, n'en usez pas de

sic : sed qui major est: môme; mais que celui qui est le plus

in vobis , fiât . sicut grand parmi vous , devienne comme

ininor : et qui praeces- le plus petit; et.que celui qui gou- ,

sor est, sicut minis- verlie, soit comme celui qui sert. '

trator.". ■ ". .' • *■'•■> <■. '. ■•" •: ."■ ..

27; Nam quis major 2*7. C'est ce que je pratique moi-

est, qui recumbit, an même à votre égard. Car qui est le

qui ministrat? nonne plus grand de celui qui est à table,

^ a3. Voyez dans saint Matthieu , xxvi. aa., et dans saint Marc,
IIV- »9- ■ -1. : ..

Ibid. Selon saint Matthieu, xxvi. 2i.-a5., et selon saint Marc , xiv. 18.-

ai., Jésus-Christ avoit prédit la trahison de Judas avant l'institution de

l'efbharistie , et quelques-uns croient que c'est la même prédiction , que

ces deux évangélistes ont mise avant, et que saint Luc met après. Peut-

être Jésus-Christ insista-t-il sur cela avant et après. •■

53.

Marc. xiv. 20

Joan. xni. 18.

2 1 . Au reste , la main de celui qui Matt. xxv».

me livre à la mort, est avec moi à

cette table.

22. Pour ce qui est du Fils de

l'homme, il s'en va selon ce qui a 10

été déterminé à son égard; et cette1

trahison ne fait qu'accomplir les

décrets de Dieu sur lui : mais mal

heur à cet homme par qui il sera

trahi.

23. Les disciples furent fort af

fligés de cette parole ; " et ils com

mencèrent à s'entre- demander qui
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An de l'ère

chr. vulg.

53.

Matt. xxvi.

34.

Marc. xiv.

3o.

ou de celui qut sert ? n'est-ce pas

celui qui est à table ? Et moi cepen

dant , qui suis le plus grand , je suis

parmi vous comme celui.qui sert. "

28. Car comme c'est vous qui êtes

toujours demeurés fermes avec moi

dans mes tentations, et dans les con

tradictions que j'ai eu à souffrir

de la part des hommes ,

29. Aussi je vous prépare le royaume

céleste, comme mon Père me l'a pré

paré ;

30. Afin que vous mangiez, et que

vous buviez à ma table dans mon

royaume , et que vous soyez assis sur

dès trônes pour juger avec moi les

douze tribus d'Israël.

5i. Le Seigneur, pour balancer

la gloire que cette promesse magni

fique pouvoit leur donner, dit en

suite à Pierre : Simon, Simon, Sa

tan a demandé à vous cribler tous,"

comme on crible le froment;

3a. Mais j'ai prié pour vous en

particulier , " afin que votre foi ne

défaille point : lors donc que vous

aurez été converti, ayez soin d'affer

mir vos frères.

33. Pierre lui répondit : Seigneur,

je suis prêt à aller avec vous, et en

prison , et à la mort même.

34- Mais Jésus lui dit : Pierre, je

vous déclare que le coq ne chantera

point aujourd'hui que vous n'ayez

nié " trois fois que vous me connois-

siez. Puis , s'adressant à tous ses

disciples, il leur dit : "

qui recumblt ? Ego

autem in medio ves-

trum sum , sicut qui

ministrat.

28. Vos estis, qui

permansislis mecum

in tentationibus meis.

29. Et ego dispono

vobis, sicut disposuit

mihi Pater meus, reg-

num ,

30. Ut edatis et bi-

batis super mensam

meam in regno meo ,

et sedeatis super thro-

nos judicantes duode-

cim tribus Israël.

31. Ait autem Do-

minus : Simon ,. Si

mon , ecce Satanas

expetivit vos ut cri-

braret sicut triticum :

32. Ego autem ro-

gâvi pro te ut non de-

ficiat (ides tua : et tu

aliquando conversus

confirma i'ratres tuos.

53. Qui dixit ei :

Domine , tecum para-

tussum et incarcèrent

et in mortem-ire :

34. At ille dixit :

Dico tibi, Petre, non

cantabit hodie gallus ,

donec ter abnege's nos-

se me. Et dixit eis :

$27.11 semble que cela peut être relatif à ce que Jésgs-Christ fit alors

en lavant les pieds à ses apôtres. Voyez dans saint Jean , xm. 1 3.-1 S.

$ 3 1 . L'expression du texte est au pluriel , vos.

3a. L'expression du texte est au singulier, pro te.

Ù 34. Ou plutôt : que vous ne niiez. Pierre devoit renier Jésus-Christ

non pas avant le chant du coq, mais au temps même du chant du c#q.

Voyez dans saint Marc , xiv. 5o. 73.

Ikid. Voyez l'Harmouie , art. cxç., et la Concordance, vi" part. ch. vi.
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55. Quand je vous aî envoyés sans

bourse , sans sac et sans souliers , "

avez-vous manqué de quelque chose ?

35. Quandomlslvos

sine sacculo , et pera ,

et calceamentis, num-

quid aliquid defuit vo-

bis ?

36. At illi dixerunt :

Nihil. Dixit trgo eis :

Sed nunc qui habet

sacculum , tollat, si-

militer et .peram : et

qui non habet, vendat

tunicam suam,etemat

gladium. 1 .. .

37.. Dico enim vo-

bis., quoniam adhuc

hoc quod scriptum est,

oportet impleri in me:

Et cum iniquis depu-

tatus est. Ëténim ea

quae sunt de me, finem

habent.

38. At illi dixerunt:

Domine , ecce duo

gladii hic. At ille dixit

eis : Satis est.

3g. Et egressus ,

ibat secundum con-

suetudinem in mon

tera Olivarum. Secuti

sunt autem illum et

discipuli.)

S. Matthieu, XXVI. 36. et sùiv. S* Marc y XIV. 52. et suiv,

S. Jean, XVIII. 1.-27. -T- " .1' '

An de l'ère

chr'. vulg.

35.

Malt. z. 9.

36. De rien , lui dirent-ils. Jésus

ajouta : Mais maintenant que celui

qui a un sac , ou une bourse , la

prenne ; et que celui qui n'en a

point, vende sa robe" pour acheter

une épée. "

37. Car je vous assure qu'il faut

encore qu'on voie s'accomplir en

moi ce qui a été écrit de moi en ces

termes : Il a été mis au rang des

scélérats. " Et ce sera dans peu que jsai. lui. ia.

cette parole aura son accomplis

sement; car les choses qui ont été

prophétisées de moi sont sur le point

de s'accomplir.

58. Ils lui répondirent :.Seigneur,

voici deux épées. Et Jésus leur dit :

C'est assez.

3g. Puis étant sorti, il s'en alla ,

selon sa coutume, à la montagne

des Oliviers pour y prier , " et ses

disciples le suivirent..

XXVI.Malt.

56.

Marc. xiv.02.

Juan, xviii.

1.

40. Et cum perve-

nisset ad locum, dfxit

4o. Lorsqu'il fut arrivé en celieu,"

leur dit : Priez , afin que vous

i>. •' • [ ■ l.

■f 35. Voyez dans saint Matthieu, x. 9.

^ 36. Gr. litt. son vêtement.

Ibid. Sous ces expressions figurées , Jésus-Christ leur prédit la persécu

tion qui alloit s'élever contre lui et contre eux.

^ 37. Voyez dans saint Marc, xv. 28. ' "

^ S9. Voyez dans saint Matthieu, xxvi. 36., et dans saint Marc , xiv. 3a.

^ 4°. Xjîtt. dans le lieu bîii/ avoit coutumede se trouveravec ses disciples

et qui étoit appelé Gethsemani. Voyez dans saint Matthieu, xxvi. 36., dans

saint Marc , xiv. 32., et dans saint Jean , xvm. 1 . et 2. ; voyez aussi l'Har

monie , art. cxcix, et la Concordance, vi" part. ch. xi. , .
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An de l'ère

chr. vulg.

53.

Malt. xxvi.

A/arc. xiv. 35.

n'entriez point en tentation , " et

que vous ayez ia force d'y résister.

4'* Ensuite il s'éloigna d'eux en

viron d'un jet de pierre ; et s'étant

mis à genoux , il prioit ,

42. En disant: Mon Père, si vous

voulez, éloignez " ce calice de moi;

néanmoins que ce ne soit pas ma

volonté qui se fasse , mais la vôtre.

43. Alors il lui apparut un ange

qui venoit du ciel pour le fortifier;

et étant tombé en agonie, il redou-

bloit ses prières. "

44- Etil lui vint une sueur conime

de gouttes " de sang , qui découloient

jusqu'à terre.

45. Il se leva ensuite du lieu où il

prioit, et il vint à ses disciples qu'il

trouva endormis , à cause de la tris

tesse dont Us étoient accablés.

46. Il leur dit : Pourquoi dormez-

vous ? Levez-vous , et priez , afin que

vous n'entriez point en tentation , et

que vous ne succombiez point " à

celle où vous allez être exposés.

Matt. xxvi. 47- H parloit encore lorsqu'une

troupe de gens parut ; et à leur tête

marchoit un des douze apôtres, ap

pelé Judas , qui s'approcha de Jésus

pour le baiser.

Kl-
Marc..xiv.43

Joan. xvni.

48. Et Jésus lui dit : Quoi , Judas !

vous trahissez le Fils de l'homme

par un baiser, qui est chez tous les

illis : Orate, ne intre-

tis in tentationem.

4i. Et ipse avulsus

est ab eis quantum

jactus est lapidis : et

positis genibus orabat,

4a. Dicens : Pater ,

si vis, transfercalicem

istum a me : verumta-

men non mea voluri-

tas , sed tua fiât.

43. Apparuit autem

illi angélus de cœlo ,

confortans eum.. Et

factus in agonia, pro-

lixius orabat.

44- Et factus est su-

dor ejus, sicut guttœ

sanguinis decurrentis

in terram.

45. Etcum surrexis-

set ab oratione, et ve-

nisset ad discipulos

suos , invenit eos dor-

înientes prae tristitia.

46. Et ait illis: Quid

dormitis ? Surgite ,

orate , ne intretis in

tentationem.

47. Adhuc eo lo-

quente , ecce turba :

et qui vocabatur Judas

unus de' duodecim ,

antecedebat eos : et

appropinquavit Jesu

ut oscularetur eum.

48. Jésus autem dixit

illi : Juda , osculo Fi-

lium homiuis tradis ?

t 4°- Autr. afin que vous ne succombiez pas à la tentation. • -,

■jf 42- |Gï. Htt. si vous vouliez éloigner. , *

'p iâ. Gr. autr. il prioit avec plus d'instance.

44- Gr.Jitt. comme des grumeaux de sang. Voyez la Dissertation sur

ta sueur de sang de Jcsus-C'hrist , à la suite de l'Harmonie , tom. xix.

il 46. Autr. afin que vous ne succombiez point à la tentation.

1
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49- Videntes autem

hi qui circa ipsum

erant, quod futurum

erat, dixerunt ei : Do

mine, si percutimus in

gladio?

50. Et percussi t unus

ex illis servum princi-

pis sacerdotum , et

amputavit auriculam

ejus dexteram.

51. Respondens au

tem Jésus, ait : Sinite

usque hue. Et cum

tetigisset auriculam

ejus, sanavit eum.

5a. Dixit autem Jé

sus ad eos qui vénérant

ad se, principes sacer

dotum, et magistratus

templi, et seDiores :

Quasi ad latronem

existis cum gladiis et

fustibus?

53. Cum quolidie

vobiscum fuerim in

templo, non extendis-

tis manus in me : sed

haec est hora vestra, et

potestas tenebraruin.

54. Comprchenden-

tes autem eum , duxe-

runt ad domum prin-

cipis sacerdotum : Pe-

trus vero sequebatur a

longe* • ..<■:

55. Accenso autem

igne in medio atrii , et

hommes le signe de la plus tendre

et de la plus sincère amitié ?

4g. Cependant ceux de ses disci

ples qui étaient autour de lui,

voyant bien ce qui allait lui arriver,

lui dirent : Seigneur, frapperons-

nous de l'épée ? ..

A" de ''ère

chr- v"lg.

33-

50. Et l'un d'eux , " sans attendre

sa réponse, frappa un des gens du

grand-prêtre, et lui coupa l'oreille

droite. ■ ' - : '.* -

51. Mais Jésus prenant la parole,

leur dit : Laissez, demeurez-en là.

Et ayant touché l'oreille de cet

homme, il le guérit. ■■ •'.

5a. Puis s'adressant aux princes

des prêtres , aux officiers des gardes

du temple ," et aux sénateurs qui

étoient venus pour le prendre il

leur dit : Vous êtes venus à moi

comme à un voleur avec des épées

et des bâtons. " •

■• '■ ' : - ■' • ,;' ;-

>■ 53. J'étais tous les jours avec vous

dans le temple ; et vous ne m'avez

point arrêté : mais c'est ici votre

heure et le moment auquel mon

Père a ordonné que je fusse livré

à la puissance des ténèbres. 1

54. Aussitôt ils se saisirent de lui,

et l'emmenèrent en la maison , du

grand-prêtre; et Pierre le suivoit de

loin.

55. Or, étant arrivés chez Caï-

phe , " et ces gens ayant allumé du

Mail.- xxvi.

57.

Marc. xiv. 53.

Joan. xviii.

î4-

Malt. xxvi.

69.

■j^ 5o. Ce fut Simon Pierre, selon le témoignage de saint Jean , xvm.

10. Aucun des trois évangélistes qui ont écrit de son vivant , ne l'a nommé :

saint Jean seul le nomme, écrivant après sa mort. :
■p 5a. Voyez le f 4- < '' •• • • -• //.r.

Ibid. Aulr. et selon la ponctuation du grec et de la Vulgate : Est-ce donc

comme pour prendre un voleur, que vous êtes venus ainsi avec des épées

et des bâtons?

# 55. Voyez dans saint Matthieu, xxvi. 57. - •'

1
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An de l'ère

chr. vulg.

33.

Marc. xiv.66.

Joan. xviii.

ai.

Joan. xviii

s6.

feu au milieu de la cour, et s'étant

assis autour, Pierre qu'onavoit fait

entrer dans ta maison, " s'assit

aussi parmi eux.

56. Et une servante qui le vit as

sis devant le feu , le considéra atten

tivement, et dit : Celui-ci étoit aussi

avec cet homme.

57. Mais Pierre le renonça , en

disant : Femme , je ne le connois

point.

58. Un peu après un autre le

voyant, lui dit : Vous êtes aussi de

ces gens - là. Pierre lui dit : Mon

ami , " je n'en suis point.

5g. Environ une heure après, un

autre assuroit la même, chose, en

disant : Celui-ci étoit certainement

avec lui, car il est de Galilée.

60. Pierre répondit : Mon ami,"

je ne sais ce que vous dites. Aussitôt

comme il parloit encore, le coq

chanta. . ..

Malt. xxvi.

34.

Marc. xiv. 3o.

Joan. xiii.

38.

61. Et le Seigneur se retournant,

" et Pierre se sou-regarda Pierre

vint de cette parole que le Seigneur

lui avoit dite : Avant que le coq ait

chanté, "vous me renoncerez trois

fois.

62. Et Pierre étant sorti dehors,

pleura amèrement. . "'.

circumsedentibus il-

lis , erat Petrus in me-

dio connu.

56. Quem cum vi-

disset ancilla quaedam

sedentem ad lumen ,

eteum fuisset intuita,

dixit: Et hic cum il 1 0

erat.

57. At i lie negavit

eum , dicens: Mulier,

non novi illum.

58. Et post pusil-

lum alius videns eum,

dixit : Et tu de illis es.

Petrus vero ait : O

homo, non sum.

5q. Et intervallo

facto quasihoraeunius,

alius quidam aflirma-

bat, dicens : Vcre et

hiccumillo erat : nam

et Galilœus est.

60.1 Et ait Petrus :

Homo , nescio quid

dicis. Et conlinuo ad-

huc illo loquente, can-

tavit gallus.

61. Et conversus Do-

minus respexit Pe-

trum. Et recordatus

est Petrus verbi Do-

mini , sicut dixerat :

Quia prius quam gal

lus cantet, terme ne-

gabis.

62. Et egressus fo-

rasPetrusflevitamare.

H 55. Voyez dans saint Jean, xvm. i5. 16.

y 58. et 60. Litt. Homme; .. .

y 6i. Plusieurs croient que Jésus ne regarda Pierre que des yeux de

l'esprit, ne pouvant alors le voir des yeux du corps. Voyez; sur saint Mat

thieu, xxvi. 75. D'autres croient que Jésus avoit été renvoyé dans la cour,

et qu'ainsi il put regarder Pierre des yeux mêmes du corps. Voyez l'Har

monie , art. ccviu et suiv., et la Concordance , vi« part. ch. sv et suiv.

Ibid. C'est le sens du grec. Selon saint Marc, ait chanté deux fois.

Voyez dans saint Matthieu , xxvn. 54. et 75.
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63. Et viri qui tene-

banlillum, illudebant

ei, csedentes.

64. Et velaverunt

eum, et percutiebant

faciem ejus : et inter-

rogabant eum, dicen-

tes: Prophetiza'quis est

qui te percussit.

65. Et alia multa

blasphémantes dice-

bant in eum.

66. Et ut factus est

dies , convenerunt se-

niores plebis , et prin

cipes sacerdotum, et

scribee , et duxerunt

iilum in concilium

suum , dicentes : Si tu

es Christus, die nobis.

67. Et ail illis : Si

vobisdixero, noncre-

detis mihi.

68. Si autem et in-

terrogavero, non res-

pondebitis mihi , ne-

que dimittetis.

69. Ex hoc autem

erit Filins hominis se-

dens a dextris virtutis

Dei.

63. Cependant ceux qui tenoient

Jésus, "se moquoient de lui en le

frappant.

64. Et lui ayant bandé les yeux , "

ils lui donnoient des coups sur le vi

sage , et l'interrogeoient en lui di

sant : Toi qui es prophète , prophé

tise qui est celui qui t'a frappé.

65. Et ils disoient encore beau

coup d'autres choses, en blasphé

mant contre lui.

66. Dès qu'il fut jour, les séna

teurs du peuple , les princes des

prêtres et les scribes s'assemblèrent ;

et l'ayant fait amener dans leur con

seil, ils lui dirent : Si vous êtes le

Christ, dites-le-nous. "

67. Il leur répondit : Si je vous

le dis, vous ne me croirez point.

68. Et si je vous interroge sur les

motifs qui vous ont portés à m' ar

rêter , vous ne me répondrez point,

et ne me laisserez point aller, parce

que vous ne cherchez pas à con

naître la vérité, mais à trouver

un prétexte de me condamner.

69. Cependant je veux bien ré

pondre à la question que vous me

faites, en vous assurant que bien

tôt " le Fils de l'homme , qui paroit

ici comme un criminel, sera assis

à la droite de la puissance " de Dieu,

comme son Fils coéternel et con-

suhstantiel.

An de l'ère

chr. vulg.

33.

Matt. xxvii.

i.

Marc. xv. 1 .

Joan. xviii.

18.

t

63. Vulg. litt. illum. On lit dans le grec , Jesum.

# 64.. Litt. lui ayant caché le visage. Voyez dans saint Marc, xiv. 65.

")îr 66. Quelques uns confondent cet interrogatoire fait par le conseil avec

celui que saint Matthieu , xxvi. 63., et saint Marc , xiv. 61., attribuent au

grand-prêtre ; mais celui-ci pourrait être différent. Selon les deux pre

miers évangélistes , l'inlerrogatoire fait par le grand.prêtre précéda les

renoncemens de saint Pierre ; selon saint Luc , les renoncemens de saint

Pierre précédèrent l'interrogatoire fait par le conseil.

jirôa. Autr. désormais.

Ibid. Autr. de sa majesté.
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An de l'ère

cbr. vulg.

33.

70. Ils lui dirent tous : Vous êtes

donc le" Fils de Dieu? Il leur répon

dit : Vous dites la vérité, " car je le

suis.

71. Alors ils dirent : Qu'avons-

nous encore besoin de témoins pour

te convaincre d'avoir usurpé la

qualité de Fils de Dieu, puisque

nou9 l'avons entendu nous-mêmes

se l'attribuer de sa propre bouche ?

70. Dixerunt autem

omnes : Tu ergo es Fi-

lius Dei ? Qui ait : Vos

dicitis , quia ego sum.

71. Atillidixertinl:

Quid adhuc desidera-

mustestimonium ?ipsi

enim aadivimusdeore

ejus.

70. Le grec l'exprime ainsi.

Ibid. Autr.Vous le dites : je le suis. Voyez dans saint Matthieu, xxvi.

64-, et dans saint Marc , xiv. 6a.

CHAPITRE XXIII.

Jésus accusé devant Pilate, envoyé à Hérode , et ramené devant Pilate.

Barahbas préféré à Jésus-Christ. Cris des Juifs contre Jésus-Christ.

Jésus livréaux Juifs et conduit au Calvaire. Pleurs des femmes de Jéru

salem. Crucifiement. Blasphèmes. Bon larron. Ténèbres. Mort de Jésus-

Christ. Joseph d'Arimathie prend soin d'ensevelir le corps de Jésus-

Christ.

S. Matthieu, XVII. i.-a3. S. Marc, XV. 1.-14.

S. Jean, XVIII. 28. et suiv.

1. Et surgens omnis

multitudo eorum, du-

xerunt illum ad Pila-

tum.

2. Cceperunt autem

illum accusare, dicen-

tes : Hune invenimus

subvertentem gentem

nostram, etprohiben-

tem tributa dare Caesa-

ri, et dicenlem se

• Christum regem esse.

Matt. xxvh. 3. Pilate l'interrogea donc, et 3. Pilatus autem in-

11. lui demanda : Etes-vous le roi des terrogavit eum , di-

'jr 1. Voyezdans saint Matthieu, xxvn. î.et 2., et dans saint Marc, xv.

i. ; voyez aussi l'Harmonie, art. ccix et suiv., tom. xix, et la Concor

dance , vi" part. ch. xvii et suiv., tom. xx. 1

1. Toute l'assemblée s'étant levée,

ils le menèrent à Pilate; "

2. Et ils comencèrent à l'accuser

devant lui, en disant : Voici un

homme que nous avons trouvé per-

Matt. xxii. vertissant notre nation, empêchant

ai. de payer le tribut à César, et se

Marc.xw. 17. disant le Christ et le roi d'Israël.



CHAPITRE XXIII. 1^5

cens : Tu es rex Ju-

daeorum ? At ille res-

pondens, ait : Tu dicis.

4. Ait autem Pila-

tus ad principes sacer-

dotum etturbas : Nihil

invenio causse in hoc

homine.

5. At illi invalesce-

bant, dicentes : Com-

movet populum, do-

cens per universam

Judseam, incipiens a

Galilœa usque hue.

6. Pilatus autem au-

diens Galilaeam, inter-

rogavit si homo Gali-

laeus esset.

7. Et ut cognovit

quodde Herodis potes-

tate esset, remisiteum

ad Herodem, qui et

ipse Jerosolyrais erat

illis diebus.

8. Herodes autem ,

visoJesu, gavisus est

valde : erat enim cu-

piens ex multo tem-

pore videre eum , eo

quod audierat limita

de eo, et sperabatsig-

num aliquod videre ab

eo fieri.

9. Interrogabat au

tem eum multis ser-

monibus. At ipse nihil

illi respondebat.

10. Stabant autem

principes sacerdotum

et scribae constanter

accusantes eum.

11. Sprevit autem

Juifs ? Jésus lui répondit : Vous le

dites ; je te suis ; mais mon royau

me n'est -pas de ce monde. "

4. Alors Pilate dit aux princes des

prêtres et au peuple : Je ne trouve

rien dé condamnable en cet homme.

An de l'ère

chr. vulg,

33.

Marc. xv. 2.

Joan. xviii.

33.

5. Mais eux insistant de plus en

plus, ajoutèrent :I1 soulève le peu

ple par la doctrine qu'il a répandue

dans toute la Judée , depuis la Galilée

où il a commencé, jusqu'ici.

6 Pilate entendant parle% de la

Galilée, demanda s'il étoit Guliléen.

7. Et ayant appris qu'il étoit de la

juridiction d'Hérode, il le renvoya

à ce prince, qui étoit aussi alors à

Jérusalem , y étant venu pour y

célébrer la fête de Pâque.

8. Hérode eut une grande joie de

voir Jésus , car il y avoit long-temps

qu'il le souhaitoit, " parce qu'il

avoit entendu dire beaucoup de

choses de lui, et qu'il espéroit " lui

voir faire quelque miracle.

g. Il lui fil donc plusieurs de

mandes ; mais Jésus ne lui répondit

rien , farce que c'étoient des deman-

desinutiles qui ne tendoient qu'à

satisfaire sa curiosité.

10. Cependant les princes des

prêtres et les scribes étoient là , qui

persistoient opiniàlrément à l'accu

ser, sans que Jésus dit un mot

pour se justifier.

11. Ainsi Hérode, avec toute sa

'jf 3. Voyez dans saint Jean , xvui. 36.

^ 8. Voyez ci-devant, chap. ix. ^rg.

Ibid. Gr. Jitt. et il espéroit.
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An de l'ère cour, " le méprisa; et le traitant

chr. vulg. avec moquerie , il le revêtit d'une

53- robe blanche, " et le renvoya à Pi

late.

12. Et cela fut cause que dès ce

jour-là même, Hérode et Pilate

devinrent amis, d'ennemis qu'ils

étoient auparavant.

13. Pilate ayant donc fait venir les

princes des prêtres , les sénateurs et

le peuple,

Joan. xvm. »4- £eur dit : Vous m'avez pré-

38. xix. 4. senté cet homme, comme portant

le peuple à larévolte; et néanmoins

l'ayant interrogé en votre présence,

je ne l'ai trouvé" coupable d'aucun

des crimes dont vous l'accusez,

15. Ni Hérode non plus; car je

vous ai renvoyés à lui , et vous voyez

qu'on ne lui a rien fait qui marque

qu'il soit jugé digne de mort. "

16. Je vais donc le renvoyer, après

l'avoir fait châtier. "

17. Or, il étoit obligé à la fête

de Pâque , de leur délivrer un pri

sonnier. Pilate voulant -profiter de

cette occasion pour délivrer Jésus,

■ le proposa au peuple. "

18. Mais tout le peuple excité

par les princes des prêtres, " se mit

illum Herodes cum

exerciti: suo : et illusit

indutmn reste alba, et

remisit ad Pilatum.

12. Et factisunt ami-

ci Herodes et Pilatus

in ipsadie : nain antea

inimici crunt ad invi-

cem.

i5. Pilatus autem ,

convocatis principi-

bus sacerdotum, et

ningistratibus, et plè

be ,

1 '(. Dixit ad illos :

Obtulistis mihi hune

hominem quasi aver-

tentem populum, et

ecce ego corain vobis

interrognns, nullam

causam invenio in ho-

mine isto ex his, in

quibus eum accusa-

tis :

15. Sed neque He

rodes : nam remisi vos

ad illum, et cece nihil

dignum morte actum

est ei.

16. Emendatum cr-

go illum dimittam.

17. Necesse autem

habebat dimittere eis

per diem festum, u-

num.

18. Exclamavit au

tem simul universa

1 11. C'est le sens du grec.

Ibtd. Gr. litt. éclatante.

'jr i4- Vulg. litt. invenio. Selon le grec , inveni.
•p i5. Autr. et vous voyez qu'il ne l'a trouvé coupable de rien qui fût

digne de mort. Autr. et vous voyez tju'il n'est trouvé coupable de rien

qui soit digne de mort.

Or 16. C'est-à-dire fouetter. Voyez dans saint Matthieu, xxvn. 36. , et

dans saint Marc , xv. 1 5. , et dans saint Jean , xix. 1 .

^17. Voyez dans saint Matthieu, xxvu. i5. et suiv., dans saint Marc,

xv. 6. et suiv., et dans saint Jean , xvm.39.
■p 18, Voyez dans saint Matthieu , xxvn .20., et dans saint Marc , xv. 1 1 .



CHAPITKE XXIII.
»77

turba, dîcens : Toile

hunc, etdimitte nobis

Barabbam ,

1-9. Qui erat prop-

ter seditionem qtiam-

dam factam in civitate

et homicidium, missus

rn earcerem.

1 ao. Iterum autem

Pilatus locutus est ad

eos, volens dimittere

Jesuinl

' 21. At illi succlama-

baht, dicentes : Cru-

eifigè , crucifige eum.

• 22. • Ille autem ter

tio dixit ad illos : Quid

enim mali fecit iste ?

nullam causam mortis

învenio in eo : corri-

piam ergo illum , et di-

mittam. !•••."

23. At illi instabant

vocibus magnis postu-

lantesutcrucifigeretur:

ct invalescebant voces

eorum.

An de l'ère

chr. vulg.»

33.

. . . ' «>V*

à Crier : Faites mourir celui-ci , et

nous donnez fiarabbas.

19. C'ètoit un homme qui avoit

été mis en prison, à cause d'une

sédition qui s'étoit faite dans la ville ,

et d'un meurtre qu'il y avoit com

mis.

20. Pilàte,qui vouloit délivrer

Jésus , leur parla de nouveau , -pour

les y faire consentir. ■ ' ''• -

2ï. Mais ils se mirent à crier :

Crucifiez-le, crucifiez-le. -:'

. ■. ■ . U:' . x ,1; '»•

"'•22. Il leur dît donc poiir la troi- Malt. xxvu.

sième fois : Mais quel mal a-t-il fait? a3.

Je ne trouve rien en lui qui mérite Marc. xv. 14.

la mort. Ainsi je vais le faire châ

tier, " et puis je le renverrai.

23. Mais ils le pressoient de plus

en plus, demandant 'avec de grands

cris qu'il fût crucifié y et moins Us

le voyoient disposé à leur accorder

leur demande, plusieurs clameiirs

redoubloient. " ■•- '• "■" ■

S. Matthieu , . XXVII. 24. et suiv. S. Marc , XV. i5. etsuiv.

S. Jean, XIX. 1. etsuiv.

24. Et Pilatus adju-

dicavit fieri peti tio nem

eorum. . . . , . ;

25. Dimisit autem

illis eum, qui p'ropter

homicidium et seditio

nem , missus fuerat in

carcerem, quem pe-

tebant : Jesum vero

tradidit yoluntati. eo

rum. .. , ,; _

26. Et cum duce-

24. Enfin Pilate craignant quel

que sédition " ordonna que ce qu'ils

demandoient fût exécuté.

25. Ainsi il leur fit donner celui

qui avoit été miseu prison pour crime

de sédition et de meurtre , selon

qu'ils l'avoient désiré; et il aban

donna Jésus à leur volonté.

26. Comme ils le menoient au

# 22. C'est-à-dire fouetter. Supr. ^16. 'M. ■

■jîr 23. Le grec ajoute : et les clameurs des princes des prêtres. .

jr 24- Voyez dans saint Matthieu , xxvn. 34.

21. . 12
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An de l'ère

chr. vulg.

53.

Mail. xxvn.

Marc. xv. 31.

Isai. ii. iq.

Osée, x. 8.

Apoc.i\. i6.

lieu où ils dévoient le crucifier , "

ils prirent un homme de Cyrèue "

appelé Simon , qui revenoit de sa

maison des champs , " et ils le char

gèrent de la croix , la lui faisant por

ter après Jésus.

27. Or, il étoit suivi d'une grande

multitude de peuple , et de femmes

qui le pleuroient avec de grandes

marques de douleur.

28. Mais Jésus se tournant vers

elles, leur dit :; Filles de Jérusalem,

ne pleurez point sur moi, mais pleu

rez sur vous-mêmes, et sur vos

enfans; ; .

29. .Car le temps s'approche au

quel on dira : Heureuses les stériles,

et les entrailles qui n'ont point porté

d'enfans, et les mamelles qui n'en

ont point allaité, -parce quen'étant

point mères, elles n'auront pas

la douleur de voir leurs enfans

accablés des maux qui vont fondre

sur cette nation infidèle.

30. C'est alors qu'ils commence

ront à dire aux montagnes : Tom

bez sur nous, et aux collines : Cou

vrez - nous, et nous dérobez à la

vengeance de ceDieu irrité.

31. Elle sera terrible cette ven

geance ; car si le bois vert est ainsi

traité , que sera-ce du bois sec ?

Et si le juste et le saint est livré

aux cruels tourmens queje souffre,

à quoi doivent s'attendre les mé

dians et les impies?

3a. On menoit aussi avec lui deux

autreshommes,quiétoientdes crimi

nels qu'on devoit faire mourir.

renteum,apprehende-

runt Simonem quem-

dam Cyrenensem^ ve-

nientem de villa : et

imposuerunt illi cru-

cem portare post Je-

sum.

27. Sequebatur au*

temillum multa turba

populi, et mulierum ;

quœplangebant, ctla-

meatabantur cum.

28. Conversus au-

tem ad i 1 1 a s Jésus,

dixil : Filial Jérusalem,

nolite flere super me ,

sed super vos ipsasfle-

te, et super filios ves-,

tros.

29. Quoniam ecce

venientdies, in qnibus

dicent : Beatae stéri

les, et ventres qui

non genuerunt, et li

béra quai non lactave-'

runt.

3o. Tune incipient

dicere montibus : Ca-

dite super nos, et col-

libus : Operite nos.

Si. Quia si in viridi

ligno haec faciunt, in

arido quid fiet ?

32. Ducebantur au-

tem etalii duonequam

cum eo, ut interfice-

rentur.

^ 36. Voyez dans saint Matthieu , xxvn. 3i.33.

Ibid. Voyez au même endroit.

Ibid. 6r. qui renoit des champs.
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33. Etpostquam ve- 33. Et lorsqu'ils furent arrivés au An de l'ère

nerunt in locum, qui lieu appelé Calvaire," ils y crucifié- *hr']Lulg-

vocatur Calvariae , ibi rent Jésus , avec ces deux voleurs , "

crucifixerunt eum, et l'un à sa droite, et l'autre à «agau- Matt. «vu.

latrones, unum a dex- che.

' . Marc. xv. aa.tris, et alterum a si- . - Jmm.rn.t-.

nistris.

34. Jésus autem di-i 34- Et Jésus disoit :Mon Père , par-

cebat : Pater, dimitte donnez-leur,car ils ne saventce qu'ils

illis : non enim sciunt font. Pour eux ils partagèrent ses

quid faciunt. Dividen- vêtemens, et les jetèrentpowr cela

tes vero vestimenta e- au sort.

jus, miserunt sortes. ,r

35. Et stabat popu- 35. Cependant le peuple se tenoit

lus spectans , et deri- là , et le regardoit ; et les sénateurs ,

debant eum principes aussi-bien que le peuple , se mo-

cum eis, dicentes : A- quoient de lui, eh disant : Il a

lios salvos fecit, se' sauvé les autres; qu'il se sauve

salvum faciat, si hio maintenant lui-même , s'il est lé

est Chris tus , Dei elec- Christ , l'élu de Dieu, comme il l'a

tus. .. VI dit.

36. Illudebant au- 56. Les soldats mêmes lui insul

tera ei et milites acce- toient, s'approchant de lui, ët lui

dentés, et acetum of- présentant du vinaigre, "•. -.

ferentesei, .1. >• ,..•.>■ "'■••« -

37. Et dicentes : Si 37. En lui disant : Si tu es leroi ' *7'

tu es rex Judaeorum , des Juifs, sauve-toi toi-même.

salvum te fac. .

38. Erat autem et 38. Il y avoit aussi au-dessus de

superscriptio scripta sa tête" une inscription en grec,

super eum litteris grae- en latin et en hébreu, où étoit écrit:

cis, et latinis, et be- Celui-ci est le roi des Jcifs. .-■

braicis : Hic est hex

JcD£OBUM. 1 •! . •<!.•"'•'

3g. Unus autem de 3g. Or,, l'un de ces deux voleurs"

his, qui pendebant, lar qui étaient crucifiés avec lui, blas-

tronibus, blasphéma- phémoit contre lui, en disant : Si

bat eum , dicens : Si tu es le Christ , sauve-toi toi-même ,

tu es Christus, sal- et nous aussi. • :' ; .

vum fac temetipsum ,

et nos. .., <....,

4o. Respondens au- 4°- Mais l'autre le reprenant, lui

tem alter, increpabat disoit : N'avez-vous donc point de

■j^ 33. Voyez dans saint Matthieu, xxvii. 33.

Ibid. Gr. ces deux criminels. Saint Matthieu, xxvii. 38., et saint Marc,

xv. 27., disent que c'étoient deux voleurs. ,.

.., f 38. Lit t. au-dessus de lui. Voyez dans saint Matthieu, xx vu. 57. <
■fr 3g. Gr. l'un de ces deux criminels.

12.
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An de l'ère crainte de Dieu non plus que les au-

chr. vulg. ires, .vous qui vous trouvez con-

33- damné au même supplice ?

4Î. Encore pour nous , c'est avec

justice, puisque nous souffrons la

peine que nos crimes ont méritée;

mais celui->ci n'a fait aucun mal.

44. Fuis il. dit à Jésus : Seigneur,

souvenez-vous de moi , lorsque vous

serez arrivé dans votre royaume.

43* Jésus lui répondit : Je vous le

dis en vérité* vous serez aujourd'hui

avec moi dans lé paradis. "

44- H étoit environ la sixième

heure du jour; et toute la terre fut

couverte de ténèbres jusqu'à la neu

vième heure. " ■. :

4.5. ; Le soleil fut obscurci durant

%ovt, ce ■temps^lày et le voile qui

séparoit le Saint des saints du reste

du temple, se déchira par le milieu.

Ps. xxx. 6. 4ft- Alors iJésuS' s'écria d'une voix

forte y^on P.fcre, je: remets mon

ame entre vos mains. Et en pronon

çant çes mats, il expira- i.

,. .',!-■'•: >-'i'i -»i<!i v'vi>i . '.

47- Or, Je centenier ayant vu ce

qui étoit arrivé dans ce moment , et

ayant reconnu à la voix de Jésus,

qu'il n' étoit pas mortpar faiblesse,

mais par sa volonté; glorifia Dieu,

en disant: Certainement cet homme
étoit juste, u.; ; ■

48. Et tout le peuple, qui assis-

toit à ce spectacle , considérant tou

tes ces choses , s'en retournoit se

eum, dicens : Neque

tu times Deum, quod

in eadem damnatione

es?

- 41* Et nos quidem

juste, nam digna fac-

tis recipimus : hic ve-

ro nihil mali gessit.

Et dicebat ad

Jesum : Domine, mé

mento mei, cum ve-

neris in regnum tuum.

43. Et dixit illi Jé

sus : Amen dico tibi ,

hodie mecum eris in

paradiso.

44- Erat autem fere

hora sexta, et tenebrae

factae sunt in univer-

sam terram usque in

boram nonam.

45. Et obscuratus

est sol : et vélum tem-

pli scissum est mé

dium.

; 46- Et clamons voce

magna Jésus , ait : Pa

ter, in manus tuas

commendo spiritual

meum. Et hœc dicens,

expiravit.i: r.-r-.-v

4? Vîdens' autem

centurro quod factum

fuerat, glorifîca_vit

Deum, dicens : Vere

hic homo justus erat.

48. Et omnis turba

eorum qui simul ade-

rantadspectaculum is-

t 43. C'est-à-dire dans le lieu où reposoient les ames des justes , en at

tendant que Jésus-Christ leur eût ouvert le ciel.

^"44- C'est-à-dire depuis raidi jusqu'à trois heures ou environ. Voyez

dans saint Matthieu, xxvn. 45.; voyez aussi la Dissertation sur ks ténèbres

arrivées à la mort de Jésus-Christ, à la suite de l'Harmonie, tom. xix.
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tud, etvidebant quœ

fiebant , percutientes

pectora sua reverte-

bantur.

49. Stabant autem

omnes noti ejus a lon

ge , et mulieres quae

secuta? eum erant a

Galilaea , haec viden-

tes,

50. Et ecce vir no-

mine Joseph, qui erat

decurio, vir bonus et

justus :

51. Hicnonconsen-

serat consilio et acti-

buseorum, ab Arima-

thsea civitate Judœae,

qui expectabat et ipse

regnum Dei.

52. Hic accessit ad

Pilatum , et petiit cor

pus Jesu :

55. Et depositum in-

yolvit sindone, et po-

suit eum in monumen-

to exciso, in quo non-

dum quisquam positus

fuerat. - .

54. Et dies eratpa-

rasceves, et sabbatum

illucescebat.

55. Subsecuta3 au

tem mulieres,quœ cum

eo vénérant de Gali-

lœa, viderunt monu-

mentum, et quemad-

modum positum erat

corpus ejus.

frappant la poitrine, et se repentant

d'avoir eu -part à sa mort.

49- Tous ceux qui étoient de la

connoissance de Jésus, et les femmes

qui l'avoient suivi de Galilée , étoient

là aussi , et regardoient de loin ce qui

6e passoit.

50. Cependant voici qu'un séna

teur " appelé Joseph , homme ver

tueux et juste,

■ •!<

51. Qui n'avoit point consenti au

dessein des autres, ni à ce qu'ils

avoient fait, qui étoit d'Arimathie "

ville de Judée, et qui attendoit aussi

le royaume de Dieu ,

52. Vint trouver Pilate, et lui de

mander le corps de Jésus. H l'ob

tint; "

53. Et l'ayant descendu de ta

croix, il l'enveloppa d'un linceul ,

et le mit dans un sépulcre taillé

dans te roc , " où personne n'avoit

encore été mis. v

54. Or, ce jour étoit celui qu'on

apptioit le jour de la préparation ,

parce qu'on y prêparoit tout ce qui

étoit nécessaire pour iejour du sab
bat, qui alloit commencer. ">'■■>■

55. Les femmes qui étoient ve

nues de Galilée avec Jésus, ayant

suivi Joseph, virent le sépulcre, et

comme on y avoit mis le eorps de'

Jésus. ■ .

An de l'ère

cbr. vulg.

33.

Matt. zxTii.

57.

Marc. xv. 45.

Joan. xix. 38

'jr 5o. C'est le sens du grec. Voyez dans saint Marc , xv. 45.

j^5i. Voyez dans saint Matthieu , xxvn. Sy.

♦ 52. Voyez dans saint Matthieu, xxvn. 58., dans saint Marc, xv. 45.,

etdans saint Jean , xix. 38.

'f 53. Voyezdans saint Matthieu, xxvn. 60.

54- Le sabbat commençoit au soir.
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An de l'ère 56. Et s'en étant retournées , elles 56. Et revertentes

chr. vulg. préparèrent des aromates et des par- paraverunt aromata et

fums, et elles se tinrent en repos " unguenta, et sabbato

le jour du sabbat, selon que la loi quidem siluerunt se-

i'ordonnoit. cundum mandatum.

f 56. C'est le sens du grec.

CHAPITRE XXIV.

Résurrection de Jésus-Christ. Anges qui apparoissent aux saintes femmes.

Jésus-Christ apparoît aux deux disciples quialloient à Emmaùs. Il ap

paraît aux apôtres , leur prouve sa résurrection , et leur promet le Saint-

Esprit. Il monte au ciel.

S. Matthieu, XXVIII. 1. etsuiv. S. Marc. XVI. 1. et suiv.

S. Jean , XX. et XXI.

Matt. xxviii.

1.

Marc. xvi. 3.

Joan. xx. 1.

1. Mais le premier jour de la se

maine suivante, " ces femmes, et

quelques autres avec elles, " vin

rent au sépulcre de grand matin,

et apportèrent les parfums qu'elles

avoient préparés pour embaumer

le corps de Jésus.

a. Et elles trouvèrent, en y arri

vant, que la pierre qui étoit au-de

vant du sépulcre , en avoit été ôtée ;

ce qui leur donnabeaucoup dejoie.

3. Mais y étant entrées, elles ne

trouvèrent point le corpsdu Seigneur

Jésus ;

4- Ce qui les ayant mises dans le

trouble " et la consternation , deux

anges , sous la figure de deux hom

mes, parurent tout à coup devant

elles avec des habits éclatans de lu

mière.

5. Et comme elles étoient saisies

de frayeur, et qu'elles tenoient les

1. Una autem sab-

bati valdediluculo ve-

nerunt ad monumen-

tum , portantes, que

paraverant , aromata :

a. Et invenerunt la

pidera revolutum a

monumento.

3. Et ingressse non

invenerunt corpus Do-

mini Jesu.

4. Et factum est ,

dum mente consterna-

tae essent de isto, ecce

duo viri steterunt se-

cus illas in veste ful-

genti.

5. Cumtimerent au

tem, et declinarent

^ 1. Voyez l'Harmonie, art. ccxxxi et suiv., tom. xix, et la Concor

dance, vi* part. ch. xxix et suiv., tom. xx. *

Jbid. Le grec ajoute ces mots.

f 4- Gr. autr. dans l'incertitude et dans le trouble.
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vultum in terram , di- yeux baissés en terre , ils leur dirent : An de l'ère

xerunt ad illas : Quid Pourquoi cherchez- vous parmi les chr- vulg-

quaeritis viventemcum morts celui qui est vivant? 33-

mortuis ?

6. Non est hic, sed 6. Car c'est Jésus que vous chcr-

surrexit : recordamini chez. " Il n'est point ici; mais il est

qualiter Iocutus est vo- ressuscité, comme il l'avait prédit.

bis , cum adhuc in Ga- Souvenez-vous de quelle manière il

lilaea esset, vous a parlé, lorsqu'il étoit encore

en Galilée ,

7. Dicens : Quiao- 7. Et qu'il disoit : Il faut que le Matt.in.n.

portet Filium hominis Fils de l'homme soit livré entre les *»»• »>•

tradi in manus homi- mains des pécheurs, qu'il soit cru- Warc.jm.Zi.

num peccatorum, et cifié, et qu'il ressuscite le troisième Supr.'n. aa.

crucifigi , et die tertia jour. l-

resurgere.

8. El recordatœ sunt 8. Elles se ressouvinrent en effet

verborum ejus. des paroles de Jésus, par lesquelles

il leur avoit prédit sa résurrection.

9. Et régressa? a mo- 9. Et étant revenues du sépulcre,

numentonuntiaverunt elles racontèrent tout ceci aux onze

haec omnia illis unde- apôtres , et à tous les autres dis-

cim, et ceteris omni- ciples.

bus.

10. Erat autem Ma- 10. Ce fut Marie - Madeleine ,"

ria Magdalene, et Jeanne, Marie mère de Jacques , "

Joanna, et Maria Ja- et les autres qui étoient avec elles,

cobi , et ceterse quse qui rapportèrent ceci aux apôtres,

cum eis erant , quae di- x

cebant ad apostolos

haec.

1 1. Et visa sunt ante 11. Mais ils regardèrent comme

illos , sicut délira- une rêverie ce qu'elles leur disoient

mentum , verba ista : de l'apparition des anges , et de la

et non crediderunt il- résurrection de Jésus; et ils ne les

lis. crurent point.

12. Petrusautemsur- îa. Néanmoins Pierre se levant ,

genscucurrit ad monu- courut au sépulcre pour voir ce qui

mentum : et procum- en étoit; et s'étant baissé pour rc-

bens vidit linteamina garder , il ne vit plus que les linceuls

solaposita, etabiit, se- qui étoient par terre, et il s'en revint,

cum mirans quod fac- admirant en lui-même ce qui étoit

tum fuerat. arrivé.

^6. Voyez dans saint Matthieu, xxvm. 5., et dans saint Marc, xvi. 6.

^ 10. Voyez la Dissertation sur tes trois Maries, à la suite de l'Harmo

nie , tom. xix.

Ibid. C'est-à-dire de Jacques le mineur, l'un des douze apôtres.
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i3. Ce jour-là même , deux d'en

tre eux s'en alloient à un bourg nom

mé Emmaùs ,' éloigné de soixante

Marc. xTi. stades de Jérusalem; "

An do l'ère

chr. vulg.

35.

la;

i4- Et ils parloient ensemble du

rant le chemin, de tout ce qui s'é-

toit passé à l'égard de Jésus.

i5 Et il arriva que , pendant

qu'ils s'entretenoient ainsi , et qu'ils

raisonnoient ensemble , Jésus lui-

même les joignit, et se mit à marcher

avec eux ;

16. Mais leurs yeux étoient rete

nus par une vertu divine, en sorte

qu'ils ne pouvoient le reconnoître.

17. Et il leur dit : De quoi vous

entretenez-vous ainsi en marchant,

et d'où vient que vous êtes tristes ?

18. L'un d'eux , nommé Cléo-

phas , " lui répondit : Etes-vous seul

si étranger dans Jérusalem, " que

vous ne sachiez pas ce qui s'y est

passé ces jours-ci ?

19. Et quoi ? leur dit-il. Ils répon

dirent: Touchant Jésus de Nazareth,

qui a été un prophète puissant en

œuvres et en paroles devant Dieu et

devant tout le peuple ;

20. Et de quelle manière les prin

ces des prêtres et nos sénateurs l'ont

livré à Pilate pour être condamné

à mort , et comme ils l'ont crucifié.

i3. Et ecce duo ex

illis ihant ipsa die in

castellum, quod erat

in spatio stadiorum

sexaginta ab Jérusa

lem , nomine Em

maùs.

Et ipsi loque-

bantur ad invicem de

his omnibus quae acci-

derant.

15. Et factum est,

dum fabularentur, et

secum quœrerent : et

ipse Jésus appropin-

quans ibat cum illis :

16. Oculi autem il-

lorum tenebantur, ne

eum agnoscerent.

17. Et ait ad illos :

Qui sunt hi sermones

quos confertis ad invi

cem ambulantes , et

estis tristes?

18. Et respondens

unus, cui nomen Gleo-

phas, dixit ei : Tu so-

îus peregrinus es in

Jérusalem , et non co-

gnovistiqusefacta sunt

in illa his diebus ?

îcj.Quibus ille dixit :

QuaePEtdixerunt : De

Jesu Nazareno , qui

fuit vir propheta , po-

tens in opère et ser-

mone coram Deo et

omni populo :

20. Etquomodo eum

tradiderunt summi sa-

cerdotes et principes

nostriindamnationem

i3- Les soixante stades font environ deux lieues. Emmaiis étoit situé

au nord-ouest de Jérusalem.

i/ 18. Quelques-uns croient que c'étoit l'époux de Marie sœur de la sainte

Vierge. Joan. xix. 25.

1 but. Autr. Etes-vous donc le seul des étrangers qui sont venus à Jérusa

lem , pour la fêle de Pâque, qui ne sachiez pas , etc.
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mortis, et cruciflxe-

runt eum.

21. Nos autem spe-

rabamus quia ipse esset

redempturus Israël :

et nuncsuperhaec om-

nia,tertiadiesesthodie

quod hœc facta sunt.

22. Sed etmulieres

quaedam ex nostris ter-

ruerunt nos , quae ante

lucem fuerunt ad ino-

numentum.

25. Et non invento

corpore ejus , vene-

runt, dicentesse etiam

visionem angelorum

vidisse , qui dicunt

eum vivere.

24. Et abierunt qui

dam ex nostris ad mo-

numentum : et ila in-

venerunt sicut mulie-

res dixerunt : ipsum

vero non invenerunt.

2 5. Et ipse dixit ad

eos : O stulli , et tardi

corde ad credendum

in omnibus quœ locuti

sunt prophetae !

26. Nonne hsec 0-

portuit pati Christum ,

et ita intrare in glo-

riam suam ?

27. Et incipiens .a

Moyse et omnibus

prophetis , interpreta-

batur illis in omnibus

Scripturis , quae de

ipso erant.

28. Et appropin-

21. Cependant nous espérions que

ce seroit lui qui racheteroit Israël,

comme il nous l'avoit souvent pro

mis , et comme ses miracles nous

donnoient lieu de le croire ; et

après tout cela néanmoins voici le

troisième jour que ces choses se sont

passées , et nous ne le voyons -point

paroitre.

22. Il est vrai que quelques fem

mes de celles qui étoient avec nous ,

et qui l'avoient suivi comme nous

pendant sa vie , nous ont effrayés ,"

car ayant été dès le grand matin à

son sépulcre ,

23. Et n'y ayant point trouvé son

corps , elles sont venues dire qu'elles

ont vu même des anges qui disent

qu'il est vivant. <, ,

24. Et quelques-uns des nôtres

ayant aussi été au sépulcre, ont

trouvé toutes choses comme les fem

mes les leur avoient rapportées ;

mais pour lui, ils ne l'ont point

trouvé.

25. O insensés ! leur dit alors Jé

sus, dont le cœur est lent et tardif

à croire tout ce que les prophètes

ont dit ;

26. Ne falloit-il pas que le Christ

souffrît tous ces maux , et qu'il en

trât ainsi dans sa gloire ?

27. Ensuite commençant par

Moïse, et ^parcourant tous les pro

phètes , il leur expliquoit tout ce qui

avoit été dit de lui dans toutes les

Ecritures.

28. Et comme ils approchèrent du

An de l'ère

chr. vulij.

33.

32. Gr. autr. nous ont étonnés.
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An de l'ère

chr. vulg.

33.

bourg où ils alloient , il fît semblant

d'aller plus loin.

29. Mais ils le forcèrent de s'ar

rêter , en lui disant : Demeurez avec

nous , parce qu'il est déjà tard , et

que le jour est sur son déclin. Il

entra donc pour demeurer " avec

eux.

30. Et comme il étoit avec eux

à table , il prit le pain , et le bénit ;

et l'ayant rompu, il le leur donna."

3i. En même temps, leurs yeux

s'ouvrirent, et ils le reconnurent;

mais aussitôt il disparut de devant

leurs yeux.

3a. Alors ils se dirent l'un à l'au

tre : N'est-il pas vrai que notre cœur

étoit tout brûlant en nous, lorsqu'il

nous parloit durant le chemin , et

qu'il nous expliquoit les Ecritures ?

33. Et se levant à l'heure même ,

ils retournèrent à Jérusalem ; et ils

trouvèrent les onze apôtres, et ceux

qui demeuroient avec eux,qui étoient

assemblés ,

34. Et qui disoient : Le Seigneur

est vraiment ressuscité , et il est ap

paru à Simon.

35. Ils racontèrent aussi eux-

mêmes ce qui leur étoit arrivé en

chemin ; comment il s'étoit joint

à eux sous la forme d'un voya

geur , et comment ils l'avoient re

connu dans la fraction du pain. "

quaverunt castello quo

ibant : et ipse se finxit

longius ire.

29. Etcoegerunt il-

lum , dicentes : Mane

nobiscum , quoniam

advesperascit, etincli-

nata est jam dies. Et

intravit cum illis.

30. Et factura est

dura recumberet cum

eis , accepit panera , et

benedixit, ac fregit, et

porrigebat illis.

31. Et aperti sunt

oculi eorum , et cogno-

verunt eum : et ipse

evanuit ex oculis eo

rum. 4

32. Et dixerunt ad

invicem : Nonne cor

noslrum ardens erat

in nobis , dum loque-

retur in via , et aperi-

ret nobis Scripturas ?

33. Et surgentes ea-

dem hora regressi sunt

in Jérusalem : et inve-

nerunt congregatos un-

decim, et eos qui cum

illis erant,

34. Dicentes : Quod

surrexit Dominus ve-

re, et apparuit Simoni.

35. Et ipsi narra-

bant quae gesta erant

in via : et quomodo

cognoverunt eum in

fractione panis.

39. Ce mot est dans le grec.

^3o. Les anciens pères et plusieurs commentateurs catholiques croient

que Jésus-Christ consacra le pain en son corps, et donna l'eucharistie à

ces deux disciples. Voyez au # 35.

# 35. Dans les Actes, ti. 4*., on voit que cette expression caractérise le

mystère de l'eucharistie ; ce qui donne lieu de penser qu'elle est prise ici

dans ce sens.
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36. Dum autem

hœc loquuntur, stetit

Jésus in medio eoruui ,

et dicit eis : Pax vobis :

ego sum, nolite time-

re.

37. Conturbati ve-

ro, et conterriti, exis-

timabant se spiritum

videre.

38. Et dixit eis :

Quid turbati estis , et

cogitationes ascendunt

in corda Testra ?

3g. Videte manus

meas, et pedes, quia

ego ipsesum : palpate,

et videte : quia spiritus

carnem et ossa nou

habet , sicut me vide-

tis habere.

40. Et cum hoc dixis-

set, ostendit eis ma

nus et pedes.

41. Adhuc autem il-

lisnon credentibus, et

mirantibus prse gau-

dio , dixit : Habetis

hicaliquid, quodman-

ducetur ?

4a. At Mli obtule-

runl ei partem piscis

assi , et favum mellis.

43. Et cum mandu-

casset coram eis, su-

mens reliquias dédit

eis,

44- Et dixit ad eos :

36. Pendant qu'ils s'entretenoient

ainsi, Jésus se trouva tout d'un coup

au milieu d'eux , et leur dit : La paix

soit avec vous; c'est moi,n'ayez point

peur. "

37. Mais dans le trouble et la

frayeur dont ils étoient saisis, ils

s'imaginoient voir un esprit.

38. Et Jésus voulant les détrom

per et les rassurer , leur dit : Pour

quoi vous troublez-vous, et pour

quoi s'élève-t-il tant de différentes

pensées dans vos cœurs ?

3g. Regardez mes mains et mes

pieds : c'est moi-même. Touchez-

moi, " et considérez qu'un esprit n'a

ni chair, ni os , comme vous voyez

que j'en ai.

An de l'ère

cbr. vulg.

33.

Marc. xvi.

14.

Joan. xx. 19.

40. Après avoir dit cela, il leur

montra ses mains et ses pieds , où

paroissoientles cicatrices des clous

qui l'avoient attaché à la croix."

41. Mais comme ils ne croyoient

point encore que ce fût lui-même ,

tant ils étoient transportés de joie et

d'admiratiou , il leur dit : Avez-vous

là quelque chose à manger ?

42. Ils lui présentèrent un mor

ceau de poisson rôti, et un rayon de

miel.

43. Après qu'il eut mangé devant

eux , prenant les restes , il les leur

donna , "

44. Et leur dit : " Voilà ce que je

"fi 36. Ces mots, ego sum, nolite timere, ne sont pas dans le grec, mais

on les trouve dans les versions orientales.

^ 3g. Le grec l'exprime.

fio. Voyez dans saint Jean, xx. 27.
■p 43. Le grec lit simplement : Et les prenant, il en mangea devant eux,

et leur dit, etc. Plusieurs anciens ont lu comme porte la Vulgate. •

•j^ 44- Quelques-uns croient que ceci ne fut pas dit dans la même occa

sion, mais peu de temps avant l'ascension. Ou plutôt le ^45. paroît
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An de l'ère

cbr. vulg.

35.

vous dlsois étant encore avec vous,

qu'il falloit que tout ce qui a été

écrit de moi dans la loi de Moïse ,

dans les prophètes et dans les Psau

mes, s'accomplît.

45. En même temps il leur ouvrit

l'esprit , afin qu'ils entendissent les

^ Ecritures.

i>». xTin. 6. 4& Et avant de les quitter, " il

leur dit encore : Il est écrit ainsi de

moi; et par conséquent il falloit

que le Christ souffrît de la sorte,

qu'il ressuscitât le troisième jour,

47. Et qu'on prêchât en son nom

la pénitence et la rémission des pé

chés parmi toutes les nations en

commençant par Jérusalem.

Aet. 1. 8. 48. Or, vous êtes témoins de ces

choses.

Joan. xiv 49- Et afin que vous ayez le cou-

36. * * rage de les publier , je vais vous

envoyer ce divin Esprit que mon

Père vous a promis par ma bou

che ; " cependant tenez-vous dans

la ville de Jérusalem, " jusqu'à ce

que vous soyez ainsi revêtus de la

force d'en haut.

5o. Il les mena ensuite hors de la

/ ville, jusqu'à " Béthanie; et levant

les mains, il les bénit ;

Hseo sunt verba quœ

locutus sum ad vos,

cum adhnc essern vo-

biscum, quoniam ne-

cesse est impleri om-

nia quœ scripta sunt in

lege Moysi, et pro-

phctis, et Psalmis de

me.

45. Tune aperuit il-

lis sensum, ut intelli-

gerent Scripturas.

46. Et dixit eis :

Quoniam sic scrip-

tum est , et sic opor-

tebat Christum pati,

et resurgere a mortuis

tertia die :

47- Et prœdicari in

nomine ejus pœniten-

tiam et remissionem

peccatorum in omnes

gentes, incipientibus

ab Jerosolyma.

48. Vos autem tes

tes estis horum.

4g. Et ego mitto

promissum Patris mei

in vos : vos autem se-

dete in civitate, quoad-

usque induamink vir-

tute ex alto.

5o. Eduxit autem

eos foras in Betba-

niam : et elevatis ma-

mieux convenir au temps des premières apparitions, en sorte que ce qui

regarde la dernière , ne commencerait qu'au 46. Voyez l'Harmonie ,

art. c'cxliv. et suiv., et la Concordance, vi* part. ch. xxxn.

^ 46. Le parallèle des quatre évangélistes donne lieu de présumer que ce

qui suit, regarde la dernière apparition de Jésus au jour de son ascension.

^ 49- Voyez dans saint Jean, xiv. 16. 26.

îbid. Le grec l'exprime ainsi.

'p 5o. C'est l'expression du grec. Autr. jusque vers Béthanie sur la

moniqgnedes Oliviers. (Aet. 1. 13.) Le bourg de Béthanie étoit au pied

de cette montagne , sur la pente opposée à celle qui descendoit vers Jé

rusalem.
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nibus suis, benedixlt

eis.

51. Et factum est,

dum benediceret illis,

recessit ab eis, et fere-

batur io cœlutn.

52. Et ipsi adoran

tes, regressi sunt in

Jérusalem cum gaudio

magno :

53. Et erant semper

in templo, laudantes

etbenedicentesDeum.

Amen. •'■ . "

An de l'ère

chr. vulg.

51. Et en les bénissant, il se sé- '

para d'eux , et fut enlevé au ciel. 4?' '* 9"
* marc, XVT.19.

52. Pour eux , après l'avoir adoré,

ils s'en retournèrent à Jérusalem

tolit remplis de joie ;

53. Et ils étoient continuellement

dans le temple , " louant et bénissant

Dieu. Amen. "

"fr 53. D. Calmet croit que cela regarde le temps qui suivit la descente

du Saint-Esprit. Il parolt que jusque-là ils demeurèrent renfermés dans le

cénacle. Act. i. i3. 14. " ■

Ibid. Il y a plusieurs anciens exemplaires où cet Amen ne se lit pas.
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PREFACE

SUR

L'ÉVANGILE DE SAINT JEAN.

I. Saint Jean l'évangéliste , natif de Bethsaïde en Galilée ,

Remarques étoit fils de Zébédée et de Salomé. Son métier étoit la

»onneildePes\ P^che. Quelques-uns (1) ont cru qu'il avoit été disciple

Jean. de saint Jean-Baptiste, avant qu'il suivît Jésus-Ciibist ;

mais ce fait n'est pas certain. Le Sauveur donna à Jean et

à Jacques le majeur son frère , le surnom de Boanergès ,

ou fils du tonnerre (2) , à cause apparemment de la viva

cité de leur zèle, et parce qu'ils lui demandèrent un jour la

permission de faire tomber le feu du ciel sur une ville des

Samaritains , qui n'avoit pas voulu le recevoir (3). On

croit que saint Jean fut appelé à l'apostolat plus jeune

qu'aucun des autres apôtres (4), n'ayant qu'environ vingt-

cinq ou vingt-six ans. Les pères enseignent qu'il vécut

toujours vierge (5). Le Sauveur eut pour lui une tendresse

particulière; et il lui en donna des marques sensibles un

moment avant d'expirer sur la croix , en lui confiant la

Vierge sa mère (6). C'est le seul des apôtres qui ne quitta

point son divin Maître dans sa passion , et jusqu'à sa mort.

On assure qu'il prêcha l'Evangile aux Parthes (7), et qu'il

fonda ou gouverna la plupart des églises de l'Asie mi

neure (8) . Il demeura assez long-temps à Ephèse , où

l'on veut que la sainte Vierge et Marie Madeleine l'aient

suivi. Sous l'empire de Domitien , il fut conduit à Rome ,

et plongé dans une chaudière d'huile bouillante , d'où il

sortit plus sain qu'il n'y étoit entré (9) . Ensuite il fut relé-

(1) Chrys. in Joan. 17. et Epiph. hceres. Si.—(3) Marc. m. 17.—(3) Luc.

îx. 54. — (4) Hitronym. inJovin. lib. ueap. 14. et epist. 1. et Paul. ep.

386. — (5) Epiphan. hœres. 38. Ambros. de Symb. c. 3o. Chrysosi. de Vir

gin, c. 83. Paulin, ep. 4. — (6) Joan. xix. a6. 37. — (7) Vide Aug. quœst.

Evang. lib. it. cap. 39. ■— (8) Hieron. de Vir. Ullustr. c. 9. Tertutl. contra

Marcion. I. iv. c. 5. — (9) Tertull. de Prœscript. Hieron. in Jovinian. t. c.

.4.
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gué dans l'île de Patmos , où il écrivit son Apocalypse (1) ,

et selon quelques-uns , son évangile. De là il revint à

Ephèse , où il mourut (2).

On convient qu'il écrivit son évangile étant fort âgé ; li

mais on n'est d'accord ni sur l'année précise, ni sur le te^° q"„

lieu où il le composa. Plusieurs (5) ont dit que ce lut à queflie'u et à

Ephèse , après son retour de l'exil de Patmos. D'autres (4) ^u^'|

soutiennent que ce fut à Patmos même. Cette île est une "t-il écrit son

des Sporades dans la mer Egée. Plusieurs manuscrits évangile?

grecs portent qu'il l'écrivit trente -deux ans après l'ascen

sion de notre Sauveur (5) ; d'autres lisent trente ; et d'au

tres lisent trente-un ans. Les uns en fixent l'époque sous

l'empire de Domitien; les autres , sous celui de Trajan.

Nos chronologistes ne conviennent pas entre eux sur ces

dates; mais la plupart croient que l'évangile fut écrit après

le retour de saint Jean de l'exil de Patmos , vers l'an 98

de Jésus-Christ, la première année de Trajan, soixante-

cinq ans après l'ascension de notre Sauveur, saint Jean

ayant alors environ quatre-vingt-quinze ans.

Les anciens (6) nous apprennent que le principal motif

qui l'obligea à écrire l'Evangile , furent les hérésies nais

santes de Cérinthe et d'Ebion , qui nioient la divinité du

Verbe. Il y a beaucoup d'apparence qu'il a voit aussi en

vue les Juifs incrédules , et les philosophes platoniciens et

stoïciens. Il renverse leurs principes et leurs erreurs dans

tout son évangile , et principalement dans son premier cha

pitre , qui est un précis de tout ce qu'il y a de plus relevé

dans la religion chrétienne.

Quelque répugnance qu'il se sentît à écrire , il s'y réso

lut toutefois, ne pouvant résister aux instances de ses dis

ciples , des évêques , et des églises, qui l'en conjuroient;

ni à l'inspiration de l'Esprit-Saint , qui l'y portoit (7). Il

ne le fit toutefois qu'après avoir lu, examiné , loué , et

approuvé les évangiles des trois autres évangélistes (8) , et

(1) Apoc. 1. 9. Hieron. in Matt. Tertull. Prœscript. — (2) Euseb. lib.

111. Hist. cccles. c. 1. — (3) Iren. lib. m. cap. 1. et 11. Epiph. lucres. Si.

Victor. Petavien. in Apoc. Auih. r/uœst. vet. et nov. Test, quœst. 73. Syr.

Pcrs. Copht. in finecvang. Joan. etc. Theophyl. Prolog. — (4) Athan. in

Synops. Auth. oper. imperf. homil. 1. Hippolyt. MS. in bibliot. Bodle.Dorot.

Theophyl. Eutych. Mss. plures. Apud Mitl.not.incap.il. postp 25, Suidas.

— (5) Ita Mss. plures adcalcem evang. Joan. Vide MM. post c. 31. Joan. Ita

Theophyl. — (6) Clem. Alex, apud Euseb. I. vi. c. 14. Hist. eccl. Hier, de

Viris itluslr. et Prolog, in Matt. — (7) Epiph. hœres. 5i. «. 13. — (8) Vide

Euseb. I. tu. c. 4. ef Hist. eccl. Hier. deVir. illustr. Clem. Alex, apud Euseb.
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dans le dessein de suppléer ce qu'ils pouvoient avoir omis ,

principalement en ce qui regardoit la doctrine du Sauveur,

et les mystères de son incarnation et de sa divinité ; car les

autres s'étoient plutôt appliqués à nous donner le détail

des miracles du Sauveur , qu'à nous découvrir ces secrets

dont peut-être les péùples ne setrouvoient pas encore assez

capables , lorsqu'ils commencèrent d'écrire.

(Dans les dix- sept premiers chapitres de saint Jean , il

n'y à presque que les vingt-un premiers versets du chap. Vr1,

qui1 lui soient communs avec les autres évahgélistes ; et

dans le reste du livre , il y a encore plusieurs morceaux qui

lui sont propres. 11 passe sous silence la plupart des faits

qui remplissent les trois ans et demi du ministère public de

Jésus-Christ, et qui avoieht déjà été rapportés par les autres

évangélistes. Il affecte seulement de distinguer les quatre

Pâques qui se trouvent renfermées dahs cet intervalle

et qui n'avoient point été distinguées dans les autres évan

giles. Il semble même que c'est ce qui lui' a donné lieu dé

raconter dans les premiers versets du chap. !Vi, le miracle de

la multiplication des cinq pains, déjà rapporté par les autres

évangélistes i ce miracle lui sert à fixer l'époque de la troi

sième Pâque. ) - 1 : ' J - ; ••'

Saint Jean ne se mit à écrire qu'après un jeûne et des

prières publiques. 11 prononça lès premières paroles de son

évangile au sortir d'une profonde méditation (2) ; et il y

en a même qui'disent que ces premiers mots furent accom

pagnés d'éclats de tonnerre (5) ; ce qui pôurroit bien être

pris de l'expression de quelques pères (4) , qui faisant allu

sion au nom de Bôanergès , ou fils du tonnerre , que le

Sauveur donna à saint Jean , disent qu'il a principalement

vérifié cette dénomination dans le commencement de son

évangile, qui est comme un tonnerre qui vient d'une nuée

extrêmement haute , mais qui est accompagné d'une lu

mière pleine de sérénité, par le moyen de laquelle saint

Jean découvrit ce qui étoit caché dans le sein du Père.

Saint Grégoire de Tours (5) dit que de son temps on voyoit

encore sur le sommet d'une montagne voisine d'Ephèse ,

le lieu où l'on tenoit *par tradition que saint Jean avoit écrit

/.vi. c. 14. Hist. eccles: Epiph. hœres. 5i. Theodor. Maps. in Catçn. Gr.

anonym. in ead. Catén.^- (1) Première Pàque , Jooti.it. i3. Seconde Pâque,

Joan. v. 1. Troisième Pâque, Joan. vi. 4- Quatrième Pâque, Joan. xin.

1. etseqq. — {i)Vidc Hieron. Prolog, in Matt. Chrysost. homil. 67. 1om. 6.

— (3) VideBaron. initio. an. c. 99. — (4) Paul. ep. a4- />• 2,3- Epiph. nôtres.

75.c. 7. VidtAug. serm. i35. c. 8 — (5) Qreg. Turon. de glor. Mart. c. 3o.

!
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son évangile. C'étoit un endroit découvert entre quatre

murailles; et l'on assuroit qu'il n'y étoit point tombé de

pluie tout le temps qu'il avoit été occupé à écrire son

évangile , et qu'il n'y en tomboit point encore.

Quelques anciens (1) ont cru que pour l'écrire il s'étoit

servidela plume deCaïus.qui avoit été disciple de saint Paul;

et c'est peut-être ce même Caïus à qui saint Jean envoya

sa troisième épître. D'autres (2) ont dit qu'il avoit adressé

son évangile à Papias , évêque de Hiéraple , son disciple ,

pour lui servir de supplément et d'explication à ce qu'il lui

avoit enseigné de vive voix. Ce qui est certain , c'est que

le style de l'évangile dont nous parlons, et des trois épîtres

de saint Jean , est le même ; on y voit non-seulement le

tour et le caractère d'esprit de saint Jean , mais aussi la

même doctrine , les mêmes maximes , et jusqu'aux mêmes

termes. Il y a quelque difficulté , ou quelque diversité de

sentimens sur le style de l'Apocalypse; il en sera parlé

ailleurs.

Saint Denys d'Alexandrie (3) trouvoit dans l'évangile m.

de saint Jean de l'élégance , et de l'exactitude de langage , Remarques

qui consistoient non-seulement dans le choix et l'arrange- ,nrle8*ylede

T , . 1 1 ,0 saint Jean.

ment des termes , mais aussi dans le raisonnement et dans

la construction. On n'y trouve , dit ce saint , rien de bar

bare et d'impropre , ni même de bas et de vulgaire ; en

sorte qu'il semble que Dieu lui a donné non-seulement le

don de la lumière et des connoissances , mais aussi celui

de bien exprimer ses conceptions.

Nos critiques (4) ne conviennent pas tout-à-fait avec

saint Denys d'Alexandrie en ce qui regarde l'éloquence, et

les grâces du discours qu'il croyoit voir dans saint Jean.

On ne peut ôter à ce saint la grandeur des choses , et la

majesté de l'expression dans bien des endroits ; mais il y en

a d'autres où son style paroît simple et bas. On y remarque

des traits de la langue syriaque ou hébraïque ; on y voit

des répétitions et des tours de phrase , qui ne sentent pas

la délicatesse de la langue grecque. Tout le monde sait (5)

que ce saint évangélisle n'avoit point étudié les lettres hu

maines, et qu'il n'avoit aucune teinture de l'éloquence ni

de la rhétorique artificielle ; et cela ne lui fait point de tort.

Ce petit défaut se trouve bien réparé par les lumières sur»

(1) Athan. in Synops. Doroth. etCdd. Ms. Scld.— (2) Anonym. in Caten.

Gr. Prolog. — (3) Dionys. Alex, apud Eus. I. vu. c. 25. — (4) Vide Grol.

prolog. inJoan. — (5) Theophyl. Proœm. in Joan. Grot. alii.

1

ai. i3
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naturelles , par la profond eurdes mystères , par l'excellence

des choses, par la solidité des pensées, et par l'impor

tance des instructions. Le Saint-Esprit qui l'a choisi et

animé, est au-dessus de la philosophie et de la rhétorique.

Il possède au souverain degré le talent de porter la lu

mière dans l'esprit, et le feu dans le cœur. Il instruit,

il convainc, il persuade sans l'aide de l'art et de l'élo

quence.

L'évangile de saint Jean , tout simple qu'il paroît dans

son style , n'a pas laissé de mériter les éloges des plus grands

hommes , et des plus éclairés. Si les évangiles sont

comme les prémices , et la partie la plus excellente des

saintes Ecritures , dit Origène (1) , l'évangile de saint Jean

est lui même les prémices des évangiles, et de tout le Nou

veau-Testament. Personne ne peut en comprendre digne

ment toute la profondeur, que celui qui , comme ce saint

évangéliste. s'est reposé sur la poitrine du Sauveur : c'est ,

dit le même père , le sceau qui confirme les autres évangé-

listes , et la colonne sur laquelle Dieu a achevé d'affermir

son Église. C'est avec raison que dans les pères (2) , cet

évangélisteestcomparéà l'aigle, parce qu'il s'élève jusqu'au

trône de Dieu même. \l renferme autant de mystères que

de sentences (3).

Un platonicien disoit que ce qui est marqué de la gran

deur du Verbe dans cet évangile , méritoit d'être écrit en

lettres d'or , et placé dans les lieux les plus éminens des

églises (4). Un autre platonicien nommé Amélius, qui vi-

voit au troisième siècle , disoit de saint Jean , que ce bar

bare en parlani du Verbe , a voit dit que par lui toutes choses

existoient; qu'il étoit éternel, le principe de toutes choses,

Dieu même; qu'en lui vivoit et subsistoit tout ce qui étoit

dans l'univers ; qu'il s'étoit incarné sans cesser d'être Dieu;

qu'il devoit retourner à Dieu , et tenir la même place qu'il

occupoit avant qu'il fût descendu sur la terre (5). Enfin

plusieurs autres philosophes l'ont admiré , et n'ont pas eu

honte d'insérer dans leurs écrits les paroles de ce pêcheur

et de ce barbare , ainsi qu'ils l'appeloient , qui n'avoit ja

mais ni lu ni étudié les sciences humaines.

(1) Orig. prœf. in Joan.ex edit. Gr. Lat.Huet. Vide et Iren. I. m. e. 1.

Epiph. hœrei. 3o. c. 6. — (a) Vide Paul, in ep. a4. Aug. tract. 36. in Joan.

Orig.' in Joan. atii passim. — (3)" Ambros. de Sacram. I. m. c. 2. —

(4) Aug. I. x. de Civit. c. ag. tas Simplie. Mediolan. episc. — (5) Vide

Euseb. Prœpar. I. xi. c. 19. Cyrill. Alex, in Ju/ian. I. nu.
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Car ce qu'ont prétendu quelques nouveaux auteurs ,

qu'il avoit puisé dans Platon ou dans Philon le Juif, ce

qu'il a dit du Verbe , est une prétention chimérique et sans

fondement. Il a pu apprendre de vive voix par ses disci

ples , ou par les philosophes mêmes , quelque chose en gé

néral du Verbe et du principe dont parle Platon; et il y a

même beaucoup d'apparence qu'il les avoit principalement

en vue dans ce qu'il dit au commencement de son évan

gile ; mais c'étoit pour les réfuter ; et dans son évangile ,

le Verbe dont il parle est fort différent de celui des plato

niciens et de Philon (1). Il est aisé à quiconque a du goût

et du discernement en matière de style et de philosophie,

de reconnoitre que saint Jean n'avoit aucune teinture ni de

la philosophie , ni de l'éloquence des Grecs , ni de celle de

Platon en particulier.

Son évangile se conservoit, dit-on, en original dans jy.

l'église d'Ephèse encore au septième siècle , ou du moins Authenticité

au quatrième , puisque saint Pierre d'Alexandrie cité dans je £évanS,le

i t-fi • uii i • / \ i> , T de S. Jean,

la Chronique a Alexandrie (2) , 1 assure expressément. Les

Hébreux le traduisirent bientôt en hébreu , c'est-à-dire en

syriaque ; et saint Epiphane (3) raconte qu'ils le conser-

voient précieusement dans leur bibliothèque secrète de Ti-

bériade , sur la mer de Galilée.

L'Eglise a toujours reconnu l'évangile de saint Jean pour

authentique. Saint Epiphane (4) donne le non à'Alogi,

ou ennemis du Verbe , à ceux qui en contestoient l'authen

ticité. Ces hérétiques l'attribuoient à Cérinthe; mais rien

ne pouvoit être plus mal concerté que cette préterition ,

puisque partout saint Jean détruit les erreurs de Cérinthe.

D'ailleurs cet évangile est cité par tous les anciens pères ,

et attribué à saint Jean l'apôtre. Il n'y a donc nulle appa

rence que Cérinthe en soit l'auteur, ni que l'Eglise s'y soit

méprise. Ajoutez ce que nous avons remarqué de l'évan

gile qu'on croyoit l'original de cet évangéliste , et que l'on

conservoit encore à Ephèse sur la fin du troisième siècle.

Enfin si Cérinthe estl,'àuteur de cet évangile, il faudra dire

qu'il a aussi écrit l'Apocalypse et les épîtres de saint Jean,

puisque le style de ces trois ouvrages est le même.

D'autres ont voulu contester la vérité de cet évangile

par le style , qui est différent de celui dès autres évangé-^

(i)Voye» notre commentaire de D.Calmet sur saint Jean, ch.i.—{i)Vide

Chronic.Alex.etMS. fragment.de Paschate apudPetav. et Usser.—(5)Epiph.

hœres. 5o. c. 3. — (4) Epiph, hœres. 5i. Aug. hœresi 5o. \
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listes , non-seulement dans les récits , ce qui ne prouvèrent

rien , mais dans les discours qu'ils font tenir au Sauveur.

Est-il croyable que Jésus-Christ se fût expliqué d'une fa

çon si différente dans saint Matthieu , par exemple, et dans

saint Jean ? Ici ses discours sont longs , chargés de répé

titions et de raisonnemens dont on a souvent assez de peine

à voir la suite et l'enchaînement ; là , sa manière de parler

est concise , sentenlieuse , claire , et presque toujours pa

rabolique. Dans les autres évangélistes , le Sauveur dit

très- souvent : Amendico vobis; dans saint Jean , cetAmen

est doublé : Amen, amen dico vobis.

Mais ces raisons ne sont d'aucune solidité. Les écrivains

sacrés conservent dans leurs écrits le style qui leur est pro

pre, lis parlent chacun dans le goût de leur pays et de leur

langue ; et lorsqu'ils rapportent les discours d'un autre ,

c'est d'ordinaire d'une manière qui sans donner atteinte à

la vérité , est conforme au génie et au style de celui qui

parle. C'est ce que l'on expérimente tous les jours dans la

conversation et dans les livres. Le même récit est tout dif

férent dans la bouche de deux personnes ; et toutes deux

toutefois ne disent que la vérité. Les lettres du sénat ro

main , et celles des rois de Lacédémone rapportées dans les

livres des Machabées , sont tournées dans le goût des Hé

breux, fort différent de celui des Romains et des Grecs.

Que l'on compare même les évangélistes entre eux dans

les discours qu'ils font tenir au Sauveur, on y remarquera

des différences pour le style , pour l'ordre, pour les termes.

De plus saint Jean ayant entrepris son ouvrage pour sup

pléer à ce que les autres évangélistes n'avoient pas dit , a

dû rapporter les discours que ceux-là n'avoient pas rap

portés ; et la nature des choses dont il parle , et qui avoient

été omises par les autres évangélistes , est encore une des

causes de la diversité du style. Saint Jean a rapporté tout

ce qu'il y a de plus sublime dans la religion de Jésus-Christ ;

et la plupart des vérités qu'il nous débite , sont des vérités

spéculatives. Les autres évangélistes se sont plus attachés

aux faits et aux vérités de pratique. Or , le récit de ces

sortes de choses demande un style tout différent.

V. Grotius (1) a cru que le dernier chapitre de saint Jean

Remarques étoit ajouté, et que c'étoit l'ouvrage de l'église d'Ephèse ,

"hapUre™de 9U' vou'°it par-là faire connoître aux fidèles le peu de fond

(1) Grot. in Joan. xx. 3o. Si.
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qu'on devolt faire sur le bruit qui s'étoit répandu que saint l'évangile d«

Jean ne mourroit point. Les deux derniers versets du cha- saint J«an.

pitre xx paroissent en effet une conclusion toute naturelle

de eef évangile : Jésus a fait en présence de ses disciples,

un grand nombre d'autres miracles qui ne sont pas écrits

dans ce livre* Or, ceux-ci sont écrits , afin que vous croyiez

que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et que le croyant,

vous ayez la vie éternelle en son nom. D'autres (1) ont

cru qu'il n'y avoit que les deux derniers versets du cha

pitre xxi qui ne fussent pas de saint Jean ; parce qu'en ef

fet on y parle d'une manière qui convient mieux aux dis

ciples de saint Jean , qu'à lui-même : C'est lui qui est le

disciple qui rend témoignage de ces choses, qui les a

écrites; et nous Sàvôns que Son témoignage est vrai. Ily

a encore beaucoup d'uutres choses que Jésus a faites; etje

crois que si on les écrivoit en particulier, tout le monde

ne pourroit contenir les livres qui les comprendraient.

Mais nous n'avons garde de toucher aux bornes anciennes

qui ont été placées par nos pères (2). Toute l'Eglise a tou

jours révéré ce dernier chapitre , comme l'ouvrage de saint

Jean; nous le regardons avec le même respect. Le concile

de Trente a admis cet évangile tout entier et avec toutes

ses parties , dans le canon ; nous le tenons de même tout

entier pour sacré et pour canonique. Des conjectures,

toutes plausibles qu'elles peuvent être, ne parviendront ja

mais au point d'autorité qu'il faudrait , pour nous faire

abandonner le sentiment de nos pères ; nous craignons

trop de donner atteinte à ces divins livres , que nous révé

rons comme les oracles du Saint-Esprit , et comme le tes

tament de notre Père céleste.

Outre l'Evangile , nous avons de saint Jean trois épîtrés, VI.

et l'Apocalypse , dont il sera parlé dans leurs lieux. Les

hérétiques lui ont supposé quelques autres écrits, indignes posés par s.

de ce grand saint; par exemple, les Voyages de saint Jean,ouq«i

Jean (3) , ouvrage qui est peut-être le même que les actes '"ibué^Pour

de cet apôtre (4). On cite sous son nom le livre de la quoi il fut

Mort et de l'Assomption de la sainte Vierge (5). Les surnommé

Orientaux ont encore aujourd'hui des liturgies qu'ils attri- Théolosien-

buent à saint Jean l'évangélisté. Mais l'Eglise ne reçoit sous

(1) Hammond. Le Clerc. — (a) Deut. xix. 14. Aon assumes et transfères

terminos proximi tui quos fixerunt priores in possessionc tua. Et xxvii. 17.

Maledictus qui transfert terminos proximi sui. — (3) Athan. in Synops. —

(4) Epiph. heures . 47. — (!>) Sixt. Sen. lib.u. Baron. Annal, an. 44.
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ie nom de saint Jean , que l'évangile , l'Apocalypse , et les

trois lettres dont on a parlé (1).

Les anciens pères lui donnent assez souvent le surnom

de Théologien, qualité que son évangile , et surtout le pre

mier chapitre ont pu lui mériter. Polycrate , évêque d'E-

{thèse (2), assure que saint Jean portoit sur le front une

ame d'or, comme prêtre de Jésus-Christ; et on dit que

les premiers évêques portoient cette marque d'honneur ,

pour honorer le sacerdoce de la nouvelle loi, à l'imitation

des grands-prêtres des Juifs. C'est de quoi l'on n'a point

de preuves bien certaines.

(i)Conc. Ephes. Athan. in Synops. Gyrill. Jerosol. Catech. la. Ephrem.

passim. Nyss. vita S, Theodoret. Aster. Amas, homit, 8. alii. — (a) Polycrat.

apud. Euseb. lib. T. c. a4. Hieron. de Vir. Illustr.
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LE SAINT ÉVANGILE

DE JÉSUS-CHRIST,

SELON SAINT JEAN.

CHAPITRE PREMIER.

Divinité du Verbe. Mission de saint Jean-Baptiste. Incarnation du ?erbe.

Réponse de saint Jean aux députés des Juifs. Autre témoignage de saint

Jean. Deux disciples de saint Jean vont trouver Jésus. Andrélui amène

Pierre. Jésus appelle Philippe , et celui-ci lui amène Nathanael.

1 . In prlncipio erat i . Atj commencement " de tous les

Verbum, et Verbum temps étoit déjà le Verbe;" et le

erat apud Deum, et Verbe étoit avec Dieu , " et le Verbe

Deus erat Verbum. étoit Dieu.

2. Hoc eratin prin- 2. Il étoit au commencement avec

cipio apud Deum. Dieu comme son fils coéternel

et consubstanliel , son image et sa

parole.

1 . Les dix-huit premiers versets de ce chapitre ne renfermant rien d'his

torique , ne se trouvent point dans l'Harmonie donnée par D. Calmet ;

mais ils sont dans notre Concordance latine, 1" part. ch. xx., tom. xx.

Ibid. C'est-à-dire la parole intérieure ou la pensée de Dieu , l'idée éter

nelle et substantielle de l'Être divin , la sagesse suprême , la raison sou

veraine, l'image parfaite que Dieu forme de lui-même en se connoissant.

Le mot Verbe vient du latin Verbum, qui signifie la parole, mais qui ré

pond au mot grec Aoyoq employé ici par le saint évangéliste ; ce mot grec

signifie non-seulement la parole extérieure , mais encore la parole inté

rieure , qui est la pensée ; c'est en ce dernier sens qu'il est pris ici.

$ î.et s. ApudDeum. Lesinterprètes varient sur le sens de cette expres

sion. Les uns traduisent, en Dieu, et les autres , avcc'Bieu. D. Calmet et

le P. de Carrières ont traduit, avec Dieu : l'abbé" de Vence l'a conserve-

ainsi. L'expression , en Dieu , peut mieux marquer l'unité d'essence ; mais

l'expression , avec Dieu , marque mieux la distinction des personnes. Saint

Basile ( homil. in hune tocum ) et saint Jean Chrysostûiue {homil. in hune
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Walt. !»• >-

Mare. i. a.

Infr. lu. >9« 9

3. Toutes choses ont été faites par

lui; et rien de ce qui a été fait, n'a

été fait sans lui.

4. En lui étoit la vie , " et la vie

qui était en lui étoit le principe de

ta vie et de la lumière des hommes.

5. Et la lumière qui vient de lui

luit dans les ténèbres que le péché

a répandues sur le cœur des hom

mes, et les ténèbres ne l'on point

comprise.

6. C'est pourquoi il y eut un

homme envoyé de Dieu qui s'appe-

loit Jean.

7. Cet homme vint pour servir

de témoin , pour; rendre témoigna

ge à la lumière , afin que tous crus

sent par lui à cette lumière que

les hommes aveuglés par leurs

péchés n'avoient pu comprendre.

8. Il n'étoit pas lui-même la lu

mière , mais il étoit venu pour

rendre témoignage à celui qui étoit

la lumière.

El celui-là étoit la vraie lumiè

re, qui illumine tout homme venant

en ce monde, qui le rend partici

pant de son intelligence et de sa

sagesse. "

3/Omnia per Ipsum

facta sunt: et sine ipso

factum est nihil quod

factum est.

4. In ipso vita erat,

et vita erat lux homi-

num :

5. Et lux in tenebris

lucet, et tenebrae eam

non comprehende-

runt.

6. Fuit homomissus

a Deo , cui nomen erat

Joannes.

7. Hicvenit in tes-

titnonium , ut tcsti-

monium perhiberet

de lumine , ut omnes

crederent per illum.

8. Non erat ille lux,

sed ut testimonium

perhiberet de lumine.

9. Erat lux vera,

quœ illuminât omnem

hominem venientem

in hune mundum.

locum) ont expressément observé que saint Jean ne dit pas, h tw Qiïf ,

in Deo, mais, «poçTov 0tov, apud Deum , pour marquer la distinction des

personnes. Theophylacte (in hune locum) embrasse le même sentiment,

et observe que l'expression , irpo;Tov 0eov, apud Deum, doit se prendre ici

au sens de , p.exà toû 0coû ou <twtw0£w, c'est-à-dire cum Deo, avec Dieu.

Saint Thomas et saint Bonaventure expliquent ce texte dans ce sens, sup

posant toujours que l'expression, apud Deum, marque ici la distinction

des personnes divines , au lieu que l'expression , in Deo , marqueroit sim

plement l'unité d'essence renfermée dans l'expression , et Deus erat Ver-

bum ; en sorte qu'il y a trois objets à distinguer dans les trois paroles qui

composent le premier verset : 10 l'éternité du Verbe s ln principio erat

Verbum ; 20 la distinction des personnes divines : et Verbum erat apud

Deum; 3° l'unité de l'essence divine : et Deus erat Verbum. Saint Jean

résume et réunit ces trois objets, en disant au ^ 2. : Hoc erat in principio

apud Deum. . "> «, .
■j^3. et 4- L'éditicta de Sixte v lisoit :et rien n'a été fait sans lui ; ce qui

o été fait , étoit vie en lui. Quelques anciens pères ont lu ainsi ; l'autre

leçon paroît plus naturelle, r
■f 9. Autr. La vraie lumière étoit celle qui illumine tout homme ve

nant en ce monde. Le grec pourrait se traduire : La vraie lumière étoit
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10. In mundo erat,

et mundus per ipsum

factus est, et mundus

eum non cognovit.

1 1. In propria venit,

et sui eum non recepe-

runt.

la. Quotquotautem

receperunt eum , dédit

eis potestatem lilios

Dei fieri, his qui cre-

dunt in nomme ejus :

i3. Qui non ex san-

guinibus, neque ex

voluntate carnis , ne-

que ex volunlate viri,

sed ex Deo nali su ut.

i4- Et V-erbum caro

factura est, et habita-

vit in nobis (et vidi-

mus gloriam cjus, glo-

riam quasi unigenili a

Pâtre ) , plénum gra-

tiae et veritatis.

15. Joannes testi-

monium perhibet de

ipso, et clamât, di-

cens : Hic erat, quem

dixi : Qui postme ven-

turus est, ante me fac

tus est, quia prior me

erat.

16. Et de plenitudine

io. Il étoit dans le monde, et le Beb. si. 3.

inonde a été fait par lui; et cepen

dant le monde ne l'a point connu.

n. Il est venu dans son propre

héritage, étant venu chez les Juifs

qu'il avait choisispour son peuple;

et les siens ne l'ont point reçu.

12. Mais il a donné le pouvoir

de devenir enfans de Dieu à tous

ceux qui l'ont reçu, c'est-à-dire à

ceux qui croient en son nom ,

13. Qui ne sont point nés du

sang, ni de la volonté de la chair,

ni de la volonté de l'homme, mais

de Dieu même,

i4- Et pour les élever à cette Matt. i. 16.

dignité, le Verbe de Dieu s'est Luc.n.j.

fait chair, et il a habité " parmi

nous ; et nous avons vu sa gloire ; sa

gloire, dis-je, comme elle convientà

la grandeur du Fils unique du Père

éternel," étant plein de grâce et

de vérité , {' comme il a paru par

la puissance de sesœuvres etparia

sagesse de sesparoles.

1 5. Or, Jean rend témoignage de

lui, selon l'ordre qu'il en avoit

reçu; et il crie, en disant : Voici

celui dont je vous disois : Celui qui

doit venir après moi , m'a été pré

féré , parce qu'il étoit avant moi ,

étant Fils éternel de Dieu.

V

16. Et comme il est la source et

i. Tim. ti,

«7-

cellé qui venant dans lè mônde, éclaire tout homme. Autr. La vraie lu

mière qni éclaire tout homme , Tenant alors dans le monde. Jésus-Christ

dit ailleurs : Moi qui suis la lumière , je suis venu dans le monde. Joan.

xn. 46. Voyez aussi au chap. m. 19.

14. Gr. litt. il a tendu sa tente parmi nous ; il a demeuré parmi nous

comme dans une tente, he corps est quelquefois comparé à une tente,

a. Petr. 1. l3. i4-

Ibid. Autr. comme il convient que soit celle du Fils unique de la part du

Père étemel.

Ibid. Autrement et à la lettre : et il a habité parmi nous plein de grâce

et de vérité.
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1.

16.

1.

■ a.

Tlm. vi.

Joan. îv,

An de l'ère

chr. vu!g.

5o.

cjus nos omnesaocepi-

mus, et gratiam pro

gratia.

le principede tous les dons et de

toutes les grâces de Dieu, nous

avons tous reçu de sa plénitude; et il

nous a donné une grâce intérieure,

pour la grâce extérieure de la loi y

de sorte que la grâce que nous

avons reçue de lui est beaucoup

plus excellente que celle de la loi.

Il ne faut pas en être surpris ;

17. Car la loi nous a été donnée

par Moïse , qui n'étoit qu'un pur

homme : mais la grâce et la vérité

ont été faites " par Jésus - Christ ,

qui est Dieu et\ homme tout en

semble.

18. Or, nul homme n'a jamais

vu Dieu; et ainsi Moïse ne l'a point

vu, et n'a pu le faire connoitre

aussi parfaitement que le Fils uni

que de Dieu qui est de toute éter

nité dans le sein du Père, où il

contemple ses divines perfections.

Et ce Fils unique, c'est Jésus-

Christ; c'est lui-môme qui nous l'a

fait connoître.

19. Or , voici le témoignage que

rendit Jean, " lorsque les sénateurs

qui composaient le grand conseil"

des Juifs, lui envoyèrent de Jérusa

lem des prêtres et des lévites, pour

lui demander : Qui êtes vous ?

ao. Car il confessa , et il ne le nia

pas; il confessa qu'il n'étoit pas le

Christ.

ai. Quoi donc? lui demandèrent-

ils, êtes-vous Elie? Et il leur dit :

Je ne le suis point. Etes-vous pro

phète ? " Et il leur répondit : Non.

17. C'est-à-dire apportées.

i[ 19. Voyez l'Harmonie , art. xix et suiv.,tom. xrx,etla Concordance,

1" part. chap. xx et suiv., tom. xx.

laid. On croit que ce fut le grand conseil qui fit cette députation , parce

que c'étoil à ce tribunal qu'appartenoit la connoissance de ce qui regar

dait les prophètes et leur mission.

ai. Ou plutôt et selon le grec : Êtes-vous le prophète qui nous a été

promis par Moïse? Deut. xvm. i5.

17. Quia lex per

Moysen data est , gra

tia et veritas per Jesum

Christum facta est.

18 Deuin netno vi-

dit unquam : unigeni-

tus Filius, qui est in

sinu Patris , ipse enar-

ravit.

19. Et hoc est tes-

timonium Joannis ,

quando miserunt Ju-

dsei ab Jerosolymis sa-

cerdotes et levitas ad

eum , utinterrogarent

eum : Tu quis es?

ao. Etconfessus est,

etnon negavit : et con-

fessus est : Quia non

sum ego Christus.

ai. -Et interrogaye-

runt eum : Quid ergo ?

Elias es tu ? Et dixit :

Non sum. Propheta
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es tu? Et respondit :

Non.

sa. Dixerunt ergo

ei : Quis es , ut res-

ponsum demushisqul

miserunt nos ? Quid

dicis de teipso ?

23. Ait : Ego vos

clamantis in deserto :

Dirigiteviam Domini,

sicut dixit Isaias pro-

pheta.

24- Et qui missi fue-

rant, erant ex phari-

sœis.

a5. Et interrogave-

runt eum, et dixerunt

ei : Quid ergo baptizas,

si tu non es Christus ,

neque Elias , neque

prophetai"

26. Respondit eis

Joannes, dicens : Ego

baptizo in aqua : mé

dius autem vestrum

stetit, quem vos nes-

citis.

22. Qui êtes-vous donc, lui di

rent-ils, afin que nous rendions ré

ponse à ceux qui nous ont envoyés?

Que dites-vous de vous-même ?

23. Je suis , leur dit-il , la voix de

celui qui crie dans le désert : Prépa

rez au Seigneur un chemin droit et

uni , comme a dit le prophète

Isaïe. "

24. Or, ceux qu'on lui avoit en

voyés étoient de la secte des phari

siens.

2 5. Ils lui firent encore cette de

mande , et lui dirent : Pourquoi

donc baptisez-vous, si vous n'êtes

ni le Christ, ni Elie, ni prophète ?"

26. Jean leur répondit : Pour moi,

je baptise seulement dans l'eau , afin

déporter les hommesà la pénitence;

mais il y en a un au milieu de vous,

que vous ne connoissez pas, qui les

baptisera dans le Saint-Esprit ,

pour leur communiquer une véri

table sainteté.

27. C'est lui qui doit venir après

moi, qui m'a été préféré, et qui est

si fort au-dessus de moi , que je ne

suis pas digne de dénouer les cor

dons de ses souliers.

28. Ceci se passa en un Heu ap

pelé Béthanie ou Bèthabara , " si

tué au delà du Jourdain , où Jean

baptisoit.

An de l'ère

chr. vulg.

30.

Jsai. xl. 3.

Matt. m. 5.

Marc. 1. 3.

Luc. m. 4-

Matt. m. 11

27. Ipse est, qui

post meventurus est,

qui an te me factus est :

cujus ego non sum dig-

nus ut solvam ejus cor-

rigiam calceamenti.

28. Haec in Betha-

nia facta sunt trans Jor-

danem , ubi erat Joan

nes baptizans.

"fr a3. Voyez dans saint Matthieu , m. 3.
^ 25. Gr. litt. ni le prophète. Supr. ■p ai.

■p 28. Les exemplaires grecs varient sur cet endroit. Il semble que la

plupart des manuscrits lisent Béthanie ; la plupart des imprimés lisent

Bèthabara; etcette dernière leçon paraît la meilleure; on ne connoît au

cune ville du nom de Béthanie au delà du Jourdain. Il paroit que Bètha

bara étoit au midi du torrent de Jazer au delà du Jourdain. Le nom de

Bèthabara signifie la maison du passage, soit parce qu'on y tiaversoit le

Jourdain pour aller à Jérusalem , ou peut-être parce que c'était là qu'au

trefois les Israélites avoient traversé ce fleuve.

Marc. 1. 7.

Luc. m. 16.

Act. 1. 5. xi

16. xix. 4-
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An de l'ère

thr. vulg.

5o.

Mail. m. 16,

Marc. 1. 10.

Lue. m. sa.

29. Le lendemain , Jean vit Jésus

qui venoit à lui ; et il dit à ceux qui

étoient auprès de lui : Voici l'A

gneau de Dieu; voici celui qui ôte

les péchés du monde ; voici la vic

time qui seule peut purifier les

hommes de leurs péchés, et les ré

concilier avec Dieu.

30. C'est là celui dont j'ai dit : Il

vient après moi un homme qui m'a

été préféré , parce qu'il étoit avant

moi.

5t. Pour moi, je ne le connois-

sois pas de visage ; mais Dieu me

l'ayant fait connaître par révéla

tion, je suis venu baptiser dans

l'eau par son ordre, afin qu'atti

rant a mon baptême les peuples de

toute la Judée, je pusse lui rendre

témoignage devant eux tous, et

qu'ainsi il fût connu par mon mi

nistère dans tout Israël.

32. Et en effet , Jean rendit alors

ce témoignage de Jésus : J'ai vu ,

dit-il, le Saint-Esprit descendre du

ciel comme une colombe , et demeu

rer sur lui* "

33. Pour moi avant cela , je ne

le connoissois pas de visage. Mais

celui qui m'a envoyé baptiser dans

l'eau , m'a dit : Celui sur qui vous

verrez descendre et demeurer le

.Saint-Esprit, est celui qui baptise

dans le Saint-Esprit.

34. Je l'ai vu descendre ainsi

sur Jésus-Christ ; et j'ai rendu té

moignage que c'est lui qui est le "

Fils de Dieu.

2g. Altéra dis vidit

Joannes Jesum venien-

tem ad se , et ait : Ecce

Agnu» Dei , éece qui

tollit peccatum

di.

3oî Hic est de quo

dixi : Post me venit

vir qui ante me factus

csl, quia prior me erat.

3i. Et ego nescie-

bam eum : sed ut ma-

nifestetur in Israël ,

propterea veni ego in

aqua baptizans.

3a. Et testimonial!!

perhibuit Joannes, di-

cens : Quia vidi Spiri-

ritum descendentem

quasi columbam de

ccelo , et mansit super

eum.

33. Et ego nescie-

bam eum : sed qui mi-

sit me baptiznre in

aqua, ille mihi dixit :

Super qoetn vjderis

Spiritum descenden

tem , et manentem

super eum , hic est ,

qui baptisât in Spiritu

Sancto.

34. Et ego vidi : et

testiuionium perhibui

quia1 hic est Filins Dei.

♦ 3». Voyez ce qui est dit du baptême de Jésus-Christ dans la Disserta

tion sur les trois baptêmes, a la suite de l'Harmonie , tom. xix.

^ 34. Le greo l'exprime ainsi : c'est-à-dire que l'article le s'y trouve

exprimé.
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55. Altéra die ite- 35. Le lendemain , " Jean étoit An de l'ère

rum stabat Joannes et encore là avec deux de ses disciples; clir; TU'f>-

ex discipulis ejus duo : ,>0'

36. Et respiciens Je- 36. Et regardant Jésus qui pas-

sum ambulantem , di- soit , il leur dit : Voilà l'Agneau 'de

cit : Ecce Agnus Dei. Dieu ; voilà celui qui seul est di

gne ée lui être immolé, qui seul

est capable de satisfaire à sa jus-

lice pour les péchés des hommes.

37. Et audierunt 07. Ces deux disciples l'ayant cn-

eum duo discipuli lo- tendu parler ainsi, suivirent Jésus,

quentem , et secuti

sunt Jesum.

38. Gonversus au- 38. Alors Jésus se retourna , et

temJesu9, et videns voyant qu'ils le suivoient, il leur

eos sequentes se, dicit dit : Que cherchez-vous ? Ils lui r'é-

eis : Quid qmeritis ? pondirent : Rabbi ( clest-à-dire Mat-

Qui dixerunt ei : Rab- tre ") , où demeurez-vous ?

bi (quod dicitur inter-

pretatum Magister ) ,

ubi habitas ?

39. Dicit eis : Ve- 39. Il leur dit : Venez , et voyez,

nite , et vide te. Vene- Ils allèrent , et ils virent où il de-

runt, et viderunt ubi meuroit, et ils demeurèrent chez

maneret, etapud eum lui ce jour-là, car il étoit tard,

manserunt die illo : étant alors environ la dixième

hora autem erat quasi heure du jour. "

décima.

40. EratautemAn- 4°- André, frère de Simon-Pierre,

dreas frater Simonis étoit l'un des deux qui avoient en-

Petri unus ex duobus tendu dire ceci à Jean, etqui avoient

qui audierant a Joan- suivi Jésus.

ne, et secuti fuerant

eum.

41. Invenit hic pri- 41- H rencontra d'abord " son

mum fratrem suurn frère Simon à qui il dit : Nous avons

Simonem , et dicit ci : trouvé le Messie (c'est-à-dire le

Invenimus Messiam Christ." )

(quod est intcrpreta-

tum Christus).

4s. Et adduxit eum 42- Et il l'amena à Jésus. Jésus

ir 35. Voyez l'Harmonie , art. xzi, et la Concordance , 1" part. ch. xxu.

38. Voyez dans saint Matthieu , xxm. 7.

■j^ 39. C'est-à-dire environ quatre heures après midi, en supposant que

ceci arriva au mois de mars, vers l'équinoxe.

$ 4>. Gr. litt. il fut le premier qui rencontra.

Ibid. Voyez dans saint Matthieu , 1. 16.



2o6 8A.IKT JEAK,

. , l'ayant regardé, lui dit : Vous êtes

An de l'ère Simon , fils de Jean : " vous serez

dir. vulg. appelé Céphas (c'est-à-dire Pierre").

5o.

43. Le lendemain , Jésus voulant

aller en Galilée, trouva Philippe, et

lui dit : Suivez-moi.

44- Philippe étoit de la ville de

Bethsaïde , " d'où étoient aussi An

dré et Pierre.

35.

Gen.xux. 10. 45- Et Philippe ayant rencontré

Deut. xvni. Nathanaël , " lui dit : Celui de qui

'/«u xl 10 M°'se a écrit uans la loi, et ^ite les

xLT.8. ' ' prophètes ont prédit, nous l'avons

Jer. xxiii. 5. trouvé en la personne de Jésus de

Ezech. xxxiv. Nazareth, fils de Joseph.

23.xxxrii.a4.

Dan. «. 4. ^6 Nathanaël lui dit : Peut - il

sortir quelque chose de bon de Na

zareth ? Philippe lui répondit : Ve

nez, et voyez.

47. Jésus voyant Nathanaël qui

venoit le trouver, dit de lui : Voici

un vrai Israélite sans déguisement

et sans artifice.

48. Nathanaël lui dit : D'où me

connoissez-vous ? Jésus lui répon

dit : Je vous ai vu avant que Phi

lippe vous appelât, lorsque vous

étiez sous le figuier.

4g. Nathanaël , persuadé que

ad Jesum. Intuitus au-

tem euin Jésus, dixit:

Tu es Simon filius Jo-

na : tu vocaberis Ce-

phas ( quod interpreta-

tur Petrus ).

43. Incrastinumvo-

1 11 it ex ire in Galilœam,

et invenit Philippum.

Et dicit ei Jésus : Se-

quere me.

44- Eratautem Phi-

lippus a Bethsaida, ci-

vitate Andrete et Pé

tri.

45. Invenit Philip-

pus Nathanaël, et di

cit ei : Quem scripsit

Moysesinlege, etpro-

phetae, invenimus Je

sum filium Joseph a

Nazareth.

46. Et dixit ei Na

thanaël : A Nazareth

potest aliquid boni es

se? Dicit ei Philippus:

Veni, et vide.

47. Vidit Jésus Na

thanaël venientem ad

se, et dicit de eo : Ec-

ce vere Israelita, in

quo dolus non est.

48. Dicit ei Natha

naël : Unde me nosti?

Respondit Jésus, et

dixit ei : Priusquam te

Philippus vocaret ,

cum esses sub ficu,

vidi te.

49. Responditei Na-

ir il. Litt. de Jona ou Joanna, que nous exprimons en français par Jean.

Ibid. Céphas vient du chaldéen ceph ou ccpha qui signifie une pierre ,

une roche.
■J^" 44. Cette ville étoit dans la Galilée, au delà du Jourdain, près de

l'embouchure de ce fleuve dans la mer de Tibériade.

#45. Quelques-uns croient que c'est le même que saint Barthélemi

joint ordinairement à saint Philippe. Matth. x. 3., Marc. 111. 18., Luc.

vi. i4- 1 .
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Dieu seul pouvoit Vavoir vu dans

cet endroit, lui dit : Rabbi, c'est-à-

dire Maître, vous êtes le " Fils de

Dieu; vous êtes le Roi d'Israël.

50. Jésus lui répondit : Vous le

croyez, parce que je vous ai dit que

je vous ai vu sous le figuier; vous

verrez de bien plus grandes choses ,

et vous aurez des preuves bien plus

éclatantes de ma divinité.

51. Puis il ajouta : En vérité, en

vérité, je vous le dis, vous verrez

désormais " le ciel ouvert, et les

anges de Dieu monter et descendre

sur le Fils de l'homme , " pour lui

rendre leurs devoirs et leurs hom

mages.

thanael , et ait : Rabbi :

tu es Filius Dei, tu es

Rex Israël.

5o. Respondit Jésus,

et dixit ei : Quia dixi

tibi : Vidi te sub fîcu,

credis : majus his vi-

debis.

5i. Et dicit ei : A-

men , amen dico vobis,

videbitis cœlum aper-

tum , et angelos Dei

asceridentes, et des-

cendentes supra Fi-

lium hominis.

bg. Le grec l'exprime ainsi.

5i. Ce mot est dans le grec.

Ibid. Quelques-uns entendent ceci des anges qui apparurent au temps

de l'agonie , de la résurrection et de l'ascension de Jésus-Christ. Plusieurs

l'entendent de ceux qui doivent accompagner Jésus-Christ dans son se

cond avènement.

An de l'ère

chr. vulg.

3o.

CHAPITRE II.

Noces de Cana. Changement de l'eau en vin. Vendeurs chassés du tem

ple. Jésus annonce sa résurrection. Plusieurs croient en lui , mais il ne

se fie pas à eux.

1. Et die tertia nup-

lipe factœ sunt in Cana

Galilaeae : et erat ma

ter Jesu ibi.

2. Vocatus est au-

tem et Jésus, et disci-

puli ejus, ad nuptias.

3. Et déficiente vi-

1 . Tbois jours après que Jésus fut

parti de Judée pour la Galilée, "

il se fit des noces à Cana en Gali

lée ; " et la mère de Jésus y étoit.

2. Jésus fut aussi convié aux no

ces avec ses disciples.

3. Et le vin venant à manquer , la

ir 1. Voyez l'Harmonie, art. xxm, tom. xix. M. Thoynard a cru que

ces.trois jours pouvoient se compter depuis la députation marquée au

chapitre précédent ; mais c'est une méprise dont on a pu voir l'illusion

dans les notes sur la Concordance , •"part. ch. xxiv, tom. xx.

Ibid. Cana étoit dans la tribu de Zabulon, au nord et environ à truis

lieues du Thabor.



208 SAINT JEAN ,

An de l'ère

cfar. vulg.

3o

mère de Jésus lui

point de vin.

dit : Ils n'ont mater Jesu

Vinum non

4. Jésus lui répondit : Femme ,

qu'y a-t-il entre vous et moi ? Est-ce

de vous que je tiens ma puissance,

et n'est-ce pas de mon Père , à qui

seul appartient d'en régler l'usage?

Or, mon heure n'est pas encore

venue ; et le moment qu'il a mar

qué pour la faire paroitre, n'est

pas encore arrivé.

5. Cependant sa mère, poussée

par l'Esprit de Dieu qui lut faisoit

connottre que ce moment n'éloit

pas éloigné , dit à ceux qui ser-

voient : Faites tout ce qu'il vous

dira.

6. Or, il y avoit là six grands

vaisseaux de pierre pour servir aux

purifications qui étoient en usage

parmi les Juifs, "dont chacun te-

noit deux ou trois mesures " d'envi

ron trente pintes.

7. Jésus leur dit : Emplissez d'eau

les vaisseaux ; et ils les emplirent jus

qu'au haut.

8. Alors il leur dit : Puisez main

tenant, et portez-en au maître d'hô

tel, " et ils lui en portèrent.

9. Quand donc le maître d'hôtel

eut goûté de cette eau qui avoit été

changée en vin, ne sachant point

d'où venoit ce vin (les serviteurs

néanmoins qui avoient puisé l'eau ,

le savoient bien ), il appela l'époux,

no, dicit

ad eum :

habent.

4- Et dicit ei Jésus :

Quid mihl et tibi est,

mulier Pnondum venit

hora mea.

5. Dicit mater ejus

ministris : Quodcum-

que dixerit vobis, fa

cile.

6. Erant autem ibi

lapideae hydriœ sex po-

sitae secundum purifi-

cntionem Judaeorum,

capientes singulœ me-

tretas binas velternas.

7. Dicit cis Jésus :

Impiété bydrias aqua.

Et impkvcrunt eas u s-

que ad summum.

8. Et dicit eis Jésus:

Haurite nunc, et ferte

architriclino. Et tule-

runt.

9. Ut autem gusta-

vit architriclinus a-

quam vinum factam,

et non sciebat unde

esset ( ministri autem

sciebant , qui hause-

rant aquam) , vocat

sponsum architricli

nus,

ir 6. Voyez dans saint Marc, tu. 4.

Ibid. Litt. deux ou trois ractrètes. G'étoit une mesure usitée chez les

Grecs : on croit qu'elle étoit la même que le bath ou l'épha des Hébreux ,

qui contenoit environ trente pintes.

t 8. Ou plutôt au maître du festin. C'étoit un des amis de l'époux qni

étoit chargé de toute la conduite du festin ; c'est celui que l'on appeloit

aussi le roi du festin. Voyez au livre de l'Ecclésiastique, xxxu. 1. et suit.
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10. Et dicit ei :

Omnis homo primum

bonum vinum ponit :

et cum inebriati fue-

rint, tune id quod dé

tenus est : tu autein

servasti bouuin vinum

usque adhuc.

11. Hoc fecit ini-

tium signorum Jésus

in Cana Galilœae : et

manifestavit gloriam

suam, et crediderunt

ih cum discipuli ejus.

12. Post hoc des

cendit Capharnaum ip-

6e, et mater ejus, et

fratres ej u s , et discipuli

ejus, et ibi manserunt

non multis diebus.

i5. Et prope erat

Pascha Judaeorum , et

ascendit Jésus Jeroso-

ljtnam :

i4- Et inirenit in

templo vendentes bo-

ves, et oyes, et co-

lumbas, et numuiarios

sedentes. .' • ' :

i5. Et cum fecisset

quasi flagellum de fu-

niculis , omiies ejecit

de templo, oves quoi

que et boves, et >nu>

mularioruineffuditaes,

et mensas subvertit.

io. Et lui dit : Tout le sert

d'abord le bon vin ; et après qu'on

a beaucoup bu , " et qu'on n'est plus

en état de le bien goûter , on sert

alors celui qui n'est pas si bon : mais

pour vous, vous avez réservé le bon

vin jusqu'à cette heure.' n;i ' ■•

. • ,-«\ •.

n. Ce fut là le premier des mi

racles de Jésus , qui fut fait à Cana

en Galilée; et par-là il fit éclater

sa gloire et sa puissance ; et ses dis

ciples crurent en lui , et le reconnu

rent pour le Messie'.

îa. Après cela, il s'en alla à Ca

pharnaum " avec sa mère , ses frères"

et ses disciples ; mais ils n'y demeu

rèrent pas long-temps ;

i5. Car comme la Pàque des

Juifs étoit proche , Jésus s'en alla à

Jérusalem pour la célébrer

14. Et ayant trouvé dans le temple

des gens qui vendoient des bœufs,

des moutons et des colombes, pour

les sacrifices, cpoie aussides chan

geurs qui étpient assis aux bureaux

qu'ils y avoient établis pour le

change des monnoies étrangères , "

j5. H fit une espèce de fouet avec

de petites .cordes, et les chassa tous

du temple, avec les 'moutons et les

bœufs ; il jeta aussi par ferre '-' l'ar

gent, des changeurs, et U renversa

leurs comptoirs. !. 1 •

An de l'ère

dir. vulg.

3o.

i6r Et bis qui çût-, ,,i§, .Ej ij,dij,àr çfiujçjqui yendoient

fr io. Dans l'usage de la langue sainte, le mot inebriari ne signifie pas

proprement s'enivrer, mais.'boire beaucoup. '' .' '

u. Cette ville é.tjoit sur le bord occidental de la mer de Tibériade ,

à cinq on six lieues de Cana.

Ibid. C'est-à-dire ses parens. !Voyez dans saint Matthieu, xil. 46. et

xin. 55. ■ . •
■^14- Voyez dans saint Matthieu, xxi. 1 1. ; voyez aussi l'Harmonie , art.

xxiv, et la Concordance , n* part. ch. 1.' ' , ' '

i5. Gr. litt. lamonnoie des changeurs.

31. 1 4
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An de l'ère des colombes : Otez tout cela d'ici,

clir._ vulg. et nc fa;tes pas ^e ja maison de mon

Père une maison de trafic.
3o.

Pi.

10.

Pl. m,

vi. 9.

6.

17. Alors ses disciples se souvin

rent " qu'il est écrit au psaume

soixante*huitième, où Davidparie

à Dieu en la personne du Messie :

Le zèle de voire maison me dévore.

18. Les Juifs donc prenant la pa

role , lui dirent : Par quel miracle

nous montrez-vous que vous ayez

droit de faire de telles choses ?

19. Jésus leur répondit : Détrui

sez ce temple, et je ferai un mira

cle qui vousprouvera quej'ai droit

de faire ce que je fats; car je le

rétablirai en trois jours.

20. Les Juifs lui repartirent : On

a été quarante-six ans à bâtir ce

temple, " et vous le rétablirez en

trois jours ?

a?;: Mais il entendoit parler du

temple de son corps, qui étoit le

vrai temple de Dieu , dont leur

temple , matériel n'étoit que la fi?

gure. ■ -vi. > ...'V>

22. Quand donc il fut ressuscité

d'entre les morts, ses disciples se

souvinrent qu'il leur avoit dit cela ;

et ils crurent à l'Ecriture , " qui

avoit prédit sa résurrection , et à

la parole que Jésus avoit dite , par

lumbas vendebant ,

dixit : Auferte ista

hinc, et nolite facere

domum Patris mei,

domum negotiationis.

17. Recordati sunt

verodiscipuliejusquia

scriptum est : Zelus'

douais tuse comedit

me. .

18. Responderunt

ergo Judaei, et dixe-

runt ei : Quod signum

ostendis nobis , quia

haec facis ? .: •

19. Respondit Jé

sus, et dixit eis : Sol-

vite templum hoc , et

in tribus diebus exci-

tabo illud. : . . .

20. Dixerunt ergo

Judaei : Quadraginta

et sex annis aedifica-

tum est templum hoc ,

et tu in tribus diebus

excitabis illud ?

ai. Ille autem dice-

bat de templo corpo-

ris sui.

22. Cum ergo re-

surrexisset a mortuis,

recordati sunt disci-

puli ejus , quia hoc

dicebat , - et credide-

mnt Scripturae, et ser

vir 17. Autr.' Et depuis, ses disciples se sont souvenus qu'il est écrit, etc.

Voyez au ^ 22.
■h 20. Il paroît que ceci a «apport aux réparations du temple, qui

avoient été entreprises par Hérode vers la vingtième année de son rè-

.gne, quarante-six ans avant le temps où les Juifs disoient ceci, et qui furent

continuées après la mort de ce prince , en sorte qu'il y avoit quarante-six

ansque l'onytravailloit, quand Jésus-Christ y parut alors. Voyez ce qui

est dit sur cela dans VAbrégé de thistoire des Juifs , tom. xvm.
•fr 22. Autr. et ils crurent à l'Écriture qui avait Hit de lui : Le zèle devotre

maison me. dévore (supr. p 17.), et à la parole que Jésus avoit dite :

Détruisez ce temple , et je le rétablirai en trois joiirs. ,
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moni quem dixit Jé

sus.

23. Cum autem es-

set Jerosolymis in Pas-

cha, in die festo, mul-

ti crediderunt in no-

înine ejus, videntes si

gna ejus quse faciebat.

24. Ipse autem Jé

sus non credebat se-

metipsum eis , eoquod

ipse nosset omnes,

a5. Et quia opus ei

non erat ut quis testi-

monium perhiberet de

homine : ipse enim

sciebat quid esset in

homine.

laquelle il l'avoit si clairement an

noncée.

23. Or, comme Jésus étoit à Jé

rusalem durant les jours de la fête

de Pâque , plusieurs crurent en son

nom , voyant les miracles qu'il fai-

soit.

24. Mais Jésus ne se fioit point

à eux, parce qu'il les connoissoit

tous , "

25. Et qu'il n'avoit pas besoin que

personne lui rendît témoignage d'au

cun homme , car il connoissoit par

lui-même ce qu'il y avoit dans

l'homme ; ainsi il voyoit claire

ment l'instabilité de leur foi , et

ta mauvaise disposition de leur

cœur.

An de l'ère

chr. vulg.

5o.

^ 24. Autr. parce que tous étoient connus de lui. 1

. .". ' "M

» » . "I . »*'
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CHAPITRE III.

Nicodème vient trouver Jésu9-Christ ; instructions que Jésus lui donne.

Renaissance spirituelle. Le Fils de Dieu envoyé pour sauver le monde.

Celui qui ne croit point en lui, est condamné. Dispute entre les dis

ciples de saint Jean et ceux de Jésus-Christ touchant le baptême. Ré

ponse de saint Jean à ses disciples.

- t. O* * il y avoit un homme

d'entre les pharisiens nommé Nico

dème, sénateur des Juifs , " . . s'j .a

2. Qui , étant toucfié des paroles

et des actions de Jésus , mais n'o

sant encore se déclarer ouverte

ment pour lui, vint la nuit trouver

Jésus, et lui dit : Rabbi, c'est-à-

dire Maître, nous savons que vous

■jfri. Voyez l'Harmonie, art. xxv et suiv., tom. xix, et la Concordance ,

uepart.ch. 11 et suiv., tom. xx.

1. Ebat autem ho-

mo ex pharisaeis, Ni-

codeinus nomine,prin-

ceps Judœorum.

2. Hic vêtait ad Je-

sumnocte, et dixit ei :'

Rabbi, scimus quia a

Deo venisti magister :

nemo enim potest hsec

signa facere, quse tu

14.
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An de l'ère êtes un docteur venu de la part de

chr. vulg. Dieu pour nous instruire ; car per-

3o. sonne ne sauroit faire les miracles

que vous faites , si Dieu n'est avec

lui. Dites-moi donc , je vous en

conjure, ce qu'il faut faire pour

être sauvé.

5. Jésus lui répondit : En vérité,

en vérité , je vous le dis, personne

ne peut avoir part " au royaume de

Dieu , s'il ne naît de nouveau.

4-, Nicodème lui dit : Comment

peut naître un homme qui est déjà

vieux ? peut-il rentrer une seconde

fois dans le sein de sa mère, pour

naître de nouveau ?

• ■'• ' \

5. Jésus lui répondit : En vérité ,

en vérité , je vous le dis , si un hom

me ne renaît par ie baptême de

l'eau , et par la grâce du Saint-

Esprit, il ne peut entrer dans le

royaume de Dieu.

6. En effet , ce qui est né de la

chair est chair, et ne peut avoir pour

partage que la corruption et la

mort; mais ce qui est né de PEs^-

prit , est esprit , et capable de possé

der les biens de 4'esprii.

7. Ne vous étonnez donc pas de

ce que je vous ai dit , qu'il faut que

vous naissiez encore une fois ; cela

s'entend de nette naissance spiri

tuelle , qui seule peut vous mettre

en état de posséder le royaume dit

ciel.

8. Quant à la manière dont se

fera cette naissance , elle est aussi

imperceptible que les autres opéra-

Pt. cxxxiv. f'ons V Esprit de Dieu. Or, l'Es-

7. ' " prit de Dieu souffle où il veut , et

vous entendez sa voix par la bouche

facis, nisi fuerit Deus

cum eo.

3. Respondit Jésus,

et dixit ei : Amen ,

amen dico libi : Nisi

quis renatus fuerit de-

nuo , non potest vide-

re regnum Dei.

4. Dicit ad eum Ni-

codemus : Quomodo

potest homo nasci ,

cum sit senex ? num-

quid potest in ventrem

matris suœ iterato in-

troire , et renasci ?

5. Respondit Jésus :

Amen, amen dico tibi:

Nisi quis renatus fuerit

ex aqua et Spiritu

Sancto, non potest in-

troire in regnum Dei.

6. Quod natum est

ex carne, caro est, et

quod natum est ex

Spiritu, spiritus est.

J. Non mireris ,

quia dixi tibi : Oportet

vos nasci denuo.

8. Spiritus ubi vult

spirat, et vocem ejus

audis : sed nescisunde

veniat, aut quovadat:

sic est omnis qui na-

tus est ex Spiritu.

t 3. Litt. voir le royaume de Dieu , c'est-à-dire v avoir part. Yovez

le f 36.
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g. Respondit Nico-

demus , et dixit ei :

Quomodo possunt

hase fieri ?

10. Respondit Jé

sus, et dixit ei : Tu es

magister in Israël , et

hœc ignoras?

ti. Amen, amen

dico tibi, quia quod

scimus, loquimur : et

quod vidimus, testa-

mur : et testimonium

nostrum non accipitis.

12. Si terrena dixi

vobis, et non credi-

tis : quomodo , si dixe-

ro vobis cœlestia, cre-

detis ?

de ses ministres ; mais vous ire sa- An de l'ère

vez, ni d'où il vient , ni où il va. " chr- vu'n-

II en est de même de tout homme 3o.

qui est né de VEsprit-Saint. On

l'entend parier un langage tout

nouveau; on lui voit faire des ac

tions toutes nouvelles; mais on

ne voit point le principe qui le fait

agir , ni la fin où il tend, ni les

Mens qu'il espère.

g. Nicodème lui répondit : Com

ment cela peut-il se faire , et com

ment un homme peut-il naître du

Saint-Esprit ?

10. Jésus lui dit : Quoi ! vous êtes

maître en Israël , et vous ignorez ces

choses si clairement marquées dans

ta loi , dont la perfection consiste

dans le renouvellement intérieur

v de l'ame,par la grâce du Saint-

Esprit ?

11. En vérité , en vérité , je vous

dis que nous ne disons que ce que

nous savons bien , et que nous ne

rendons témoignage que de ce que

nous avons vu ; et cependant vous

ne recevez point notre témoignage.

12. Mais si vous ne me croyez pas ,

lorsque je vous parle des choses de

la terre , et des merveilles que la

grâce de Dieu doit y opérer dans

les ames , comment me croirez-vous

quand je vous parlerai des choses

du ciel , qui sont infiniment plus

élevées ? Je suis cependant te seul

par qui vous puissiez en être in

struits.

i3. Et nemo ascen-

dit in cœlum, nisi qui

descendit de cœlo, Fi-

i3. Car personne n'est monté au

ciel pour savoir ce qui s'y passe,

que celui qui est descendu du ciel ,

^ 8. Autr. Quant â ta manière dont se fera cette naissance , elle ne peut

être connue par les sens. Comme lèvent souille où il vent, et que vous en

entendez le bruit, sans quj vous sachiez ni d'où il vient , ni où il va , il

en est de même , etc. Le mot employé dans le texte signifie également

l'esprit et le vent. I*a plupart des anciens l'ont entendu du Saint-Esprit.

Quelques pères et la plupart des nouveaux interprètes l'entendent du

vent, comme figure de l'Esprit de Dieu. Mais le seul mot vull qui ne peut

s'appliquer que très-imparfaitement au vent , suffit pour montrer que cette

parole regarde bien plutôt le Saint-Esprit.
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An de l'ère

cbr. vulg.

3o.

Num. m. 9.

1. 7oan.iv. 9.

c'est-à-dire ' le Fils de l'homme ,

qui étant pareiUement le Fils de

Dieu , est aussi toujours dans le

ciel.

14. Etje suis encore le seul par

qui vous puissiez être sauvés ; car

comme Moïse dans le désert éleva

en haut le serpent d'airain, afin

que ceux qui avoient été mordus

par les serpens , le regardassent ,

et fussent guéris ; " il faut de même

que le Fils de l'homme soit élevé en

haut , et attaché à une croix ,

15. Afin que tout homme qui croit

en lui, d'une foi vive, et animée

par ta charité, ne périsse point,

mais qu'il ait la vie éternelle;

16. Car Dieu a tellement aimé le

monde, qu'il a donné son Fils unique

pour être immolé sur la croix, afin

que quiconque croit en lui , comme

en celui qui est la victime de pro-

pitiation par laquelle il peut obte

nir la rémission de ses péchés , ne

périsse point , mais qu'il ait la vie

éternelle ;

17. Car Dieu n'a point envoyé

son Fils dans le monde pour con

damner le monde , mais afin que le

monde soit sauvé par lui.

Supr. 1.9.

18. Celui donc qui croit en lui ,

n'est pas condamné ; mais celui qui

n'y croit pas , est déjà condamné ,

parce qu'il ne croit pas au nom du

Fils unique de Dieu, par lequel

seul il peut être sauvé.

19. Or, le sujet de cette condam

nation , est que la lumière étemelle

est venue dans lé monde pour en

seigner aux hommes les voies de

la justice et du salut; et que les

hommes ontmieux aimé les ténèbres

de l'ignorance et du péché , où ils

êtoient ensevelis, que la lumière

^ 14. Voyei an liyre des Nombres, xxi. 8. 9.

lius homlnls, qui est

in cœlo.

14. Et sicut Moyses

exaltavit serpentem in

deserto , ita exaltari

oportet Filium hoini-

nis:

15. Ut omnis qui

crédit in Ipsum, non

pereat , sed habeat vi-

tam aeternam.

16. Sic enim Deus

dilexit mundum , ut

Filium suum unigeni-

tum daret : ut omnis

qui crédit in eum , non

pereat, sed habeat vi-

tam aeternam.

17. Non enim misit

Deus Filium suum in

mundum, ut judicet

mundum, sed ut sal-

vetur mundus per ip-

sum.

18. Qui crédit in

eum, non judicatur :

qui autem non crédit,

jam judicatus est, quia

non crédit in nomine

unigeniti Filii Dei.

19. Hoc est autem

judiciutn : quia luxvc-

nit in mundum , et di-

lexerunt homines ma-

gis tenebras quam lu-

cem : erant enim eo-

rum mala opéra.
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20. Omnis enim qui

maie agit, odit lucem,

et non vcnit ad lucem,

ut non arguantur opé

ra ejus :

ai. Qui autem facit

vcritatem, venit ad lu

cem, ut manifestentur

opéra ejus, quia in Deo

sunt facta.

22. Posthaec venitJé

sus, etdiscipuli ejus,

in terrain Judseam : et

illic demorabatur cum

eis, et baptizabat.

23. Erat autem et

Joannes baptizans in

iEnnon juxta Salim,

quia aquae inullœ erant

illic, et veniebant, et

baptizabantur.

24* Nondum enim

missus fuerat Joannes

in carcerem.

25. Facta est autem

quaestio ex discipulis

Joannis cum Judseis

de purificatione.

26. Et venerunt ad

Joannem, et dixerunt

ei : llabbi, qui erat te-

cum trans Jordanem,

cui tu testimonium

perhibuisti , ecce hic

baptisât» et omnes ve-

niunt ad eum.

qui leur étoit offerte; et cela, parce

que leurs œuvres étoient mauvaises;

20. Car quiconque fait le mal,

hait la lumière, et ne s'approche

point de la lumière , de peur qu'elle

ne le convainque du mal qu'il fait.

21. Mais celui qui fait ce que la

vérité lui prescrit, s'approche vo

lontiers de la lumière, afin que

ses œuvres soient découvertes ,

parce qu'elles sont faites en Dieu ,

et qu'elles sont conformes à sa loi

et a son esprit. • .

22. Après cela, Jésus quittant la

ville de Jérusalem, vint avec ses

disciples dans le territoire de laJudée.

Il y demeurait avec eux , et y bap-

isoit par leurs mains. "

a3. Jean baptisoit aussi à Ennon

près de Salim , " parce qu'il y avoit

là quantité d'eaux; et plusieurs y

venoient, et y étoient baptisés par

lui;

Car pour lors Jean n'avoit pas

encore été mis en prison.

a5. Or, il s'éleva une dispute en

tre les disciples de Jean , et les Juifs

a'ffectionnés à Jésus, touchant la

purification. Les Juifs donnoient

ta préférence aubaptême de Jésus,

et les disciples de Jean à celui de

leur maître.

26. Ceux-ci donc étant venus trou

ver Jean, lui dirent : Aabbi, c'est-

à-dire Maître, celui qui étoit avec

vous au delà du Jourdain , et à qui

vous avez rendu un témoignage si

avantageux , bien loin d'en avoir

de la reconnaissance , usurpe voire

ministère , et vous enlève vos dis

ciples ; car il baptise maintenant,

et tout le monde va à lui.

Ad de l'ère

chr. vulg.

30.

hfr.

Supr.

t

22. Voyez au chap. it. ^ 2.

25. Ennon étoit a quatre lieues au midi de Scythopolis.
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An de l'ère a7- Jean leur répondit : L'homme

chr. \nlg. ne peut rien recevoir , s'il ne lui a

3o. été donné du ciel; ainsi l'on doit

croire que c'est Dieu même qui lui

donne ce grand nombre de disci

ples.

28. Et de plus, vous m'êtes vous-

mêmes témoins que je vous ai dit

Supr. t. »o. 1ue ie ne sms P°int 'e Christ , mais

que j'ai été envoyé devant lui , pour

disposer tes hommes à le recevoir.

Je dois donc me réjouir de ce que

tous vont à Jésus-Christ ;

29. Car l'époux est celui à qui

est l'épouse ; mais l'ami de l'époux

• qui se tient auprès de lui , et qui

l'écouté , est ravi de joie , à cause

qu'il entend la voix de l'époux. Je

me vois donc maintenant dans l'ac

complissement de cette joie, en Ap

prenant l'heureux succès des pré

dications de celui qui est l'époux

de VEglise; et bien loin d'être

jaloux de sa gloire, je voudrois

pouvoir l' augmenter aux dépens

même de la mienne ;

3e. Car il faut qu'il croisse, et

moi que je diminue; il faut que ses

disciples se multiplient, et que tes

miens m'abandonnent pour s'at

tacher à lui.

31. En effet, celui qui est venu

d'en haut, est au-dessus de tous ,

et par conséquent infiniment au-

dessus de moi y car celui qui tire

son origine de la terre , comme je

fais , est de la terre , et ses paroles

tiennent de la terre ; mais celui qui

est venu du ciel , comme Jésus-

Christ, est au-dessus de tous.

32. Et quand il parte des choses

du ciel, il rend témoignage de ce

qu'il a vu et entendu dans le ciel ,

d'où il est sorti. Et ainsi, bien loin

de m'affliger de ce que tous vont à

Jésus-Christ > je vois au contraire

27. Respondit Joan-

nes, et dixit : Non po-

test homo accipere

quidquam , nisi fuerit

ei datum de coelo.

28. Ipsi vos mihi

testimonium perhibe-

ti& , quod dixerim :

Non sum ego Chris-

tus, sed quia missus

sum anteillum.

29. Qui habet spon-

sam, sponsus est : ami-

cusautem sponsi , qui

état et audit eum, gàu-

dio gaudet propter vo-

cem sponsi : hoc ergo

gaudiuin meum im-

pletum est.

3o. Illum oportet

crescere , me autem

minui.

3i. Qui desursum

est, super omnes est:

qui est de terra, de terra

est, et de terra loqui-

tur : qui de cœlo ve-

nit, super omnes est :

32. Et quod vidit et

audivit, hoc testalur :

et testimonium ejus

nemo accipit.
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33. Qui accepit tes-

timonium ejus, signa-

vit quia Deus verax

est.

34- Quem enim mi-

sit Deus , verba Dei

loquilur : non enim ad

inensuram dat Deus

Spiritual.

35. Pater diligit Fi-

lium , et omnia dédit

in manu ejus.

36. Qui crédit in Fi-

lium , habet vitam se-

ternam : qui autem in-

credulus est Filio ,

non viiebit vitam, sed

ira Dei manel super

avec douleur que presque personne An de l'ère

ne reçoit son témoignage. chr. vulg.

33. Cependant celui qui reçoit

son témoignage , atteste que Dieu Rom- "'• *•

est véritable.

34. Car celui que Dieu a envoyé

sur la terre , en ta personne de Jé-

sus, ne dit que des paroles de Dieu ,

parce que Dieu ne lui donne pas ,

comme aux prophètes , son Esprit

par mesure ; mais il lui en commu

nique toutela plénitude, comme à

son propre Fils ,

35. Parce que le Père aime le Fils

d'un amour infini ; et comme il

lui communique sa puissance, sa

sagesse et toutes ses perfections di

vines, à proportion de cet amour,

il lui a mis toutes choses entre les

mains.

36. Celui donc qui croit au Fils ,

a la vie éternelle , par l'espérance

que sa foi lui donne de la recevoir

unjour de la main de ce Fils, qui

en est le souverain dispensateur;

et au contraire, celui qui ne croit

pas au Fils , ne verra point la vie ; "

mais la colère de Dieu demeure sur

lui.

Joan.

"jf 36. C'est-à-dire n'aura point de part à la vie.
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CHAPITRE IV.

Jésus retourne en',Galilée. Entretien de Jésus avec la Samaritaine. Ce qu'il

répond à ses disciples dans cette occasion. Foi des Samaritains. Jésus

vient de nouveau à Cana. II guérit le fils d'un officier à Capharnaum.

1. Ut ergo cogno- 1. Jésus ayant donc su que les

vit Jésus, quia audie- pharisiens étoientirrités contre lui,

runt pharisœi , quod parce qu'ils avoient appris qu'il SuPr' "'•

Jésus plures discîpulos faisoit plus de disciples , et qu'il bap-
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An de l'ère

chr. vulg.

3i.

Cm. xxxm.

ig. ILVIII.22.

Jos. xxiv.ûï,

tisoit plus de personnes que Jean "

s. (Quoique Jésus ne baptisât pas

lui-même , mais ses disciples ) ,

3. Il quitta la Judée , pour éviter

leur fureur, et s'en alla de nouveau

en Galilée.

4. Or, il falloit qu'il passât par la

Samarie.

5. Il vint donc en une ville de

Samarie , nommée Sichar , ou Si-

chem, "et située près de l'héritage

que Jacob donna à son fils Joseph.

6. Or , il y avoit là un puits qu'on

appeloit la fontaine " de Jacob ,

parce que c'étoit ce patriarche qui

l'avoit creusé. " Jésus donc étant

fatigué du chemin , s'assit sur le bord

de cette fontaine. Il étoit environ la

sixième heure du jour. "

7. Il vint alors une femme de

Samarie " pour puiser de l'eau. Jé

sus lui dit : Donnez-moi à boire.

8. ( Car ses disciples étoient allés

à la ville " pour acheter à manger. )

g. Mais cette femme Samaritaine

lui dit : Comment, vous qui êtes

Juif, me demandez-vous à boire ,

à moi qui suis Samaritaine ? Caries

Juifs n'ont point de commerce avec

les Samaritains; et ils croiraient

facit, etbaptizat, quam

Joannes

a. ( Quamquam Jé

sus non baptizaret ,

sed discipuli ejus ) ,

3. ReliquitJudaeam,

et abiit iteruin in Ga-

lilœam.

4- Oportebat autem

eum transire per Sa-

mnriam.

5. Venit ergo in cî-

vitatem Samariœ, quœ

dicitur Sichar , juxta

prœdium quod dédit

Jacob Joseph filio suo.

6. Erat autem ibi

fons Jacob. Jésus er

go fatigatus ex itine-

re, sedebat sic supra

fontem. Hora erat qua

si sexta.

7. Venit mulier de

Samaria haurire a-

quam. Dicit ei Jésus :

Da mihi bibère.

8. ( Discipuli enim

ejus abierunt in civi-

tatem , ut cibos eme-

rent. )

9. Dicit ergo ei mu

lier illa Samaritana :

Quomodo tu Judaeus

cum sis , bibere a me

poscis , quœ sum mu

lier Samaritana? non

1 . Voyez l'Harmonie,'art. xxvm et suiv., tom. xix, et la Concor dance ,

■ î* part. en. iv et suit., tom. xx.

1t S. On croit que Sichar est la même que Sichem connue dans l'An

cien-Testament ; c'étoit auprès de Sichem qu'étoit l'héritage que Jacob

donna à Joseph. Voyez dans la Genèse , xlviii. 32.

fr 6. Les Hébreux appellent fontaine toutes les sources d'eaux vives,

même celles qui sont au fond des puits.

Ibid. Voyez au il 12.

lbid. C'est-à-dire environ midi.

^7. Selon le grec à la lettre : de la Samarie; c'est-à-dire Samaritaine

de nation, mais demeurante à Sichem ville de la Samarie.

^8. C'est-à-dire à la ville de Sichem.
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être souillés , s'ils avolent bu ou

mangé avec eux.

10. Jésus lui répondit : Si vous

connoissiez le don de Dieu , et qui est

celui qui vous dit : Donnez-moi à

boire ; au lieu de vous arrêter à lui

faire une question inutile, vous

lui en auriez peut-être " demandé

vous-même ; et il vous auroit donné

une eau vive.

11. Cette femme commençant

alors d'entrer dans des sentimens

de respect pour Jésus , lui dit : Sei

gneur, vous n'avez point de quoi

puiser, et le puits est profond ; d'où

pourriez-vous donc avoir cette eau

vive ?

1 2. Etes-vous plus grand que no

tre père Jacob , qui n'apoint trouvé

ici d'eau vive , mais qui nous a

donné ce puits, après l'avoir creusé

avec beaucoup de travail, et en a

bu lui-même, aussi-bien que ses en-

fans et ses troupeaux ?

1 3. Jésus , pour lui donner lieu

de juger s'il étoit plus grand que

Jacob, lui répondit : Quiconque

boit de cette eau, que Jacob vous

a donnée, aura encore soif; au lieu

que celui qui boira de l'eau que je

lui donnerai , n'aura jamais soif.

i4- Mais l'eau que je lui donnerai,

deviendra en lui comme une fon

taine d'eau qui rejaillira jusque dans

la vie éternelle. "

1 5. Cette femme lui dit : Seigneur,

10. La particule âv traduite ici par forsitan, est celle qui est traduite

ailleurs par utique ( Joan. vm. ^2. xiv. 7. et 28. xvm. 36.), et quelquefois

on la néglige , Commevon le voit dans ce verset même , où la Vulgate dit

simplement et dédisset, quoique la même particule grecque y soit répétée.

De là vient que le P. de Carrières a traduit ici : Vous lui en auriez sans ,

doute demandé vous-même , et il vous auroit donné une eau vive. M. l'abbé

de Vence l'a conservé ainsi. D'autres ont traduit plus simplement : Vous

lui en auriez demandé vous-même , et il vous auroit donné une eau vive.

C'est bien le sens du grec , où cette particule ne sert qu'à former le temps

conditionnel qui ne peut l'exprimer autrement chez les Grecs.

i4- Autr. qui jaillira jusque dans la vie éternelle ; 7x1' ne cessera point

de se répandre dans son coeur, et pendant cette vie, et pendant toute l'éter

nité.

cniin coutuntur Judaei

Samaritanis.

■10. Respondit Jé

sus, et dixit ei : Si

scires donum Dei, et

quis est qui dicit tibi,

Da mihi bibere, tu for

sitan pelisses ab eo, et

dedissettibi aquam vi-

vam.

11. Dicit ei mulier :

Domine, neque in quo

haurias habes, et pu-

teus altus est : unde

ergo habes aquam vi-

vam ?

12. Numquid tu ma

jor es pâtre nostro Ja

cob, qui dédit nobis

puteum, et ipse ex eo

bibit, et filii ejus, et

pecora ejus ?

13. Respondit Jé

sus, et dixit ei : Om-

nis qui bibit ex aqua

hac, sitiet iterum : qui

au tem biberit ex aqua

quam ego dabo ei ,

non sitiet in œternum.

14. Sed aqua quam

ego dabo ei, fiet in eo

fons ,aquœ salientis in

vitam œternam.

15. Dicit ad eum

An de l'ère

cbr. vulg.

5i.
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An de l'ère donnez-moi de cette eau , afin que je

chr. vulg. n»aje pius 80if } et que je ne vienne

3i.
plus ici puiser.

16. Jésus lui dit : Allez, appelez

votre mari , et venez ici.

17. Cette femme lui répondit :

Je n'ai point de mari. Jésus lui re

partit : Vous avez raison de dire

que vous n'avez point de mari ;

18. Car vous avez eu cinq maris;

et maintenant celui que vbms avez

n'est pas votre mari : vous dites vrai

en cela.

19. Cette femme lui dit : Seigneur,

je vois bien que vous êtes un pro

phète, et que vous connoissez les

mystères les plus cachés. Dites-moi,

je vous prie, où Dieu veut être

adoré ;

20. Car nos pères ont adoré sur

cette montagne ; " et vous autres

Juifs , vous dites que c'est dans Jé

rusalem qu'est le lieu 011 il faut ado-

Deut. xii. 5. rer Dieu , et lui offrir des sacrifices.

4. Reg. xTii.

4«.

ai. Jésus lui dit : Femme, croyez-

moi ; le temps va venir où vous n'a

dorerez plus le Père céleste, ni sur

cette montagne, ni dans Jérusalem ;

mais il sera adoré par toute la

terre, et on lui offrira partout le

véritable sacrifice.

22. Maintenant vous adorez ce

que vous ne connoissez point , parce

que vous n'avez qu'une fausse idée

de Dieu et de son culte ; mais pour

nous, nous adorons ce que nous

connoissons, car le salut vient des

Juifs. C'est à eux qu'il a plu à

mulier: Domine, da

mihi hanc aquam , ut

non sitiam , neque ve-

niam hue haurire.

16. Dicit ei Jésus :

Vade, voca virum tu-

um, et veni hue.

17. Respondit mu

lier, et dixit : Non

habeo virum. Dicit ei

Jésus : Bene dixisti :

Quia non habeo vi

rum :

18. Quinque enim

viros habuisti, et nunc

quem habes , non est

tuus vir : hoc vere

dixisti.

19. Dicit ei mulier:

Domine , video quia

propheta es tu.

20. Patres nostri in

monte hoc adorave-

runt : et vos dicitis

quia Jerosolymis est

locus ubi adorare o-

portet.

21. Dicit ei Jésus :

Mulier, crede mihi,

quia venit hora , quan-

do neque in monte

hoc, neque in Jeroso

lymis adorabitis Pâ

trem.

22. Vos adoratis

quod nescitis: nos ado

ra m us quod scimus,

quia salus ex Judseis

est.

# 30. C'est-à-dire sur le mont Garizim , au pied duquel étoit Sichem.

Les Samaritains supposoient que les patriarches avoient exercé leurs actes

de religion sur cette montagne.
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An de l'ère

chr. vulg.

5i.

23. Sed venit hora,

et nunc est, qunndo

veri adoratores adora-

bunt Patrem in spiri-

tu et veritate : nam et

Pater taies quœrit, qui

adorent eum.

24. Spiritus est De-

us , et eos qui adorant

eum, in spiritu et ve

ritate oportet adorare.

25. Dicitei mulier:

Scio quia Messias ve

nit (qui dicitur Çhris-

tus ) : cum ergo yene*

ritille, nobis annun-

tiabit omnia.

26. Dicit ei Jésus :

Ego sum, qui loquor

tecum.

27. Et continue ve-

nerunt discipuli ejus,

et mirabantur , quia

cum muliere Ioqueba-

tur : nemo tamen dixjt:

Quidquœris ?aut quid

loqueris cum ea ?

28. Reliquit ergo

hydriam suam mulier,

et abiit in civitatem,

et dicit illis bomini-

bus :

29. Venite, et vi-

Dieu de se faire connaître , de don

ner sa toi, et d'apprendre les cé

rémonies de son culte.

23. Mais le temps vient, et il est

déjà venu, où les vrais adorateurs

adoreront le Père, non plus par un

culte faux et trompeur, comme les

gentils, ni par un culte charnel

et figuratif, comme la plupart des

Juifs , mais en esprit et eu vérité ;

car ce sont là les adorateurs que

cberche le Père céleste, comme les

seuls qui soient dignes de lui.

24. En effet, Dieu est esprit et i.Cw.m. t

vérité; et ainsi il faut que ceux qui

l'adorent, l'adorent en esprit et en

vérité. ;

25. Cette femme répondit : Je sais

que le Messie ( c'est-à-dire le Christ'.' )

doit venir. Lors donc qu'il sera venu ,

il nous annoncera toutes choses, et

nous fera connoître en tout les vo

lontés de Dieu.

.26. Jésus lui dit : C'est moi-même

qui vous parle, qui suis le Christ.

27. En môme temps ses disciples

arrivèrent; et ils s'élonnoient de ce,

qu'il parloit avec une femme Sama

ritaine. " Néanmoins aucun d'eux

ne lui dit : Que lui demandez-vous?

ni , D'où vient que vous vous entre-i

tenez avec elle ?

28. Cette femme cependant, toute

transportée de joie de ce qu'elle

venoit d'entendre , laissa là sa cru*

che, s'en retourna à la ville, " et

commença de dire à tout le monde :

29. Venez voir un homme qui m'a

 

a5. La parenthèse qui est dans la Vulgnte, n'est pas dans le grec; de

là vient que quelques-uns traduisent : le Messie, qui est appelé Christ.

Mais c'est interpréter un mot hébreu par un mot grec ; et il y a bien lieu

de présumer que cette femme ne parloit pas grec ; ce qui donne sujet de

penser que ce n'est pas cette femme qui dit cela , mais le saint évangéliste

même ; d'où il suit que c'est bien une parenthèse. ,

ir îj. Aotr. de ce qu'il parloit avec une simple femme.

■p 38. C'est -à-dire à la ville de Sichem. ,
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e"rdVuîre dît t0Ut Ce ^Ue ' aî ^ait' ne seroit_ce

3^ point le Christ ?

3o. Ils sortirent donc de la ville ,

et vinrent le trouver.

Si. Cependant ses disciples le

prioient de prendre quelque chose,

en lui disant : Rabbi, c'est-à-dire

Maître , mangez.

32. Il leur dit : J'ai une nourri

ture à prendre que vous ne connois-

sez pas.

33. Les disciples donc se disoient

l'un à l'autre : Quelqu'un lui auroit-il

apporté à manger ? '

34. Jésus leur dit : Ma nourriture

est de faire la volonté de celui qui

m'a envoyé , et d'accomplir son

œuvre.

35. Il entendoit far cette œuvre

la conversion des hommes, et par

ticulièrement celle des Samari

tains ; et la comparant à une mois

son prête à cueillir ,' il ajouta : Ne

dites-vous pas, selon le commun

proverbe , qu'il y a encore quatre

mois jusqu'à ce que la moisson

vienne, et que jusque-là il n'y a

Mail. ix. 37. rien à faire ? Mais moi, je vous dis

Luc. x. j. qu'il y a une moisson à laquelle

vous pouvez travailler dès a pré

sent. Levez les yeux, et considérez

les campagnes qui sont déjà blan

ches et prêtes à moissonner : voyez

ces peuples qui sortent en foule

pour venir au-devant du Messie ;

c'est là la moisson qui est prête à

cueillir.

36. Et celui qui moissonne de la

sorte, a cet avantage , qu'il reçoit

la récompense de son travail, et

amasse les fruits de sa moisson ,

dete hominem qui di-

xit mihi omnia quae-

cumque feci : num-

quid ipse est Christus ?

30. Exierunt ergo

de civitate , et venie-

bant ad eum.

31. Interea roga-

bant eum discipuli ,

dicentes : Rabbi, man-

duca.

32. Ille autem dicit

eis : Ego cibum habeo

manducare , quem vos

nescitis.

33. Dicebant ergo

discipuli ad invicem :

Ntimquid aliquis attu-

lit ei manducare ?

34. Dieit eis Jésus :

Meus cibus est , ut fa-

ciam voluntatem ejus

qui misitme, ut per-

ficiam opus ejus.

35. Nonne vos dici-

tis, quod adhuc qua

tuor merises sunt, et

messïs venit ? Ecce

dico vobis : Levate

oculos vestros, et vi-

dete regiones , quia

albae sunt jam ad mes-

sem.

36. Et qui metit,

mercedem accipit , et

congregal fructum in

vitam îeternam : ut et
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qui séminal , simul

gaudeat, et qui metit.

3?. In hoc enim est

verbuin verum , quia

alius est qui seminat,

et alius est qui metit.

38. Ego misi vos

metere quod vos non

laborastis : alii labo-

raverunt , et vos in

labores eorumintrois-

tis.

3g. Ex civitate au-

tem illa multi credi-

derunt in eum Sama-

ritanorum , propter

vcrbummulieris testi-

monium perhibentis :

Quia dixit mihi om-

nia quaecumque feci.

4o. Cum venissent

ergo ad illum Samari-

tani, rogavcrunt eum

ut ibi maneret : et

mansit ibi duos (lies.

4 1- Et multo plures

crediderunt in eum

propter sermonem c-

jus. '

42. Et mulieri di-

cebant : Quiajam non

non pour cette vie qui dure si peu,

mais pour la vie éternelle. Et la

sagesse de Dieu Va ordonné ainsi,

afin que celui qui sème ia paroio

divine dans (es ames, sans en voir

ie fruit dans ce monde , ait ta con-

sotation de le voir dans l'autre,

en les voyant entrer en cette vie

bienheureuse qu'il leur avoit an

noncée; et qu ainsi il soit dans la

joie , aussi-bien qxie celui qui mois

sonne, et qui a la satisfaction de

travailler à l'accomplissement de

leur salut.

37. Car ce que l'on dit d'ordinaire

est vrai en cette rencontre , que l'un

sème , et l'autre moissonne : et vous

l'avez vous-mêmes expérimenté.

38. Car je vous ai envoyés mois

sonner ce qui n'est pas venu par

votre travail; d'autres, savoir; les

patriarches et les prophètes, ont

travaillé à disposer les hommes à

recevoir le Messie ; et vous êtes en

trés dans leurs travaux; vous en

avez recueilli le fruit , en embras

sant la foi, et en la faisant em

brasser aux autres. ';

3g. Or, plusieurs Samaritains de

cette ville-là crurent en lui sur le

rapport de cette femme, qui les as

surait qu'il lui avoit dit tout ce

qu'elle avoit fait.

40. Les Samaritains étant donc

venus le trouver, le prièrent de de

meurer chez eux; et il y demeura

deux jours. . , , . '

41. Et il y en eut beaucoup plus

qui crurent en lui, pour avoir en

tendu ses discours ;

42. De sorte qu'ils disoient à cette

femme : Ce n'est plus sur ce que

An de l'ère

chr. tulg.

3i.
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Ad de l'ère vous nous avez dit que nous croyons

chr. vulg.» en lui; car nous l'avons entendu

Si. . nous-mêmes, et nous savons qu'il

est vraiment le Christ " et le Sau

veur du monde.

43. Deux jours après, il sortit de

ce lieu, et s'en alla en Galilée,

comme il l'avoit résolu en quit

tant la Judée;

44- Car Jésus a lui-même témoi

gné qu'un prophète n'est point ho

noré dans son pays, et qu'ordinai

rement- il n'y fait pas veaucoup de

fruit. Ainsi quoique la Judée fût

son pays, puisque comme fils de

David, il étoit de la tribudeJuda,

il la quitta. "

45. Lors donc qu'il fut venu en

Galilée , les Galiléens le reçurent

avec honneur et avec joie, parce

qu'ils avoient vu tout ce qu'il avoit

fait à Jérusalem pendant la fête,de

Pâque; car ils avoient aussi été à

cette fête , et Us avoient été té

moins des merveilles que Jésus y

avoit opérées.

46. Jésus vint donc une seconde

S«pr. 11. 9. foig à Cana en Galilée i ou ii avoit

changé Peau en vin. Or, il y avoit

un officier " dont le fils étoit ma

lade à Capharnaûm. 1 'd>

4^. Cet officier ayant appris que

Jésus venoit de Judée en Galilée,

Matt. xm.

57.

Marc. VI. 4«

Luc. iv. 24.

Matt. iv. 12.

Marc. 1. i4-

Luc. iv. 1 4*

propter tuam loquelam

credimus : ipsi enim

audivimus , et sci-

mus quia hic est vere

Salvator mundi.

43. Post duos au-

tem dies, exiit inde ,

et abiit in Galilaeam.

44- Ipse enim Jé

sus testimonium per-

hibuit, quia propheta

in sua patria honorent

non habet :

45. Cum ergo ve-

nisset in Galilaeam,

exceperunt eum Ga-

lilaei , cum omnia vi-

dissent quse fecerat Je-

rosolymis in die festo :

et ipsi enim vénérant

ad diem festum.

46. Venit ergo ite-

rum in Cana Galilœae,

nbi fecit aquam vi-

num. Et erat quidam*

regulus, cujus fitius

infirmabatur Caphar

naûm.' ■ ■ '

47. Hic cum audis-

set quia Jésus adveni-

jf K*. Ce mot est dans Ie-grec; ;>•,-. ...... ..!. :
■^44- Quelques-uns pensent que l'expression in patria suaioit s'entendre

de Nazareth, parce qu'en effet ailleurs la même parole sera dite de cette

ville. Le P. de Carrières avoit inséré cette idée dan9 sa paraphrase sur le

'p 43. ! mais il est assez visible que saint Jean ne parle point ici de Naza-

reth. Cette ville étoit dans la Galilée ; ainsi ce n'étoit pas en la quittant

que Jésus s'en alloit en Galilée ; mais c'étoit en quittant la Judée, comme

le saint évangéliste l'a dit au ^ 5. Il reprend ici son discours, qui avoit

été interrompu par le récit de ce qui concerne la Samaritaine.

^ 46- C'est le sens du grec qui signifie à la lettre un officier de la cour

du roi , regiut. L'expression de la Vulgate , regulus, qui signifie 4 la lettre

un petit roi , parôît être fondée sur une autre leçon , qui se trouve encore

dans quelques manuscrits : /Wiitcrxo; , au lieu de ^oio-iîixoç; "
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ret a Judœa in Gali-

laeam, abiit ad eum ,

et rogabat eum, ut

desoenderet , et sana-

ret filium ejus : inci-

piebat enim mori.

48. Dixit ergo Jé

sus ad eum : Nisi sig

na et prodigia videri-

tis, non creditis.

4g. Dieil ad eum

regulus : Domine, des

cende priusquam mo-

riatur filius meus.

5o. Dicit ei Jésus :

Vade, filius tuus vi-

vit. Credidit homo

sermoni quem dixit ei

Jésus , et ibat.

5i. Jam autem eo

descendente , servi oc-

currerunt ei , et nun-

tiaveruntdicentesquia

filius ejus viveret.

5a. Interrpgabat er

go horam ab eis, in

qua melius habuerit.

Et dixerunt ei : Quia

heri, hora septima, re-

liquit eum febris.

55. Cognovit ergo

pater, quia illa hora

erat, in qua dixit ei

Jésus : Filius tuus vi-

vit : et credidit ipse, et

domus ejus tota.

' 54. Hoc iterum se-

alla le trouver, et le pria de vou- An de l'ère

loir venir guérir son fils qui alloit chr. vulg.

mourir. 3 t.

48. Jésus, voyant qu'il croyoit

sa présence nécessaire pour opérer

la guérison de son fils , et qu'ainsi

sa foi était encore très-imparfaite ,

le lui reprocha, et lui dit : Si vous

ne voyez des miracles et des prodi

ges , vous ne croyez point.

49. Seigneur, lui dit cet officier,

venez avant que mon fils meure ;

car il ne croyoit pas que Jésus eût

le pouvoir de le ressusciter.

50. Jésus lui dit : Allez; votre fils

se porte bien. " Et H répandit en

même temps une foi vive dans son

cœur, de manière que cet homme

crut à la.parole que Jésus lui avoit

dite , et s'en alla en sa maison per

suadé de la guérison de son fils.

51. En effet, comme il étoit déjà

proche, ses serviteurs, qui venoient

au-devant de lui, le reucon trèren t , "

et lui apprirent que son fils se portoil

bien. "

52. Et s'étant informé de l'heure

oh il s'étoit trouvé mieux, ils lui ré

pondirent : Hier, à la septième heure

dujour , " la fièvre le quitta.

53. Son père reconnut donc que

c'étoit à cette heure-là même que

Jésus lui avoit dit : Voire fils se porte

bien. Et il crut , lui et toute sa fa

mille, que Jésus étoit le Fils de

Dieu et le Messie.

54- Ce miracle que fit Jésus, lors-

5o. Litt. votre fil» vit.

If Si. Autr. ses serviteurs vinrent au-devant de lui.

Ibid. Litt. que son fils vivoit.

^ Sa. C'est-à-dire vers une heure après midi.

ai.
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An de l'ère qu'il fut revenu de Judée en Galilée, cundum signum fecit

cor. vulg. egl je secon(j qu'il y a fait. " Jésus, cum venisset a

. ■ Judœa in Galilaeam..

t 54. Ou plutôt et selon le grec : ce second miracle de Jésus dans la

ville de Cana , il le fit lorsqu'il revint de Judée en Galilée. Ce miracle

n'étoit le second que par rapport à la seule ville de Gana où il avoit déjà

changé l'eau en vin {Supr. 46- ) ; car Jésus avoit déjà fait d'autres mi

racles à GapbarnaUm , qui étoit aussi une ville de la Galilée. Voyez saint

Luc, iv. 23., l'Harmonie, art. xxix et xxx, et la Concordance , 11* part,

ch. v et vi.

CHAPITRE V.

Guérison d'un homme malade depuis trente-hnit ans. Murmure des Juifs

sur le prétendu violement du sabbat , et sur ce que Jésus-Christ se dé

clarait Fils de Dieu. Réponse de Jésus-Christ aux Juifs. Le Fils agit

avec le Père. Il a reçu du Père tout pouvoir de juger. Il a la vie en lui

de même que le Père. Témoignage de Jean-Baptiste et du Père céleste.

Incrédulité des Juifs .-Moïse sera leur accusateur.

Lev. xxni.

Dent, xvi.

5.

1. Post haac erat

dies festus Judœprum,

et ascendit Jésus Je-

rosolymam.

a. Est autém Jero-

solymis probatica pis-

cina, quse cognomina-

tur hebraice Bethsai-

da, quinque porticus

habens.

1. Apbès cela se trouvoit la fête

de Pâque , qui est la grande fête

des Juifs ; et Jésus s'en alla à Jéru

salem pour la célébrer. "

2. Or, il y a" à Jérusalem près de

(a porte qu'on appelle la portedes

Brebis, parce que c'est celle par

où l'on fait entrer et sortir ces

victimes ; il y a, dis-je , près de

cette porte , une piscine où on lave

les entrailles des moutons offerts

en sacrifice , appelée en hébreu

Bethsaïda, c'est-à-dire maison de

pêche, ou Bethesda, maison demi

séricorde; " èt cette piscine est

environnée de cinq galeries ,

•fi 1. Voyez l'Harmonie, art. xt, tom. xix, et la Concordance, m» part,

ch. 1, tom. xx.
■fr 2. Quelques exemplaires grecs lisent : Il y avoit, etc. Et en effet ,

saint Jean n'écrivit son évangile que plusieurs années après la ruine de

Jérusalem.

Ibid. C'est le sens du grec : 11 y a voità Jérusalem près de la porte qu'on

appelait la porte des Brebis, ou du troupeau, une piscine appelée en hé

breu , etc. Voyez le plan de Jérusalem.

Ibid. Les exemplaires latins et quelques manuscrits grecs lisent Beth-

solda qui signifie maison de pèche ; mais la plupart des exemplaires grecs

lisent Bethesda, qui signifie maison de miséricorde.
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3. In his jacebat

multitude magna Ian-

guenlium, caecorum,

claudorum, aridorum,

expectantium aquse

motum.

4. Angélus autem

Domini descendebat

secundum tempus in

piscinam , et moveba-

tur aqua : et qui prior

descendisset in pisci

nam post motionem

aquse , sanus fiebat a

quacumque detineba-

tur infirmitate.

5. Erat autem qui

dam homo ibi, trigin-

ta et octo annos ha-

bens in infirmitate

sua.

6. Hune cum vidis-

set Jésus jaoentem, et

cognovisset quia jam

multum tempus habe-

ret, dicit ei : Vis sa

nus fieri ?

7. Respondit ei lan-

guidus : Domine , ho-

minem non habeo,ut

cum tuibata fuerit a-

qua, mittat me in pis

cinam : dum venio e-

nim ego , alius ante

me descendit.

8. Dicit ei Jésus :

Surge, toile grabatum

tuum ,et ambula.

9. Et statim sanus

3. Où ordinairement étoient cou

chés par terre un grand nombre do

malades, d'aveugles, de boiteux,

et d'autres qui avoient des membres

desséchés, qui tous attendu ient le

mouvement de l'eau ;

4. Car l'ange du Seigneur " des-

cendoit à certain temps dans cette

piscine , et en agitoit l'eau ; et celui

qui y entroit le premier après que

l'eau avoitété ainsi agitée, étoitguéri,

quelque maladie qu'il eût.

5. Or, il y avoit là un homme

qui étoit malade depuis trente-huit

ans.

6. Jésus l'ayant vu couché par

•terre , et sachant qu'il étoit malade

depuis fort long-temps , lui dit :

Voulez-vous être guéri ?

7. Le malade, regardant cette

question comme un reproche que

Jésus lui faisoitd'avoir étésilong-

temps malade auprès d'une piscine

si salutaire , lui répondit : Seigneur

je le veux de tout mon cœur ; mais

je n'ai personne pour me jeter dans

la piscine après que l'eau a été

agitée ; et pendant le temps q«e je

mets à y aller, un autre y descend

avant moi. Ainsi je ne puis profi

ter de la vertu que l'ange commu

nique à cette eau. • < •

■ 8. Alors Jésus lui dit : Levez-

vous; emportez votre lit, et mar

chez.

g. En même temps cet hommes

An de l'ère

chr. vulg.

3i.

$4- Gr. litt. Car un ange descendent , etc. Le mot Domini n'est pas dans

le grec.

i5.
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Ao de l'ère

Nchr. vulg.

3i-

Exod.1%. 10.

Jer. xvii. »4-

fut guéri ; et prenant son lit , il

commença de marcher. Or, ce jour-

là étoitun jour de sabbat.

10. C'est pourquoi les Juifs dirent

à celui qui avoit été guéri : C'est

aujourd'hui le jour du sabbat ; il

ne vous est pas permis d'empor

ter votre lit.

11. Il leur répondit : Celui qui

m'a guéri m'a dit : Emportez votre

lit, et marchez. Etje lui obéis.

12. Ils lui demandèrent : Qui est

donc cet homme qui vous a dit :

Emportez votre'lit, et marchez?

13. Mais celui qui avoit été guéri,

ne savoit lui-même qui il étoit,

car Jésus s'étoit retiré de la foule

du peuple qui étoit là, pour éviter

ses applaudissemens et se dérober à

Venvie des pharisiens. "

14. Depuis, Jésus rencontra cet

homme dans le temple, et lui dit :

Vous voilà guéri; ne péchez plus à

l'avenir , de peur qu'Û ue vous ar

rive quelque chose de pis.

i4- Cet homme ravi d'avoir

rencontré son bienfaiteur , et dé

sirant de le faire connoitre à

tout le monde , s'en alla trouver les

Juifs, et leur dit que c'étoit Jésus

qui l'avoit guéri.

16. Mais bien loin d'être touchés

de respect pour l'auteur d'un si

grand miracle , c'est pour cela

même que les Juifs persécutoient Jé

sus, et qu'ils cherclwient à le

factus est homo ille :

et sustulit grabatum

saura, et ambulnbat.

Erat autem sabbatum

in die illo.

10. Dicebant ergo

Judaei i II i qui sanatus

fuerat : Sabbatum est :

non licet tibi tollere

grabatum tu uni.

11. Respondit eis :

Qui me sanum fecit,

ille mihi dixit : Toile

grabatum tuuta , et

ambula.

12. Interrogaverunt

ergo eum : Quis est

ille hoino qui dixit tibi,

Toile grabatum tuum,

et ambula ?

13. Is autem qui sa-

nus fuerat effectus ,

nesciebat quis esset :

Jésus enim declinarit

a turba conslituta in

loco.

14. Postea invenit

eum Jésus in templo,

et dixit illi : Ecce sa-

nus factus es : jam

noli peccare , ne déte

nus tibi aliquid con-

tingat.

15. Abiit ille homo,

et nuntiavit Judaeis ,

quia Jésus esset, qui

fecit eum sanum.

16. Propterea per-

sequebantur Judaei Je-

suin, quia haec facie-

bat in sabbato.

•jir i3. Gr. litt. car Jésus s'étoit retiré, y ayant beaucoup de peuple en

ce lieu-là, lorsqu'il y avait là beaucoup de peuple.
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l'y. Jésus autem res-

pondit eis : Pater meus

usque modo operatur,

et ego operor.

18. Propterea ergo

magis queerebant eum

Juda'i interficere, quia

non solum solvebat

sabbatum , sed et Pa-

trem suuin dicebat De-

um, œqualem se fa-

ciens Deo. Respondit

itaque Jésus, et dixit

eis :

19. Amen, amen di<

co vobis : Non potest

Filius a se facere quid-

quam, nisi quod vi-»

derit. Patrem i'acien-

tem: quaecumque enim

il!e fecerit, haec et Fi

lius similiter facit.

20. Pater enim dili-

git Filium , et omnia

demonstrat ei quaeip-

se facit : et majora bis

demonstrabit ei ope»

ra, ut vos miremini.

faire mourir , " parce qu'il faisoit

ces choses le jour du sabbat. '■■ .

17. Mais Jésus, pour leur faire

sentir l'aveuglement de leur cœur,

leur dit : Mon Père, depuis le

commencement du monde jtés-

qu' aujourd'hui, ne cesse point d'a

gir, et le repos dans lequel il est

entré après la création , et qu'il a

voulu faire honorer par celui du

sabbat , n'empêche ni les opéra

tions de sa puissance dans la con

servation de ses ouvrages , ni les

opérations de sa grâce dans la

sanctification des ames; et j'agis

aussi incessamment, étant avec lui

unmême principe de ses opérations

divines.

18. Gest pour cela donc que les

Juifs cherchoient encore avec plus

d'ardeur à le faire mourir, parcç

que, non - seulement il ne gardoit

pas le sabbat, mais qu'il disoit mê

me que Dieu étoit son Père ,

faisant ainsi égal à Dieu. Sùr quoi

Jésus leur répondit de la sorjq :

An de l'ère
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19. En vérité, en vérité, je vous

le dis , le Fils ne sauroit rien

faire de lui-même; il ne fait que ce

qu'il voit faire à son Père ; car tout

ce que le Père fait, le Fils le fait

aussi comme lui,

20. Parce que le Père aime leFiJs

d'un amour infini ; et ainsi il JLuj

montre tout ce qu'il fait lui-mênje ,

lui communiquant avec son essen

ce divine, sasagessç e% sapuissance;

et il lui' montrera i dès .oeuvres en

core plus grandes que .celles-ci;

en sorte que vous serez vous-mêmes

dans l'admiration , en voyant la

16. Le grec ajoute ces mots.



23p SAINT JEAN ,

An de l'ère

chr. vulg.

3i.

grandeur du pouvoir que Dieu lui

a donné. ' • .

ai: Car comme le Père ressuscite

les morts , et leur tdonne la vie ; de

même le Fils donne la vie à qui il

lui plaît; soit la vie du corps, en

le Retirant des ombres de la mort;

soit la vie de l'ame, en la déli

vrant des liens du péché; soit la vie

éternelle, en <y faisant entrer^

ceux qu'il enjuge dignes.

22. Car le Père ne juge personne ,

mais il a donné tout pouvoir de ju

ger au Fils,- .1 . v . i

23. Afin que tous honorent le Fils,

comme ils honorent le Père. Celui,

qui n'honore point le Fils, n'ho

nore point le Père qui l'a envoyé.

C'est donc en vain que vous vous

glorifies d'honorer Dieu , pendant

que vous me déshonorez , moi qui

suis son Fils, qu'il vous a envoyé

pour vous mettre en possession de

la vie éternelle. • • ■ ■

24. En vérité, en vérité, je vous

dis que celui qui entend ma parole ,

et qui croit en celui qui m'a envoyé ,

a la vie éternelle , par l'espérance

que sa foi lui donne de la pos

séder un jour ; et il ne tombe

point dans la condamnation portée

contre les pécheurs ; mais comme

il est déjà passé de la mort du pé

ché à la vie de la grâce, il passera

aussi unjour de la corruption du

tombeau à l'incorruptibilité de la

gloire. "

25. En vérité, en vérité^ je vous dis

quel'heure vient, et qu'elle est déjà

venue , où les morts, tels queje viens

de dire , entendront la voix du Fils

de Dieu ; et où ceux qui l'enten

dront, vivront.

26. Car comme le Père a la vie

en lui-même , et qu'il est le prin

cipe de la vie de son. Fils , il 'a1

21. Sicut enim Pa

ter suscitât mortuos,

et vivificat, sic et Fi-

lius, quos vult, vivi

ficat.

22. Nequeenim Pa

ter judicat quemquam,

sedomne judicium de-

dit Filio,

23. Ut omnes hono-

rificent Filium, sicut

honoriiicant Patrem :

qui non honorificat Fi

lium , non honorificat

misit il-Patrem

lum.

qui

24. Amen, amen di-

co vobis, quia qui ver-

buin meum audit, et

crédit ei qui misit me ,

habet vitam seternam,

et in judicium non ve-

nit, sed transiit a mor

te in vitam.

" 1 ■ ■

25. Amen, amen di-

co vobis, quia venit

hora , et nunc est! ,

qttando mortui audient

vocein Filii Dei, et

qui audierint , vivent.

26. Sicut enim Pa

ter habct vitam in se-

metipso, sic dédit et
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Fillo habere vitain in

semetipso.

27. Et potestatem

dédit ei judiciuui fa-

cere, quia Filius ho-

minis est.

28. Nolite mirari

hoc , quia venit hora

in qua omnes qui in

monumentis sunt, au-

dient vocem Filii Dei.

39. Et procèdent qui

bona fecerunt, in re-

surrectionemvitae: qui

vero mala egerunt, in

resurrectionem judi-

cii.

3o. Nonpossum ego

a meipso facere quid-

quam : sicut audio, ju-

dico, et judicium me-

um justum est : quia

non quaero volunta-

tem meam, sed volun-

tatem ejus qui misit

me.

3i. Si ego testimo-

nium perhibeo de me

ipso, testimonium me-

um non est verum.

5a. Alius e6t qui tes

timonium perhibet de

aussi donné au Fils d'avoir la vie Ad de l'ère

en lui-même, et d'être le principe ^kr. vulg.

de la vie des hommes. 3i-

27. Et il lui a donné le pouvoir

de les juger, parce qu'il est Fils "

de l'homme , et qu'ainsi il peut le

faire d'une manière sensible , et

convenable à la nature de l'hom

me.

28. Ne vous étonnez pas de ceci ,

car le temps viendra où tous ceux

qui sont dans les sépulcres, enten

dront la voix du Fils de Dieu , "

qui les appellera à son jugement

par le ministère de ses anges.

29. Et alors ceux qui auront

fait de bonnes œuvres, sortiront

des tombeaux pour ressusciter à la

vie étemelle ; mais ceux qui en

auront fait de mauvaises , en sor

tiront pour ressusciter à leur con

damnation.

30. Or, il ne faut pas craindre

que je puisse me tromper dans le

jugement que je prononcerai sur

eux ; car]e ne puis rien faire de moi-

même : je juge seulement selon

que j'entends de mon Père que je

dois juger; et mon jugement est

frès-juste , car je ne cherche pas ma

volonté propre dans les jugemens

que je prononce, mais la volonté

de celui qui m'a envoyé, "qui est

la sagesse essentielle et la souve

rainejustice. 1

3 1. Si je suis seul lorsqueje rends

ainsi témoignage de moi-nre'nie , "

mon témoignage n'est pas 'tel qu'il

doit être selon la loi, "pour être reçu

comme véritable.

32. Mais je ne suis pas seul, car., J ■ a ./ ■ Mati. m. 1 7.

il y en a un autre qui rend témoi- s 5'

y 27. C'est le sens du grec qui ne dit pas ici le Fils, mais simplement

Fils.. ,

y 28. Gr. litt. sa voix.

y 3o. Gr. litt. la volonté du Père céleste qui m'a envoyé.
•fy il. Autr. si c'est moi seulqui rends témoignage de moi-mfime.
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Deut. iv.

gnage de moi, et je sais que le

témoignage qu'il en rend , est véri

table.

33. En effet, vous avez envoyé

à Jean, et il a; rendu de moi un

témoignage conforme à la vérité,

et dontfar conséquent je pourrois

m'autoriser. .

34. Mais pour moi, ce n'est pas

d'un homme que je reçois témoi

gnage; mais je dis ces choses , etje

vous fais souvenir du témoignage

que Jean a rendu de moi, afin que

vous soyez sauvéspar la'foiqu'ilvous

a exhortés d'avoir en moi, comme

auMessie que Dieuvous aenvoyè.

55. Cet homme étoit une lampe

ardente par son zèle, et par sa, cha

nté , et luisante par ses prédica

tions , par ses bonnes œuvres ; et

vous avez voulu vous réjouir pour

un peu de temps à la lueur de sa

lumière , écoutant ses paroles avec

joie, et voyant avec plaisir ses

grands exemples. Je pourrois donc

me servir du témoignage d'un tel

homme,

56. Mais pour moi , j'ai un témoi

gnage plus grand que celui " de Jean;

car les œuvres que le Père céleste

m'a données à faire, ces œuvres

miraculeuses que je fais par la sou

veraine puissance qu'il m'a com

muniquée, rendent témoignage de

moi, que c'est le Père éternel qui

m'a envoyé. • ; !

57. Êt le Père qui m'a envoyé, a

rendu lui-même témoignage de moi "

sur les bords'du Jourdain; mais

vous n'avez jamais entendu sa voix,

ni vu sa face. "

me :etscio quiaverum

est testimonium quod

perhibet de me.

55. Vos misistis ad

Joannem, et testimo

nium perhibuit veri-

tati.

34. Ego autem non

ab homine testimo

nium accipio : sed haec

dico , ut vos salvi sitis.

35. Ille erat lucerna

ardens et lucens : vos

autem voluistis ad ho-

ram exultare in luce

cjus.

36. Ego autem ha-

beo testimonium ma-

jus Joanne : opéra e-

nim quae dédit mihi

Pater, ut perficiam ea,

ipsa opéra quae ego fa-

cio, testimonium per-

hibentde me, quia Pa

ter misit me. •■

37. Et qui misit me

Pater, ipse testimo

nium perhibuit de me :

neque vocem ejus un-

quam audistis , neque

speciem ejus vidistis.

# 36. C'est le sens du grec.

1 37. Voyez dans saint Matthieu , 111. 17;

^ 37. et 38. Autr. Vous n'ayez jamais entendu sa voix , ni tu l'éclat de

sa majesté ; et cependant sa parole ne demeure point en vous. Dieu vous a

tenu ta promesse qu'il vous avoit faite de ne plus vous parler avec sa voix de

tonnerre au milieu des feux (Deut. xrm, 16. ) ; mais vous n'observez pas le
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38. Et verbum ejus

non habetis in vobis

manens, quia quem

tnisit ille, huic vos

non creditis.

3g. Scrutamini Scri-

pturas, quia vos pu-

tatis in ipsis vitam œ-

ternam habere : et illse

sunt, quae testimo-

nium perhibent de me.

40. Et non Yiiltis ve-

nire ad me, ut vitam

habeatis.

41. Claritatem ab

hominibus non acci-

pio.

4a.Sed cognovi vos,

quia dilectionem Dei

non habetis in vobis.

43. Ego veni in no-

mine Patris mei , et

non accipitis me : si

alius venerit in nomine

suo , illum accipietis.

44- Quomodo vos

potestis credere , qui

gloriam ab invicem

accipitis, et gloriam

quae a solo Deo est,

non quaeritis?

58. Sa parole même ne dem»ulti-

point en vous, parce que vous k!jls

croyez point en celui qu'il vous a-

envoyé , et qu'il vous a ordonné

d'écouter. "

3g. Vous lisez avec soin les Ecri

tures, parce que vous croyez y trou

ver le moyen «/'avoir la vie éternelle;

et vous avez raison; " ce sont elles ,

en effet, qui rendent témoignage

de moi , qui suis cette vis , et qui

suis ta voie véritable qui y con

duit.

4o. Et cependant vous ne voulez

pas venir â moi, pour recevoir la

vie, que vous ne pouvez obtenir sans

moi.

4 1 • Si je vous exhorte ainsi de

venir à moi, ce n'est pas que j'aie

besoin , pour me faire honneur ,

de vous mettre au nombre de mes

disciples ; je ne tire point ma gloire

des hommes :

4a. Mais c'est que je vous con-

nois , et que je vois avec douleur

que vous n'avez point en vous l'a

mour de Dieu , puisque vous rejetez

celui qu'il vous a envoyé.

43. Car je suis venu au nom de

mon Père, et vous ne me recevez

pas ; si un autre vient en son propre

nom , vous le recevrez.

44- Mais comment pourriez-vous

me recevoir et me croire , vous qui

recherchez avec tant d'ardeur la

gloire que vous vous donnez les uns

aux autres, et qui ne recherchez

point la gloire qui vient de Dieu seul,

laquelle néanmoins est l'unique

que je vous permets de rechercher ?

An de l'ère
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commandement qu'il vous fit alors d'écouter te prophète qu'il vous enverrait

(Ibid. # i5. et 19.); le conimandement qu'il vous fit alors n'est point présent

à votre esprit, puisque vous ne croyez point en celui qu'il vous a envoyé.

'p 39. 6r. autri Examinez avec application les Écritures, puisque vous

croyez y trouver la vie éternelle : et ce sont elles qui rendent témoignage

de moi.
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gnage isez pas , en

•c ces repro-

.ii doive vous

: : vous avez

loïse même,

vain, puis-

fint ce qu'il

jyiez Moïse,

liriez aussi,

qu'il a écrit ,

te qu'il vous

4?. Mais si vous ne croyez pas ce

qu'il a écrit, lui pour qui vous avez

tant de respect, comment croirez-

vous ce que je vous dis , moi pour

qui vous avez tant d'aversion et

de mépris ?

Gen. m. i5,

16. un. 18.

Deut. xviu.

i5.

45. Nollte putare

quia ego accusaturus

sitn vos apud Patrem :

est qui accusât vos

Moyses, in quo vos

speratis.

46. Si enim crede-

retis Moysi, credere-

tis forsitan et mihi :

de me enim ille scrip-

sit.

47. Si autem illius

litteris non creditis,

quomodo verbis meis

credetis ?

$ 46- C'est encore ici dans le grec la même particule , Sv, que la Vul-

gate rend quelquefois par utique , et que quelquefois elle néglige : de là

vient que D. Galmet et le P. de Carrières ont traduit ici simplement :

Car si vous croyiez Moïse, vous me croiriez aussi. M. l'abbé de Vence l'a

conservé ainsi ; et c'est bien le sens du grec. Supr. iv. 10.

Ibid. Voyez au Deutéronome, xvm. i5.

CHAPITRE VI.

Multiplication des cinq pains et des deux poissons. Jésus marche sur ^la

mer. Le peuple vient le rejoindre. Il les exhorte à travailler pour la

nourriture qui ne périt point. Il leur déclare qu'il est le pain de vie

descendu du ciel ; que ce pain est sa chair ; que sa chair sera une nourri

ture, et son sang un breuvage. Plusieurs se scandalisent, et se reti

rent ; ses douze apôtres demeurent aveclui ; il prédit l'infidélité de l'un

d'eux.

S.Matthieu, XIV. i3.-2i. S. Marc, VI. 3o.-44.

s ■ S. Luc, IX. 10.-17.

<j2 1. Jésus s'en alla ensuite au delà 1. Post hase abiit

Malt. xiv. i3. de 'a mer de Galilée, qui est la Jésus trans mare Ga-

Marc. vi. Sa. même chose quête lac de Tibériade." lilese, quod est Tibe-

Lac. ix. 10. riadis :

t 1. Voyez l'Harmonie, art. Lxvuetsuiv., tom. xix, et la Concordance,

m« part. ch. xxvi et suiv., tom. xx.
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a. Et sequebatur

eum multitude ma

gna , quia videbant

signa quœ faciebat su-

perhis qui infinnaban-

tur.

3. Subiit ergo in

montem Jésus , et ibi

sedebat cum discipulis

suis.

4- Erat autem pro-

ximum Pascha , dies

festus Judaeorum.

5. Cum sublevasset

ergo oculos Jésus , et

vidisset quia multitu

de) maxima venit ad

eum , dixit ad Philip-

pum : Unde ememus

panes, ut manducent

hi?

6. Hoc autem dice-

bat tentans eum : ipse

enim sciebat quid es-

set facturus.

7. Responditei Phi»

lippus : Ducentorum

denariorum panes non

sufficiùnteis , utunus-

quisquemodicumquid

accipiat.

8. Dicit ei unus ex

discipulis ejus" , An

dréas frater Simonis

Pétri :

i :9'j - Est puer unus

2. Et comme une grande multi

tude de peuple le suivoit, parce qu'ils

voyoient les miracles qu'il faisoit sur

les malades, et qu'il étoit accablé

far la foule ;

3. Il se retira sur une montagne,

où il s'assit avec ses disciples.

4- Or, le jour de Pâque qui est la

grandeîète des Juifs, étoit proche;

et cette fête attirant à Jérusalem

un grand nombre de Juifs, avoit

fort augmenté la foule de ceux qui

te suivoient.

5. Jésus donc levant les yeux , et

voyantqu'une très-grande multitude

de peuple venoitàlui, dit à Phi

lippe : D'où pourrons-nous acheter

assez de pain pour donner à manger

à tout ce monde ?"

6. Mais il disoit cela pour le ten

ter , et pour éprouver sa foi ; ear

il savoit bien ce qu'il devoit faire."

7. Philippe lui répondit : Quand

on aurait pour deux cents deniers "

de pain , cela ne suffirait pas pour

leur en donner à chacun un petit

morceau.

8. Un autre de ses disciples , qui

étoit André, frère de Simon-Pierre,

lui dit :

g. Il y a ici un petit garçon qui a

An de l'ère
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"'jt'S. Le miracle dont saint Jean va parler, se trouve déjà rapporté par

les trois. autres évangélistes : il n'est cependant pas ordinaire à saint Jean

de répéter ce que les autres ont dit : mais an ^ 26. on voit qu'il lui étoit

nécessairede rapporter Ce miracle, pour Venir ensuite au discours de

Jésus-Christ sur le pain du ciel.

"f 6: Autr. ce qu'il feroit.

'^7. Si on prend ici le dénier pour monnoie romaine , cela fera environ

quatre-vingts livres de notre monnoie ; si on le prend pour le siclfe des

Hébreux , cela fera plus de 3oo livres.
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chr. vulg. mais qu'est-ce que cela pour tant

3s. de gens ?

10. Jésus leur dit donc: Faites-

les asseoir. Il y avoit beaucoup

d'herbe en ce lieu - là ; et environ

cinq mille hommes " s'y assirent.

u. Jésus prit donc les pains; et

après avoir rendu grâces à Dieu son

père, de qui il tenoit sa puissance,

il les distribua aux disciples ; et les

disciples, " à ceux qui étoient assis;

et on leur donna de même des deux

poissons , autant qu'ils en voulurent.

12. Après qu'ils, furent rassasiés,

il dit à ses disciples : Ramassez les

morceaux qui sont restés, aûn que

rien ne se perde. •'

13. Et les ayant ramassés , ils

emplirent douze corbeilles des mor

ceaux qui étoient restés des cinq

pains d'orge , après que tous en eu

rent mangé.

i4- Ces personnes donc ayant vu

le miracle que Jésus avoit fait en

multipliant ces pains, disoient:

C'est là vraiment le prophète qui

doit venir dans le monde pour ré

gner sur Israël, et le délivrer des

mains de ses ennemis.

Malt xiv a3 Mais Jésus sachant qu'ils de-

Marc.,iu 46. ' voient venir pour l'enleveret le faire

roi, s'enfuit" une seconde fois sur la

hic, qui habet quin-

que paries hordeaceos,

et duos pisces : sed haec

quid inter tantos ?

10. Dixit ergo Jé

sus : Facite horaires

discumbere. Erat au-

teui le num multum in

loco. Discubuerunt er

go viri numéro quasi

quinque millia.

1 1. Accepit ergo Jé

sus panes, et cum gra-

tias egisset . distribuit

discumbentibus : si-

militer et ex piscibus

quantum volebant.

12. LU autem im-

pleti sunt , dixit dis-

cipulis suis : Colligite

quae superaverunt fra

gmenta, ne pereant.

13. Collegerunt er

go , et impleverunt

duodecim çophinos

fragmentorum exquin-

que panibus hordea-

ceis , quae superfue-

runt bis qui mandu-

caverant. . ,

i4-. IHi ergo homi-

nes , cum vidissent

quod Jésus fecerat si-

gnum, dicebant : Quia

hic est vere propheta ,

qui venturus est in

mundum.

i5. Jésus ergo cum

cognovisset , quiaven-

turi essent ut râpèrent

^10. Le texte de saint Matthieu, xiv. ai., ajoute, sans compter les

femmes ni les enfans.
■f n. Le grec imprimé lit ainsi : il les distribua aux disciples, et les

disciples à ceux qui étoient assis. Les autres évangélistfes le marquent de

même. Matt. xiv. 19. Marc. vi. j(V. Luc. ix, iÇ.

$ i5. Gr. se retira.
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eum , et facerent eum montagne, sans être accompagné de

regem , fu^it iterum personne,

in montem ipse solus.

S. Matthieu, XIV. 22. etsuiv. S. Marc, VI. 45. etsuiv.

16. Le soir étant venu, ses disci

ples s'en allèrent à la mer,

16. Ut autem sero

fdCtum est , descende-

runt discipuli ejus ad

mare.

17. Et eum ascen-

dissent navim , vene-

runt trans mare in Ca-

pharnanm: ettenebrœ

jam factas eranl , et

non venerat ad eos Jé

sus.

'18. Mare autem ,

vento magno fiante,

exurgebat.

19. Cum remigas-

sent ergo quasi stadia

viginti quinque aut

triginta, vident Jesum

ambulantem supra

mare, et proximum

navi fieri , et timue-

runt.

20. Ille autem dicit

eis : Ego sum : nolite

timere.

ai. Voluerunt ergo

accipere eum in na

vim : et statim navis

fuit ad terram, inquam

ibant.

17. Et montèrent dans une bar

que pour passer au delà de la mer

vers Capharnaùm, espérant y trou

ver Jésus , qu'ils crurent y être

passé sans qu'ils s'en fussent aper

çus; car il étoit déjà nuit, et Jésus

n'était pas encore revenu à eux. "

18. Cependant la mer commen

çait à s'enfler, à cause d'un grand

vent qui souffloit.

19. Et lorsqu'ils eurent fait , à

force de rames, environ vingt-cinq

ou trente stades, " ils aperçurent

Jésus qui marchoit sur la mer , et

qui s'approchoit" de la barque ; ce

qui les remplit de frayeur , croyant

que c' étoit un fantôme. "

20. Mais il leur dit

ne craignez point.

C'est moi ;

ai. Us voulurent donc le pren

dre dans leur barque. Dès qu'il y

fut entré , te vent cessa ; " et par

un nouveau miracle, la barque se

trouva aussitôt au lieu où ils alloient.

An de l'ère

chr. vulg.

32.

y 16. 17. Ou plutôt : lorsque le soir fut venu, ses disciples qu'il avait

contraints de monter dans la barque , et de passer avant lui à l'autre bord,

descendirent à la mer; et étant montés dans la barque, ils s'avançoient

vers Capharnaùm , à l'autre bord de la mer. Or, il étoit déjà nuit, et

Jésus n'étoit pas encore venuà eux; cependant la mer, etc. Voyez dans

saint Matthieu , xiv. 22., et dans saint Marc, vi. 45. ; voyez aussi l'Harmo

nie, art.LXix, et la Concordance m* part. chap. xxvu.

y 19. C'est-à-dire environ cinq quarts de lieues.

Ibia. Gr. autr. qui étoit proche.

Ibid. Voyez dans saint Matthieu , xiv. 26., et danssaint Marc , vi. 4q.

y 21. Dans saint Matthieu , xiv. 3»., et dans saint Marc, vi.5i., on voit

que Jésus entra dans la barque; et saint Jean ne le nie pas; mais il fait

remarquer une circonstance dont les autres n'avoient pas parlé , qui est

qu'aussitôt la barque se trouva amenée au bord.
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An de l'ère

chr. vulg.

32.

Malt, m

xvii. 5.

Supr. i.

22. Le lendemain, le peuple qui

étoit demeuré de l'autre côté de la

mer , remarqua qu'il n'y avoit point

eu là d'autre barque que celte où

(es disciples étoient entrés, " et

que Jésus n'y étoit point entré avec

ses disciples , mais que les disciples

seuls s'en étoient allés dans cette

unique barque.

23. Et comme il étoit depuis ar

rivé d'autres barques de Tibériade ,

près du lieu où le Seigneur , après

avoir rendu grâces, les avoit nourris

de cinq pains ;

24. Et qu'après avoir long-temps

attendu, ils connurent enfin que Jé

sus n'étoit point là, non plus que ses

disciples ; ils entrèrent dans ces bar

ques , et vinrent à Capharnaûm ,

cherchant Jésus.

20. Et l'ayant trouvé au delà de

la mer, ils lui dirent : Maître , quand

ètes-vous venu ici ?

26. Jésus leur répondit : En vérité ,

en vérité , je vous le dis , vous me

cherchez , non pour les biens spiri

tuels que vous devriez attendre de

moi, à cause des miracles que vous

m'avez vu faire; mais parce que je

vous ai donné du pain à manger,

et que je vous ai rassasiés , sans

qu'il vous en ait coûté ni argent ni

travail.

27. Ne vous laissez point ainsi

emporter à l'amour de l'oisiveté et

à la recherche des biens temporels;

travaillez pour avoir, non la nour

riture qui périt, mais celle qui de

meure pour la vie éternelle , et que

le Fils de l'homme vous donnera ;

parce que c'est lui que Dieu, le Père

a marqué de son sceau , en le ren-

22. Altéra die , turba

quae stab;tt trans ma

re , vidit quia navicula

alia non erat ibi nisi

una, et quia non in-

troisset cum discipu-

lis suis Jésus in navim,

sed soli discipuli ejus

abiissent.

23. Aliœ vero su-

pervenerunt naves a

Tiberiûde , juxta lo-

euin ubi manducave-

rant panem , gratias

agente Domino.

24. Cum ergo vi-

disset turba,quia Jésus

non esset ibi , neque

discipuli ejus , ascen-

derunt in naviculas,

et venerunt Caphar

naûm , quœrentes Je-

sum.

25. Et cum invenis-

sent eum trans mare,

dixerunt ei : Rabbi,

quando hue venisti ?

26. Respondit eis

Jésus , et dixit : Amen,

amen dico vobis , quae-

ritis me , non quia vi-

distis signa , sed quia

manducastis ex pani-

bus, et saturati estis.

27. Operamini non

cibum qui périt, sed

qui permanel in vi-

tam aeternam, quem

Filius hominis dabit

vobis : hune enim Pa

ter signavit Deus.

"fr 32. Legrcc ajoute ces mots.
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dant l'image de sa gloire et le ca- An de l'ère

chr. vulg.

52.

28. Dixerunt ergo

ad eum : Quid facie-

mus ut operemur 0-

pera Dei ?

29. Respondit Jésus,

et dixit eis : Hoc est

opus Dei, ulcredatis

in eum quetn misit ille.

3o. Dixerunt ergo

ei : Quod ergo tu facis

signum, ut videamus,

et credamus tibi ? quid

operaris ?

3i. Patres nostri

manducaverunt man-

na in deserto , sicut

scriptum est : Panem

de cœlo dédit eis man-

ducarè.

32. Dixitergo eisJe-

sus : Amen, amen dico

vobis : Non Moyses

dédit vobis panem de

cœlo : sed Pater meus

dat vobis panem de

cœlo verum.

33. Panis enim Dei

est qui de cœlo des

cendit, et dat vitam

mundo.

34. Dixerunt ergo

ad eum : Domine ,

semper da nobis pa

nem hune.

ractère de sa substance , par Vu

nion de la nature divine avec la

nature humaine en sa personne

divine, et le faisant devenir ainsi

l'auteur de ta grâce et le dispensa

teur de la gloire.

28. Ils lui dirent : Que ferons-

nous, pour faire des œuvres qui

puissent nous obtenir de Dieu ta

vie éternelle ?

29. Jésus leur répondit : L'œuvre 1. Joan. tu.

que la sagesse de Dieu demande de »3.

vous , est que vous croyiez en celui

qu'il a envoyé.

30. Ils lui dirent : Quel miracle

donc faites-vous , afin que nous le

voyions, et que nous croyions en

vous , comme au Fils de Dieu et au

Messie ? Que faites-vous d'extraor

dinaire ? Il est vrai que vous avez

une fois nourri cinq mille hommes

avec cinq pains. Exod. xvi.

31. Mais nos pères, au nombre >4;

de plus de six cent mille, " ont

mangé, non une fois , mais durant

quarante ans, dans le désert, la

manne que Moïse leur faisoit tous

tes jours descendre du ciel , selon

qu'il est écrit : Il leur a donné à man

ger le pain du ciel.

32. Jésus leur répondit : En véri

té, en vérité, je vous le dis, Moïse

ne vous a point donné le pain du

ciel : la manne portoit ce nom,

parce qu'elle en ètoit la figure ;

mais c'est mon Père qui vous donne

le véritable pain du ciel ;

53. Car le pain de Dieu est celui

qui descend du ciel , et qui donne

la vie au monde.

54. Ils lui dirent donc : Seigneur,

donnez-nous toujours de ce pain-là.

Num. xi. 7.

Ps, LXXVM.

»4-
Sap.jivi. ao.

Eccli. xxiv.

29.

f Si. Voyez au livre des Nombres , 1. 46.
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An de l'ère 35. Jésus leur répondit : Je suis

clm vulg. le pain de vie. Celui qui vient à

3a. moi, n'aura point faim; et celui

qui croit en moi, n'aura jamais soif.

56. Mais je vous l'ai déjà dit :

Vous m'avez vu faire plusieurs mi

racles qui prouvent clairement

queje suis le Fils de Dieu ; et ce

pendant vous ne croyez pointen moi.

3?. C'est que vous n'êtes point

du nombre de ceux que mon Père

m'a donnés; car tout ce que mon

Père me donne, viendra à moi, et

je ne rejetterai point celui qui

vient à moi de la part de mon

Père ;

38. Car je suis descendu du ciel,

non pour faire ma volonté , mais

pour faire la volonté de celui qui

m'a envoyé.

5g. Or, la volonté de mon Père

qui m'a envoyé, est que je ne perde

aucun de tous ceux qu'il m'a donnés ,

mais que je les ressuscite tous au

dernier jour, pour les faire vivre

éternellement avec moi ;

40. Car la volonté de mon Père

qui m'a envoyé, "est que quicon

que voit le Fils, et croit en lui, ait

la vie éternelle : et ainsi je le ressus

citerai au dernier jour , pour le faire

entrer dans cette vie glorieuse et

incorruptible.

41. Les Juifs se mirent donc à

murmurer contre lui, parce qu'il

avoit dit : Je suis le pain vivant, qui

suis descendu du ciel. "

4a. Et ils disoient v: N'est-ce pas

là Jésus , fils de Joseph , dont nous

55. Dixit autem eis

Jésus : Ego sum panis

vitse : qui venit ad me,

non esuriet , et qui

crédit in me, non si-

tiet unquam.

36. Sed dixi vobis,

quia et vidistis me, et

non creditis.

37. Orane quod dat

mihi Pater , ad me ve-

nlet : et eum qui venit

ad me, non ejiciam

foras.

58. Quia descendi

de cœlo, non ut faciam

voluntatem meam, sed

volunlatem ejus qui

misit me.

5g. Hœc est autem

voluntas ejus qui misit

me , Patris , ut omne

quod dédit mihi, non

perdam ex eo , sed re-

suscitem illud in no-

vissimo die.

4o. Haec est autem

voluntas Patris mei,

qui misit me, ut om-

nis qui videt Filium ,

et crédit in eum , ha-

beat vitam seternam ,

et ego resuscitabo eum

in novissimo die.

41. Murmurabant

ergo Judœi de illo,

quia dixisset : Ego

sum panis vivus, qui

de cœlo descendi.

4a. Et dicebant :

Nonne hic est Jésus

y 4o. Gr. litt. de celui qui m'a envoyé.

y 4i. Gr. litt. Je suis le pain descendu du ciel.
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filius Joseph , cujus

nos novimus patrem

et matrem ? Quomo-

do ergodicithic : Quia

de cœlo descendi ?

43. Respondit ergo

Jésus , el dixit-eis : No-

lite murinurare in in-

vicem.

44 Nemo potest ve-

nire ad me, nisi Pater,

qui misit me, triixerit

eum : et ego resusci-

tabo eum in novissimo

die.

45. Est scriptum in

prophetis : Et erunt

omnes docibiles Dei.

Omni3 qui audivit a

Pâtre , et didicit , ve-

nit ad me.

46. Non quia Patrem

viditquisquam , nisi is

qui est a Deo : hic vi-

dit Patrem.

47. Amen, amen di-

co vobis : Qui crédit

in me , habet vitam

œternam.

48. Ego sutn panis

vitae.

4g. Patres Testri

manducaverunt man-

na in deserto , et mor-

tui sunt. _ .

5o. Hic est panis de

connoissonsle père et la mère? Com

ment donc dit-il : Je suis descendu

du ciel ?

45. Jésus leur répondit : Ne mur

murez point entre vous.

An de l'ère '

chr. vulg.

3a.

Malt. nu.

55.

Marc. Ti. 3.

44- Personne ne peut veniràmoi,

si mon Père qui m'a envoyé ne l'at

tire ; et celui qui viendra à moi de

la part de mon Père, je le ressusci

terai au dernier jour.

45. Car il est écrit dans les pro- T . . -
,7 M . • 1*111. tlV. 1.5.

phetes, touchant ceux qui croiront

en moi: Ils seront tous enseignés"

de Dieu. Quiconque donc a écoulé

le Père , et a appris de lui qui je

suis , celui-là vient à moi , et croit

en moi.

46. Ce n'est pas qu'aucun homme Mail. ». 2-.

ait vu le Père , si ce n'est celui qui

est né de Dieu; car pour celui-là,

il a vu le Père ; mais pour tes au

tres, quand l'Ecriture dit qu'ils

seront instruits de Dieu -, cela s'en

tend d'une instruction intérieure

et spirituelle , qui ne tombe point

sous les sens, mais qui n'en est

ni moins réelle , ni moins véri

table.

4?. En vérité, en vérité, je vous

le dis encore une fois , celui qui

croit en moi, a la vie éternelle ;

48. Car je suis le pain de vie, et

je fais viv re éternellement ceux qui

croient en moi.

49 Vos pères ont mangé la manne Excd. xyi.

dans le désert , et ils sont morts. ,3-

5o. Mais voici le pain qui est des-

t 45. C'est le sens du grec. Ce texte est d'l9aïe, liv. i3.

21. ,6



242 SAINT JEAN,

An de l'ère cendu du ciel , afin que celui qui en

chr. vulg. mange ne meure point.

32.

5i. En effet, je suis le pain vi

vant , qui suis descendu du ciel pour

donner la vie au monde.

5a. Si quelqu'un donc mange de

ce pain, il vivra éternellement; et le

pain que je donnerai , c'est ma chair

que je dois livrer " à la mort pour

la vie du monde.

53. Les Juifs donc disputoient les

uns contre les autres, en disant :

Comment celui-ci peut-il nous don

ner sa chair à manger ?

54- Jésus leur dit : En vérité, en

vérité, je vous le dis, si vous ne

mangez la chair du Fils de l'homme,

et ne buvez son sang, vous n'aurez

point la vie en vous.

> .
"

*

55. Mais celui qui mange ma

chair, et boit mon sang, a la vie

éternelle ; et je le ressusciterai au

dernier jour.

\.Cor.\i.iy. 56. Car ma chair est véritable

ment une nourriture , et mon sang

est véritablement un breuvage. '

57. Celui donc qui mange ma

chair, et boit mon sang, demeure

en moi , et moi en lui , comme la

nourriture demeure unie à celui

qui la prend.

58. El ainsi, comme mon Père

qui m'a envoyé est vivant par lui-

même, et que je vis par" mon Père,

coelo descendens : ut

si quis ex ipso mandu-

caverit, non'moriatur.

5i. Ego sum panis

vivus, qui de coelo des

cendu

5a. Si quis mandu-

caverit ex hoc pane,

vivet in œternum : et

panis quem ego dabo,

caro mea est , pro

mundi vita.

53. Litigabant ergo

Judœi ad invicem, di-

centes : Quomodopo-

test hic nobis carnem

suam dare ad mandu-

candum ?

54. Dixit ergo eis

Jésus : Amen , amen

dico vobis : Nisi man-

ducaveritis carnem Fi-

lii hominis, et bibe-

tis ejus sanguinem,

non habebitis vitam in

vobis.

55. Qui manducat

meam carnem, et bi-

bit meum sanguinem ,

habet vitam œternam :

et ego resuscitabo

eum in novissimo die.

56. Caro enim mea

verc est cibus, et san-

guis meus vere est po-

tus.

5y. Qui manducat

meam carnem, et bi-

bit meum sanguinem ,

in me manet, et ego

in illo.

58. Sicut misit me

vivens Pater , et ego

vivo propter Patrem :

y 5s. Gr. litt. c'est ma chair que je donnerai pour la vie du monde,

j^ 58. C'est le sens du grec ; et c'est ainsi que la plupart des pères et

des meilleurs interprètes ont entendu ce texte.
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et qui manducat me,

et ipse vivet propter

5g. Hic est panis

qui de cœlo descendit :

non sicut manducavc-

runt patres vestri mari

na, et mortui sunt.

Quimanducathuncpa-

nem , vivet in aetcr-

ntim.

60. Haec dixit in sy-

nagoga docens, inCa-

pharnaum.

61. Multi ergo au-

dicntes ex discipulis

cjus, dixemnt : Durus

est hic sermo, et quis

potest eum audire ?

€2. Scions autem

Jésus apud semetip-

sum , quia murmura-

rent de hoc discipuii

ejus, dixit ois : Hoc

vos scandalizat ?

63. Si ergo videri-

tis Filium hominis as-

cendentem ubi erat

prius ?

64. Spiritus est, qui

vivificat : caro non

prodesl quidquam :

verba quœ ego locùtus

sum vobis, spiritus et

vita sunt.

de sa propre vie qu'il me commu

nique ; de même celui qui me

mange , vivra aussi par moi , de ma

propre vie que je éui communi

querai.

5q. C'estlà véritablement le pain

qui est descendu du ciel , bien diffé

rent de la manne que vos pères ont

mangée dans le désert, et qui ne

les a pas empêchés de mourir. Car

celui qui mange ce pain vivra éter

nellement, puisqu'il vivra de la

vie du Fils de Dieu même, qui est

éternelle.

60. Ce fut en enseignant dans la

synagogue de Capharnaûm que Jé

sus dit ces choses.

61. Plusieurs donc de ses disci

ples l'ayant entendu , dirent : Ce

discours est bien dur, et qui peut

l'écouter ? Qui peut se persuader

qu'un homme donne sa chair à

manger, et son sang à boire ?

62. Mais Jésus connoissant en lui-

même que ses disciples murmu-

roient sur ce sujet , leur dit : Cela

vous scandalise-t-il , et croyez-vous

que je ne puisse vous donner ma

chair à manger , et mon sang à

boire, maintenant queje suis avec

vous ?

63. Que sera-ce donc, si vous

voyez le Fils de l'homme monter où

il étoit auparavant ? Comment croi-

rez-vous alors qu'il puisse vous

donner à manger sa chair glo

rieuse , immortelle , et élevéejus

qu'à la droite de la majesté de

Dieu ?

64. C'est l'Esprit de Dieu , qui

vivifie , et qui donne l'intelligence

de ces vérités : la chair ne sert de

rien pour les entendre ; car les pa

roles que je vous ai dites sont elles-

mêmes esprit et vie; et ainsi pour

les entendre , il faut être animé de

An de l'ère

clir. vulg.

32.
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An de l'ère i'Esprit de Dieu , et vivre de ta vie

chr. vulg. de la foi. i

^2, 65. Mais il y en a quelques-uns

d'entre vous qui n'ont point cet

Esprit, et qui ne vivent point de

cette vie; c'est pourquoi aussi ils ne

croient pas. Car Jésus savoit dès

le commencement qui étoient ceux

qui ne croyoient point, et qui étoit

celui qui le trahiroit. •

66. Et il leur disoit : C'est pour

cela que je vous ai dit que person

ne ne peut venir à moi, s'il ne lui est

donné par mon Père; car on ne

vient à moi que par la foi que

mon Père seul peut donner.

67. Dès lors plusieurs de ses

disciples se retirèrent de sa suite ,

et ils n'alloient plus avec lui.

68. Sur quoi Jésus dit aux douze

apôtres : Et vous, ne voulez-vous

point aussi me quitter? .1

69. Simon-Pierre lui répondit :

A qui irions-nous, Seigneur ? Vous

avez les paroles de la vie éternelle ;

ilfarc.xvi.i6. 70. Et nous avons cru , et nous

Marc. vin. avons connu que vous êtes le Christ,

»9- le Fils du Dieu vivant. "
Luc, ix. 20.

71. Jésus leur répondit : Ne

vous ai-je pas choisis vous douze ?

néanmoins un de vous est un dé

mon.

7a. Ce qu'il disoit de Judas Isca-

riote , fils de Simon ; car c'étoit lui

qui devoit le trahir, quoiqu'il fût un

des douze apôtres. ' '■'

65. Sed sunt qui

dam ex vobis, qui non

credunt. Sciebat enim

ab initio Jésus, qui fis

sent non credentes ,

et quis traditurns esset

66. Et dicebat :

Propterea dixi vobis,

quia nemo potest ve-

nire ad me , nisi fue-

rit ei datum a Pâtre

meo.

67. Ex hoc multi

discipulorum ejus abie-

runt rétro , et jam non

cum illo atnbulabant.

68. Dixit ergo Jésus

ad duodecim : Num-

quid et vos vultis abi-

re ?

69. Respondit ergo

ei Simon Petrus : Do

mine , ad quem ibi-

mus ? Verba vitae al

terna? babes :

70. Et nos credidi-

mus et cognovimus

quia tu es Christus

Filius Dei.

71. Respondit eis

Jésus : Nonne ego vos

duodecim elegi P et ex

vobis unus diabolus

est.

72. Dicebat autem

Judam Simonis Isea-

riotem : hic enim erat

traditurus eum , cum

esset unus ex duode

cim.

^ 70. C'est le sens du grec , qui exprime dans cette phrase les deux ar

ticles le, et ajoute le mot vivant.
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CHAPITRE VII.

Les parens de Jésus veulent lui persuader d'aller en Judée. Jésus y va en

secret. Il enseigne publiquement dans le temple. Reproches qu'il fait

à ceux qui cherchoient à le faire mourir. Il annonce l'effusion de l'Es-

prilde Dieu. On veut en vain l'arrêter. Nicodeme prend sa défense.

1. Post hœc autem

ambulabat Jésus in

Galilaeam : non enim

volebat in Judeeam

ambulare, quia quaere-

bant eum Judœi inter-

ficere.

2. Erat autem in pro-

ximo dies festus Ju-

dœorum, Scenopegia.

1. Depuis ce temps-là, " Jésus

parcouroit toute la Galilée, ne vou

lant pas aller dans la Judée, parce

que les Juifs " cherchoient à le faire

mourir.

3. Dixerunt autem

ad eum fratres ejus :

Transi hinc, et vade

in Judseam , ut et dis-

cipuli tuivideant opéra

tua qua? facis ;

4> Nemo quippe in

occulto quid facit , et

quserit ipse in palam

esse : si haec facis, ma

nifesta teipsum mûrir

do.

An de l'ère

cbr. vulg.

32.

2. Mais la fête des Juifs appelée

des tabernacles, à cause des tentes

sous lesquelles ils habitoient du

rant lesjours de cette solennité, en

mémoire de celles sous lesquelles

ils av oient demeuré durant qua

rante ans dans le désert ; cette fête,

dis-je , étant proche, "

3. Ses frères , c'est-à-dire" ses

cousins, lui dirent. Quittez 'ce pays,

et vous en allez en Judée, afin que

les disciples que vous y avez voient

aussi les œuvres merveilleuses que

vous faites, et que vous ne devez

pas tenir cachées ;

4. Car personne n'agit en secret ,

lorsqu'il cherche à être connu dans

le public. " Puis donc que vous

faites ces choses si admirables,

faites-vous connoître au monde,

en tes faisant dons Jérusalem,

où les Juifs de toutes tes parties

■f i. Voyez l'Harmonie , art. lxx, tom.xix, et la Concordance, m«part.

ch. xxvui, tom. xx.

Ibid. C'est-à-dire ceux qui habitoient la Judée proprement dite.

'f a. Voyez l'Harmonie, art. exix et suiv., et la Concordance , v« part,

ch. 1 .
•p 3, Ou en général ses parens. Voyez dans saint Matthieu, zin. 55. et 56.

•f 4- Le grec à la lettre : à être en liberté , « igiren maître et avtc au

torité.

Lev. xxiii.

34.



246 IAINT JEAN ,

An de l'ère

chr. vulg.

32.

de la terre, qui s'y rassemblent ,

en seront les témoins.

5. Car ses frères ne croyoientpas

en lui ; et ne le reconnaissant pas

pour Fils de Dieu, ils ne le

croyoientpas insensible à l'estime

des hommes.

6. Jésus donc leur dit : Mon

temps pour me découvrir au

monde, n'est pas encore venu;

mais pour vous, votre temps est

toujours prêt;

- 7. Car le monde ne saurait vous

haïr, parce que vous entrez dans

ses sentimens et que vous suivez

ses maximes. Mais pour moi , il me

hait, parce que je rends témoignage

contre lui, que ses œuvres sont

mauvaises. ,

8. Ainsi, quant à vous, allez à

cette fête; pour moi je n'y vais

pas . encore , " parce que mon

temps, n'est pas encore accompli ,

et que le moment marqué par mon

Père n'est pas encore arrivé,

9. Leur ayant dit ces choses , il

demeura dans la Galilée.

10. Mais lorsque ses frères fu

rent partis, il alla aussi lui-même

à la fête, non pas publiquement,

mais comme s'il eût voulu se ca

cher.

11. Les Juifs donc le cherchoient

pendant cette fête ; et ils disoient :

Où est-il?

12. Etonfaisoit de lui en secret

plusieurs discours parmi le peuple ,

fort différens les uns des autres;

car les uns disoient : C'est un hom-,

5. Neque enitn fra-

tres ejus credebant in

eum.

6. Dicit ergo eis Jé

sus : Tempus meum

nondum advenit : tem

pus autem vestrum

semper est paratum.

7. Non potest mun-

dus odisse vos : me

autem odit , quia ego

testimonium perhibeo

de illo , quod opéra

ejus mala sunt.

8. Vos ascendite ad

diem festum hune ,

ego autem non ascendo

ad diem festum istum :

quia meum tempus

nondum impletum est.

g. Ha;c cum dixisset,

ipse mansitin Galilœa.

10. Ut autem ascen-

derunt fratre9 ejus ,

tune et ipse ascendit

ad diem festum , non

manifeste, sed quasi

in occulto.

1 1. Judseiergo quœ-

rebant eum in die fes-

to , et dicebant : Ubi

est ille ?

la.Etmurmur m'ul-

tum erat in turba de

eo. Quidam enim di

cebant : Quia bonus

^8. C'est le sens du grec : Je n'y vais pas encore. Au reste, il y a quel

que apparence que cette particule n'étoit pas originairement exprimée

dans le grec ; mais quand elle n'y seroit pas exprimée, elle y est toujours

au moins sous-entendue.
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est. Alii autem dice-

bant : Non : sed se-

ducit turbas.

i3. Nemotamen pa-

lum loquebatur de illo,

propter metum Ju-

dseorum.

14. Jam autem die

festo mediante, ascen-

dit Jésus in templum ,

et docebat.

15. Et mirabantur

Judsei, dicenles : Quo-

modo hic litteras scit,

cum non didicerit ?

16. Respondit eis

Jésus, et dixit : Mea

doctrina non est mea,

sed ejus qui misit me.

17. Si quis voluerit

voluntatem ejus fa-

cere , cognoscet de

doctrina , utrum ex

Dco sit, an ego a

meipso loquar.

18. Qui a semetipso

loqùitur, glorium pro-

priam quœrit : qui au

tem quaerit gloriam

ejus qui misit eum ,

hic verax est, etinjus-

titia in illo non est.

19. Nonne Moyses

dédit vobis Iegem? et

me de bien; les autres disoient :

Non; mais il séduit le peuple.

i3. Personne néanmoins ne par-

loit librement " de lui, et n'en

disoit le {tien qu'il en pensoit,

parce qu'on craignoit les Juifs

qui haïssaient et qui persécutoient

ceux, qui lui étoient favorables.

i4- Or, vers le milieu de la

fête, " Jésus monta au temple, où

il se mit à enseigner , et à expliquer

les saintes Ecritures.

15. Il lefaisoit avec tant de lu

mière et de sagesse, que les Juifs

en étant étonnés , disoient : Com

ment cet homme peut-il être ai

savant, " lui qui n'a point étudié ?

16. Jésus leur répondit : Ma doc

trine n'est pas ma doctrine; ce

n'est point une doctrine que j'aie

acquise par mon travail ; mais

c'est la doctrine que j'ai reçue de

celui qui m'a envoyé.

17. Si quelqu'un veut faire la vo

lonté de Dieu , il reconnoîtra si ma

doctrine est de lui, ou si je parle

de moi-même

18. Celui qui parle de lui-même,

sans être envoyé de Dieu, cherche

sa propre gloire , et est sujet à

mentir; mais celui qui cherche

uniquement la gloire de celui qui

l'a envoyé , est véritable ; et il n'y

a point eh lui d'injustice , ni de

mensonge , parce qu'il ne dit que

ce qu'il a appris de Dieu, qui est

la vérité même.

19. Or, comme les guérisons

miraculeuses que Jésus faisoit les

An de l'ère

clir. vulg.

5a.

Exod.ww ..>.

^ i3. C'est le sens du grec.

^ 14. Cette féte duroit huit jours.

, ^ i5. Litt. comment cet homme sait-il les lettres , c'est-à-dire les saintes.

Ecritures? Car c'ôtoit & cela que se bornoit l'étude des Juifs.



248 SAINT JEAN ,

An de l'ère

chr. vulg.

3a.

avaient irrité

Supr.

Lev. xii. 3.

Cen. xvn 10.

jours du saùbat,

contre lui les scribes et les pha

risiens , et les avoient portés à

former le dessein de le faire mou

rir, comme étant un violateur de

la loi , il leur dit : Moïse ne vous

a-t-il pas donné la loi du sabbat!

et néanmoins nul de vous n'accom

plit à la lettre cette loi ; car vous

ne faites aucun scrupule de don

ner la circoncision au jour du

sabbat, et de travailler à guérir

celui qui l'a reçue.

20. Pourquoi donc cherchez-vous

à me faire mourir, parce que j'ai

guéri un homme le jour du sab

bat ? Le peuple , qui se sentait très-

éloigné de cette mauvaise disposi

tion à l'égard de Jésus , se trouva

choqué de ce reproche, et lui répon

dit : Vous êtes possédé du démon ,

qui vous inspire une telle pensée.

Qui est-ce qui cherche à vous faire

mourir ?

ai. Jésus leur répondit : J'ai fait

un miracle au jour du sabbat , " et

vous en êtes tous surpris , comme si
jyavois fait un crime.

22. Cependant , " parce que Moïse

vous a donné la loi de la circonci

sion (quoiqu'elle vienne des patriar

ches, et non de Moïse, " qui ne

l'a point reçue immédiatement de

Dieu ) , vous ne laissez pas de cir

concire au jour du sabbat, pour

obéir à cette loi.

23. Si donc un homme reçoit la

circoncision , et si on travaille le

nemo ex vobis lacit

legem.

20. Quid me quae-

ritis interficere ? Res-

pondit turba , et dixit :

Daemonium habes :

quis te quœrit inter

ficere ?

21. Rcspondit Jésus,

et dixit eis : Unum

opus feci , et omnes

miramini.

22. Propterea Moy-

ses dédit vobis circum-

cisionem (non quia ex

Moyseest, sed ex pa-

tribus ) , et in sabbalo

circumeiditis homi-

nem.

23. Si circumeisio-

uem accipit homo in

#21. Jésus parle ici de la guérison qu'il avoit opérée sur le paralytique

de la piscine dix-huit mois auparavant, et qui avoit été une occasion de

scandale pour les Juifs. Voyez au chap. v. 'pg. et suiv.

f 22. Quelques-uns joignent le propterea au verset précédent et tra

duisent ainsi If grec : Unum opus feci, et omnes miramini propter hoc.

Moyses dédit, etc. J'ai fait un miracle te jour du sabbat, et vous en Êtes

tous surpris Cependant Moïse vous ayant donné , etc.

Jbid. Litt. Moïse vous ayant donné ta loi de la circoncision ( ce queje

dis non pas qu'elle vienne de Moïse , mais elle vient des patriarches),

Moïse, dis-je, vous ayant donné ou transmis cette loi , vous ne laissez pas, etc.
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sabbato , ut non sol-

vaturlexMoysi : mihi

indignatnini quia to-

tum bominem sanum

feci in sabbato ?

24. Nolite judicare

secundum faciem, sed

justum judicium judi-

cate.

25. Dicebant ergo

quidam ex Jerosoly-

mis : Nonne hic est

quem quaerunt inter-

ficere ?

26. Ecce palam lo-

quitur , et nihii ei di-

cunt. Numquid vere

cognoverunt principes

quia hic est Christus ?

27. Sedhuncscimus

unde sit : Christus au-

tem , cum venerit ,

nemo scit unde sit.

28. Clamabat ergo

Jésus in templo do-

cens , et dicens : El me

scitis, et undesimsci-

tis : et a meipso non

yeni: sed est verus, qui

jour du sabbat à guérir ta plaie ^n de j>ère

qu'on lui a faite en cette occasion , CDI._ TUjg

sans que la loi de Moïse soit violée 32.

pourquoi vous mettez-vous en co

lère contre moi, parce que j'ai guéri

un homme dans tout son corps au

jour du sabbat ?

24. Ne jugez pas des choses selon Deut. 1. iC

l'apparence et selon vos préjugés; "

mais jugez-en selon la justice et la

vérité. Si vous en usiez ainsi, vous

ne condamneriez pasenmoicomme

un crime , ce que vous croyez pou

voir faire sans péché.

25. Alors quelques personnes de

Jérusalem , " qui savoient te dessein

que les principaux d'entre les Juifs

avoienl formé contre Jésus, com

mencèrent à dire : N'est-ce pas là

celui qu'ils cherchent pour le faire

mourir ?

26. Et néanmoins le voilà qui

parle devant tout le monde , sans

qu'ils lui disent rien. N'est-ce point

que les sénateurs ont effectivement

reconnu qu'il est véritablement " le

Christ ?

27. Mais cependant nous savons

d'où est cet homme ; sa famille est

connue de tout le monde; au lieu

que quand le Christ viendra, per

sonne ne saura d'où il est.

28. Jésus donc sachant ce qu'on

disoit de iui , crioit à haute voix ,

en enseignant dans le temple , et di

sant au peuple : Vous me connois,-

sez, dites-vous , et vous savez d'où

je suis; et cependant je ne suis pas

$ 23. Autr. Si donc un homme reçoit la circoncision le jour du sabbat ,

pour ne pas violer la loi de Moïse, qui fixe ta circoncision au huitièmejour ;

pourquoi, etc.

f 24. Autr. Ne jugez pas avec acception de personnes ; mais jugez selon

la justice.

"jîf a5. Vulg.litt. exJcrosolymis. C'est-à-dire , selon le grec, ex Jerosoly-

rnitis.

$ 26. Le grec l'exprime ; c'est-à-dire qu'on y trouve deux fois ierc,
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An de l'ère

chr. vulg.

3a

venu de moi-même : mais celui qui

m'a envoyé est véritable, et vous ne

le connoissez point.

29. Pour moi, je le connois, parce

que je suis né de lui, et qu'il m'a

envoyé vers vous , pour accomplir

les promesses qu'il avait faites à

vos pères.

30. Les pharisiens encore plus

irrités de ces paroles, cherchoient

donc à l'arrêter ; et néanmoins per

sonne ne mit la main sur lui , parce

que son heure, pour être livré à

ses ennemis, n'étoit pas encore

venue.

31. Cependant plusieurs du peu

ple, voyant les miracles qu'il fai

sait, crurent en lui; et ils disoient

entre eux : Quand le Christ vien

dra, fera-t-il plus de miracles que

n'en fait celui-ci ? Pourquoi donc

refuserions-nous de te reconnaître

pour le Messie ?

3a. Les pharisiens ayant entendu

ces discours que le peuple faisoit de

lui en secret , en sentirent toute la

force. Et s'étant joints aux princes

des prêtres , " pour chercher les

moyens d'en prévenir les suites ,

ils envoyèrent des archers pour le

prendre.

33. Mais Jésus leur disoit : C'est

en vain que vous vous efforcez d'a

vancer l'heure de ma mort. Je suis

encore avec vous pour un peu de

temps; et je m'en vais ensuite vers

celui qui m'a envoyé.

Jnfr. un. 33. 34- Vous me chercherez alors, et

vous ne me trouverez point;, et en

effet vous ne pouvez venir où je se

rai alors , et où je suis dès a pré

sent. "

35. Les Juifs disoient entre eux :

Où ira-t-il donc , que nous ne le

misit me, quem vos

nescitis.

29. Ego scio eum ,

quia ab ipso sum, et

ipse me misit.

3o. Quaerebantergo

eum apprehendere :

et nemo misit in illum

manus , quia nondum

venerat hora ejus.

31. De lurba autem

multi crediderunt in

eum , et dicebant :

Christus, cum vene-

rit , numquid plura

signa faciet, quam quae

hic facit ?

32. Audierunt pha

risaei turbam murmu-

rantem de illo haec : et

miseront principes et

pharisaei ministros, ut

appréhendèrent eum.

33. Dixit ergo eis

Jésus : Adhuc modi-

cum tempus vobiscum

sum, et vado ad eum

qui me misit.

34. Quaerelis me ,

et non invenietis : et

ubi ego sum, vos non

poteslis venire.

35. Dixerunt ergo

Judaei ad semetipsos :

$ 3a. C'estle sens du grec.

y 34* Litt. vous ne pouvez venir où je suis. Mais le présent se met sou

vent pour le futur, et on peut traduire : vous ne pourrez venir où je serai.
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Quo hic iturus est ,

quia non inveniemus

eum ? Numquid in

dispersionem gentium

iturus est , et doctu-

rus est gentes ?

56. Quis est hic ser-

mo quem dixit : Quse-

retis me , et non inve-

nietis : et ubi sum ego,

vos non potestis ve-

nire ?

37. In novissimo au-

tem die magno festivi-

tatis, stabat Jésus, et

clamabat, dicens : Si

quis sitit, veniat ad

me , et bibat.

38. Qui crédit in

me , sicutdicit Scrip-

tura, flumina de ven

tre ejus fluent aquœ

vivae.

39. Hocautem dixit

de Spiritu quem accep -

turi erant credentes

in eum : nondum enim

erat Spiritus datus ,

quia Jésus nondum

erat glorificatus.

40. Exillaergo tur-

ba, cum »udissent bot

sermones ejus , dice-

bant : Hic est vere pro-

pheta.

41. Alii dicebant :

trouverons point ? Ira-t-il vers les

gentils " qui sont dispersés par tout

le monde , et instruira-t-il les gen

tils?

An de l'ère

«hr. vulg.

3a.

36. Que signifie cette parole qu'il

vient de dire : Vous me chercherez,

et vous ne me trouverez point, et

vous ne pouvez venir où je dois

aller ?

37. Enfin le dernier jour de la fête , £«».

qui étoit le plus solennel, " Jésus se 37\

tenant debout au mUieudu temple,

disoit à haute voix à tout le peuple

qui étoit assemblé : Si quelqu'un a

soif, qu'il vienne à moi, et qu'il

boive; c'est-à-dire, qu'il croie en

moi.

58. Car si quelqu'un croit en moi,

il sortira de son cœur des fleuves

d'eau vive , comme dit l'Ecriture. "

Deut. xvm.

i5.

Jocl, 11. 28.

/ici. 11. 17.

39. Ce qu'il entendoit de l'Esprit-

Saint que dévoient recevoir ceux

qui croiroient en lui. Car le Saint -

Esprit n'avoit pas encore été donné ,

parce que Jésus n'étoit pas encore

glorifié.

40. Plusieurs " donc d'entre le

peuple écoutant ces paroles , di

soient : Cet homme est assurément

un prophète. "

41. Quelques autres disoient: C'est

f 35. Gr.litt. les Grecs : ce que quelques-uns entendent des Juifs hellé

nistes , c'est-à-dire dispersés dans la Grèce.

f 37. Les grandes fêtes des Juifs avoient une octave , dont le premier

et le dernier jour étoient les plus solennels.

■jf 38. On ne peut rapporter ceci qu'aux textes où l'effusion de l'Esprit-

Saint est annoncée. Joël, 11. 28. Ezech., xxxvi. a5. etc.

'jr 3g. Ce mot est dans le grec.

^ 4o. Le grec l'exprime.

Ibid. Gr. litt. le prophète prédit par Moïse. Supr. 1. 21.
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An de l'ère ie christ. Mais d'autres disoient : Le

chr. vulg. christ tfcdra-t-il de Galilée ?

32.

• v- *• 42- L'Ecriture ne dit-elle pas que

• "• le Christ viendra de la race de David,

et de la petite ville de Bethléhem, "

d'où étoit David ?

43. De sorte que le peuple étoit

ainsi divisé sur son sujet.

44- Or, quelques-uns d'entre eux

avoient envie de le prendre; mais

néanmoins personne' ne mit la main

sur lui.

45. Les archers donc qu'on avoil

envoyés pour l'arrêter, retournè

rent vers les princes des prêtres et

les pharisiens, qui leur dirent : Pour

quoi ne l'avez-vous pas amené ?

46. Les archers leur répondirent :

Jamais homme n'a parlé comme'cet

homme. Il faut que ce soit le Fils

de Dieu , le Messie.

ty*. Les pharisiens leur répliquè

rent : Etes-vous donc aussi séduits ?

48. Y a-t-il un leul des sénateurs

et des pharisiens qui ait cru en lui ?

Cependant c'est à des gens sages et

éclairés comme eux qu'il appar

tient d'enjuger ;

4g. Car pour cette populace, qui

ne sait ce que c'est que la loi, ce sont

des gens maudits , que Dieu aban

donne aux ténèbres de leur esprit

et aux égaremens de leur cœur.

Supr. m. 2. ^ur ee^ai Nicodème, l'un d'en

tre eux, et le même qui étoit venu

trouver Jésus la nuit, leur dit :

Peut. xvii. 8. 5,, Notre loi permet-elle de con-
jix. i5. r

y 42. Voyez la prophétie de Michée , v. 2.

Hic est Christus. Qui

dam autem dicebant:

Numquid a Galilaea

venit Christus?

42. Nonne Scrip-

tura dicit : Quia ex

semine David , et de

Bethléhem castello ,

ubi erat David , venit

Christus ?

43- Dissensio itaque

facta estin turba prop-

ter eum.

44- Quidam autem

ex ipsis volebant ap-

prehendere eum : sed

nemo misit super eum

manus.

45. Venerunt ergo

ministri ad pontifices

et pharisaeos. Et dixe-

runt eis illi : <,,>uare

non adduxistis illum ?

46. Responderunt

ministri : Numquam

sic locutus est homo,

sicut hic homo.

47. Responderunt

ergo eis phariaaei :

Numquid etvosseduc-

ti estis ?

48. Numquid ex

principibus aliquis cre-

didit in eum , aut

ex pharisœis ?

49. Sed turba haec,

quœ non novit legem ,

maledicti sunt.

50. Dixit Nicode-

mus ad eos, ille qui

venit ad eum nocte,

qui uiius erat ex ipsis:

51. Numquid lex
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nostra judicat homi-

nein , nisi prius au-

dierit ab ipso , et cog-

noyerit quid faciat?

5a. Responderunt,

et dixerunt ei : Num-

quid et tu Galilaeus

es ? Scrutare Scrip-

turas , et vide quia a

Galilsea propheta non

surgit.

53. Et reversi sunt

unusquisque in do-

mnm suam.

damner personne sans l'avoir aupa

ravant entendu , et sans s'être in

formé de ses actions, *t elles sont

bonnes ou mauvaises ?

5a. Ils lui répondirent : Est-ce

que vous êtes aussi Galiléen , que

vous prenez son -parti ? Lisez les

Ecritures, et apprenez qu'il ne sort

point de prophète de Galilée. "

53. Sur cela, ils se séparèrent,

et chacun s'en retourna en sa maison.

An de l'ère

ihr. vulg.

52.

^ 52. Gr. autr. Examinez les Ecritures , et voyez que/cprophète promis

ne sortira point de la Galilée. Il paroît que c'est là leur pensée ; car d'ail

leurs il étoit certain que le prophète Jonas étoit Galiléen , et ils ne pou-

voient guère l'ignorer. L'article le n'est pas exprimé dans le grec de ce

verset , mais on le trouve dans le y 4°* auquel celui-ci paroît répondre.

CHAPITRE VIII.

Femme adultère présentée à Jésus-Christ. Jésus lumière du monde. Son

Père lui rend témoignage. Impénitence des Juifs prédite. Crucifiement

annoncé. Qui commet le péché, esclave du péché. Vrais entans d'\bra-

ham. Le démon est le père du mensonge. Qui est de Dieu, entend les

faroles de Dieu. Jésus outragé , laisse la défense de sa gloire à son Père.

1 déclare qu'il est avant Abraham.

1. Pour Jésus, il s'en alla sur la

montagne des Oliviers, où il passa

(a nuit. "

2. Et dès la pointe du jour, il re

tourna au temple, où tout le peuple

s'amassa autour de lui ; et s'étant

assis, il commença de les instruire.

3. Alors les scribes et les pharisiens

lui " amenèrent une femme qu'on

avoit surprise en adultère , la firent

tenir debout au milieu de l'assem

blée ,

ir i .Voyez l'Harmonie , art. cxxv et suiv., tom. xix, et la Concordance,

v* part. ch. il, tom. xx.

y 5. Le grec l'exprime.

1. Jesi'S autem per-

rexit in montera Oli-

veti.

2. Et diluculo it'e-

rum venitintemplum,

et omnis populus ve-

nit ad eum,.et sedens

docebat eos.

3. Adducunt autem

scribae etphnrisaeimu-

lierem in adulterio

deprehensam : et sa-

tuerunteam in medio,



2 54 SAINT JBAN,

An de l'ère

du. vulg.

3a.

Lev. xx. 10.

4. Et dirent à Jésus: Maître, cette 4. Et dixerunt ei :

femme vient d'être surprise en adul- Magister, hœc millier

tère. modo deprehensa est

Deut. xvii. 7.

5. Or, Moïse nous a ordonné dans

la loi de lapider les adultères. " Quel

est donc sur cela votre sentiment ?

Que ferons-nous de celle-ci ?

6. Ils disoient ceci en le tentant,

afin d'avoir de quoi l'accuser, ou

de cruauté, s'il la condamnoit à

mort, ou de contravention à la loi,

s'il lui conservoit la vie. Mais Jé

sus se baissant , écrivoit avec son

doigt sur la terre.

7. Et comme ils continuoient de

l'interroger , il se releva, et leur dit :

Que celui d'entre vous qui est sans

péché , lui jette la première pierre.

8. Puis se baissant de nouveau,

il continua d'écrire sur la terre.

g. Mais pour eux l'ayant entendu

parler de la sorte , et se sentant re -

pris par leur propre conscience , "

ils se retirèrent tous l'un après l'au

tre, depuis les vieillards qui sorti

rent les premiers , comme les plus

coupables,jusqu'aux plusjeunes:"

et ainsi Jésus demeura seul avec la

femme , qui étoit au milieu de la

place.

10. Alors Jésus se relevant, et ne

voyant plus qu'elle, " lui dit :

Femme , où sont vos accusateurs ?

personne ne vous a-t-il condam

née?

11. Elle lui dit : Non , Seigneur.

Jésus lui répondit : Je ne vous con

damnerai pas non plus. Allez-vous-

en , et à l'avenir ne péchez plus.

$5. Voyez au Deutéronome, xxh. 22. 24.

y 9. Le grec ajoute ces mots.

Ibid. Le grec ajoute ces trois mots : jusqu'aux phis jeunes

^ 10. Le grec ajoute ces mots.

m adulterio.

5. In lege autem ,

Moyses mandavit no-

bis hujusmodi lapida-

re. Tu ergo quiddicis ?

6. Hoc autem dice-

bant tentantes eum ,

ut possent accusare

eum. Jésus autem in-

clinans se deorsum,

digito scribebat in ter

ra.

7. Cum ergo persé

vérèrent interrogantes

eum , erexit se , et

dixit eis : Qui sine

peccato est vestrum ,

primus in illam lapi-

dem mittat.

8. Et iterum se in-

clinans , scribebat in

terra.

9. Audientes autem,

unus post unum exi-

bant, incipientes a se-

nioribus : et remansit

solus Jésus, et mulier

in medio stans.

10. Erigens autem

se Jésus , dixit ei :

Mulier, ubi sunt qui

te accusabant? nemo

te condemnavit ?

1 1 . Qua? dixit : Ne

mo , Domine. Dixit

autem Jésus : Nec ego

te condemnabo. Vade,
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et jaffl amplius noli

peccare.

12. Iterum ergo lo-

cutus est eis Jésus ,

dicens : Ego sum lux

mundi : qui sequitur

me, nou ambulat in

tenebris, sed habebit

lumen vitse.

13. Dixerunt ergo

ei pharisaei : Tu de

teipso testimonium

perhibes : testimo

nium tuum non est

verum.

14. Respondit Jésus,

et dixit eis : Etsi ego

testimonium perhibeo

de meipso , verum est

testimonium tneum :

quia scio unde veni ,

et,quo vado : vos au-

tem nescitis unde ve-

nio , aut quo vado.

15. Vos secunduin

carnem judicatis : ego

non judico quem-

quam.

r6. Et si judico ego,

judicium meum ve

rum est, quia solus

non sum : sed ego , et

qui misit me, Pater.

17. Et in lege vestra

scriptum est , quia

duorumhominum tes

timonium verum est.

An de l'ère

chr. vulg.

12. Jésus parlant de nouveau au *'9-

peuple , leur dit : Je suis la lumière \.Jom. 1. 5.

du inonde. Celui qui me suit , ne

marchera" point dans les ténèbres ;

mais il aura la lumière véritable ,

qui conduira ses pas dans les sen

tiers de la vie.

13. Sur cela les pharisiens lui di

rent : Vous vous rendez témoignage

à vous-même; votre témoignage

n'est point véritable , et ne doit ■point

être reçu comme tel.

14. Jésus leur répondit : Quoique

je me rende témoignage à moi-

même , mon témoignage néanmoins

est véritable ; etj'en suis très-assuré,

parce que je sais d'où je viens, et où

je vais : mais pour vous , vous ne sa

vez d'où je viens, ni où je vais; et

c'est pour cela que vous ne recevez

point mon témoignage.

1 5. Vous jugez de moi selon la

chair, et selon qu'il paroît à vos

sens ; mais pour moi , je ne jugé

ainsi de personne.

16. Et quand je juge de moi-mê

me, et queje me rends témoignage,

mon témoignage est véritable, et

doit être reçu comme tel, parce que

je ne suis pas seul, mais moi et

mon Père qui m'a envoyé , et qui

autorise de son témoignage celui

queje me rends à moi-même. "

17. Or , il est écrit dans votre loi ,

que le témoignage de deux person

nes sera jugé véritable.

$ 12. C'est le sens du grec.

'i i5. et 16. Autr. et à la lettre : Vous jugez de moi selon la chair, et selon

qu'il paroil à vos sens ; mais pour moi maintenant je ne juge personne ,

parcequeje ne suis pas venu pour juger. (Supr. m. 17. Infr. ut. 47. ) Mais

quand je jugerois, mon jugement seroit véritable, et digne d'être reçu.

parce que je ne suis pas seul, mais moi et mon père qui m'a envoyé, et

qui autorise de son témoignage celui queje rends. ,

Deui. xvi 1. 6.

xix. i5,

Matt. xvm.

16.

2. Cor. xi ir.

1.

flebr. x. 28.
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chr. vulg.

32.

18. Et ainsi puisque je me rends

témoignage à moi-même , et que

mon Père qui m'a envoyé, me rend

aussi témoignage , notre témoignage

est véritable selon ta loi , et vous

êtes obligés de te recevoir.

19. Ils lui disoient donc : Où est-

il votre père , afin que nous rece

vions son témoignage? Jésus leur

répondit : Vous ne connoissez ni

moi, ni mon Père; si vous me con-

noissiez , vous connoîtriez " aussi

mon Père.

20. Jésus leur dit ces choses, en

seignant dans le temple , au lieu où

étoit le trésor , qui éloit te lieu où

se tenaient ordinairement les scri

bes et pharisiens , ses plus grands

ennemis.' Et cependant personne ne

se saisit de lui, parce que son heure

n'étoit pas encore venue , et que le

temps auquel H vouloit se livrer

entre leurs mains , n'étoit pas ar

rivé.

2 1 . Jésus leur dit encore : Je m'en

vais, et vous me chercherez sans

pouvoir me trouver : et ainsi vous

mourrez dans votre péché , car vous

ne pouvez venir où je vais.

22. Les Juifs donc disoient : N'est-

ce point qu'il se tuera lui-rrrême, et

que c'est pour cela qu'il dit : Vous

ne sauriez venir où je vais ?

18. Ego sum qui

testimonium perhibeo

demeipso :et testimo

nium perhibet de me,

qui misit me, Pater.

19. Dicebantergoei:

Ubi est pater tuus?

Respondit Jésus : Ne-

que me scitis , oeque

Patrem meum : si me'

scirelis , l'orsitan et

Patrem meum scire-

tis.

20. Hœc verba Io-

cutus est Jésus in ga-

zophylacio , doeens in

templo : et nemo ap-

prehendit eum . quia

needum venerat hora

ejus.

21. Dixit ergo ite

rum eis Jésus : Ego

vado , et quseretis me,

et in peecato vestro

moriemini. Quo ego

vado , vos non potes-

tis venire.

22. Dicebant ergo

Judœi : Numquid in-

terficiet semetipsum,

quia dixit : Quo ego

vado , vos non potes-

tïs venire ?

23. Et dicebat eis :

Vos de deorsum estis :

ego de supernis sum.

Vos de mundo hoc es-

23. Il leur dit : Pour vous , vous

êtes d'ici-bas , et vous n'avez que

des sentimens conformes à votre

origine ; mais pour moi je suis d'en

fr 19. L» Vulgate ajoute forsitan, peut-être; c'est-à-dire , que dans le

grec se trouve cette particule que la Vulgate exprime dans ce chapitre

même 4*. par utique, et qu'ailleurs elle néglige : de là rient que D.

Calmet et le P. de Carrières ne l'expriment point ici. M. l'abbéde Vence

a conservé ici cette traduction , qui exprime bien le sens du grec. Voyez

le 'p 4a-
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tis -, ego non sum de

hoc mundo.

24. Dixi ergo vobis ,•

Quia moriemini in

peccatis vestris : si

enim non credideritis

quia ego sum, morie

mini in peccato vestro.

25. Dicebant ergo

ei : Tu quis es ? Dixit

eis Jésus : Principium,

qui et loquor vobis.

26. Multa habeo de

vobis loqui et judi-

care : sed qui me mi-

sit verax est : et ego

quœ audivi ab eo,

baec loquor in mundo.

27. Et non cogno-

verunt quia palrem

ejus dicebat Deurn.

28. Dixit ergo eis

Jésus : Cuin exaltave-

ritis Filium hominis,

tune cognoscetis quia

ego sum, et a meipso

facio nihil , sed sicut

docuit me Pater, hsec

loquor.

29. Et qui me misit,

haut. Vous êtes de ce monde ; et

moi je ne suis pas de ce monde.

24. C'est pourquoi je vous ai dit

que vous mourrez dans vos péchés ;

car si vous ne me croyez ce que " je

suis, vous mourrez dans votre pé

ché , " puisque vous ne pouvez en

être délivrés quepar la f'oiquevous

aurez en moi. •

25. Ils lui dirent : Qui êtes-vous

donc ? Jésus leur répondit : Je suis

le principe de toutes choses, moi-

même qui vous parle ; et c'est ce que

je vous a i dit dès le commencement,

que vous devez croire pour être dé

livrés de vos péchés. " :

26. Au reste, j'ai beaucoup de

choses à dire de vous, età condamner

en vous ; mais je me contenterai

aujourd'hui de vous dire que celui

qui m'a envoyé , est véritable , et

que je ne dis dans le monde que ce

que j'ai appris de lui ; de sorte que

vous résistez à la vérité même ,

lorsque vous résistez à mesparoles.

27. Il leur parla ainsi , et ce

pendant ils ne comprirent point

qu'il disoit que Dieu étoit son père."

28. Jésus donc leur dit : Lorsque

vous aurez élevé en haut le Fils de

l'homme , que vous l'aurez fait

mourir sur une croix, et qu'il sera

ressuscité , alors vous connoîtrez qui

]e suis;" et vous saurez que je ne fais

et queje ne dis rien de moi-même ,

mais que je dis seulement ce que

mon Père m'a enseigné , et ce qu'il

m'enseigne continuellement.

29. Car celui qui m'a envoyé,

An de Père

obr. vulg.

32.

Rom. m. 4-

'f a{. Le grec peut se prendre en ce sens : Si vous ne me croyez ce que

je suis.

Uid. Gr. dans vos péchés.

"fi a5. Gr. autr. Je suit, ce que je vous ai dit dès le commencement : je

suis ta lumière du monde. Supr.i' 12. Autr. Te suis dès le commencement ;

et c'est ce que je vous dis , en vous disant que Dieu est mon père.

27. Gr. litt. et ils ne comprirent pas qu'il leurparloit de son Père.

if 28. C'est le sens du grec , qui peut se traduire à la lettre : ce que je

2 1. »7
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An de l'ère est toujours avec moi ; et il " ne m'a

chr.valg. p0int laissé seul, parce que je fais

>,a" aussi toujours ce qui lui plaît.

5o. Lorsqu'il disoit ces choses ,

plusieurs crurent en lui.

3i. Jésus dit donc aux Juifs qui

croyoient en lui : Si vous demeurez

fermes dans la foi que vous avez en

•moi, et dans l'observation de ma

parole , vous serez véritablement

mes disciples,

5a. Et vous connoîtrez la vérité :

et la vérité se découvrant à vous,

vous rendra libres.

33. Us lui répondirent : Nous som

mes de la race d'Abraham, et nous

n'avons jamais été esclaves de per

sonne : comment donc dites-vous

que nous serons rendus libres ?

Rom. vi. i5. 34. Jésus leur répondit : En vé-

ï. Pet. h. 19. rité, en vérité, je vous dis que qui

conque commet le péché est esclave

du péché.

35. Or , l'esclave ne demeure pas

toujours dans la maison du père de

famille ; mais le fds y demeure tou-

j ours.

36. Si donc le Fils de Dieu vous

met en liberté , et vous affranchit

de l'esclavage du péché , vous serez

alors véritablement libres , et vous

demeurerez toujours dans ta mai

son du Père céleste.

37. Je sais aussi-bien que vous ,

que vous êtes enfans d'Abraham ;

mais je sais aussi que vous êtes es

claves du péché, puisque vous vou

lez me faire mourir, parce que ma

parole ne trouve point d'entrée ni de

place dans votre cœur.

uaecum est , et non

reliquit me solum :

quia ego quœ placita

sunt ei , facio semper.

30. Hsec illo lo-

quente , multi credi-

derunt in eum.

31. Dicebat ergo

Jésus ad eos qui credi-

derunt ei Judaeos : Si

vos manseritis in ser-

monemeo , vere disci-

puli mei eritis ,

32. Et cognoscetis

veritatem, et veritas

liberabit vos.

33. Responderunt

ei : Semen Abrahse

sumus , etnemini ser-

vivimusunquam: quo-

modo tu dicis : Liberi

eritis ?

34. Respondit eis

Jésus : Amen, amen

dico vobis , quia om-

nis qui facit peccatum,

servus est peccati.

35. Servus autem

non manet in domo

in œternum : filius au

tem manet in œter

num.

36. Si ergo vos Fi

lius liberaverit, vere

liberi eritis.

37. Scio quia filii

Abrahœestis: sedquœ-

rilis me interficere ,

quia sermo meus non

capit in vobis.

29. Gr. litt. et le Père ne m'a point laissé seul.
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38. Ego quod vidi

apud Patrem moum ,

loquor : et vos qu» vi-

distis apud patrem

vestrum, facitis.

39. Uesponderunt ,

et dixcrunt ei : Pater

poster Abraham est.

Dicit eis Jésus : Si filii

Abraha? estis, opéra

Abrahee facite.

40. Nunc autera

quœritis me interfi-

cere , hominem qui

veritatem vobis locu-

tus sum, quam audivi

a Deo : hoc Abraham

non fecit.

41. Vos facitis opéra

patris vestri. Dixerunt

itaque ei : Nos ex forni-

calione non sumus na-

ti : unum patrem ha-

bemus Deum.

4a. Dixit ergo eis

Jésus : Si Deus pater

vester esset, dilige-

retis utique me. Ego

enim ex Deo processj

et veni, neque enim a

meipso veni, sed ille

me misit.

43. Quare loque-

lammeam noncognos-

citis PQuia non potes-

tis audire sermonem

meum.

38. Pour moi, en vous annon

çant la vérité, je dis ce que j'ai vu

dans mon [Père ; et vous , en vou

lant me faire mowrir , vous faites

ce que vous avez vu dans votre père.

3g. Ils lui répondirent : C'est

Abraham qui est notre père. Jésus

leur répondit : Si vous êtes des en-

fans d'Abraham , faites donc les œu

vres d'Abraham. " : '■ .

4o. Mais maintenant vous cher

chez à me faire mourir, moi qui

vous ai dit la vérité que j'ai apprise de

Dieu. C'est ce qu'Abraham n'a point

fait.

4i. Ainsi vous ne faites pas 4es

œuvres d'Abraham.; mais vous

faites les œuvres de votre père. Ils

lui dirent : Nous ne sommes pas des

enfans bâtards ; nous n'avons qu'un

père , qui est Dieu.

4a. Jésus leur dit donc : Si Dieu

étoit votre père , vous m'aimeriez

sans doute, parce que je suis sorti

de Dieu , et que je suis venu de sa-

part ; " car je ne suis pas venu de

moi-même ; mais c'est lui qui m'a

envoyé.

43. Pourquoi donc ne connoissez-

vous pas mon langage ? C'est que

votre aversion -pour moi est si

grande, que vous ne pouvez pas

seulement entendre ma parole , qui

est néanmoins véritablement la

parole de Dieu.

An de l'ère

clir. vulg.

32.

5o. Gr. Si vous étiez enfans d'Abraham, vous feriez les œuvres d'A

braham.
■f 42. Vulg. litt. utique : c'est dans le grec cette particule que la Vul-

gate rend ailleurs par forsitan , et que quelquefois elle néglige : de là vient

que D. Calmet l'a négligée ici en disant simplement : vous m'aimeriez.

C'est bien le sens du grec. Le P. de Carrières, pour conserver l'expression

de la Vulgate, a mis : Vous m'aimeriez sans doute. M. l'abbé de Vence

l'a conservée

Ibid. Gr. litt. et que je viens de sa part.
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An do J'èrc 44- Et ainsi vous n'êtes point les 44- Vos ex pâtre

clir. vulg. enfans de Dieu; mais vous êtes les diabolo estis : et desi-

!ïa. enfans du diable, et vous ne voulez deriapatris vestri vul-

î. Joan. m. qu'accomplir les désirs de votre père, tis facere. Ille homi-

11 a été homicide dès le commence- cida erat ab initio, et

ment du monde, à ('égard de nos in veritate non stetit ,

premiers parens qu'il a tués en les quia non est veritas in

portant au péché ; et vous l'êtes au- eo. Cuin loquitur

jourd'hui à mon égard, en voulant inendacium , ex pro-

m'ôter la vie. Et de plus, il n'est priis loquitur , quia

point demeuré dans la vérité comme mendax est , et pater

ilparoit, parce que la vérité n'est ejus.

point en lui ; de sorte que lorsqu'il

dit des mensonges , il dit ce qu'il

trouve en luir-même, car il est men

teur et le père du mensonge. <

45. Et vous êtes ses enfans; car (fi. Ego autem si ve-

pour moi, si je vous dis la vérité, ritatemdico, non cre-

vous ne mé croyez pas. " ditis mihi.

. 46. Cependant .qui de vous me 46- Quis ex vobis

convaincra d'aucun péché , ni d'au- arguet me de peccato ?

cun mensonge? Si donc je vous dis Si veritatem dico vo

la vérité, pourquoi ne me croyez- bis, quare non creditis

vous pas , sinon parce que vous mihi ?

êtes les enfans du diable , et qu'à

l'imitation de votre père , vous

haïssez la vérité ?

1 Joan. iv. 47- Celai qui est enfant de Dieu , 47- Qui ex Deo est,

6. écoute les paroles de Dieu. Ce qui verba Dei audit. Prop-

faitaVme que vous iie les écoutez pas, terea vos non audi-

c'est que vous n'êtes point enfans de tis , quia ex Deo non

Dieu. estis.

48. Les Juifs lui répondirent : 48. Responderunt

N'avons-nous pas raison de dire que ergo Judœi, et dixe-

vous êtes un Samaritain, ennemi runt ei : Nonne bene

du peuple de Dieu, et que vous êtes dicimus nos , quia Sa-

possédé du démon , qui vous inspire maritanus es tu, et

ces sentimens ? dsemoirium habes ?

4g. Jésus leur repartit : Je ne suis 49- Respondit Je-

point possédé du démon : mais j'ho- sus : Ego daemonium

nore mou Père; et vous, vous me non habeo : sedhono-

déshonorez. rifico Patrera meum ,

et vos inhonorastis

me.

5o. Pour moi , je ne recherche 5o. Ego autem non

# 45. Gr. mais pour moi, parce que je vous dis la vérité, vous ne me

croyez pas.
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quœro gloriam meam: point ma propre gloire ; un autre la An de l'ère

estqui quaerat, et judi- recherchera, et me fera justice des C^T- vulS-

cet. . ,■ injures que vous me faites. -j ■ ;

5i. Amen, amen 5». En vérité, en vérité , je vous

dico vobis, siquis ser- le dis, si quelqu'un garde ma pa-

monem meum serva- rôle, il ne mourra jamais,

verit , mortem non vi-

débit in seternum. '"

5a. Dixerunt ergo , 5a. Nous connoissohs bien màin-

Judsei : Nunc cogno-' tenant, dirent les Juifs, que vous

vimus quia daemo- êtes, possédé du démon, qui vous

nium habes. Abraham fait proférer unteimensonge.Abrai-

mortuus est, ét pro- ham est mort, et-, les prophètes

phetaé : et tu dicis : Si aussi; et vous osez dire : Celui qui

quis sermonem meum' garde ma parole, ne mourra jamais,

servaverit, non gus-

tabit mortem in œter-i ! -i i- - , no ■ ~ j

num. ■ • 'i1 '"'i'"1 M

53. Numquid tu 53. Êtes - vous donc plus grand

major es pâtre nostro que notre père Albraham qui est

Abraham, qui mortuus mort, et que les prophètes qui sont

est ? et prophetae mor- morts ? Qui prétendez-vous être ?

tui sunt. Quem teip-

sum facis ?

54. Respondit Je- 54. Jésus leur répondît : Si je me

sus: Si ego glorifico glorifie moi-même , ma gloire n'est

meipsum , gloria mea: rien ; et vous avez raison de rejeter

nihil est : est Pater celle que je me donne. Mais c'est

meus, qui glorificat mon Père qui me glorifie, par la >
me,'quèm vos dicitis puissance <juJii'me éommunîqjue , .

quia Deus.vester est. " lui dont vous dites qu'il est j;ôtré'
: : . .. . ;: . ..< ■'•>'-> Dieu. ...

55. Et non cogho- 55. Cependant ,ypus ne. l'avez

vistîs eum: egoautem point connu; mai^ppur moi j'e le

novieùm. Et sidixero^ connois; et si je disois.qué je ne, leii

quia non scio eum, connois' pas, je serois un menteur

ëro similis vobis, men-' comme vous. Mais je le connois, et

dax. Sed scio èum,' je çarde.sa parole. „• ....,<.; -

et sermonem ejus ser- ' ' . '' ' ."• .

VP. . „^ m*. | ( : . ,t . , „'. ... {J„ . ;t.. j,T ,.•

56. Abraham pater 5Ç. Quant à ce- que vous me de~.,

vester exultavit ;ut vj-, mandez, si je suis plus grand

deret diem meum : vî- qu'A braham , je vous dirai seule-

dit, et gavisus est. ment çM'Abraham votre père; a, dé

siré avec ardeur de. voir mon jour,

. ;i.n!..n ie jour de mon événement sur la
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3a.

terre. Il l'a vu, " et il en a été com

blé de joie.

57. Les Juifs lui dirent : Vous n'a

vez pas encore cinquante ans, et

vous avez vu Abraham ?

58. Jésus leur répondit : En vé

rité , en vérité , je vous le dis , je suis

avant qu'Abraham fût au monde.

5g. Là-dessus ils prirent des pier

res pour les lui fêter; mais Jésus se

cacha , et sortit du temple en passant

au milieu d'eux, et se retira ainsi. "

5y. Dixerunt ergo

Judaei ad eum:Quin-

quaginta annos non-

duin habes, et Abra

ham vidisti ?

58. Dixit eis Jésus :

Amen, amen dico vo-

bis, antequam Abra

ham fieret, ego sum.

5g. Tulerunt ergo

lapides, ut jacerent in

eum. Jésus autem ab-

scondit se, et exivit de

templo.

fr 56. C'est-à-dire en esprit , Dieu le lui ayant révélé.

fr 5g. Le grec ajoute ces mots.

*VW*VWW«VIWVVW VWIVV

CHAPITRE IX.

Aveugle-né guéri par Jésus-Christ. Encjuête des pharisiens sur ce miracle.

Ils chassent de la synagogue celui qui a voit été guéri. Instruit par Jésus-

Christ, il se prosterne et l'adore. Double jugement exercé par Jésus-
Chri«. >>■ .

1. Lobs donc que Jésus passoit ,

il vit un homme qui étpit né aveu-

gle; "

2. .Et ses disciples lui firent cette

question : Maître , est-ce le péché de

cet homme, ou celui de son père et

de sa mère, " qui est cause qu'il est

né aveugle ? '. 't

3. Jésus leur répondit : Ce n'est

point qu'il ait péché, ni ceux qui

l'ont mis au monde; mais c'est afin

que les œuvres et la puissance dé

Dieu paroissent en lui;

1. Et prœteriens Jé

sus, vidit hominem

caecum a nativitate :

2. Et interrogave-

runt eum discipuli

ejus : Rabbi, quis pec-

cayit, hicaulparentes

ejus, ut caecus nasce-

retur ?

3. Respondit Jésus :

Neque hic peccavit,

neque parentes ejus,

sed ut mahîfestentur

opéra Dei la illo.

■f 1 . Voyez l'Harmonie, art. cxxix et suiv., tom. xix; et la Concordance ,

ve part. ch. m, tom. xx.

y ». Autr. ou celui de ceux qui l'ont mis au monde .
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4. Me oportet ope-

rari opéra ejusqui mi-

sit me, donec dies est :

venit nox, quando ne-

mo potest operari.

5. Quamdiu sum in

mundo, lux sum mun-

di.

6. Hsec cum dixis-

set, expuit in terrain ,

et fecit lutum ex spu-

to , et linivit lutum su

per oculos ejus.

y. Et dixitei : Vade,

lava in natatoria Siloe

( quod interpretatur

Missus). Abiit ergo ,

et lavit, et venit vi-

dens.

8. Itaque vicini ,

et qui viderant cum

prius, quia mendicus

erat , diccbant : Nonne

hic est qui sedebat, et

mendicabat ? Alii di-

cebant : Quia hic est.

9. Alii autem : Ne-

quaquam , sed similis

est ei. Ille vero dice-

bat : Quia ego sum.

10. Dicebantergoei :

Quomodo aperti sunt

tibi oculi ? ; :. :■„

1 1. Respondit : Ille

homo qui dicitur Jé

sus, lutuiti fecit, et

unxit oculos meos, et

4. Car il faut que je fasse les

oeuvres de celui qui m'a envoyé,

pendant qu'il est jour : la nuit vien

dra où personne ne peut agir.

5. Tant que je suis dans le monde,

je suis la lumière du monde. Ainsi

le jour dont je dois profiter, c'est

le temps de ma vie , et la nuit

qui doit le suivre, est celui de

ma mort.

6. Après avoir dit cela, il cracha

à terre; et ayant fait de la boue avec

sa salive , il oignit de cette boue les

yeux de l'aveugle,

7. Et lui dit : Allez vous laver dans

la piscine de Siloé " (nom qui signi

fie Envoyé ) . Il y alla , il s'y lava , et

il en revint voyant clair.

8. Ses voisins donc , et ceux qui

l'avoient vu auparavant demander

l'aumône , disoient : N'est-ce pas

là celui qui étoit assis , et qui deman-

doit l'aumône ? Les uns répondoient :

C'est lui., ■■ . 1 . -, . ,.■ •

9. D'autres disoient : Non; c'en

est un qui lui ressemble. Mais lui

leur djsoit : C'est moi-môme.

' 1 10. .' Ils lui dirent donc : Comment

vos yeux se sont-ils ouverts ?

11. Il leur répondit : Cet homme

qu'on appelle Jésus, a fait de la

boue , et eu a oint mes yeux , et m'a

dit : Allez à la piscine de Siloé , ,et

An de l'ère

chr. Tulg.

5a.

^7. La fontaine de Siloé étoit au pied des murs de Jérusalem du coté

de l'orient ; on recueilloit ses eaux dans un grand réservoir pouf la com

modité de la ville : c'est à ce réservoir que Jésus-Christ envoie l'aveugle.

Comme le nom de SUoé signifie en hébrtu Envoyé,' les eaux de'cette fon

taine représentaient celles de la graoe 'divine du Sauyeur envoyé de.0ieu.

^ 8. Le grec imprimé lit : ceux qui l'avoient vu auparavant aveugle.

Plusieurs bons manuscrits lisent : ceux qui l'avoient vu auparavant aveu
gle , et demandant l'aumône. ,,• ; . , , ■ , .. -ï
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ehr. vulg. lavé , et je vois.

32. .... . h . ■•. !•

12. Ils lui demandèrent donc :

Où est-il? Il leur répondit : Je ne

sais pas. -!;

13. Alors ils amenèrent aux pha

risiens cet homme qui avoit été

aveugle.

14. (Or, c'était le jour du sabbat

que Jésus fit cette boue , et qu'il ou

vrit les yeux de cet aveugle.) • '

15. Les pharisiens donc l'inter

rogèrent aussi eux-mêmes , pouf sa

voir comment il avoit recouvré la

vue. Et il leur dit : Il m'a mis de la

boue sur les yeiix ; je me suis -lavé,

et je vois. • • • '■ •

16. Sur quoi quelques-uns des

pharisiens dirent : Cet homme n'est

point dé Dieu, -puisqu'il' ne garde

pas le sabbat. Mais d'autres disoient:

Comment un méchant pourrait-il

faire de tels " prodiges ? Et il y avoit

sur cela de la division entre eux.

i ;l ; T;, .a.' ,;; . m ii.i - 1 i-n J- ;

17. Ils clirex!t ;donc de nouveau à

l'aveugle : Et toi , que dis-tu de cet

homme qui t'a ouvert les yeu* ? Il

leur dit : Je dis que c'est un' -pro

phète.
■*....i:?l< Tî).) . Mi..nî >i

" 1$. Mais lès ' Juifs t\£ ci'urent

point que cet homme eàt été aveu

gle 7 et' q'tfil' eût recouvré la vue,

qu'ils n'eussent fait venir son père

.•>I,V iïu'1 :)!,) , r < 1-lV.'' ct.i' t r,:i -.i.i.-j , ;j; .

-n. 'iioi.; A'qui ils demandèrent : Esit^

efe là ^'otre' fils , que Vous dites être
•)I^.r>7(! '■•«/■« :' 1 / U'-umr'i /;' •>

î;i. n:%w '. i'.i(h'( irj. . , i ■

^16. C'eiit le sens du grec.

dixil mihi : Vade ad

natatoria Siloe, et la

va. Et abii, lavi, et vi

deo..

12. Et dixerunt ei :

Ubi est ille? Ait : Nes-

cio.

15. Adducunt eum

ad pharisaeos , qui cae-

cus fuerat.

14. (Erat autem sab-

batum, quando lutum

iecit Jésus , etaperuit

oculos ejus; )

• r5. Itérum ergo in-

terrogabant eum pba-

risaei, quomodo vidis-

set. Ille autem dixit

eis :. Lutum rnihi po-

suit super oculos , et

lavi, et video.' >. •

16. Dicebant ergo

ex pharisaeis quidam î

Non est hic homo a

Deo^, qui sabbatum

non custodit. Alii au

tem dicebant : Quo

modo potest homo

peccator haec signa fa-

cere?: Et schismaerat

inter eds. . i<-n< ; . ,

- 17.. Dicunt ergo càe-

co iterum : Tu qiiid

dicis de illo qui ape-

ruit oculos tuo»s ? Ille

autem dixit : Quia prb-

piheta est*

-o U 8v 'Nohcrediderunt

ergo > Judaeii i de illo ,

quia CKCu-s ïnisse't, et

vidisset, donec voca-

verunt "parentes ejus

qui.videjçatfi '{,.', ',.

, , 19. Et.iuterrogave^

plint «bs diçentes :
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Hic est filius vester ,

quem vos dicltis quia

caecus natus est ? quo-

modoergonunc vidét?

20. Itesponderunt

eis parentes ejus, et

dixerunt: Sciai us quia

hic est filius noster ,

et quia caecus natus

est :

ai. Quomodo autem

nunc videat, nesci-

mus : aut quis ejus

aperuit oculos, nos

nescimus : ipsum in-

terrogute : aetatem ha-

bet, ipse de se loqua-

tur.

32. Haec dixerunt

parentes ejus, quo-

nîam limebant Jur

daeos : jain enim cons-

piraverant Judaeij ut

si quis eum confite-

retur esse Christum,

extra synagogam fie-

ret.

23.. Propterea pa

rentes ejus dixerunt :

Quia aetatem habet ,

ipsum interrogate.

34. Vocaverunt ergo

rursum hominem qui

fuerat caecus, et dixe*

runt ei : Da gloriam

Deo ; nos scimus quia

hic homo peccatorest.

20. Dixit ergo eis

ille : Si peccator :«st,

ne.scio : unum scio ,

quia caecus cum- e8'-

serei, modo videos

26. Dixerunt ergo

né aveugle ? comment donc voit-il

maintenant?

20. Le père et la mère leur répon

dirent : Nous savons que c'est là

notre fils, et qu'il est né aveugle ;

21. Mais nous ne savons comment

il voit maintenant, et nous ne sa

vons pas non plus qui lui a ouvert

les yeux. Il a de l'âge : interrogez-le;

et qu'il réponde lui-même sur ce

qui le regarde. " • 1 ■

22. Son père et sa mère partaient

de la sorte, parce qu'ils craignoient

les Juifs, car ceux-ci avoiènt déjà

arrêté entre eux , que quiconque re-

connoîtroit Jésus pourêtre le Christ,

seroit chassé de la synagogue.

s3.. Ce fut ainsi ce qui obligea le

père et la mère de répondre : Il a de

l'âge; interrogez-le lui-même.

24« Ils appelèrent donc une se

conde fois cet homme qui avoit été

aveugle, et lui dirent : Rends gloire

à Dieu devant qui tu partes , ei dis-

nous la. vérité. Ce n'est pas cet

homme qui t'a guéri, càr nous

savons que cet homme est un pé

cheur qui séduit le peuple. • ■ . ..y

25. Il leur répondit : S'il est un

pécheur,, je n'eu sais rien ; tout ce

que je sais , c'eut qu'étant aupara

vant aveugle, je vois maintenant.

26. Ils lui dirent encore : Que t'a-

An de l'ère

cbr. vulg.

32.

■j^ ai. Gr. litt. il répondra fc/enlui-mème de ce qui le regarde.
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32.

les yeux ?

27. Il leur répondit : Je vous l'ai

déjà dit , et vous l'avez entendu : "

pourquoi voulez - vous l'entendre

encore une fois ? Est-ce que vous

voulez devenir aussi ses disciples ?

28. Us le chargèrent alors d'in

jures , et lui dirent : Sois toi-même

son disciple ; pour nous , nous som

mes disciples de Moïse.

< .

29. Nous savons que Dieu a parlé

à Moïse; mais pour celui-ci, nous

ne savons d'où il est.

30. Cet homme leur répondit :

C'est ce qui est étonnant, que vous

ne sachiez d'où il est , vous qui êtes

(es docteurs de la loi ; et qu'il m'ait

ouvert les yeux.

Si. Or, nous savons que Dieu

n'exauce point les pécheurs : mais

si quelqu'un le sert , et qu'il fasse sa

volonté , c'est celui-là qu'il exauce.

3a. Depuis le commencementdes

siècles, on n'a point entendu dire

que personne ait ouvert les yeux à

un aveugle-né. / ' ..

33. Si cet homme n'étoit pas de

Dieu , il ne pourroit rien faire de tout

ce qu'il fait, n'y ayant que Dieu

seul qui puisse faire de telles mer

veilles.

34. Ils lui répondirent : Tu n'es

que péché dès le ventre de ta mère ,

comme il paroit par l'aveuglement

dans lequel tu es né ; et tu te mêles

de nous enseigner ? Et ils le chassè-

ren t.

flU : Quid fecit tibi ?

quooiodo aperuit tibi

oculos ?

27. Respondit eis:

Dixivobis jam, et au-

distis : quid iterum

vultis audire ? Num-

quid et vos vultis dis-

cipuli ejus fieri ?

28. Maledixerunt

ergo ei , et dixerunt :

Tu discipulus illius

si$, nos autem disci-

puli Moysi sumus.

29. Nos scimus quia

Moysi locutus est

Deus, huncautem nes-

cimus unde sit.

30. Respondit ille

homo , et dixit eis :

In hoc enim mirabile

est , quia vos nescitis

unde sit, et aperuit

meos oculos.

31. Scimus autem

quia peccatores Deus

non audit : sed si quis

Dei cultor est, et vo-

luntatem ejus facit ,

hune exaudit. -

3s. A seculo non est

auditum , quia quis

aperuit oculos eaeci

nati.

33. Nisi hic esset a

Deo, non poterat fa-

cere quidquam. -

34- Responderunt ,

et dixerunt ei : In pec-

catis natus es totus,

et. tu doces nos ? Et

ejecerunt eum foras.

^ 27. Gr. autr. et ne l'avei-vous pas entendu ?
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35. Audivit Jésus , 35. Jésus ayant appris qu'ils l'a- %An de l'ère

quiaejecerunteum fo- voient ainsi chassé , et l'ayant ren- cnr- mig

ras , et cum invenisset contré , lui dit : Croyez-vous au Fils 3a.

eum , dixit ei : Tu ère- de Dieu ?

dis in Filium Dei ?

36. Respondit ille , 36. Il lui répondit : Qui est-il ,

et dixit :Quis est, Do- Seigneur, afin que je croie en lui?

mine, ut credam in

eum ? '>

37. Etdixitei Jésus: 3?. Jésus lui dit : Vous l'avez vu ,

Et vidisti eum , et qui et c'est celui-làmême qui vous parle,

loquitur tecum, ipse

est.

38. At ille ait : Cre- 38. Alors il répondit : Je crois , _

do , Domine. Etpro- Seigneur. Et se prosternant , il l'a-

cidens adoravit eum. dora.

3g. Et dixit Jésus : 3g. Jésus dit ensuite : Je suis venu

In judicium ego in dans ce monde pour y exercer un

hune mundum veni, juste jugement , carj'y suis venu ,

ut qui non vident, vi- afin que ceux qui ne voient point,

deant , et qui vident , et qui reconnaissent humblement

caeci fiant. leurs ténèbres, voient, et que ceux

qui voient , ou plutôt qui croient

voir , deviennent aveugles.

4'o. Et audierunt 4°- Quelques pharisiens qui

quidam ex pharisaeis, étoient avec lui, entendirent ces

qui cum ipso erant , paroles; et sentant bien qu'elles

et dixerunt ei : Num- s'adressoient à eux , ils lui dirent:

quid et nos cœci su- Sommes-nous donc aussi des aveu-

mus ? gles ? • ' -:

4 1. Dixit eis Jésus : 41- Jésus leur répondit : Si vous

Si cœci essetis , non étiez assez humbles pour reconnol-

haberetis peccatum : tre que vous êtes des aveugles, vous

nuncverodicitisrQuia n'auriez bientôt point de péché;

videmus , peccatum parce que vous auriez recours à

vestrum manet. celui qui peut vous éclairer ; mais

parce que vous dites que vous voyez,

; c'est pour cela " même que votre

péché subsiste, puisque cette pré-

■ •'■ '■ somption vous empêche de chercher

la lumière qui vous est nécessaire,

et dont vous ne croyez pas avoir
•7 besoin. ■ " . •

, ii-jrfiA : itunïfi «1 . aiJi ï Sijoj oj . 'jji-t-jv si") . • •

4'- C'est le sens dn grec. • ~ /. i >i>
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CHAPITRE X.

Faux et vrai pasteur. Jésus est la porte des brebis. 11 est le bon pas

teur. Caractère du mercenaire. Brebis réunies sous un seul pasteur. Jésus

quitte sa rie pour la reprendre. Les brebis de Jésus entendent sa voix.

Les Juifs veulent lapider Jésus-Christ. II prouve sa divinité par ses
oeuvres. ■ .

An de l'ère

chr. vulg.

32.

i. Puis il ajouta : " En vérité,

en vérité , je vous )e dis , celui qui

n'entre pas par la porte dans la ber

gerie des brebis, mais qui y monte

par un autre endroit, est un voleur

et un larron. • ■ • , •

a. Mais celui qui entre par la porte,

est le pasteur des brebis.

3. C'est à celui-là que le portier

ouvre , et les brebis entendent sa

voix ; il appelle ses propres brebis

par leur nom , et il les fait sortir.

4> ,Eï lorsqu'il a fait sortir ses pro

pres brebis , il va devant, elles ; et

les brebis le suivent , parce qu'elles

connoissent sa voix.

5. Elles ne suivent point un étran

ger, mais elles le fuient, parcequ'elles

ne counoissent point la voix des

étrangers. -.•/,-;..! • •;• ■ — .

6. Jésus leur dit pette parabole ,

■pour leur faire comprendre qu'il

ètoift le véritable pasteur des brebis

de Dieu, le chefet le conducteur

de.son peuple.} mais ils n'entendi-

jpint de quoi \\, Jeur .partit.

!©ésus donc leur dit encore : Eu

vérité , en vérité, je vous le dis , je

suis la porte des brebis.

 

î. Amen, amen dico

vobis, qui non intrat

per .:OStium;lin ovile

oviuin, sed ascendit

aliunde, i Ile fur est,

et Iatrq. . •

a. Qui uulem inlrut

peros,tium, pastprest

oviuin, .. ; j , 'i

3. Huic ostnirius

aperit, et oves vocem

ejus audiunt , et pro

prias pves voçat notni-

natini, et educit eas.

4- Et cum proprias

oves emiserit, ante eas

vadit;: et oves; illum

sequuntur , quia sçiunt

VOCem,«;}OS.; , ;

5. Alienum autem

non , sequuntur , sed

fugiunt ab eo, quianon

noverunt vocem alie-

norum., ■ ■. -,

6. Hoc proverbiuua

dixit eis Jésus : illi au

tem non cognoverunt

quid loqueretur eis.

y. Dixit ergo eis

iterum Jésus : Amen,

amen dico vobis , quia

*fr i . Voyez l'Harmonie, art. cxxxn, tom. xix, et la Concordance, v« part,

ch. m, tom. xx.
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ego sum ostium 0-

vium.

8. Omnes quotquot

venerunt, fures sunt

et latrones, et non

audièrunt eos oves.

g. Ego sum ostium.

Per me si quis introie-

rit, salvabitur : et in-

gredietur, etegredie-

tur, et pascua inve-

niet.

10. Fur non venit,

nisi utfuretur,et mac-

tet , et perdat. Ego

veni utritam habeant,

et abundantius ha

beant.

11. Ego sum pastor

bonus, bonus pastor

animam suam dat pro

ovibus suis.

12. Mercenarius au-

tem,etqui non est pas

tor, cujus non sunt

oves propriœ , videt

lupum venientem , et

dimittit ores, et fugit,

et lupus rapit, et dis-

pergit oves.

13. Mercenarius au-

tem fugit, quia mer

cenarius est, et non

pertinet ad eum de

oribus.

i4- Ego sum pastor

bonus : et cognosco

meas, et cognoscunt

me meae ,

i5. Sicut novit me

8. Tous ceux qui sont venus avant

moi , " et qui ont •prétendu con

duire les hommes au ciel par une

autre voie, sont des voleurs et des

larrons; et les brebis ne les ont point

écoutés.

g. Je suis la porte du satut. Si

quelqu'un entre par moi, il sera

sauvé; il entrera, il sortira, et il

trouvera des pâturages.

An de l'ère

cbr. vulg.

3a.

10. Le voleur ne vient que pour

voler, pour égorger, et pour perdre

les brebis : pour moi , je suis venu,

afin qu'elles aient la vie , et que ,

sous l'Evangile , elles l'aient avec

plus d'abondance que sous ta toi. "

11. Car je suis le bon pasteur. Or, isai.xh.u.

le bon pasteur donne sa vie pour ses E-.cch. xxxiv.

brebis.

t,V." A>

12. Mais le mercenaire , et celui

qui n'est point le propre pasteur, à

qui les brebis n'appartiennent point,

ne voit pas plus tôt. venir le loup ,

qu'il abandonne les brebis , et s'en

fuit ; et le loup les ravit, et disperse

le troupeau.

13. Or, le mercenaire s'enfuit de

la sorte , parce qu'il est mercenaire,

et qu'il ne se met point en peine "

des brebis, mais qu'il n'a en vue

que ses propres intérêts.

i4- Pour moi, je suis le bon pas

teur ; et je commis mes brebis , et

mes brebis me connoissent,

i3.

>4-

1 5. Comme mon Pèreme conftoît, Malt. "xi. 27.

Luc. x. aa.

•j^8.Ces deux mots sont dans le grec. Ceux qui sont venus, c'est-à-dire

ceux qui sont venus d'eux-mêmes saus être envoyés de Dieu : cela s'en

tend des faux prophètes et des faux sages.

10. Gr. autr. et qu'elles l'aient abondamment, lnfr. ^ 28.

^ i3. C'est le sens du grec.
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An de l'ère

chr. vulg.

5a.

Isai. lui. y.

et que je comtois mon Père. De

sorte que comme cette connoissance

mutuelle produit en nous un

amour infini, aussi cette connois

sance que j'ai de mes brebis,

m'inspire un amour si ardent

pour elles , que je donne ma vie

pour mes brebis , non - seulement

pour celles que j'ai parmi ce peu-

pic, mais encore pour celles que

j'ai parmi les autres nations ;

16. Car j'ai encore d'autres bre

bis qui ne sont pas de cette bergerie;

et il faut que je les amène : elles en

tendront " ma voix , et il n'y aura

plus qu'un troupeau et qu'un pas

teur.

17. C'est pour cela que mon Père

m'aime ; parce que je quitte ainsi

ma vie pour le salut de mes brebis.

Mais je ne la quitte pas pour tou

jours : je la quitte pour la repren

dre; et je ne la quitte pas malgré

moi ;

18. Car personne ne me la ravit ;

mais c'est de moi-même que je la

quitte ; " car j'ai le pouvoir de la

quitter , et j'ai le pouvoir de la re

prendre : mais je la quitte volon

tiers , parce que c'est le comman

dement que j'ai reçu de mon Père.

19. Ce discours excita une nou

velle division parmi les Juifs.

20. Plusieurs d'entre eux disoient:

11 est possédé du démon, et il a

perdu le sens; pourquoi l'écoutez-

vous?

21. Les autres disoient : Ce ne

sont pas là les paroles d'un homme

possédé du démon. Le démon peut-

Pater, et ego agnosco

Patrem : et animant

mcam pono pro ovi-

bus meis. - ,

16. Et alias oves ha-

beo, quae non sunt ex

hoc ovili , et illas

oportet me adducere:

et vocem mcam au-

dient , et fiet unum

ovile, et unus pastor.

17. Propterea me

diligit Pater : quia ego

pono animam meam,

ut iterutnsumam eam.

18. Nemotolliteam

a me : sed ego pono

eam a meipso , et po-

teslatem babeoponen-

di eam, et potestatem

habeo iterum sumendi

eam : hoc mandatum

accepi a Pâtre meo.

19. Dissensio ite

rum facta est inter

Judaeosproptersermo-

nes hos.

20. Dicebant autem

multi ex ipsis : Daemo-

nium habet, et insa-

nit : quid eum auditis?

21. Alii dicebant :

Haec verba non sunt

daemonium habentis :

^ 16. Autr. Elles écouteront.
■jr 18. Li**. mais c'est moi qui la quitte de moi-même.
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numquid daernoniuin

potest cœcorum ocu-

los aperire ?

aa. Facta sunt au-

tem Encsenia in Jero-

solymis, et hiems erat.

i7>. Et arnbulabat Jé

sus in templo, in por-

ticu Salomonis.

24. Circumdederunt

ergo eum Judsei, etdi-

cebant ei : Quousque

animain nostram tol-

lis? Si tu es Christus ,

die nobis palam.

25. Respondit eis

Jésus : Loquor vobis,

et non creditis : opéra

quae ego facio in no-

mine Patris mei, haec

testimonium perhi-

bent de me :

26. Sed vos non

creditis, quia non estis

ex ovibus meis.

27. Oves meœ vo-

cem meam audiunt :

et ego cognosco eas ,

et sequuntur me:

28. Et ego vitam

aeternamdo eîi: et non

il ouvrir les yeuxdesaveugles, comme

a fait celui-ci ?

22. Or , comme on faisoit à Jéru

salem la fête de la dédicace du tem

ple et de l'autel des holocaustes ,

profanés par Antiochus , et puri

fiés par Judas Machabée," et que

c'étoit l'hiver, "

23. Jésus se promenoit dans le

temple , " c'est-à-dire dans la ga

lerie de Salomon , qui étoit proche

du temple. "

24. Et les Juifs s'assemblèrent

autour de lui, et lui dirent : Jus

qu'à quand nous tiendrez-vous l'es

prit en suspens ? " Si vous êtes le

Christ, dites-le-nous clairement.

25. Jésus leur répondit : Je vous

le dis" depuis si long -temps , et

vous ne me croyez point, quoique

les œuvres que je fais au nom de

mon Père, rendent témoignage de

moi queje ne suis pas un menteur.

26. Mais pour vous , vous ne me

croyez pas , malgré ces témoigna

ges si évidens de la vérité de mes

paroles, parce que vous n'êtes pas

de mes brebis , comme je vous l'ai

déjà dit."

27. En effet , mes brebis enten

dent ma voix : je les connois , et

elles me suivent.

28. Je leur donne la vie éternelle ;

et elles ne périront jamais; et per-

5a.-5ç)., et au 11e livre,

An de l'ère

chr. vulg.

32.

1 . Mach. iv.

56. 5g.

ir 22. Voyez ai >" livre des Machabées, iv.

ch. x. 5.-9.

Ibid. Voyez aussi l'Harmonie , art. cxxxm, et la Concordance , Ve part,

ch. m.

a3. Voyez l'Harmonie, art. cxxxvu et suiv., et la Concordance, v«

part. ch. vi.

Ibid. On croit que cette galerie tenoit à la porte orientale du parvis du

temple. Act. m. 11. v_ *

24. C'est le sens du grec.

a5. C'est le sens du grec : Je vous l'ai dit.

^ 26. Le grec ajoute ces mots.
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An de l'ère

ehr. volg.

32.

sonne

mains.

ne les ravira d'entre mes

29. Car mon Père qui me les à

données , est plus grand que toutes

choses; " et ainsi personne ne peut

ies ravir de la main de mon Père.

30. Or, mon Père et moi, nous

sommes une même chose. Personne

donc aussi ne sauroit les arracher

des miennes.

31. Alors les Juifs prirent encore"

des pierres pour le lapider.

32. Et Jésus leur dit : J'ai fait

devant vous plusieurs bonnes œu

vres par ta puissance de mon Père ;

pour laquelle est-ce que vous me

lapidez ?

33. Les Juifs lui répondirent : Ce

n'est point pour aucune bonne œu

vre que nous vous lapidons; mais

c'est à cause de votre blasphème,

et parce qu'étant homme , vous

vous faites passer pour Dieu.

Ps. lxxxi. 6. 34- Jésus leur repartit : N'est-il

pas écrit dans votre loi : J'ai dit :

Vous êtes des dieux ? "

35. Si donc elle appelle dieux ceux

à qui la parole " de Dieu étoit

adressée, et que l'Écriture ne puisse

être détruite,

36. Pourquoi dites-vous que je

blasphème, moi qui suis essen

tiellement cette parole divine , moi

que mon Père a sauctifié par l'u-

peribunt in sternum ,

et non rapiet eas quis-

qunm de manu mea.

29. Pater meus ,

quod dédit mihi , ma-

jus omnibus est : et

nemo potest rapere de

manu Patris mei.

30. Ego et Pater

unum similis.

3i. Sustulerunt er-

go lapides Judœi, ut

lapidarent eum.

52. Respondit eis

Jésus : Multa bona

opéra ostendi vobis ex

Pâtre meo , propter

quod eorum opus me

lapidatis ?

33. Responderunt

ei Judsei : De bono

opère non lapidamus

te, sed de blasphemia,

et quia tu homo cum

sis , facis teipsum

Deum.

34. Respondit eis

Jésus : Nonne scrip-

tum est in lege vestra :

quia ego dixi : Dii

estis ?

55. Si illosdixitdeos,

adquos sermo Dei fac-

tus est , et non potest

solvi Scriptura :

36. Quem Pater

sanctificavit , et misit

in mundtim , vos di-

citis : Quia blasphe-

■ty ao. C'est le sens du grec.

^ 3i. Le grec ajoute ce mot. Supr. viih S9.

34. Cette parole est du psaume lxxxi. ^ 6., et elle s'adresse aux prin

ces établis pour gouverner le peuple du Seigneur. Ils sont l'image de Dieu

sur la terre par l'autorité qu'ils exercent , et qu'ils ont reçue de lui.

■j; 35. Autr. à qui cette parole de Dieu est adressée.
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mas, quia dixi : Filius

Dei sum ?

37. Si non facio

opéra Patris mei , no-

lite credere mihi.

38. Si autem facio,

et si- mihi non vultis

credere, operibus cré

dite, ut cognoscatis,

et credatis quia Pater

in me est, et ego in

Patre.; -î-';

• ;..!.;.- •:■ :î ■:

3g. Quœrebant ergo

eum apprehendere : et

exivit de manibus eo-

rum.

40. Et abiit iterum

trans Jordanem , in

eum locum ubi erat

Joannes baptizans pri-

mum , et mansit illic.

4i • Et multi vene-

runt ad eum , et dice-

bant : Quia Joannes

quidem signum fecit

nullum.

4a- Omnia autem

quaecumqu e dixitJ oan-

nesdehoc, veraerant.

Et multi crediderunt

in eum.

nion de la nature divine avec ia An de l'ère

nature humaine, dans ma per- &t. vulg.

sonne divine, et qu'il a envoyé 3j«

dans le monde pour être te principe

et le modèle de la sainteté de tous les

hommes; pourquoi, dis-je, voulez-

vous que je blasphème , parce que

j'ai dit : Je suis le" Fils de Dieu ?

37. Si je ne fais pas des œuvres

qui montrent clairement que je

suis revêtu de ia puissance de mon

Père, ne me croyez point.

38. Mais si je les fais, quand vous

ne voudriez pas me croire sur ma

parotequi estla vérité même, croyez

aumoinskm.es œuvres,à ces œuvres

merveilleuses que je fais devant

vous ; afin que vous connoissiez , et

que vous croyiez que le Père est

en moi , et moi dans le Père , en

sorte que nous avons mon Père et

moi , une même essence, une mê

me volonté et un même esprit.

39. Les Juifs alors tâchèrent enco

re" de le prendre ; mais il s'échappa

de leurs mains , . : • 7 rt

40. Et s'en alla de nouveau au

delà du Jourdain, au même lieu

où Jean avoit d'abord baptisé; et il

y demeura, pour ne pas irriter

davantage ses ennemis.

41. Plusieurs personnes vinrent

l'y trouver, et elles disoient : Jean

n'a fait aucun miracle ;

4a. Mais tout ce qu'il a dit de

celui-ci étoit vrai, comme il pa-

roit par les merveilles qu'il a

opérées à*nos yeux. Nous devons

donc recevoir le témoignage que

Jean lui a rendu. Ce raisonne-

y 36. Gr. litt. Je suis Fils de Dieu : mais souvent ailleurs on y trouve

te Fils de Dieu ; et il y a lieu de soupçonner que les copistes ont omis ici

cet article le.

t 39. Ce mot est dans le grec. Supr* vu. 5o.

21. l8



2^4 SAINT JEAN ,

An de l'ère ment qui étoit très-juste, fit im-

chr. vu!g. pression sur les esprits ; et ainsi il

32. y en eut là " beaucoup qui crurent

en lui , et le reconnurent pour le

Fils de Dieu et le Messie.

y 4s. Cette particule est dans le grec.

CHAPITRE XI.

Maladie de Lazare. Sa mort. Jésus va à Bétbanie pour le ressusciter. En

tretien de Marthe avec Jésus. Jésus ressuscite Lazare. Les Juifs veulent

Ïierdre Jésus. Caïphe prophétise. Jésus se retire. Les Juifs cherchent

'occasion de le prendre.

33.

Mait, xxvi.

7-
Marc. xiv. 3.

Infr.

i . Cependant il y avoit un homme

malade , nommé Lazare , qui étoit

du bourg de Béthanie , où demeu

raient Marie et Marthe sa sœur. "

a. (Cette Marie étoit celle qui

répandit sur le Seigneur une huile de

parfum . et qui essuya ses pieds avec

ses cheveux ; " et Lazare, qui étoit

alors malade , étoit son frère.)

3. Ses soeurs donc envoyèrent dire

à Jésus : Seigneur , celui que vous

aimez est malade.

4- Ce que Jésus ayant entendu ,

il dit : Cette maladie ne va point à

la mort qui termine la vie; mais

elle est ordonnée pour la gloire de

Dieu, c'est-à-dire afin que le Fils

de Dieu en soit glorifié.

5. Jésus aimoit Marthe, Marie' sa

sœur, et Lazare aussi. »

î. Ebat autem qui

dam languens Lazarus

a Bethania, de castello

Marias et Marthae so-

roris ejus-.

a. ( Maria autem

erat quae unxit Domi-

num unguento , et ex-

tersit pedes ejus capil-

lis suis : cujus frater

Lazarus infirtnabatur.)

3. Miserunt ergo

sorores ejijs ad eum ,

dicentes : Domine ,

ecce quem amas , in-

firinatur. .

4. Audiens autem

Jésus , dixit eis : In>-

firmitas haec non est

ad mortem , sed pro

gloria Dei , ut glorifi-

cetur Filius Dei per

eam.

5. Diligebat autem

Jésus Martham , et

^1. Voyez l'Harmonie , art. cxxxix et cxli, tom. xix, et la Concor

dance, ve part. ch. vm, tom. xx.

■jfra. Ce fait sera rapporté 'dans le chapitre suivant. Voyez la Disserta

tion sur les trois Maries , à la suite de l'Harmonie , tom. xix.
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sororem ejus Mariam, An de l'ère

et Lazarum. chr.vulg.

6. Ut ergo audivit 6. Ayant donc" appris qu'il étoit '

quiainfirmabatur,tunc malade, il demeura deux jours au

quidem mansitin eo- lieu où il étoit ; ^

dem locoduobus die-

bus.

7. Deinde post haec 7. Et il dit ensuite à ses disciples :

dixit discipulis suis: Retournons en Judée;

Eamus in Judaeain ite-

rum.

8. Dicunt ei disci- 8. Ses disciples lui dirent : Maître,

puli : Rabbi,. nunc il n'y a qu'un moment que les Juifs

quaerebant te Judasi vouloient vous lapider , et vous par-

lapidare , et iterum lez déjà de retourner chez eux?

vadis illuc ?

g. Respondit Jésus: 9. Jésus leur répondit : N'y a-t-il

Nonne duodecim suut pas douze heures au jour? " Celui

horae diei ?Si quis am- qui marche durant le jour ne se

bulaverit in die, non heurte point , parce qu'il voit la lur

offendit , quia luceui mière de ce monde :

hujus mundi videt :

10. Si autem ambu- 10. Mais celui qui marche la nuit,

laverit in nocte, offen- se heurte, parce qu'il n'a point de

dit , quia lux non est lumière qui éclaire ses pas. Ainsi

in eo. je puis marcher en assurance du

rant les jours de ma vie, réglés

par mon Père ; et je ne tomberai

entre les mains de mes ennemis ,

que lorsque la nuit, c'est-à-dire

l'heure de ma mort , sera arrivée.

11. Haec ait , et post 11. Après leur avoir dit ces pa-

hsec dixit eis : Lazarus rôles, il ajouta : Notre ami Lazare

amicus noster dormit , dort , mais je vais le réveiller.

sed vado ut a somno

excitem eum.

12. Dixerunt ergo 12. Ses disciples lui répondirent :

discipuli ejus : Domi- Seigneur, s'il dort, il sera guéri,

ne , si dormit , salvus

erit.

i5. Dixerat autem i3 Mais Jésus entendoit parler

Jésus de morte ejus: de sa mort; au lieu qu'ils croyoient

illi autem putaverunt , qu'il leur parloit du sommeil ordi-

quia de dormitione naire.

somni diceret.

f- 9. Les Hébreux partageoient alors le jour en douze heures égales

entre elles depuis le lever du soleil jusqu'à son coucher.

18.
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An de l'ère

chr. vulg.

33.

14. Jésus donc leur dit ouverte

ment : Lazare est mort;

15. Et je me réjouis pour l'amour

de vous , de ce que je n'étois pas là,

et de ce que mon absence a donné

lieu à la mort de cet homme , et au

miracle queje ferai en lui rendant

la vie; afin que vous croyiez que

je suis le Fils de Dieu , et que je

donne la vie à qui il me plaît :

mais allons à lui sans tarder da

vantage.

16. Sur quoi Thomas, surnommé

Didyme , " dit aux autres disciples :

Allons-y aussi nous, afin de mourir

avec lui.

1 7. Jésus étant arrivé là , trouva

qu'il y avoit Jéjà quatre jours qu'il

étoit dans le tombeau. "

18. (Et comme Béthanie n'étoit

éloignée de Jérusalem que d'environ

quinze stades ) , "

19. Il y avoit là quantité de Juifs,

qui étoient venus voir Marthe et

Marie , pour les consoler de la mort

de leur frère.

30. Marthe ayant donc appris que

Jésus venoit , alla au-devant de lui ;

mais Marie demeura dans la mai

son.

31. Marthe dit donc à Jésus : Sei

gneur, si vous eussiez été ici , mon

frère ne seroit pas mort.

14. Tuncergo Jésus

dixit eis manifeste :

Lazarns mort 11 us est:

15. Etgaudeo prop-

ter vos , ut credatis ,

quoniam non eram

ibi : sed eamus ad

eum.

16. Dixit ergo Tho

mas , qui dicitur Di-

dymus , ad condisci-

pulos : Eamus et nos,

ut moriamur cum eo.

17. Venit itaque Jé

sus , et invenit eum

quatuor dies jam in

monumento haben-

tem.

18. ( Erat autem

Bethania juxta Jeroso-

lymam quasi stadiis

quindecim.)

19. Multi autem ex

Judaeis vénérant ad

Martham et Mariam ,

ut consolarentur eas

de fratre sue.

20. Martha ergo ut

audivit quia Jésus

venit , occurrit illi :

Maria autem domi se-

debat.

21. Dixit ergo Mar

tha ad Jesum : Domi

ne , si fuisses hic , fra-

ter meus non fuisset

mortuus.

•j^ 16. C'est le nom hébreu de Thomas rendu en grec : l'un et l'autre

signifientjumeau.

'p 17. Voyez l'Harmonie , art. cxlv et suiv., et la Concordance, v' part,

ch. vin.
■4- 18. C'est-à-dire environ une demi-lieue.



chapitre xi. 977

sa. Sedetnuncscio,

quia quaecumque po-

posceris a Deo , dabit

tibi Deus.

a3. Dicit illi Jésus :

Resurget frater tuus.

34. Dicit ei Martha :

Scio quia resurget in

resurrectione in novis-

simo die.

a5. Dixit ei Jésus :

Ego sum resurrectio

et vita : qui crédit in

me , eliam si mortuus

fuerit , vivet.

36. Et omnis qui

vivit, et crédit in me ,

non morietur in œter-

num. Credis hoc ?

37. Ait illi : Utique ,

Domine : ego credidi

quia tu es Christus fi-

Hus Dei vivi , qui in

huncmundum venisti.

38. Et cum hsec di-

xisset, abiit, et voca-

vit Mariant sororem

suam silentio, dicens :

Magister adest, et vo-

cat te.

39« Illa, ut audivit,

surgit cito, et venit

ad eum.

30. Nondum enini

veuerat Jésus in cas-

tellum, sed erat adhuc

in illo loco ubi occur-

rerat ei Martha.

31. Judsei ergo qui

erant cum ea in domo ,

ctconsolabantur eam,

cum vidissent Mariam,

quia cito surrexit et

33. Mais je sais que présentement

même Dieu vous accordera tout ce

que vous lui demanderez.

An de l'ère

chr. vulg.

33.

33. Jésus lui répondit : Votre frère

ressuscitera.

34. Marthe lui dit : Je sais bien £„,.. XIV. ,4.

qu'il ressuscitera dans la résurrec- Supr. v. 29.

tion qui se fera au dernier jour.

35. Jésus lui repartit : Je suis

la résurrection et la vie. Celui qui

croit en moi , quand il seroit mort ,

vivra;

36. Et quiconque vit , et croit en Supr* m. 40.

moi, ne mourra jamais. Croyez-vous

cela3 . *. . .

37. Elle lui répondit: Oui, Sei

gneur; je crois " que vous êtes le

Christ, le " fils du Dieu vivant, qui

êtes venu dans ce monde pour don

ner aux hommes ta vie éternelle.

38. Ayant dit ces paroles , elle

6'en alla , et appela secrètement "

Marie sa sœur, lui disant tout bas :

Le Maitre est venu , et il vous de

mande. '. .

sg. Ce qu'elle n'eut pas plus tôt

entendu, qu'elle se leva, et vint le

trouver. i .. '..

30. Jésus n'étoit pas encore en

tré dans le bourg ; mais il étoit au

même lieu où Marthe l'avoit ren

contré.

31. Cependantles Juifs qui étoient -

avec Marie dans la maison , et qui

la consoloient, ayant vu qu'elle s'é-

toit levée si promptement, et qu'elle

étoit sortie , la suivirent en disant :

ir 37. Iiitt. J'ai déjà cru.

Ibid. Le grec l'exprime ainsi,

y a8. C'est le sens du grec.
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Ai) del'âte

ulir. vulg.

35.

\

Supr. ix. 6.

Elle s'en va au sépulcre pour y pleu

rer. " r. .

52. Mais Marie élant arrivée au

lieu oùétoit Jésus, et l'ayant vu, se

jeta à ses pieds , et lui dit : Seigneur,

si vous eussiez été ici, mon frère ne

seroit pas mort.

53» Jésus voyant qu'elle pleuroit,

et que les Juifs qui étoient venus

avec elle pleuroient aussi, frémit en

son esprit, et se troubla "extérieure

ment lui-même.

54. Puis il leur dit : Où l'avez-

vous mis? Ils lui répondirent : Sei

gneur, venez, et voyez.

i. ;.35. Alors Jésus pleura.

56. Sur quoi les Juifs dirent entre

eux : Voyez comme il l'aimoit.

57. Mais il y en eut aussi quel

ques-uns qui dirent : Ne pouvoit-il

pas empêcher qu'il ne mourût, lui

qui a ouvert les yeux à un aveu

gle-né ?

58. Jésus donc frémissant de nou

veau en lui-même, vint au sépulcre:

c'étoit une grotte ; et on avoit mis

une pierre par-dessus , qui en fer-

inoit l'entrée. "

exiit, secuti sunt eam,

dicentes : Quia vadit

ad monumentum ut

ploret ibi.

3a. Maria ergo, cum

veuisset ubi erat Jésus,

videns eum , cecidit

ad pedes ejus, et dicit

ei : Domine, si fuisses

hic, non esset mor-

tuus frater meus.

35. Jésus ergo , ut

vidit eam plorantem ,

et Judœos quivenerant

cum ea, plôrantes, in-

fremuit spiritu, ettur-

bavit seipsum.

34. Et dixit : Ubi

posuistis eum? Dicunt

ei : Domine, veni , et

vide.

35. Et lacrymatus

est Jésus.

36. Dixerunt ergo

Judaei : Eccequomodo

amabat eum.

37. Quidam autem

ex ipsis dixerunt :

Non poterat hic, qui

aperuit oculos caeci

nati, facere ut hic non

moreretur?

38. Jésus ergo rur-

sum fremens in semet-

ipso, venit ad monu-

înentum. Erat autem

spelunca, et lapis su-

perpositus erat ei. : '

fi 3i. C'étoit la coutume d'aller ainsi quelquefois au sépulcre pour y

pleurer les morts. 1 ...

fi 35. Cette expression, turbavit seipsum, montre que ce trouble de

Jésus ne s'élevoit pas malgré lui par un effet de l'infirmité de, sa nature

humaine , mais qu'il l'excitoit lui-même volontairement en lui par la puis

sance souveraine de sa nature divine.

fi 38. Les Juifs aVoient coutume de creuser leurs tombeaux dans le roc,

et d'en fermer l'entrée avec une pierre taillée et proportionnée a la lar

geur de la porte. Voyez la Dissertation sur les funérailles , à la tête de l'Ec

clésiastique , tom. xii.
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3g. Ait Jésus : Tol-

lite lapidem. Dicit «i

Martha, sororejusqui

mortuus fuerat : Do

mine , jam fetet , qua-

triduanus estenim.

i 4<>. Dicit ei Jésus :

Nonne dixi tibi, quo-

niam si credideris, vi-

debis gloriam Dei ?

4i. Tulerunt ergo

lapidem : Jésus au-

tem , elevatis sursum

oculis, dixit : Pater,

gratias ago tibi , quo-

niam audisti me.

4a. Ego autem scie-

bam quia seinper me

audis, sed proptef po*

pulum quicircurastat,

dixi : ut credant quia

tu memisisti.

43. Hœc eum dixis-

set, voce magna cla-+

mavit : Lazare , veni

foras, -."-.v - • s y. ,i

44> Et statim pro-

diitiqui fuerat mor

tuus, ligatus pedes et

inanus institis,et faciès

illius sudario eral li*

gâta. Dixit eis Jésus :

Solvjje eum , et sinite

abire.

45. Multi ergo ex

Judœis , qui vénérant

ad; MaiiaiTi etMartham,

et viderant quae fecit

J esus , crediderunt in

eum.

■ Quidam autem

éi ' ipsfS aWetWHt wd

39. Jésus leur dit : Otez la pierre.

Marthe, qui étoit sœur du mort,

lui dit : Seigneur, il sent déjà mau

vais , car il y a quatre jours qu'il

est là.

An de I'èro

chr. vulg.

33,

40. Jésus lui répondit : Ne vous

ai-je pas dit que si vous croyez., vous

verrez la gloire et la puissance de

Dieu éclater dans la résurrection

de votre frère ?

41. Ils ôtèrent donc la pierre qui

fermoit l'entrée du lieu où étoit le

mort. " Et Jésus levant les yeux en

haut, dit ces paroles :i Mon l'ère, je

vous rends grâces de ce que vous

m'avez exaucé., . . .... • r ..

43- Pour moi , je sais bien, que

vous m'exaucez toujours mais je dis

ceci pour ce peuple qui m'environne,

afin qu'ils croient que c'est vous qui

m'avez envoyé.

43. Ayant; dit ces mots, il cria

d'une voix forte : Lazare, sortez de

hors. . ,

: 44- A l'heure même " le . mort

sortit, ayant les pieds et les mains

liés dé bandes . et. le visage enve

loppé d'un linge. Jésus «'adressant

à ses disciples , leur dit : Déliez-le ,

et le laissez aller.

• tfi . Plusieurs donc d'entre les Juifs

qui étaient venus voir Marie et Mar

the," ét qui avôient vu ee que Jésus

avoit fait à i égard de leur frère ,

ickprent» tentai» j an ».H J. «

r. : >4£> ' Hais quelques- uns d'eux s'en

< alferen*"trouV!ér les pharisiens , et

y 4>< Le grec ajqute ces mots : du lieu où étoit le mort,

y 44. Le grec fit simplement : Ët le mort sortit, etc.

y 45. Le grec ne nomme que Marie. , ,
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An de l'ère

cbr. vulff.

53.

Infr.

14.

leur rapportèrent ce que Jésus avoit

fait dans cette occasion, et excitè

rent ainsi leur envie et leur fureur

contre Jésus.

4?. Les princes des prêtres et les

pharisiens assemblèrent donc le con

seil ; et ils se disoient i'un à l'autre:

Que faisons-nous ? à quoi pensons-

nous? Cet homme fait beaucoup de

miracles.

48. Si nous le laissons faire de la

sorte , tous croiront en lui ; on le

reconnottra pour roi des Juifs; et

les Romains viendront , et détruiront

notre ville et notre nation. D'autres

prenoient sa défense.

49- Mais l'un d'eux nommé Caï-

phe, qui étoit grand -prêtre cette

année-là, " leur dit : Vous n'y en

tendez rien ,

50. Et vous ne considérez pas qu'il

est de votre " intérêt qu'un seul

homme meure pour le peuple , et

que toute la nation ne périsse point.

51. Or, il ne disoit pas cela de

lui-même ; mais étant grand-prêtre

cette année -là, il prophétisa par

l'Esprit de Dieu , que Jésus devoit

mourir pour la nation juive ; "

52. Et non-seulement pour cette

nation , mais aussi pour rassembler

en un seul corps les enfans de Dieu

qui étoient dispersés parmi les au

tres nations.

53. Ils ne pensèrent donc plus

pharisœos, etdixerunt

eis quœ fecit Jésus.

47. Collegerunt er-

go pontifices et pha-

risaei concilium et

dicebant : Quid faci-

mus , quia hic homo

multa signa facit?

48. Si dimittimus

eum sic , omnes cre-

dent in eum : et ve-

nient Romani, et tol-

lent nostrum locum,

et gentem.

4g. Unus autem ex

ipsis, Caiphasnomine,

cum esset pontifex an-

ni illius , dixit eis :

Vos nescitis quid-

quam,

50. Nec cogitatis

quia expedit vobis ut

unus moriatur homo

pro populo, et non

tota gens pereat.

51. Hoc autem a

semetipso non dixit,

sed eum esset pon

tifex anni illius, pro-

phetavit quod Jésus

moriturus erat pro

gente ,

52. Et non tantum

pro gente , sed ut filios

Dei, qui erant dispersi,

congregaret in unum.

53. Ab illo ergo die

^49- On pense qu'il exerçoit la sacrificitare alternativement avec

Anne son beau-père , qui , comme on l'a vu dans saint Luc , m. 2., étoit

aussi grand-prêtre.

^ 5o. Gr. qu'il est de notre intérêt , etc.

^ Si . Les mêmes paroles ont un sens impie et sacrilège dans l'intention

de ce pontife ennemi de Jésus-Christ, et un sens divin et prophétique

dans l'intention du Saint-Esprit.
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cogitaverunt ut inter-

ficerent eum.

5^. Jésus ergo jam

non in palam ambu-

labat apud Judaeos ,

sed abiit in rcgionem

juxta desertum , in ci-

vitatem quae dicitur

Ephrem, et ibi mora-

batur cum discipulis

suis.

55. Proximum au-

lem erat Pascha Ju-

daeorum , et ascende-

runt multi Jerosoly-

mam de regione ante

Pascha , ut sanctifi-

carent seipsos.

56. Quœrebant ergo

Jesum , et colloque-

bantur ad invicem , in

templo stantes : Quid

putatis, quia non yenit

ad diem festum ? De-

derant autem ponlifî-

ces et pharisaei man-

datum, ut si quis cog-

noverit ubi 'sit , indi-

cet, ut appréhendant

eum.

depuis ce jour-là qu'à trouver te An de l'ère

moyen de le faire mourir. chr. vulg.

54. C'est pourquoi Jésus ne se 33.

montrait plus en public parmi les

Juifs ; mais il se retira dans une

contrée près du désert , en une ville

nommée Ephrem , " où il se tint

avec ses disciples jusqu'au temps

auquel il avoit résolu de se livrer à

ses ennemis.

55. Or, comme la Pâque des Juifs

étoit proçhe,plusieurs de ce quartier-

là allèrent à Jérusalem avant la Pâ

que , pour se purifier " par les sa

crifices ordonnés par la toi.

56. Ils y cherchoient donc Jésus ,

et se disoient les uns aux autres ,

étant dans le temple : Que pensez-

vous de ce qu'il n'est point venu

à ce jour de fête ? Il n'y étoit pas

venu en effet, pour ne pas s'expo

ser avant le temps à la fureur de

ses ennemis ; car les princes des

prêtres et les pharisiens avoient don

né ordre, que si quelqu'un savoit où

il étoit, il le leur découvrît, afin

qu'ils le fissent prendre. " • •> .

^54. Ou selon le grec , Ephraïm. Cette ville étoit située près dé Béthel,

environ à sept lieues au nord de Jérusalem.

t 55. C'est le sens du grec. . . . .■ - , .
■jf 56. Voyet l'Harmonie , art. cui.
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CHAPITRE XII.

Marie parfume les pieds de Jésus. Murmure de Judas. Les Juif» veulent

tuer Lazare. Entrée de Jésus à Jérusalem. Des gentils demandent à

voir Jésus. Perdre sa vie pour la sauver. Trouble de Jésus. Voix du

ciel. Puissance de la croix. Marcher pendant la lumière. Incrédulité

des Juifs. La parole de Jésus condamnera ceux qui ne la reçoivent

point.

S. Matthieu, XXVI. 6.-i3. S. Marc, XIV. 3.-Q.

An de l'ère 1. Mais lorsque le temps auquel, 1. Jésus ergo ante

chrâJ™ e" selon l'ordre de Dieu , Jésus devoit sex dies Paschae , venit

Malt xxvi ^tre enlevé de ce monde, fut pro- Bethuniam, ubi Laza-

G< ' ' che , il partit pour Jérusalem ; et rus fuerat mortuus ,

Marc xiv. 3. six jours avant la féfe de Pâque, quem suscitavit Jésus.

durant laquelle il devoit être im- ,; . ,.,

molé, it vint à Béthanie , ." où étott ui ..; .

mort Lazare qu'il avoil ressuscité. " i

2. On lui donna là a souper chez 2. Fecertlnt au te m

Simon le lépreux; " et Marthe ser- éi cœnam ibi : et Mar-

voit, et Lazare étoit un de ceux qui llia niinistrdbat : La-

étoient â table avec lui. zarus vej-o unus erat

: 1; . ex dlscumbentibus

. 5.Î , cum eo. -i -, ,:■ , s .

3. Pour Marie, elle prit une livre 3. Maria ergo acce-

d'iiuile de parfum de vrai nard, " pit libram unguenti

de grand prix ; elle le répandit sur nardi pistici, pretiosi,

les pieds de Jésus, et les essuya et unxit pedes Jesu,

avec ses cheveux; et la maison fut et exterstt pedes ejus

toute remplie de l'odeur de ce par- capillis suis: et domus

fum. inipleta est ex odore

unguenti.

4. Alors l'un de ses disciples nom- 4. Dixit ergo unus

mé Judas Iscariote , fils de Simon, " ex discipulis ejus, Ju-

y 1. Voyez l'Harmonie . art. cliii, tom. xix, et la Concordance , V part,

«.h. xui, tom. xx.

Ibid. Ou plutôt et selon le grec : où étoit Lazare , ce mort qu'il avoit

ressuscité d'entre les morts.
•fr 9. Voyez dans saint Matthieu , xxvi. 6., et dans saint Marc, xiv. 3.

% 3. Quelques-uns croient qu'il faudroit lire ici comme dans saint Marc,

de nard d'épi. Voyez dans saint Marc, xiv. 3.
■jîr 4- l* g"-'c s'exprime ainsi. Judas est déjà désigné ainsi au chap. vi.

v 72., et encore au ebap. xiu. y 2.
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das Iscariotes, quierat

eum traditurus :

5. Quare hoc un-

guentum non veniit

trecentis denariis, et

daturn est egenis?

6. Dixit autem hoc,

non quia de egenis

pertinebat ad eum ,

sed quia fur erat, et

loculos habens , ea

quœ iniltebantur, por-

tabat.

7. Dixit ergo Jésus :

Sinite illain. , ut. in

dietn sepulturae meœ

servet illud.,

\

8. Pauperes enim

semper habetis vo-

biscum , nie autem

non semper habetis.

,..9. Cognovit ergo

turba multa ex, Judieis

quia illic est : et vene -

runt non propter Je-

suui tantum, sed ut

Lazarum vidèrent ,

quem suscitavitanior-

tuis.

10. Cogilaverant au

tem principe» sacer-

dotum, ut et Lazarum

interficerent, .. .,

celui qui devoit le trahir, commença An de l'ère

de dire : chr. vulg.

5. Pourquoi n'a-t-on pas vendu 33.

ce parfum , dont on auroit eu trois

cents deniers," qu'on auroit donnés

aux pauvres ?

- 6. Il disoit ceci, non qu'il se sou

ciât des pauvres, mais parce que

c'étoit un' larron, et qu'ayant la

bourse , il portoit l'argent qu'on y

mettoit, et en votoit une partie.

7. Mais Jésus lui " dit : Laissez-

la faire, et souffrez qu'au lieu de

vendre ce parfum pour en donner

ie prix aux pauvres , elle le. garde

pour me rendre aujourfl'hui un

honneur qu'elle ne pourra me

rendre le jour de ma sépulture. "

8. Car vous avez toujours des pau

vres avec vous, et vous pouvez en

tout temps exercer sur eux votre

charité; mais pour moi, vous ne

m'avez pas pour toujours d'une

manière sensible, et capable de

recevoir de vous ces marques de

piétét!'',

9. Un; grand nombre de Juifs

ayant su qu il étoit en ce lieu-là , y

vinrent , non-seulement à cause de

Jésus, mais aussi pour voir Lazare

qu'il avoit ressuscité d'eBtre les

morts. . . \>

..10. Cependant les princes des

prêtres , qui avait ut résolu de faire

mourir Jésus , délibérèrent de faire

aussi mourir Lazare ,

■ty 5. C'est-à-dire environ cent vingt, ou selon d'antre* , cent cin

quante livres de notre monnoie.

if 7. C'est le sens du grec , où on lit au singulier : Sine eam. .

Jbid. Autrement et selloh le grec : Laissez-la faVn , elle a gardé ce par

fum pour le jour de ma sépulture, et lorsqu'elle a répandu ce parfum sur

mon corps , elle l'a fait pour prévenir ma sépulture. Voyez dans saint Mat

thieu , xxvi. 12., et dans saint Marc, xiv. S.

f 8. Autr. Car tous aurez toujours des pauvres , etc. Voyèz dans saint

Matthieu, xxvi. 11.
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chr. vulg.

33.

11.. Parce que plusieurs Juifs se

retiraient d'avec eux, à cause de

lui, otcroyoient en Jésus sur le té

moignage que la vie même de La

zare rendott à la souveraine puis

sance de Jésus.

Zach. ix. g.

Matt. xxi. 7.

Marc. xi. 7.

Luc. xix. 35.

1 1. Quia multi prop-

ter illum abibant ex

Judœis, et credebant

in Jesum.

S. Matthieu, XXI. 1.-16. S. Marc, XI. 1.-10

S. Luc, XIX. 29. et suiv.

ia. Le lendemain , " le peuple

qui étoit venu en grand nombre à

la fête de Pâque, ayant appris que

Jésus venoit à Jérusalem,

i3. Prirent des branches de pal

mier, et allèrent au-devant de lui,

en criant : Hosanna,sa£«ïetgloire;"

béni soit le Roi d'Israël , qui vient au

nom du Seigneur.

14. Et Jésus ayant trouvéun ânon,

monta dessus, selon qu'il est écrit:

15. Ne craignez point, fille de

Sion : voici votre Roi qui vient plein

de douceur , " monté sur le poulain

d'une ânesse. <' •'

16. Les disciples n'entendirent

point cela d'abord ; " mais quand

Jésus fut entré dans sa gloire, et

qu'il leur eut envoyé le Saint-Es

prit, ils se souvinrent alors que ces

choses avoient été écrites de lui , et

qu'ils les avoient faites et accom

plies en sa personne: •'•

17. Or, le grand nombre de ceux

qui s'étoient trouvés avec lui , lors

qu'il avoit appelé Lazare du tom-

îa.'Incrastinum au-

tem, turba inulta quœ

venerat ad dieui fes-

tum , cum audissent

quia venit Jésus Jero-

solymam :

i3. Aeceperunt ra-

mospalmarum,etpro-

cesserunt obviam ei,

et clamabant : Ho-

sanna, benedictus qui

venit in nomine Do-

mini , Rex Israël.

i4- Et invenit Jé

sus asellum, et sedit

super eum, sicut scrip-

tum est:

15. Noli timere ,

filia Sion : ecce Rex

luus venit sedens su

per pullum asinae.

16. Hœcnon cogno-

verunt discipuli • ejus

primum : sed quando

glorificatus es't Jésus ,

tune • recordati sunt

quiahœcerant scripta

de eo , et hœc fecerunt

ei.

■ ïjfï Testimonium

ergo" perKibebat tùrba

quœ erat cum eo quan

^12, Voyez l'Harmonie , art. cliv et suir., et la Concordance , ve part,

ch. xiv.

i3. Voyez dans saint Matthieu, xxi, g. . \

y i5. Voyez dans saint Matthieu, xxi. 5.

y 16. Autr. ne firent point d'abord attention à cela. A la lettre : ne re

connurent point cela d'abord.
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do Lazarum vocavit

de monumento , et

suscitavit eum a mor-

tuis.

18. Propterea et

obviam venit ei turba :

quia audieruot eum

fecisse hoc signum.

19. Pharisaei ergo

dixerunt ad semetip-

sos : Videtis quia nihil

proficimusPecce mun-

dus totus post eum

abiit.

ao. Erant autem

quidam gentiles , ex

his qui ascenderant ut

adorarent in die festo.

21. Hi ergo acces-

serunt ad Philippum ,

qui erat a Bethsaida

Galilœae, et rogabant

eum , dicentes : Do

mine, volumusJesum

videre.

22. Venit Philippus,

et dicit Andreae : An

dréas rursum et Phi

lippus dixerunt Jesu.

23. Jésus autem

respondit eis, dicens:

Venit hora ut clarifi-

cetur Filius hominis.

Amen, amen

dico yobis, nisi gra-

num frumenti cadens

in terram mortuum

fuerit ipsum solum

manet : si aulem mor-

beau , et qu'il l'avoit ressuscité d'en

tre les morts , rendoit témoignage

qu'il étoit l'auteur de cette mer

veille.

18. Et ce fut aussi ce qui fit sor

tir tant de peuple pour aller au-de

vant de lui; parce qu'ils avoient en

tendu dire qu'il avoit fait ce mi

racle.

19. Les pharisiens donc voyant

ce grand concours, dirent entre

eux : Voyez-vous " que nous ne ga

gnons rien contre cet homme? voilà

tout le monde qui court après lui.

20. Or, il y avoit parmi cette

multitude quelques gentils, " de

ceux qui étoient venus à Jérusalem

pour adorer au jour de la fête ,

ai. Qui s'adressèrent à Philippe ,

qui étoit de Bethsaïde en Galilée , et

lui firent cette prière : Seigneur ,

nous voudrions bien voir Jésus.

22. Philippe vint le dire à André;

et André et Philippe le dirent en

semble à Jésus.

23. Jésus leur ^pondit : L'heure

est venue où le Fils de l'homme doit

être glorifié par la foique toutes les

nations auront en son nom ; mais

il faut qu'il meure auparavant.

24. Car en vérité, en vérité, je

vous le dis , si le grain de froment

ne meurt après qu'on l'a jeté en

terre, il demeure seul ; mais quand

il est mort, il porte beaucoup de

fruit.

An de l'ère

chr. vulg.

53.

^ 19. On traduit communément ici : Vous voyez. Mais dans la Vulgate

et dans le grec même , la phrase est terminée par un point interrogant :

Voyez-vous ?

■jfr 20. Gr. litt. quelques Grecs. Voyez l'Harmonie, art. civn et suiv.,

etla Concordance , ve part. ch. xvi. . •
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An de l'ère

cbr. vulg.

53.

Malt. x. 3g.

xvr. 25.

Marc. vin.

35.

Luc. ix. a4>

xvii. 33.

a5. Ainsi celui qui aime sa vie

en ce monde, la perdra tfam l'au

tre; mais celui qui hait sa vie en ce

monde , la conserve pour la vie éter

nelle.

26. Si quelqu'un donc me sert ,

et veut être du nombre de mes dis

ciples, qu'il me suive, en se sacri

fiant comme moi : et où je serai ,

là sera aussi mon serviteur ; car si

quelqu'un me sert ainsi aux dépens

de sa vie, mon Père l'honorera , et

le rendra participant de la gloire

dont ma mort sera suivie.

27. Maintenant que je pense à

cette mort , et au peu de soin que

les hommes auront d'en recueillir

le fruit, mon ame est troublée : et

que dirai - je ? Mon Père , sauvz-

moi de celte heure-là ? Mais c'est

pour cette heure même que je suis

venu au monde. "

28. Je dirai donc seulement :

Mon Père, glorifiez votre nom , en

accomplissant sur moi toutes vos

volontés , en faisant servir ma

mort à vous rendre la gloire que

le péché vous avavie, et à faire

connoitre aux hommes la sévérité

de votre justice, et l'excès de votre

amour. A l'instant il vint du ciel une

voix qui dit : Je l'ai déjà glorifié

par les miracles que je vous ai

donné le pouvoir de faire; et je le

glorifierai encore par votre résur

rection, par la foi t/ue toutes les

nations auront en vous, et par

la gloire dont votre mort sera sui

vie.

29. Le peuple qui étoit là , et qui

avoit entendu le son de cette voix ,

tuum fuerit, multum

fructum offert.

25. Qui amat ani-

mam suam , perdet

eam : et qui odit ani

mant suam in hoc

mundo, in vitam aeter-

nam custodit eam.

26. Si qtiis mihi

ministrat, me sequa-

tur, et ubi s 11 m ego ,

illic et ministcr meus

erit. Si quis mihi mi-

nistraverit , honorifi-

rabil eum Pater meus.

27. Nunc anima mea

turbata est. Et quid

dicam ? Pater, saHi-

fica me ex bac hora ?

sed propterea veni in

horam hanc.

28. Pater, clarifica

nomen tuum. Venit

ergo vox de cœlo : Et

clariûcavi, et iterum

clarifîcabo.

29. Turba ergo quae

stabat et audierat, di-

2-. Autrement et à la lettre : Mais c'est pour cela même que je suis

venu eu cette heure : c'est pour souffrir et pour mourir queje suis venu dans

re monde, et quej'y suis demeuréjusqu'à présent.
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cebat tonitruum esse

factum. Alii dicebant :

Angélus eilocutus est.

30. Respondit Je-

sus,etdixit:Non prop-

ter me hœc vox ve-

nit, sed propter vos.

31. Nunc judicium

est m ii rid i : nunc prin-

ceps hujus mundi eji-

cietur foras.

32. Et ego si exal-

tatus fuero a terra ,

omnia traham ad me-

ipsum.

33. ( Hoc autem di-

cebat, significans qua

morte esset moritu-

rus. )

34- Respondit ei

turba:Nos audivimus

ex lege, quia Christus

manet in seternum, et

quomodo tu dicis :

Oportet e allari Fi-

lium horninis ? quis est

iste Filius horninis ?

35. Dixit ergo eis

Jésus : Adhuc modi-

cutn lumen in vobis

est. Ambulate dum

lucem habetis, ut non

vos tenebree compre-

hendant : et qui am-

bulat in tenebris, nes-

cit quo vadat.

36. Dum lucem ha

betis, crédite in lu-

sans avoir entendu tes paroles An de l'ère

qu'eOeavoitprononcées, disoit que cl»r. vulg.

c'étoit un coup de tonnerre ; d'autres 33-

disoient : C'est un ange qui lut a

parlé.

30. Jésus répondit : Ce n'est pas

pour moi que cette voix s'est fait

entendre, mais pour vous;

31. Pour vous faire compren

dre que c'est maintenant que le

monde " va être jugé , et délivré de

la tyrannie du démon, que c'est

maintenant que le prince du monde

va être chassé dehors ;

32. Et que, quand j'aurai été

élevé de la terre, j'attirerai tout "

à moi.

33. ( Ce qu'il disoit pour marquer

de quelle mort il devoit mourir. )

ïsai. xl. 8.

XXXVII.

34. Le peuple qui le comprit fort Ps. cix. 4*

bien , lui répondit : Nous avons ap- CXTK. a

pris de la loi, que le Christ doit »^2k'

demeurer éternellement ; comment a5.

donc dites-vous qu'il faut que le Fils

de rhomme soit élevé de la terre , et

attache à une, croix ? Qui est ce Fils

de l'homme quidoit mourir ainsi?

Si c'est vous, vous n'êtes donc pas

le Christ?

35. Jésus leur répondit : La lu

mière est encore avec vous pour un

peu de temps. " Marchez pendant

que vous avez la lumière, de peur

'que les ténèbres ne vous surpren

nent. Celui qui marche dans les té

nèbres, ne sait où il va.

36. Pendant que vous m'avez avec

vous, mpi qui suis la vraie lumière,

#■ 3i. Gr. litt. ce monde.

32. Gr. tous : c'est-à-dire les gentils comme les Juifs.

t 35. C'est le sens du grec.
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An de l'ère

chr. vula;.
35. g

Jsai. lui. 1.

Rom. x. 16.

liai. vi. g.

Malt. xiii.

■ 4.

Marc. iv. 12.

Luc. VIII. 10.

vifcf. XXVIII.

26.

Rom. xi. 8.

cem, ut fîlii lucis si-

Us. Hœc locutus est

qui éclaire tout homme venant au

monde, croyez en la lumière , afin

que vous soyez aussi vous-mêmes Jésus, et| abiit , et ab-

enfans de Dieu , qui est le Père de scondit se ab eis.

lumière. Jésus parla de la sorte; après

quoi il se retira , et se cacha d'eux,

la dureté de leur cœur et l'aveu

glement de leur esprit les rendant

indignes dejouir plus long-temps

de sa divine présence.

37. Car quoiqu'il eût fait tant de

miracles devant eux, ils ne croyoient

point en lui,

37. Cumautem tan-

ta signa fecissetcoram

eis, non credebant in

eum

38. Afin que cette parole du pro

phète Isaïe fût accomplie : Seigneur,

qui a cru à la parole qu'il a entendue

de nous, et à qui le bras du Seigneur

a-t-il été révélé? Les Juifs n'ont

voulu le reconnaître ni dans la sa

gesse de ses paroles , ni dans la

puissance de ses œuvres.

3g. Or , ils ne pouvoient croire "

que Jésus fût le Fils de Dieu ,

parce qu'Isaïe a dit encore :

40. Il a aveuglé leurs yeux, et il

a endurci leur cœur, de peur qu'ils

ne voient des yeux, et ne compren

nent du coeur, et qu'ils ne vien

nent à se convertir, et que je ne

les guérisse. "

41. Isaïe a dit ces choses du Mes

sie , lorsqu'il a vu sa gloire , " et

qu'il a parlé de lui.

42. Plusieurs néanmoins, et même

des principaux des Juifs, crurent en

lui; mais à cause des pharisiens,

ils n'osoient le reconnoitre publi-

58. Ut sermo Isaise

prophetae impleretur,

quem dixit: Domine ,

quis credidit auditui

nostro ? et brachium

Domini cui revelatum

est ?

5g. Propterea non

potcrant credere , quia

iterum dixit Isaias :

40. Excaecavit ocu-

los eorum, et indu-

ravit cor eorum, ut

non videant oculis, et

non intelligant corde,

et convertantur , et

sanem cos.

41 . Hsec dixit Isaias,

quando vidit gloriam

ejus, et locutus est de

eo.

42. Verumtamenet

ex principibus multi

crediderunt in eum :

sed propter pharisaeos

5g. Ce n'est pas qu'ils fussent nécessités à ne pas croire ; mais Dieu

avoit prévu leur endurcissement volontaire, et il étoit impossible que ce

que Dieu avoit prévu , n'arrivât pas.

lf 4°- Us avoient mérité d'être livrés à cet aveuglement ; et par un ju

gement très-juste , Dieu les y iaissoit.

^4'- C'est-à-dire la gloire du Fils de Dieu, qui étoit lui-même ce

Messie promis. Voyez dans Isaïe, vi. 1.
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non confilebantur, ut

e synagoga non ejice-

rentur.

43. Dilexerunt enim

gloriam hominum ,

magis quam gloriam

Dei.

44- Jésus autemcla-

mavit, et dixit : Qui

crédit in me, non cré

dit in me, sed in eum

qui misit me.

45. Et qui videt me,

videt eum qui misit

me.

46. Ego lux in mun-

dum veni, ut omnis

qui crédit in me, in

tenebris non maneat.

4?. Et si quis au-

dierit verba mea, et

non custodierit, ego

non judico eum. Non

enim veni ut judicem

mundum, sed ut sal-

yificem mundum.

48. Qui spernit me,

et non accipit verba

mea, habet qui judicet

eum : sermo quem lo-

cutus sum, ille judi-

cabiteum in novissimo

die.

...«itap^j,* ."i-.

..: iiti.i r, liboi» "1 - ■ * ï

4g. ^ Quia ègo ex me-

'ipso non sum locutus, .

sed qui misit me Pater,

ipse mihi mandatum

dédit quid dicam, et

quid loquar.

5o. Etscio quiaman-

datum ejus vita aeterna

est. Quae ergo ego lo-

quement , de crainte d'être chassés An de l'ère

de la synagogue ; cbr. vulg.

53.

43. Car ils aimèrent mieux la gloire

qui vient de l'estime des hommes,

que la gloire et la louange qui vient

de Dieu.

44- Cependant Jésus, "pour exci

ter leurfoi timide, dit en s'écriant :

Celui qui croit en moi , ne croit pas

en moi seulement , mais il croit

aussi en celui qui m'a envoyé.

45. Et celui qui me voit , voit

celui qui m'a envoyé ;

46. Car je suis venu dans le

monde , moi qui suis la lumière

éternelle, afin qu'aucun de ceux

qui croient en moi, ne demeure

dans les ténèbres de l'ignorance et

du péché.

47. Si, après cela, quelqu'un en

tend mes paroles , et ne les garde

pas , je ne le juge point; car je ne

suis pas venu à présent pour juger

le monde, mais pour sauver le

monde.

. i » ■ -«„ . .

48. Son crime néanmoins ne de

meurera pas impuni; car celui qui

me rejette, et qui ne reçoit point

mes paroles , a un juge qui doit le

juger : ce sera la parole même que

j'ai annoncée , qui le jugera au der

nier jour, et qui le condamnera ,

comme ayant rejeté la parole de

Dieu;

■ 49- Car je n'ai point parlé de moi-

même ; mais mon Père qui m'a en

voyé, m'a prescrit lui-même ce que

je dois dire, et de quoi je dois

parler. '' ,,' , , ^

5o. Et je sais que ce qu'il m'a or

donné, d'enseigner , est ce qui con

duit à la vie éternelle. Les choses

Marc.

16.

21.
!9
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An de l'ère donc que je dis, je les dis comme quor, sicut dixit mihi

chr. vulg. nion Père me les a dites; " et celui Pater, sic loquor.

33. qui tes méprise, méprise les pa

roles de Dieu , et renonce à ia vie

éternelle qui lui étoit offerte.

•j} 5o. Autr. Ainsi tout ce que je dis, je le dis selon que mon Père

me l'a ordonné.

CHAPITRE XIII.

Dernière cène de Jésus-Christ. Il lave les pieds à ses apôtres. Prédiction

de la trahison de Judas. Glorification de Jésus. Commandement de

l'amour. Renoncement de saint Pierre prédit.

'^S: -Matthieu , XXVI.' 1.-99. S.Marc, XIV. l'.'-iï.

' S.Luc, XXII. 1.-20.
■ ."»•>!> m 1 .• 1 ...

1. Ahte diem festum

Paschae , sciens Jésus

quia venit hora ejus, ut

transeat ex hoc mundo

ad Patrem , cum di-

lexissetsuos. qui erant

in mundo, in iînem

dilexit eos.

2. ! Et cœna facta ,

cum diabolus jam mi-

sisset in cor, ut tra-

deret eum Judas Simo-

nis Iscelriotae :

< ; 1 1 • *. ; . i , i)li Kl!, ;;

3. Sciens quia om-

nia dédit ei Pater in

manus, et quia a Deo

exiyit , et;^d Deum

.vadit jm.i !

f 1. Voyez l'Harmonie art. cuixti et suiv.j tom. xn, et la Concor

dance , VIe part. ch. m, tom. xx. '

y 2. Voyez la Dissertation sur ta dernière Pûque de Jésus-Christ , à U

suite de l'Harmonie. ". , . ■

Ibid. Selon le grec, in cor Judœ Simonis Iscarintai, ut iraderet eum ; et

c'est bien le sens de «e texte. .Au ^ aè. on voit dans le grec , que Iscariolx
se rapporte à Judœ. ■■')' •'

Matt. xxvi. !• L~ègoir, avantla fête de Pâqùe,

2. - Jésus sachant que son heure étoit

Marc. xiv. 1. venUe dè passer de ce monde à son

isuc. xxii. 1. pere . ,// comme il avoit aimé les

siens qui étoieut dans le monde , il

les aima jusqu'à l'a fin de sa vie, et

il voulut même alors leur donner

les témoignages les plus sensibles

de son amour.

• : a. Et ainsi après le souper , où

il avait mangé l'agneau pascal

avec ses disciples, " le diable ayant

déjà mis dans le cœur de Judas Is-

cariote , fils de Simon , le desscin de

le trahir, et de le livrer à ses enne

mis . ' ' - :

3. Jésus qui savoit que son Père

lui avoit mis toutes choses entre

les mains , qu'il étoit sorti de I)ieu ,

£t qu'il s'en retourruiit à Weu, ,

.'(:..':....'■' .■ - /
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4. Surgit a cœna , 4- Oublia en quelque sorte toutes

et ponit vestimenta ces grandeurs ; il se leva de table ,

sua : et cum accepisset quitta ses vêtemeris; et ayant pris un

linteum, prsecinxit se. linge , il le mit autour de lui. "

5. Puis ayant versé de l'eau dans

un bassin , il commença de laver les

pieds de ses disciples, et de les es

suyer avec le linge qu'il avoit autour

dp. lui. " ! .tff;.

An de Fèro

cliK vulg.

3ô.

5. Deinde mittit

aquam in pelvim , et

coepit la vare pedes dis-

cipulorum, et exter-

gere linteo , quo erat

prœcinctus.

•G. Venit ergo ad

Simonem Petrum. Et

dioit ei Petrus : Do

mine, tu mihi lavas

pedes ?

7. Respondit Jésus ,

et dixit ei : Quod ego

facio , tu nescis modo,

scies autem postea.

8. Dicit ei Petrus :

Non lavabis inihi pe

des in sélénium. Res

pondit ei Jésus : Si

non lavero le, non

habebis pariem rne-

cum.

9. Dicit ei Simon

de lui.

6. Il vint donc à Simon-Pierre,

qui lui dit : Quoi, Seigneur, vous

me laveriez les pieds ?
. :!•••; ; ■■. ' i> »iq wl

•V»v . '• 'À. •'. ^v iVi.il.MtH •Yt\»!tYt

7. Jésus lui répondit : Vous ne sa

vez pas maintenant pourquoije fais

ce que je fais; mais vous le saurez

dans la suite. •

8. Pierre lui dit : Jamais vous ne

me laverez' les pieds. Jésus lui ré

pondit : Si' je rie vous lave , voiis

n'aurez point de part avec moi:

pi Alors Simon - Pierre lui dit :

Petrus: Domine, non -Seigneur, non-seulement les pieds,

tanlum pedes meos , mais aussi les mains et la tète,

sed et manus, et ca- '•• .

put.

10. Dicit ei Jésus: 10. Jésus lui dit : Celui qui sort du

Qui lotus est, non bain j'n'à besoin que de se laver les

indiget nisi ut pedes pieds , et il est net dans tout le reste

lavet, sed est mundus ducorps. Pour vous aussi , qui avez,

tAtns. Ki vf»s munit; été lavés dans les eaux du bap

tême, vous êtes purs^dahs l'ame.

mais non' pas tous; •

'fi. Car il savoit bien qui étoit ce

lui qui devoit le trahir ; et c'est pour

cela qu'il dit : "Vous n'êtes pas tOHs

purs.

totus. Et vos mundi

estis , sed non omnes

11. Sciebat enim

quisnam esset qui

tradeiet eum : prop-

terea dixit : Non estis

mundi omnes.

y 4- Si l'on compare le texte des quatre évangélistes, il paroît que le

lavement des pieds précéda l'institution de l'eucharistie , dont saint Jean

ne parle pas.

^ 7. Autr. et à la lettre : après ceci. Infr. i4-

. ' 19. .
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An de l'ère

chr. vulg.

33.

Malt. x. 24-

Luc. vi. 4°>

Infr. xv. ao.

îa. Après donc qu'il leur eut lavé

les pieds, il reprit ses vétemens; et

s'étant remis à table, il leur dit :

Savez- vous ce que je viens de vous

faire ?

i3. Vous m'appelez votre Maître

et votre Seigneur; et vous avez rai

son, je le suis en effet.

1 4- Si donc je vous ai lavé les pieds,

moi qui suis votre Seigneur et votre

Maître, vous devez aussi vous laver

les pieds les uns aux autres, et vous

rendre mutuellement les services

les -plus humbles et les plus fias;

1 5. Car je vous ai donné l'exemple ,

afin que voyant ce que j'ai fait à vo

tre égard, vous le fassiez aussi à l'é

gard de vos frères.

16. En vérité, en vérité, je vous

le dis, le serviteur n'est pas plus

grand que son maître , ni l'apôtre "

plus grand que célui qui l'a envoyé.

1 7. Si vous savez ces choses , vous

êtes heureux, pourvu que vous les

pratiquiez, et que vous compreniez

qu'étant mes disciples , vous ne de

vez pas être traités plus favorable

ment que votre Maître.

18. Je ne dis pas ceci de vous tous,

car je sais qui sont ceux que j'ai choi

sis pour être mes cohéritiers dans

le ciel. Il y en a parmi vous qui

sont indignes de cet honneur, parce

qu'ils ne sont pas mes imitateurs

sur la terre; mais je les souffre

avec moi, afin que cette parole de

l'Ecriture soit accomplie : Celui qui

mange du pain avec moi, lèvera " le

13. Postquam ergo

lavit pedes eoruin ,

et accepit vestimenta

sua : cum recubuisset

iterum , dixit eis : Sci-

tis quid fecerim yobis ?

i3. Vos vocatis me ,

Magister et Domine:

et bene dicitis , sunt

etenim.

i/j. Si ergo ego lavi

pedes vestros, Domi-

nus et Magister , et

vos debetis alter alte-

rius lavare pedes.

1 5. Exemplum enim

dedi vobis , ut quem-

admodum feci vobis ,

ita et vos faciatis.

16. Amen, amen di-

co vobis , non est ser-

vus major domino suo,

neque apostolus major

est eo qui misit illum.

17. Si hoec scitis,

beati critis si feceritis

ea.

18. Non de omnibus

vobis dico : ego scio

quos elegerim : sed ut

adimpleatur Scriptu-

ra : Qui manducat

mecuni panem, leva-

bit contra me calca-

neum suum.

^ 16. C'est-à-dire l'envoyé. C'est ce que signifie en grec le nom d'a-

pôire.

ir 18. Gr. litt. a levé. Jésus-Christ applique ici à. la perfidie de Judas ,

ce que David paraît avoir dità l'occasion de la perfidie d'Acbitopbel qui

etoit ainsi une figure du perfide Judas.
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îg. Amodo dico vo-

bis, priusquam fiât,

ut cum factum fuerit ,

credatis quia ego sum.

ao. Amen , amen

dico vobis : Qui acci-

pit si quem misero ,

me accipit: qui autem

me accipit , accipit

cum qui me misit.

pied contre moi, et me livrera à

mes ennemis.

19. Je vous dis ceci dès mainte

nant, avant que la chose arrive,

afin que, quand elle arrivera, vous

croyiez que je suis le Fils de Dieu,"

auquel seul il appartient de con

naître l'avenir , et de pénétrer les

pensées les plus secrètes des cœurs.

ao. En vérité, en vérité, je vous

le dis, celui gui renonce ainsi à la

grâce de l'apostolat, dontje l'avois

honoré, se prive d'ungrand avan

tage ; car mes apôtres me sont tel

lement unis, que quiconque reçoit

celui que j'aurai envoyé , me reçoit

moi-même; et celui qui me reçoit,

reçoit celui qui m'a envoyé; parce

que mon Père et moi sommes une

même chose.

An de l'ère

chr. vulg.

33.

Mait. ï. 4o.

Luc. x. 16.

S. Luc, XXII. ai.-38.

ai. Cum hsec dixis-

set Jésus, turbatus est

spiritu , et protestatus

est, et dixit : Amen ,

amen dico vobis , quia

unus ex vobis tradet

me.

2a. Aspiciebantergo

ad invicem discipuli ,

habitantes de quo di-

ceret.

23. Erat ergo re-

cumbens unus ex dis-

cipulis ejus in sinu

Jesu, quem diligebat

Jésus.

24. Innuit ergo huic

Lue. xxii. 21.

21. Jésus ayant dit ces paroles,

se troubla en son esprit, à la vue ^att'

du crime queJudas alloit commet- Marc,

tre, et de la mort qu'il alloit souf- 18.

frir; et il fit cette déclaration : En

vérité, en vérité, je vous le dis, l'un

de vous me livrera.

22. Les disciples donc se regar-

doient l'un l'autre , ne sachant " de

qui il parloit.

23. Mais comme l'un d'eux, que

Jésus aimoit, étoit couché sur te

même Ut tout proche du sein de

Jésus, "

24. Simon-Pierre lui fit signe de

XIVI.

Xlt.

■p 19. Gr. autr. vous me croyiez ce que je suis, c'est-à-dire le Fils de Dieu .

Supr. vin. 24. et 28.

•jf 22. Litt. étaut en doute.

$ 23. Les Juifs alors se mettaient à table couchés sur des lits, et placés

les uns au-dessous des autres ; en sorte que saint Jean placé au-dessous de

Jésus-Christ devoit avoir la tête sur le sein de Jésus-Christ.
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An de l'ère

clir. vulg.

33> ;;

% .y

s'enquérir" de Jésus qui étoit celui

dont il parloit.

2J. Ce disciple donc s'étant pen

ché sur le sein de Jésus, lui dit :

Seigneur , qui est-ce ? t

26. Jésus lui répondit : C'est celui

à. qui je donnerai un morceau" de

pain trempé. Et ayant trempé un

morceau de pain , il le donna à Ju

das Iscariote, "fils de Simon.

27. Et dès que Judas eut pris ce

morceau, Satan entra en lui. Jésus

donc lui dit : Ce que vous faites,

faites-le au plus tût.

28. Mais aucun de ceux qui étoient

à table, ne comprit pourquoi il lui

avoit dit cela ;

29. Car quelques-uns pensoient

que comme Judas avoit la bourse,

Jésus avoit voulu lui dire : Ache

tez-nous ce qu'il nous faut pour la

fête; ou donnez quelque chose aux

pauvres.

3o. Judas donc ayant pris le mor

ceau , sortit aussitôt ; et il étoit nuit.

31. Après qu'il fut sorti, Jésus

dit : Maintenant le Fils de l'homme

est glorifié , et Dieu est glorifié en

lui.

32. Si Dieu est glorifié en lui

par la mort qu'il souffre pour lui

obéir, Dieu le glorifiera aussi en lui-

mêmp par la vie nouvelle qu'il lui

donnera en le recevant dans son

Simon Petrus , et dixit

ei : Quis est de quo

dicit ?

25. Itaque cum re-

cubuisset ille supra

pectus Jesu , dicit ei :

Domine, quis*est?

20". Respondit Jé

sus : Ille est cui ego

intincturn panent por-

rexero. Et cum in-

tinxisset panem , dédit

Judae Simonis -Isca-

riotae.

27. Et post buccel-

latn, introi vit in cum

Satanas. Et dixit ei

Jésus: Quodfacis, fac

citius.

28. Hocautem ripmo

scivit discumbentium

ad quid dixerit ei :

29. Quidam enim,

putabant , quia locu-

los habebat Judas. ,

quod dixisset ei Jésus :

Eme ea. quae opus sun t

nobisad diem festum:

aut egenis ut aliquid

daret.

30. Cnm ergo acce-

pisset ille buccellam,-

exivit continuo. Erat

autem nox.

5i. Cum ergo exis-

set , dixit Jésus : Nunc

clarificatus est Filius

hominis , et Deus clar

rifîcatus est in eo.

3a. Si Deus clarifi

catus est in eo , et

Deus clarificabit eum

in semetipso : et con

tinuo clarificabit eum.

'jr ai- C'est le sens du grec.

^ 26. C'est lesens'jJu'gre^qui lit simplement : an morceau.

Jbid. C'estle sensdu grec , où l'on voit que Iscariotce se rapporte à Judce.
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33. Filioli, adhuc

uiodicum vobiscinn

suni. Quœrctis nie :

et sicut dixi Judaeis,

Quo tgo vadi), vos

non potestis venire :

et vobis dico modo.

34. Mandatum no-

Tum do vobis : Ut

diligatis invicem, sicut

dilexi vos, ut et vos

diligalis invicem.

35. In hoc cognos-

cent omnes quia disci-

puli mei estis , si di-

lectionem habueritis

ad invicem.

36. Dicit ei Simon

Petrus : Domine, quo

vadis ? Respondit Jé

sus : Quo ego vado ,

non potes me modo

sequi : sequeris autem

postea.

37. Dicit ei Petrus :

Quare non possum te

sequi modo ? animant

meam pro te ponam.

38. Aespondit ei

Jésus : Animam tuam

pro me pones ? Amen,

amen dico tibi , non

cantabit gallus donec

ter me neges.

sein; et c'est bientôt qu'il le glori- And,<|l'ère

fiera de, la sorte ; . , rl, . tj|lg.

33. Car, mes petits enfans, je 5'

n'ai plus que peu de temps à être Supr. v;:.34.

avec vous; je m'en retourne vers

mon Père. Vous me chercherez

alors ; et ce que j'ai dit aux Juifs,

qu'ils ne pouvoient venir où je vais ,

je vous le dis aussi présentement à

vous-mêmes : Fous ne pouvez me

suivre sitôt.

34- Mais je vous laisse " un com- Lev X1X lg

mandement nouveau : C'ést de vous Matt. xxn.

aimer les uns les autres , de telle sorte 5g.

que vous vous entr'aimiez comme je *n/r.

vous ai aimés. , .

35. C'est en cela que tous connoî-

tront que vous êtes mes disciples, si

vous avez ainsi de l'amour les uns

pour les autres; et je connoitrai

aussi par - là que vous m'aimez

véritablement.

36. Simon-Pierre lui dit : Sei

gneur, où allez-vous? Jésus lui ré

pondit ; Vous ne pouvez maintenant

me suivre où je vais ; mais vous me

suivrez après.

37. Pierre lui dit : Seigneur, pour

quoi ne puis- je pas vous suivre main -

tenant ? Je donnerai ma vie pour

vous , si cela est nécessaire.

38. Jésus lui repartit : Vous don

nerez votre vie pour moi ? En vérité,

en vérité , je vous le dis , vous êtes

si éloigné de me faire un tel sacri- *%uc IXIU

fice, que le coq ne chantera point, 33.

que vous ne me renonciez " trois

fois.

Matt. xxvi.

35.

Marc. xiv.

^34.Litt. je vous donne.

")&" S8. Voyez dans saint Luc, xxn. 34. Selon saint Marc , xiv. 3o., Jésus-

Christ dit, ne chantera pas deux fois.
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CHAPITRE XIV.

SERMON APRÈS LA CÈNE.

Jésus va préparer le lieu a ses disciples. Il est la voie , la vérité et la vie.

Qui le voit, voit son Père. Il fera ce qui sera demandé en son nom.

Caractère de l'amour. Promesse de l'Esprit consolateur. Observation

des commandemens. Le Saint-Esprit enseigne tout. Paix de Dieu, non

du monde. Amour et obéissance de Jésus.

An de l'ère

cbr. vulg.

33.

1. Jésus s' adressant ensuite à

toits ses disciples , leur parta ain

si : " Que votre cœur ne se trouble

point de ce que je viens de dire,

que vous ne pouvez venir où je

vais. Fous ne ie pouvez à présent,

mais vous le pourrez dans la suite.

Vous croyez en Dieu, et vous vous

confiez en sa parole; croyez aussi

en moi qui suis son Fils , et soyez

assurés de l'effet de mes promesses.

2. Il y a plusieurs demeures dans

la maison de mon Père; et il y en

aura pour vous tous. Si cela n'é-

toit, je vous l'aurois dit, et je ne

vous aurois pas promis une place

dans mon royaume ; mais vous y

demeurerez très-certainement avec

moi, car " je vais vous préparer le

lieu.

3 Et après que je m'en serai allé,

et que je vous aurai préparé le lieu,

je reviendrai à vous, et vous retire

rai à moi , afin que vous soyez où je

serai alors, et où je suis dès à pré

sent. "

4- Or, vous savez bien où je vais,

et vous en savez la voie.

5. Thomas lui dit : Seigneur,

nous ne savons où vous allez; et

i. Non turbetur cor

vestrum. Creditis in

Deum, et in me cré

dite.

2. In domo Patris

mei mansiones raultae

sunt : si quo minus ,

dixissem vobis : quia

vado parare vobis lo-

cum.

3. Et si abiero, et

prœparavero vobis lo-

cum , iterum venio , et

accipiam vos ad meip-

sum , ut ubi sum ego ,

et vos sitis'.

4. Et quo ego vado

scitis , et viam scitis.

5. Dicit ei Thomas :

Domine, nescimusquo

■fr 1. Voyez l'Harmonie, art. cxci et suiv., tom. xix,et la Concordance,

VIe part. ch. vu, tom. xx.

2. Cette particule n'est pas dans le grec.
■p 3. Autr. afin que vous soyez où je serai. Supr. vu. 34-
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vndls , et quomodo

possumus viam scire ?

6. Dicit ei Jésus :

Ego sum via, et Veri

tas , et vita : nemo

venit ad Patrem , nisi

per me.

7. Si cognovissetis

me , et Patrem incum

utique cognovisselis :

et amodo cognoscetis

eum, et vidistis eum.

8. Dicit ei Philip-

pus : Domine , ostende

nobis Patrem, et suffi*

cit nobis.

9. Dicit ci Jésus :

Tanto tempore vobis-

cum sum , et non cog-

novistis me ? Philippe,

qui videt me, videt et

Patrem. Quomodo tu

dicis : Ostende nobis

Patrem ?

10. Non creditis quia

ego in Pâtre , et Pater

in me est ? Verba quœ

ego loquor vobis , a

meipso non loquor.

Pater autem in me ma-

nens , ipse facit opéra.

savoircomment pouvons-nous en

la voie P

6. Jésus lui dit : Je suis la voie,

la vérité et la vie ; de sorte que per

sonne ne vient au Père céleste que

par moi , qui suis la voie véritable

qui conduit à la vie étemelle.

7. Si donc vous me connoissiez par

faitement , vous connoîtriez aussi

mon Père , qui est une même chose

avec moi : et vous le connoîtrez bien

tôt par te Saint-Esprit qui vous sera

donné; et vous l'avez déjà vu par la

foi que vous avez eue en moi.

8. Philippe lui dit : Seigneur, mon

trez-nous votre Père, et il nous

suffit.

g. Jésus lui répondit : Il y a si

long-temps que je suis avec vous ;

et vous ne me connoissez pas ? Phi

lippe, celui qui me voit, voit aussi

mon Père. Comment donc dites-

vous : Montrez-nous votre Père ?

11. Non creditis quia

ego in Pâtre, et Pater

in me est ? Alioquin

propter opéra ipsa cre- ■

dite.

An de l'ère

chr. vulg.

33.

10. Ne croyez-vous pas que je suis

en mon Père, et que mon Père est

en moi , ayant , mon Père et moi ,

une même essence, une même sa

gesse, et une même puissance? De

sorte que ce que je vous dis , je ne

vous le dis pas de moi-même; et que

ce que je fais, je ne le fais pas de

moi-même : mais c'est mon Père

qui demeure en moi, qui dit lui-

même les paroles que je dis, et qui

fait lui-même les œuvres que je fais.

1 1. Ne croyez-vous pas que je suis

ainsi en mon Père , et que mon Père

est en moi ? Si vous ne le croyez pas

à cause de mes paroles, croyez-lc

au moins à cause de mes œuvres,

qui le prouvent si clairement. "

"j^ 1 1 . Gr. autr. Croyez-moi , et soyez assurés que je suis en mon Père , et

que mon Père est en moi ; si tou> ne m'en croyez pas sur ma parole, croyez-

m'en à cause de mes œuvres.
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An de l'ère îa. En vérité, en vérité, je vous

cnr*^u's* le dis, celui qui croit en moi fera

**• les œuvres que je fais; et il en fera

encore de plus grandes, parce que

je m'en vais à mon Père,

Uatt.ru. y. i3. Et que tout ce que vous

xxi. 23. demanderez à mon Père en mon

InT.'xvùît n°m' 'e le feraî' aflD 1uc.,e Père

soit glorifié dans le pouvoir qu'il

communique au Fils.

i f\. Si vous me" demandez aussi

quelque chose en mon nom, je le

ferai de même.

15. Si donc vous m'aimez,, gardez

mes commandemeus ;

16. Et non-seulement j'exauce

rai vos prières , mais je prierai

aussi moi-même mon Père pour

vous; et il vous donnera un autre

consolateur, afin qu'il demeure éter

nellement avec vous ;

17. Et ce consolateur sera l'Es

prit de vérité , que le monde ne peut

recevoir, parce qu'étant tout char

nel et tout terrestre, il ne le voit

point, et ne le connolt point; mais

pour vous , vous le connoitrez , parce

qu'il demeurera avec vous, non

d'une manière corporelle et setisi-

ble , comme j'y ai demeuré; mais

il sera en vous d' une manière toute

spirituelle et toute divine.

18. Et moi-même, je ne vous

laisserai point orphelins; mais je

ressusciterai après ma mort, et je

viendrai me montrer à vous.

19. Encore un peu de temps, et

le monde ne me verra plus. Mais

pour vous, vous me verrez, parce

queje vis " après nui mort , et que

vous vivrez aussi avec moi.

12. Amen, amen

dico vobis, qui crédit

in me, opéra quoe ego

facio, et ipse f'aciet,

et majora horum fa-

ciet : quia ego ad Pa-

treni vado.

13. Et quodeumque

petieritis Pat rem in

nomme meo , hoc fa-

ciam , ut glorificetur

Pater in Fiiio.

i4- Si quid petieritis

me in noinine meo ,

hoc faciam.

1 5. Si diligitis me ,

mandata mea servate.

16. Et ego rogabo

Patrem, et alium Pa

radetum dabit vobis,

ut maneat vobiscum

in aeternuuiy-

17. Spiritum veri-

tatis , quem mundus

non pntest accipere ,

quia non videl emn ,

nec scit eum : vos au-

tein cognoscelis eum,

quia apud vos rnane-

bit, et in vobis erit.

18. Non relinquam

vos orphauos : veniam

ad vos.

19. Adhuc modi-

cum, et mundus me

jam non videt. Vos au-

tem videtis me , quia

ego vivo , et vos vi~

vêtis.

'jr i4- Le grec Ut simplement : Si vous demandez quelque chose en mon

nom , etc. C'est-à-dire , que le pronom me ne s'y trouve pas.

fr 19. Autr. je vivrai.
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20. In illo die vos 20. Kn ce jour-là, vous connoî- An de l'ère

cognoscetis quia ego trez clairement que je suis en mon chr. vulg.

sum in Pâtre ineo , et Père , par l'unité d'une même nd- 33-

vos in me, et ego in ture ; et vous en moi, par l'uni-

vobis. té d'un même corps; et moi en

vous, par l'unité d'un même es

prit. M'iis pour obtenir ces con

naissances, il faut que vous m'ai

miez , et que vous observiez mes

commandemens ;

21. Qui habet man- ai. Car celui qui a reçu mes

data mea, et servat ea, commandemens, et qui les garde,

ille est qui diligil me. c'est celuHà qui m'aime ; et celui

Qui autem diligit me , qui m'aime, sera aimé de mon

diligetur a Pâtre meo, Père, et je l'aimerai aussi, et je me

et ego diligam eum , découvrirai à lut.

et manifestabo ei meip-

sum.

22. Dicit ei Judas, 22. Judas, "non pas l'Iscariote ,

non ille Iscarioles : lui dit: Seigneur, d'où vient que

Domine, quid factura vous vous découvrirez à nous, et

est, quia manifesta- non pas au monde ?

turus es nobis teip-

sum , et non mundo ?

23. Respondit Jésus, 23. Jésus lui répondit : Je vous

et dixit ei : Si qui? di- l'ai déjà dit ; Si quelqu'un m'ai-

ligit me, sermonem me, il gardera ma parole, et mon

meum servabit, et Pa- Père l'aimera , et nous viendrons à

ter meus diliget eum , lui , et nous ferons en lui notre

et ad eum veniemus, demeure.

et mansionem apud »

eum faciemus.

24. Qui non diligit 24. Mais celui qui ne m'aime

me, serrnones meos point, ne garde point mes paroles,

non servat : et sermo- et je <ne me découvre point à lui.

nem quem audistis , Au reste, la parole" que vous

non est meus, sedejus avez entendue, et que je vous ai

qui misit me, Patris. prêchèe, n'est point ma parole,

mais celle de mon Père qui m'a

envoyé vous annoncer sa vérité.

25. Htec locutus 25. Je vous ai dit ceci, demeu-»

sum vobis, apud vos rant encore avec vous.

manens.

26. Paracletus au- 26. Mais le consolateur, qui est

ir 22. C'est celai que nous nommons communément Jude.
•jf' 24- Vulg. litt. et sermonem. Le grec dit et sermo ; et c'est bien le sens

du texte.
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An de l'ère

cbr. Tulg.

53.

le Saint-Esprit que mon Père en

verra en mon nom, vous enseigne

ra toutes choses, et vous fera

ressouvenir de tout ce que je vous

ai dit, afin que vous puissiez le

comprendre et le pratiquer.

27. En attendant que vous

soyez remplis de cet Esprit divin

je vous laisse ma paix, je/vous don

ne ma paix; je ne vous la donne pas

comme le monde la donne , pour

vivre en assurance au milieu des

plaisirs , et en satisfaisant les dé

sirs de la cupidité; mais comme à

mes héritiers , pour vivre dans la

justice, et régner éternellement

avec moi. Que votre cœur donc ne

se trouble point et ne s'épouvante

point de mon départ.

28. Vous avez entendu comme je

vous ai dit : Je m'en vais, et je

reviens à vous. Si vous m'aimiez

véritablement , tien loin de vous

affliger comme vous faites, assu

rément vous vous réjouiriez de ce

que je vous ai dit " que je m'en

vais à mon Père , parce que mon

Père est plus grand que moi comme

homme , et qu'il rendra mon hu

manité participante de la gloire

qui m'appartient comme Dieu.

29. Je vous le dis maintenant

avant que cela arrive, afin que vous

le croyiez lorsqu'il sera arrivé ; et

qu'en me voyant monter au ciel,

vous soyez assurés queje vais pren

dre possession de la gloire qui

m'appartient comme Fils deDieu.

30. Je n'ai plus guère de temps

à m'entretenir avec vous, car voilà

le prince de ce monde qui vient

exercer sur moi toute la cruauté

de son empire ; et cependant il n'y

a rien en moi qui lui appartienne.

31. Mais je m'abandonne à sa

■p î8. Ces mots sont dans le grec.

tem Splrltus Sanctus ,

quem mittet Pater in

nomine meo , ille vos

docebit omnia, etsug-

geret vobis omnia

quaecumquedbtero vo-

bis.

27. Paceni relinquo

vobis , paceni meam

do vobis : non quo-

niodo mundus dat,

ego do vobis. Non tur-

betur cor vestrum ,

neque formidet.

28. Audistis quia ego

dixi vobis : Yado , et

venioad vos. Si dilige-

retis me , gauderetis

utique, quia vado ad

Patrem : quia Pater

major me est.

29. Et nunc dixi

vobis priusquam fiât ,

ut cum factum fuerit,

credatis.

3o. Jam non multa

loquar vobiscum : ve-

nitenimprincepsmun-

di hujus, et in me non

habet quidquam :

5i. Sed ut cognos-
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cat mundus quia di- fureur, afinque le monde connoisse

ligo Patrem, et sicut que j'aimemon. Père, etque je fais,

aux dépens de mon honneur et de

ma vie, ce que mon Père m'a or

donné. Levez-vou9 donc, sortons

d'ici, et allons attendre nos en

nemis au lieu où ils doivent venir

nous chercher.

rnandatum dédit mihi

Pater, sicfacio. Sur-

gite , eamus hinc.

An de l'ère

chr. vulg.

33.

Aet. ii. 33.

CHAPITRE XV.

SUITE DU SERMON APRÈS LA CÈNE.

Jésus est la vigne ; ses disciples sont les branches. Vie et joie en lui seul.

Commandement de l'amour. Choix des disciples. Monde ennemi des

fidèles. Juifs inexcusables. Témoignage de l'Esprit de vérité.

i. Ego sum vitis ve-

ra, et Pater meus agri-

cola est.

a. Omnem paltni-

tem in me non feren-

tem fructum , tollet

eum , et omnem qui

fert fructum , purgabit

eum, ut fructum plus

afierat.

3. Jam vos mundi

estis, propter sermo-

nem quem locutus

sum vobis.

4- Manete in me , et

ego in vobis. Sicut

palmesnonpotest ferre

fructum a semetipso,

î. Néanmoins Jésus continua

son discours ; et avant de sortir , "

il dit encore à ses disciples : Je

suis la vraievigne; ceux qui croient

en moi , sont les branches , et mon

Père est le vigneron.

a. Il retranchera toutes les bran

ches qui ne portent point de fruit

en moi, et il taillera toutes celles

qui portent du fruit, afin qu'elles

en portent davantage.

3. Vous êtes déjà purs, et com

me des hremehes taillées, à cause

de la parole que je vous ai dite, et

que vous avez reçue; " il ne vous

reste plus qu'à porter du fruit en

plus grande abondance.

4. Demeurez pour cela en moi «

et moi , en vous ; car comme la

branche de la vigne ne saurait por

ter de fruit d'elle-même, mais qu'il

Supr.

10.

1. D. Calmet pense que ce fut en chemin. Voyez l'Harmonie, art.

Clcin et suiv., toni. xix, et la Concordance , vic part. ch. vin. tom. xx.

^3. Autr. Vous êtes déjà purs selon ce que je vous ai dit. Supr, khi. 10.
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An de l'ère

chr. vulg.

33.

faut qu'elle demeure unie au cepe;

ainsi vous ne pouvez porter au

cun fruit , si vous ne demeurez en

moi;

5. Parce que je suis comme le

cep de la vigne, et que vous en êtes

comme les branches. Celui donc

qui demeure en moi par la foi, et

en qui je demeure par ma grâce,

porte beaucoup de fruit ; au lieu

que celui qui ne demeure point

en moi , et en qui je ne demeure

point, n'en porte aucun. Car vous

ne pouvez rien faire sans moi;

et ainsi H vous est très-important

de demeurer invariablement atta

chés à moi;

H. Parce que celui qui ne demeu

re pas en moi, sera jeté dehors

comme un sarment inutile ; il sé

chera, et on le ramassera , et on le

jettera au feu de l'enfer, et il y

brûlera éternellement.

7. Et au contraire, si vous

demeurez eh moi par une foi vive,

et que mes paroles demeurent en

vous par une charité ardente , qui

vous fasse produire les fruits de

toutes sortes de tonnes œuvres ,

Vous demanderez tout ce que vous

"voudrez , et il vous sera accordé ; et

de plus vous aurez l'avantage de

contrituer à la gloire de Dieu,

8. Car la gloire de mon Père

est que vous rapportiez beaucoup

de fruit, et que vous deveniez mes

vrais disciples , en suivant ma

doctrine , et vous rendant les imi?

tuteurs de mon amour.

9. Or , je vous ai aimés comme

mon Père m'a aimé. Demeurez donc

aussi dans mon amour " comme je

demeure moi-même dans l'amour

de mon Père.

10. Si vous gardez mes com-

nisi manserit in vite :

sic uec vos , nisi in me

manseritis.

5. Ego sum vitis,

vos palinites : qui ma-

nel in me , et ego in

eo , hic l'ert l'ructum

rnultuin : quia sine

me nihil potestis fa-

cere.

6. Si quisîn me non

manserit, miltetur fo

ras sicut palmes, et

arescet , et colligent

eum, et in ignem mit-

tent, et ardet.

7. Si manseritis in

me , et verba raea in

vobis mans<-rint,quod-

cumque volueritis, pe-

tetis^ et fiet vobis.

• . il . • !":■■)

; Ivt

8. In hoc clarifica-

tns est Pater meus , ut.

fnictum plurinmm af-

feratis, et efïiciamini

mei discipuli. " ' ""'

9. Sicut dilexit me

Pater, et ego dilexi

vos. Manete in dilec-

tione mea; ' •'

10. Sipraecepta mea

^ 9. C'est-à-dire dans cet amour que j'ai pour tous , comme le ^ suiv.
l'explique. ■ • >t • '•
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servaverilis , manebi-

tis in dilectione mea ,

sicut et ego Patris

mei prœcepta servavi,

et maneo in ejus di

lectione.

11. Ha;c locutus

sum vobis ut gaudium

meum in vobis sit , et

gaudium vestrum im-

pleatur.

12. Hoc est praecep-

tiim meum , ut dili-

gatis invicem , . sicut

dilexi vos.

13. Majorem hac

dilectionem nemo ha-

bet , ut animam suam

ponat quis pro amicis

suis. , •

14. Vos amici mei

estis , si feceritis quae

ego prœcipio vobis.

i5. Jam non dicam

vos servos , quia ser-

vus nescit quid faciat'

dominus ejus : vos

autem dixi amicos ,

quia omnia quaecuin-

que uaudivi a Pâtre

meo, nota feci vobis. ,

16. Non vos me ele-

gistis, sed ego elegi

vos : et posui vos ut

eatis , et fructum affe-

ratis, et fructus vester

maneat : ut quodcum-

que petieritis Patrem

mandemens, vous demeurerez dans ^n je ]>ère

mon amour, comme j'ai moi-même chr. vulg.

gardé les commandemens de mon 53.

Père, et que je demeure dans son

amour.

Supr. xiii.

34.

Eph. v. a.

1. Thess. iv.

9-

1 1. Je vous ai dit ces choses, afin

que vous les -pratiquiez ; et qu'ain

si ma joie demeure en vous, et

que votre joie soit accomplie, ayant

en vous la joie du Fils de Dieu

même.

12. Pour la mériter , cette joie,

le commandement que je vous don

ne , est de vous aimer les uns les

autres comme je vous ai aimés.

i5. Or, personne ne peut avoir

un plus grand amour que de donner

sa vie pour ses amis; et c'est ce que

je vais faire pour vous.

14. Vous serez doncaussi vérita

blement mes amis , si vous faites

ce que je vous commande , " et si

vous aimez vos frères jusqu'à

donner votre vie pour eux.

i$. Je ne vous appellerai plus

désormais serviteurs, parce que le

serviteur ne sait ce que fait son

maître ; mais je vous ai appelés mes

amis, parce que je vous ai fait sa

voir tout ce que j'ai appris de

mon Père, " en vous découvrant

les desseins qu'il a sur moi, et les

grâces qu'il doit répandre sur

vous.

i(>. Ne vous élevez pas en vous-

mêmes de ces avantages que vous

trouvez à être mes disciples. Ce

n'est pas vous qui m'avez choisi,

mais c'est moi qui vous ai choisis : Malt. xxvm.

tt je vous ai établis mes apôtres,

afin que vous alliez prêcher ma

14. Gr. litt. si vous faites tout ce que je vous commande.

15. Gr. autr. je ne vous appelle plus désormais serviteurs, parce que

le serviteur ne sait ce que fait son maître ; mais je vous appelle mes amis ,

parce que je vous fais savoir tout ce que j'ai appris de, mon Père.
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*

An de l'ère doctrine par toute la terre , que

chr. vulg. vous rapportiez du fruit par la con-

33. version de tous les peuples, et que

votre fruit demeure toujours par

leursalut éternel, et qu'ainsi vous

méritiez que mon Père vous donne

tout ce que vous lui demanderez en

mon nom..

i . Joan. m. 17. Je le répète encore une fois :

h. it. 7. Ce que je vous commande, pour

répondre à ces grâces, est de vous

aimer les uns les autres. Le mon

de ne fera pas de même à votre

égard.

1 8. Mais si le monde vous hait ,

sachez qu'il m'a haï avant vous.

19. Si vous étiez du monde, le

monde aimeroit ce' qui seroit à lui;

mais parce que vous n'êtes point du

monde , et que je vous ai choisis et

séparés du monde pour vous atta

cher à moi, c'est pour cela que le

monde vous hait.

20. Mais souvenez-vous de la pa

role que je vous ai dite : Le servi

teur n'est pas plus grand que son

maître, et ne doit pas s'attendre

àêtre mieux traité. Ainsi s'ils m'ont

persécuté, ils vous persécuteront

aussi; s'ils ont gardé mes paroles , ils

garderont aussi les vôtres.

in nomine meo, det

vobis.

Supr. mi

16.

Matt. x. 24

xxiv. 9.

ai. Mais ce qui doit vous conso

ler dans les maux que vous aurez

àsouffrir de lapart des hommes ,

c'est qu'ils vous feront tous ces

mauvais traitemens, nonà cause de

vos mauvaises actions, mais à

cause de ta haine qu'ils ont pour

mon nom et pour ma personne,

qu'ils ne haïssent que parce qu'ils

ne connoissent point celui qui m'a

envoyé ; mais cette ignorance ne

les excuse pas.

22. H est vrai que si je ne fusse

17. Heec mando vo

bis , ut diligatis invi-

cem.

18. Si mundus vos

odit, scitote quia me

priorem vobis odio ha-

buit.

19. Si de mundo fuis-

setis , mundus quod

simm erat diligeret :

quia vero de mundo

nonestis, sedegoelegi

vos de mundo , prop-

terea odit vos mundus.

ao. Mementote ser-

monismei, quem ego

dixi vobis : Non est

servus major domino

suo. Si me persecuti

sunt , et vos perse-

quentur: sisermonem

meum servaverunt ,

etvestrum servabunt.

ai.Sed hsec omnia

facient vobis propter

nomen meum , quia

nesçiunt eum qui mi-

sit me.

22. Si non venis
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sem , et Iocutus fuis-

sem eis, peccatum non

haberent : nunc autem

excusationem non ha-

bent de peccato suo.

a3. Qui me odit, et

Patrem meum odit.

24. Si opéra non

fecissem in eis, quœ

nemo alius fecit , pec

catum non haberent :

nunc autem, et vide-

runt, etoderuntelme,

et Patrem meum :

25. Sed ut adîm-

pleatur sermo qui in

lege eorum scriptus

est: Quia odio habue-

runt me gratis.

26. Cum autem ve-

neritParacletus,quem

ego mittam vobis a

Pâtre, Spiritum veri-

tatis, qui a Pâtre pro

cédât , ille testimo-

nium perhibebit de

me.

point venu , et que je ne leur eusse

pas parlé clairement de ma divi

nité, ils n'auroient point de péché

pour n'avoir pas cru en moi ;

mais maintenant ils n'ont point d'ex

cuse de leur péché , et leur incré

dulité ne peut être que Veffet de

leur aversion pour moi.

23. Or, celui qui me hait , hait

aussi mon Père, qui est Dieu même.

24. De plus , si je n'avois pas fait

parmi eux des œuvres miraculeuses,

que nul autre n'a faites, ils n'au

roient point dépêché pour ne m'à-

voir pas reconnu pour le Fils de

Dieu; mais maintenant ils les ont

vues, ces œuvres miraculeuses que

j'ai faites en leur faveur; èt ils

n'ont pas laissé de nous haïr, moi et

mon Père;

25. Afin que la parole qui est

écrit* dans leur loi, soit accomplie :

Ils m'ont haï sans aucun sujet. "

An de l'ère

clir. vulg.

55.

Ps. xxiv. 19.

26. Mais cette haine des Juifs ,

n'empêcherapasquemadiviniténe

soit reconnue de toutes les nations;

car lorsque le Consolateur sera ve

nu , cet Esprit de vérité qui procède tue.

de mon Père , et que je vous enver- 49-

rai de la part du Père , il rendra té

moignage de moi, et me fera recon

naître pour le Fils de Dieu dans

toute la terre.

27. Et vous aussi, vous en ren

drez témoignage , parce que vous

êtes avec moi dès le commencement

de mes prédications , et que vous

avez vu , par mes paroles et par

mes actions que la sagesse et la

puissance divines résident essen

tiellement en moi.

t ih. Ce texte peut être pris du psaume lxviii. 5. ou xxxix. 9. 16., ou

xiv. 19.

xxiv.

27. Et vos testimo-

nium perhibebitis ,

quia ab initio mecum

estis.

31.
30.
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CHAPITRE XVI.

SUITE DU SERMON APRÈS LA CÈNE.

Prédiction des persécutions. Promesse de l'Esprit consolateur. Triple

conviction qu'il doit produire. Lumière qu'il doit répandre. Joie qui

succédera à la tristesse. Prier au nom de Jésus-Christ. Confiance au

milieu des tribulations.

Andel'ère JE vous ai dit ces choses, " pour

cbr. vulg. vous préserver des scandales que

33. pourvoient vous causer {es persé

cutions que vous aurez à souffrir

de la part des hommes;

2. Car ils vous chasseront de leurs

synagogues; et le temps va venir où

leur aveuglement sera si grand,

que quiconque vous fera mourir,

croira faire un sacrifice" agréable

àDieu.

3. Et ils vous traiteront de la sorte,

parce qu'ils ne connoissent ni mon

Père ni moi.

4. Or, je vous dis ces choses, afin

que , lorsque ce temps-là sera venu,

i. ILec locutussum

vobis , ut non scanda-

lizemini.

2. Absquesynagogis

facient vos : sed venit

hora ut omnis qui in-

terficit vos , arbitretur

obsequium se prae-

stare Deo.

3. Et haec facient

vobis, quia non nove-

runt Fatrem neque

me.

4. Sed haec locutus

sum vobis, ut cura ve-

vous vous souveniez que je vous les nerit hora , eorum re-

ai dites; " et qu'ainsi vous trouviez miniscaraiui, quia ego

dans vos souffrances mêmes, la dixi vobis.

source de votrepatience et de votre

consolation , en y apprenant que

vous souffrez pour un Dieu qui les

a connues , et qui les a annoncées

par avance , et qui saura bien vous

en récompenser.

5. Je ne vous les ai pas dites dès 5. Haec autem vobis

le commencement, parce que j'étois ab initio non dixi, quia

fi 1. Voyez l'Harmonie, art. exevet suiv., tora. xrx, et la Concordance,

vi« part, ch. ix, tom. xx.

fi ?.. C'est le sens du grec.

* 4- Dans la Vulgate le pronom eorum pent également se rapporter au

mot qui précède, hora eorum, ou au mot qui suit, eorum reminiscamini :

et surtout dans les exemplaires qui n'y mettent point de virgule , la cons

truction demeure équivoque ; mais le grec dit sans équivoque , reminii-

camini eorum. Du reste le sens est toujours le même , ce pronom demeu

rant sous-entendu dans la phrase où il ne se trouve pas exprimé.
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Tobiscum eram : et

mine vado nd eu ni qui

misit me , et nemo

ex vobis interrogat

me, Quo radis ?

6. Sed quia hœc lo-

cutus sum vobis, tris-

titia implevit cor ves-

trum.

7. Sed ego verita-

tem dico yobis : ex-

pedit yobis ut ego va-

dam : si enimnon ab-

iero , Paracletus non

veniet ad vos : si au-

tem abiero , mittam

eum ad vos.

8. Et cum venerit

ille, arguet mundum

de peccato, et de jus-

titia, et de judicio.

g. De peccato qui-

dem, quia non credi-

derunt in me :

avec vous, et qu'elles ne devaient

vous arriver qu'après mon départ.

Je vous tes dis à présent; etje vous

déclare maintenant que je m'en vais

à celui qui m'a envoyé ; et aucun de

vous ne me demande où je vais.

6. Mais parce que je vous dis ces

choses, votre cœur se trouve rempli

de tristesse.

7. Cependant je vous dis la vérité :

il vous est utile que je m'en aille ,

car si je ne m'en vais point, le Con

solateur ne viendra point à vous ;

mais si je m'en vais, je vous l'en

verrai.

10. De justitia vero,

quia ad Patrem vado,

et jam non videbitis

me : "

1 1. De judicio au-

tem , quia princeps

hujus mundi jam ju-

dicatus est.

J2. Adhucmultaha-

beo vobis dicere, sed

non potestis portare

modo.

t 9. Gr. litt. ne croient point.

8. Et lorsqu'il sera venu , il con

vaincra le monde du péché, de la

justice et du jugement;

g. Du péché que les hommes ont

commis , parce qu'ils n'ont point

cru " en moi, malgré toutes les-

merveilles quej'ai opérées à leurs

yeux :

10. De la justice de ma cause, et

de mon innocence qui paroitra

clairement , parce que je m'en vais

à mon Père, et que vous ne me

verrez plus sur ta terre, étant assis

à sa droite dans le ciel, où rien

d'impur ne sauroit entrer :

11. Et du jugement, ou de la

condamnation du monde incré

dule , qui est très-certaine et très-

proche , parce que le prince du

monde est déjà jugé, et condamné

aux flammes éternelles , et que tous

ceux qui lui appartiennent , doi

vent avoir le même sort.

1 2. J'ai encore beaucoup de choses

à vous dire ; mais vous n'êtes pas en

état de les porter présentement.

Vous les saurez dans la suite;

An de l'ère

chr. vul^'.

33.

80.
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An de l'ère

clir. vulg.

35.

i3. Car quand l'Esprit de vérité

sera venu, il vous enseignera toute

vérité; " car il ne parlera pas de lui-

même , comme tes faux prophètes ;

mais il dira tout ce qu'il aura entendu

du Pète et du Fils dont U procède,

et il vous annoncera véritablement

les choses à venir.

i4- C'est lui qui me glorifiera ,

parce qu'il prendra de ce qui est à

moi, et il vous l'annoncera.

15. Or, tout ce qu'a mon Père,

est à moi , n'ayant , mon Père et

moi , qu'une même essence , une

même, sagesse et une même puis

sance ; et c'est pourquoi je vous ai

dit . en partant du Saint-Esprit ,

qu'il prendra de ce qui est à moi ,

et vous l'annoncera; parce que,

procédant de moi comme de mon

Père , il reçoit aussi de moi , avec

ïon essence, tout ce qu'il a de

lumières et de connoissances.

16. Encore un peu de temps, et

vous ne me verrez plus; et encore un

peu de temps, et vous me verrez,

parce que je m'en vais à mon Père. "

ij\ Sur cela, quelques-uns de ses

disciples se dirent les uns aux au

tres : Que veut-il nous dire par-là :

Encore un peu de temps , et vous ne

me verrez plus; et encore un peu

13. Cum autem ve-

nerit ille Spiritus ve-

rilatis , docebit vos

omnem veritatem :

non enim loquetur a

semetipso : sed quae-

cumque audiet, loque

tur, et quae ventura

sunt annuntiabit vo-

bis.

14. IUe me clarifi-

cabit , quia de meo ac-

cipiet, et annuntiabit

vobis.

15. Omniaquaecum-

que habet Pater, mea

sunt : propterea dixi :

quia de meo accipiet,

et annuntiabit vobis.

16. Modicum, 7et

jani non videbitis me :

et iterum modicum ,

et videbitis me , quia

vado ad Patrem.

17. Dixerunt ergo

ex discipulis ejus ad

invicem : Quid est hoc

quod dicit nobis : Mo

dicum, et non vide-

i3. Gr. litt. il vous fera entrer dans toute la vérité,

■j^ 16. Plusieurs expliquent ainsi ce texte : Encore un peu de temps , et

vous ne me verrez plus, parce queje dois être séparé de vous par ma mort ;

et encore un peu de temps , »t vous me verrez , lorsqueje me montrerai à

vous après ma résurrection. Voyez ci-après^* 32. Quelques-uns l'expliquent

ainsi : Encore un peu de temps , et vous ne me verrez plus , parce que je

vaisà mon Père, par mon ascension ; et encore un peu de temps, et vous

me verrez dans mon second avènement. Ceux-là supposent que Jésus-Christ

en parlantà ses disciples, parluità tous ceux qui leur succéderaient «lan<

la suite des siècles, dont toute la durée n'est qu'un temps fort court aux

yeux de Dieu. Ps. lxxxix. 4-, et î.Pctr. ni. 8.
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bitis me : et iterum

modicum , etvidebitis

me, et quia vado ad

Patrem ?

18. Dicebant ergo :

Quid est hoc quod di-

cit : Modicum ? nesci-

mus quid loquitur.

19. Cognovit autem

Jésus, quia volebant

eum interrogare , et

dixit eis : Dehocquae-

ritis inler vos, quia

dixi : Modicum, et non

videbitis me : et ite

rum modicum, etvi

debitis me.

20. Amen , amen ,

dico vobis, quia plo-

rabitis et flebitis vos :

mundusautem gaude-

bit:vos autem contris-

tabimini, sed tristitia

vestra vertetur in gau-

dium.

ai. Mulier cum pa-

rit, tristitiam habet ,

quia venit hora ejus:

cum autem pepcrerit

puerum, jam non me-

minit pressura? prop-

tergaudium, quia na-

tus est homo in mun-

dum.

22. Et vos igitur,

ijunc quidem tristi

tiam habetis , iterum

de temps, et vous me verrez , parce

que je m'en vais à mon Père ?

An- de l'ère

cbr. vuW.

-33.

18. Ils disoient donc : Que veut-,

il dire : Encore un peu de temps ?

Nous ne savons ce qu'il veut nous

dire.

19. Mais Jésus connoissant qu'ils

vouloient l'interroger là-dessus , leur

dit : Vous vous demandez les uns

aux autres ce que j'ai voulu dire

par ces paroles : Encore un peu de

temps , et vous ne me verrez plus ;

et encore un peu de temps, et vous

me verrez.

20. En vérité, en vérité, je vous

le dis , le temps approche auquel

vous pleurerez et vous gémirez, vous

autres; et le monde sera dans la

joie. Vous serez dans la tristesse ,

mais votre tristesse se changera en

joie.

ai. Comme une femme, lors

qu'elle enfante, est dans la douleur,"

parce que son heure est venue; mais

après qu'elle a enfanté un fils , elle

ne se souvient plus de tous ses maux,

dans la joie qu'elle a d'avoir mis un

homme au monde ;

32. Vous donc aussi, vous êtes

maintenant dans la tristesse , parce

que l'heure est venue où je dois

autem videbo vos , et être séparé de vous par ma mort :

gaudebit cor vestrum: mais je vous verrai de nouveau

après ma résurrection ; et votre

coeur se réjouira de la vie nouvelle

dont vous me verrez jouir ; et per

sonne ne vous ravira votre joie , parce

que personne ne pourra me ravir

cette vie glorieuse et immortelle ,

qui en sera la source,

H tu Litt.dans la tristesse.

et gaudium- vestrum

netno tollet a vobis.
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An de l'ère

chr. volg.

33.

Malt. th. 7.

XXI. 22.

Marc. xi. 24'

Luc. xi. 9.

Sapr. xiv. i3.

■/ne. 1. 5.

23. En ce jour-là , vous ne m'in

terrogerez plus de rien , et vous

comprendrez ce que veut dire ce

peu de temps qui vous embarrasse

aujourd'hui. En vérité , en vérité ,

je vous le dis, tout" ce que vous

demanderez alors à mon Père , il

vous le donnera.

24. Jusqu'ici vous n'avez rien de

mandé en mon nom. Demandez et

vous recevrez , afin que votre joie

soit pleine et parfaite , par la sa

tisfaction que vous en aurez en

recevant l'effet de vos prières, et

par l'espérance que vous conce

vrez d'obtenir un jour l'accom

plissement de tous vos désirs.

25. Je vous ai dit ceci en para

boles. " Le temps vient où je ne vous

entretiendrai plus en paraboles,

mais où je vous parlerai ouverte

ment de mon Père.

26. En ce temps-là, vous deman

derez en mon nom ; et je ne vous dis

point que je prierai mon Père pour

vous;

27. Car mon Père vous aime lui-

môme, parce que vous m'avez aimé ,

et que vous avez cru que je suis

sorti de Dieu.

28. Je suis en effet sorti de mon

Père ; et je suis venu dans le monde :

maintenant je laisse le monde , et je

m'en vais à mon Père. '

29. Ses disciples lui dirent ; C'est

à cette heure quë vous parlez ouver

tement, et que vous n'usez point de

paraboles.
■ . . . :'• : vir.' ; . ; ■ . .

5b. Nous voyons bien présente'-

23. EtinïIIo die me

non rogabitis quid-

quam. Amen, amen

dico vobis , si quid

petieritis Patrem in

nomine meo , dabit

vobis.

24. Usque modo non

petistis quidquam in

nomine meo. Petite ,

et accipietis , ut gau-

dium vestrum sit plé

num.

25. Haec in prover

bes locutus sum vobis.

Venit hora cum jam

non in proverbiis lo-

quar vobis, sed palam

de Pâtre annuntiabo

vobis.

26. In illo die in

nomine meo petetis :

et non dico vobis ,

quia ego rogabo Pa

trem de vobis.

27. Ipse enim Pater

amat vos , quia vos me

amaslis, et credidistis

quia ego a Deo exivi.

28. Exivi a Pâtre ,

et veni in mundum :

iterum relinquo mun

dum , et vado ad Pa-

trém.' " •' '"'

29. Dicunt ei disci-

puli ejus : Eccé nunc

palam loqueris , et

proverbium nullum

dicis.

3o. Nunc scimus quia

if 23. C'est le sens du grec.
■$ 25. Les Hébreux nomment parabole tout discours figuré ou énig-

niatique.
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scis omnia , et non

opus est tibi ut quis

te interroge! : in hoc

credimus , quia a Deo

existi.

3i. Respondit eis

Jésus: Modo creditis?

3a. Ecce venithora,

et jam venit , ut dis-

pergamini unusquis-

que in propria, et me

solum relinquatifl : et

non sum solus , quia

Pater mecum est.

33. Hœc locutus

sum vôbis, ut in me

pacem habeatis. In

mundo pressuram ha-

bebitis , sed confidite :

ego vici mundum.

An da l'ère

chr. vulg.

33.

ment que vous savez tout, et qu'il

n'est pas besoin que personne vous

interroge, puisque vous prévenez

par votre réponse les questions

qu'on voudrait vous faire: c'est

pour cela que nous croyons que vous

êtes sorti de Dieu , à qui cette péné

tration est réservée.

3i. Jésus leur répondit : Vous

croyez maintenant que je suis sorti

de Dieu? tuy.^ sut.v

3a. Le temps va venir, et il est ai Mati. xxvi

proche, qu'on peut dire qu'il est 3i.

déjà venu, où vous serez dispersés, Marc. xiv.

chacun de votre côté , et où vous me 27'

laisserez seul ; mais je ne suis pas

seul , parce que mon Père est tou

jours avec moi. *'

35. Je vous ai dit ceci , non pour

vous reprocher par avance votre

infidélité future , mais afin que

vous trouviez la paix en moi , et que

vous ayez recours à moi pour vous

relever de vos chutes , et pour vous

soutenir dans les maux que vous

aurez à souffrir ; car vous aurez

de grandes afflictions dans le monde.

Mais ayez confiance : j'ai vaincu le

monde ; et par ma victoire , je

vous ai mérité les grâces néces

saires pour le, vaincre aussi vous-

mêmes.

CHAPITRE XVII.
. I. ." 7 . ' ..!■'•!■ '

PRIÈRE DE JÉSUS-CHRIST APRÈS LA CÈNeI .

Jésus-Christ prie pour sa glorification. Il prie pour ceux qui cioyoient déjà

en lui , et pour tous ceux qui dévoient croire en lui dans U «nitc.

î. Hxc locutus est

Jésus : et sublevatis

oculis în coelum, dixit:

î. Afbès que Jésus eut dit «es

choses ,il leva les yeux au ciel, et dit:"

Mon Père , l'heure de ma mort est

■jfr i. Voyer l'Harmonie, art. cxcvm, loin, m et la Concordance

vi« part. ch. x , tom. xx.
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Mail. *itih.

18.

venue : glorifiez votre Fils, en le res

suscitant, afin que votre Fils vous

glorifie , en vous faisant connoitre

et adorer par toute la terre ;

i . a. Comme vous lui avez donné

puissance sur tous les hommes, afin

qu'il donne la vie éternelle à tous

ceux que vous lui avez donnés pour

frères et pour membres.

5. Or, la vie éternelle consiste à

vous connoitre , vous qui êtes le seul

Dieu véritable, et Jésus-Christ votre

Fils , que vous avez envoyé dans te

monde pour sauver les hommes.

l\. Je vous ai glorifié sur la terre,

parce que j'ai achevé l'œuvre de

leur sanctification, que vous m'a

viez donnée à faire.

5. Maintenant donc, mon Père,

glorifiez-moi aussi en vous-même ,

enme faisant entrer eommehomme

en possession de cette gloire que j'ai

eue en vous comme Dieu, avant

que le monde fût. i -rr

6. J'ai fait connoitre votre nom

aux hommes que vous m'avez don

nés, en les séparant du monde. Ils

étoient à vous, et vous me les avez

donnés pour disciples; et ils ont

gardé votre parole , que je leur ai

annoncée comme venant de vous ;

y. De sorte qu'ils savent présen

tement que tout ce que vous m'avez

donné vient de vous ;

8. Parce que je leur ai donné les

paroles que vous m'avez données ,

et qu'ils les ont reçues avec une en

tière docilité ; et ils ont véritable

ment reconnu que je suis sorti de

vous , comme votre Fils que vous

engendrez éternellement dans votre

sein; et ils ont cru que vous m'a

vez envoyé dans ie monde comme

le Messie que vous leur aviez pro

mis, et qu'ils attendaient.

"g. C'est donc pour eux que je prie

efficacement; je ne prie point effi-

Pater, veuit hora :

clarifica Filium tuum ,

ut Filius tuus clarificet

te :

2. Sicut dedisti ei

potestatem omnis car-

nis, ut omne quod

dedisti ei, det eis vi-

tam œternam.

3. Hœc est autem

vita aeterna : ut cog-

noscant te solum De-

um/verum,etquemmi-

sisti Jesum Cliristum.

4- Ego te clarificavi

super lerram : opus

consummavi , quod

dedisti mihi utfaciam.

5. Et nunc clarifica

me tu, Pater, apud

temetipsum, claritale

quam habui prius

quam mundus esset

apud te.

6. Manifestavi no-

men tuum hominibus

quos dedisti mihi de

mundo. Tui erant, et

mihi eos dedisti , et

sermonem tuum ser-

varerunt.

7. Nunc cognove-

runt quia omnia quae

dedistimihi abstesunt,

8. Quia verba quœ

dedisti mihi, dedi eis,

€t ipsi acceperunt, et

cognoverunt vere quia

a te exivi , et credide-

runt quia tu me misisti.

9. Ego pro eis rogo :

non pro mundo rogo ,
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sed pro his quos de

disti mihi , quia tui

sunt. . .

10. Et mea omnia

tua sunt , et tua mea

sunt : et clarificatus

sutn in eis.

cacement pour le monde incrédule

et réprouvé , mais pour ceux que

vous m'avez donnés pour de par

faits disciples , qui me sont très-

chers, parce qu'ils sont à vous; "

10. Car tout ce qui est à moi ,

est à vous ; et tout ce qui est à vous ,

est à moi : ainsi ceux que vous

m'avez donnés sont enméme temps

et à vous et à moi ; ce qui m'en

gage doublement à prier pour eux.

Et de plus, je suis glorifié en eux ,

par la foi qu'Us ont en moi, et par

l'obéissance qu'ils me rendent ; ce

qui est encore pour moi un nou

veau motifde penser à leur conser

vation.

n. Or, je ne suis bientôt plus

dans le monde pour y veiller d'une

manière sensible ; mais pour eux,

ils sont encore dans le monde ; et

pour moi , je m'en retourne vers

vous. Père saint, assistez-les en mon

absence; conservez en votre nom,

par votre puissance et pour votre

propre gloire , ceux que vous m'a

vez donnés , et qui vous appartien

nent toujours; conservez-les dans

l'union de la foi et de la charité ,

afin qu'ils soient un d'esprit et de

cœur, comme nous sommes un de

nature et de volonté.

12. Lorsque j'étois avec eux dans

le monde , je les conservois en votre

nom. J'ai ainsi conservé tous ceux

que vous m'avez donnés; et nul

d'eux n'a péri , sinon le fils de per

dition , qui s'est perdu lui-même en

me trahissant , afin que l'Ecriture

fût accomplie. "

"jtr 9. Autr. C'est pour eux que je prie : je ne prie point pour le monde

réprouvé, mais pour ceux que vous m'avez donnés, parce qu'ils sont à

vous. Jésus-Christ a prié d'une prière absolue et efficace , pour tous ceux

pour qui sa prière devoit être exaucée : il a demandé pour eux tout ce que

son Père avoit prédestiné de leur donner: il n'a rien demandé de ce que

son Père avoit prédestiné de ne pas leur donner.

^ la. Jésus-Christ avoit déjà rapporté ( supr. xm. 18. ) l'un des princi

paux endroits de l'Écriture où la trahison de Judas ctoit prédite,

1 1. Et jam non sum

in inundo , et hi in

mundo sunt, et ego

ad te venio. Pater sanc-

te, serva eos in nomine

tuo , quos dedisti mihi,

ut sint unum sicut et

nos.

1 2. Cum essem cum

eis, ego servabam eos

in nomine tuo. Quos

dedisti mihi , custo-

divi, et nemo ex eis

periit , nisi filius per-

ditionis , ut Scriptufa

impleatur.

An de l'ère

cbr. viilg.

35.

Infr. xvm.

Ps. cvm. 8.
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13. Maintenant je viens à vous,

et je dis ceci, étant encore dans le

monde en -présence de mes disci

ples , afin qu'ils aient en eux la plé

nitude de ma joie , en espérant

comme moi d'être sous votre pro

tection sur la terre , et de partici

per à votre gloire dans le ciel.

14. Je leur ai donné votre parole,

qu'Us ont reçue avec foi : et le

monde les a haïs, parce qu'ils ont

fait voir qu'ils ne sont point du

monde , comme je ne suis point

moi-même du monde. Ecoutez donc

favorablement la prière queje vous

fais pour eux.

1 5. Je ne vous prie pas de les ôter

du monde , mais de les garder du

mal où le monde est plongé.

16. Ils ne sont point du monde ,

comme je ne suis point moi-même

du monde; ainsi ils sont tout dis

posés à recevoir les impressions de

votre grâce et de votre sainteté.

17. Sanctifiez-les donc dans vo

tre" vérité; communiquez-leur une

sainteté véritable; et affermissez-

les dans la foi qu'ils ont en votre

parole qui est la vérité même , en

leur donnant la grâce de la pra

tiquer avec fidélité , et leur inspi

rant le courage de l'annoncer avec

force, comme ils y sont obligés ;

18. Car comme vous m'avez en

voyé dans le monde , pour y annon

cer aux hommes votre vérité, je

les ai de même envoyés dans le

monde pour la leur prêcher.

19. Et je me sanctifie moi-même,

en m'offrant pour eux en sacrifice,"

afin qu'ils soient aussi sanctifiés en

vérité , qu'ils aient une sainteté vé-

i3. Nunc autem ad

te venio, et hœc lo-

quorinmundo, utha-

beant gaudium meum

impletum in semetip-

sis.

i4- Ego dedi eis ser-

monem tuum, et mun-

dus eos odio habuit ,

quia non suntde mun

do , sicut et ego non

sum de mundo.

15. Non rogo ut toi-,

las eos de mundo,

sed ut serves eos a

malo.

16. De mundo non

sunt, sicut et ego non

sum de mundo.

17. Sanctiflcaeos in

veritate : sermo tuus

veritas est.

18. Sicut tu me ml-

sisti in mundum , et

ego misi eos in mun

dum.

19. Et pro eis ego

sanctifico meipsum ,

ut sint et ipsi saucti-

ficati in veritate.

^ 17. Ce mot est dans le grec.

$ 19. Dans le style des Hébreux , sanctifier ne met quelquefois pour con

sacrer, offrir à Dieu.
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• 20. Non pro eis au-

tem rogo tantum, sed

et pro eis qui credituri

sunt per verbum eo-

rum in me :

ai. Utomnes unum

sint, sicut tu, Pater,

in me , et ego in te,

ut et ipsi in nobis unum

sint : ut credat mun-

dus , quia tu me mi-

sisti.

32. Et ego clarita-

tem quam dedisti mi-

hi, dedi eis, ut sint

unum sicut et nos

unum sumus.

23. Ego in eis, et tu

in me, ulsint consum-

mati in unum , et cog-

noscat mundus quia tu

me misisti , et dilesisti

eos sicut et me di-

lexisti.

24. Pater, quos de

disti mihi , volo ut ubi

sum ego, et illi sint

mecum , ut yideant

claritatem meam ,

ritable, qui les rende dignes d'être

en même temps (es hérauts et tes

martyrs de (a vérité.

20. Je ne vous prie pas seulement

pour eux , mais encore pour ceux

qui doivent croire en moi par leur

parole ;

21. Afin que tous ensemble ils ne

soient qu'un , par l'unité d'un

même esprit , d'une même foi et

d'une même charité, et que comme

vous, mon Père, vous êtes en moi,

et moi en vous , de même ils ne

soient qu'un en nous , afin que

le monde croie que vous m'avez en

voyé , en voyant l'union que mes

disciples auront entre eux, et la

société que vous voudrez bien qu'ils

aient avec vous.

22. Et pour commencer à la for

mer , celte société , je leur ai donné

la gloire que vous m'avez donnée ,

en leur donnant à manger mon

corps uni à ta divinité quej'ai re

çue de vous ; afin qu'ils soient un

avec nous, comme nous sommes

une même chose , " vous et moi.

23. Car, en les nourrissant ainsi

de ma propre chair, je suis en eux;

et comme vous êtes toujours en moi ,

vous êtes aussi en eux avec moi ,

afin qu'ils soient consommés dans

l'unité que nous avons vous et moi;

et que le monde connoisse, par

Cette société que mes disciples au

ront avec nous, que vous m'avez

envoyé , et que vous les avez aimés

comme vous m'avez aimé.

24. Mon Père , je désire " que là

où je suis, ceux que vous m'avez

donnés , y soient aussi avec moi ;

afin qu'ils contemplent ma gloire

que vous m'avez donnée de toute

An de l'ère

chr. vulg.

33.

$"22. Litt. afin qu'ils soient un comme nous sommes un.
■fr 24. Litt. je veux.
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An de l'ère éternité commeDieu , et à laquelle

vous m'avez éternellement prédes

tiné comme homme , parce que vous

m'avez aimé avant la création du

monde.

a5. Père juste, le monde n'aura

-point de part à cette gloire , parce

que le monde ne vous a point connu :

mais pour moi , je vous ai connu ;

et ceux-ci ont connu que vous m'a

vez envoyé ;

26. Car je leur ai fait connoîlre

votre nom, et je le leur ferai con-

noître de plus en plus ; afin que ,

par cette connoissance de vous-

même , qui est en vous le principe

de votre amour pour moi, ils aient

aussi en eux ce même amour dont

vous m'avez aimé de toute éternité ;

et que je sois vcio\-m£me en eux,

afin qu'ayant en eux celui en qui

vous avez mis toute votre affection,

ils soient aussi eux-mêmes les ob~

jets de votre amour.

quain dedisti mihi ,

quia dilexisti me ante

constitutioDem mun-

di.

25. Pater juste ,

mundus te non cog-

novit : ego autem te

cognovi, et hicogno-

verunt quia tu me mi-

sisti.

26. Et notum f'eci

eis noinen tuum , et

notum fackm, ut di-

lectio qua dilexisti me,

in ipsis sit, et ego in

ipsis.
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CHAPITRE XVIII.

Jésus dans le jardin. Juifs renversés. Jésus pris et mené à Anne. Saint

Pierre le suit. Jésus est envoyé à Gaïphe. Renoncemens de saiDt Pierre.

Jésus présenté à Pilate. Barabbas préféré à Jésus.

S. Matthieu, XXVI. 36. etsuiv. S. Marc, XIV. 32. et suiv.

S. Luc , XXII. 4°- et suiv-

1. Reg. xv. i. JÉstis ayant dit ces choses, " 1. H-Eccum dixisset

a3. s'en alla avec ses disciples au delà Jésus , egressus est

Matt. xxvi. fta torrent; de Cédron , "où il y avoit cum discipulis suis

More. xiv. 3a. un jardin " dans ltftjuel il entra avec trans torrentem Ce-

Luc. xxn. 3g.' eux. dron, ubi erat hortus,

^ 1. Voyez l'Harmonie, art. cxcix et suiv.,tom. xix, et la Concordance,

vic part. cb. xi et suiv. , tom. xx.

Ibid, Le torrent deCédron passoit dans la vallée qui étoit entre la ville

de Jérusalem et la montagne des Oliviers.

Ibid. C'était à Gethsémani au pied du mont des Oliviers. Voyez dans

saint Matthieu, xxvi. 36., et dans saint Marc , xiv. 3a,
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in queui introivit ipse,

et discipuli ejus.

2. Sciebat autem et

Judas , qui tradebat

eum, locum :quia fré

quenter Jésus conve-

nerat illuc cum disci-

pulis suis.

3. Judas ergo, cum

accepisset cohortem,

et a pontiûcibus e t pha-

risaeis ministros, venit

illuc cum laternis, et

facibus, et armis.

4. Jesusitaque sciens

omnia quae ventura

erant super eum , pro-

cessit , et dixit eis :

Quem quaeritis ?

5. Responderuntei:

Jesum Nazarenum.

Dicit eis Jésus : Ego

sum. Stabat autem et

Judas , qui tradebat

eum , cum ipsis.

6. Ut ergo dixit eis,

Ego sum : abierunt

retrorsum , et cecide-

runt in terram.

7. Iterum ergo in-

terrogavit cos : Quem

quaeritis ? Illi autem

dixerunt : Jesum Na

zarenum.

8. Respondit Jésus :

Dixi vobis , quia ego

sum : si ergo me quae

ritis, sinite hosabire.

9. Ut impleretur

sermo quem dixit :

Quia quos dedisti mi-

hi, non perdidi ex eis

quemquam.

f 5. Gr. litt. la cohorte

Voyez dans saint Matthieu, xxvn. a

■gr 6. Autr. ils reculèrent.

f 9. Voyez au chap. x*n. la.

a. Or, Judas qui le trahissoit, con-

noissoit aussi ce lieu-là, parce que

Jésus s'y étoit souvent trouvé avec

ses disciples.

3. Judas ayant donc pris une com

pagnie de soldats , " et de gens que

lui donnèrent les princes des prêtres

et les pharisiens, vint en ce lieu

avec des lanternes , des flambeaux

et des armes.

4. Cependant Jésus qui savoit tout

ce qui devoit lui arriver, bien loin

de se dérober à la fureur de ses en

nemis , vint au-devant d'eux, et

leur dit : Qui cherchez-vous ?

5. Us lui répondirent : Jésus de

Nazareth. Jésus leur répondit : C'est

moi. Or , Judas qui le Iivroit , étoit

lui-même avec eux.

6. Lors donc que Jésus leur eut

dit : C'est moi, ils furent renversés ,"

et tombèrent par terre.

7. S'étant relevés , Jésus leur de

manda une seconde fois : Qui cher

chez-vous ? Us lui dirent : Jésus de

Nazareth.

8. Jésus leur répondit : Je vous

ai déjà dit que c'est moi ; si c'est

donc moi que vous cherchez, laissez

aller ceux-ci.

9. Ce fut un commandement

qu'il leur fit en faveur de ses dis

ciples , afin que cette parole qu'il

avoit dite à son Père, fût accom

plie : Je n'ai perdu aucun de ceux

que vous m'avez donnés. "

C'étoit une compagnie de soldats romains.

An de l'ère
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Malt. xxvi.

47-
Mare. xiv.

43.

Luc. xxii.

47-

Supr.

■ 2.
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10. *Alors Simon-Pierre, quiavoit

une épée, la tira, en frappa un des

gens du grand-prêtre , et lui coupa

l'oreille droite ; or, cet homme s'ap-

peloit Malchus.

11. Mais Jésus dit à Pierre : Re

mettez votre épée dans le fourreau.

Ne faut-il pas que je boive le calice

que mon Père m'a donné, et que je

me soumette à sa volonté ?

i a. Les soldats donc , le capitaine,

et les gens envoyés par les Juifs, pri

rent Jésus, et le lièrent.

Lue. m. a. i3. Et ils l'amenèrent première

ment chez Anne , " parce qu'il étoit

beau-père de Caïphe, qui étoit

grand-prêtre cette année-là.

Supr. x. 49. J4- Or, Caïphe étoit celui qui

avoit donné ce conseil aux Juifs,

qu'il étoit expédient " qu'un seul

homme mourût pour tout le peu-

y pie.

i5. Cependant Simon-Pierre sui-

voit Jésus , comme aussi un autre

disciple, qui étant connu du grand-

prêtre, entra avec Jésus dans la

cour de ta maison du grand-prêtre.

Mali.

58.

Marc.

54.

XXT, 16. Mais Pierre demeura dehors à

la porte : alors cet autre disciple qui

x'T- étoit connu du grand-prêtre , sortit ,

-, et parla a la portière , qui fit entrer
Luc. xxii. 55. ... r r n

Pierre.

10. Simon ergoPe-

trus habens gladium ,

eduxit eum, et per-

cussit pontifiais ser-

vum : et abscidit au-

riculam ejus dexteram.

Erat autem nomen ser-

vo Malchus.

1 1. Dixit ergo Jesu9

Petro: Mitte gladium

tuum in vaginam. Ca-

licem quem dédit mihi

Pater, non bibarn il-

lum?

îa. -CoHors ergo,

et tribunus, et minis-

tri Judaeorum com-

prehenderunt Jesum ,

et ligaverunt eum.

13. Et adduxerunt

eum ad Annam pri-

mum : erat enim so-

cer Caiphae, qui erat

pontifex anni illius.

14. Erat autem Cai-

phas, qui consilium

dederat Judœis : Quia

expedit unum homi-

nem mori pro populo.

15. Sequebatur au

tem Jesum Simon Pe-

trus , et alius disci-

pulus : discipulus au

tem ille erat notus pon-

tifici , et introivit cum

Jesu in atrium pon-

tificis.

16. Petrus autem

stabat ad ostium foris :

exivit ergo discipulus

alius, qui erat notus

pontifici , et dixit os

^ i3. Litt. à Anne. Quelques-uns croient qu'Anne et Caïphe demeu-

roient dans la même maison. Voyez l'Harmonie , art. ccit-cctii, et la

Concordance , vi» part. ch. xii-xiv.

■p i4- Autr. avantageux.
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tiariae , et introduxit

Petrum.

17. Dieit ergo Petro

ancilla ostiaria : Num-

quidettu ex discipulis

es hominis istius ? Di

eit ille : Non sum.

18. Stabant autem

servi et ministri adpru-

uas, quia frigus erat,

et calefaciebant se :

erat autem cum eis et

Petrus stans, et cale-

faciens se.

19. Pontifex ergo

interrogavit Jesura de

discipulis suis, et de

doctrina ejus.

20. Respondit ei Jé

sus : Ego palam locu-

tus sum mundo : ego

semper docui in syna-

goga , et in templo ,

quo omnes Judaei con

venant : et in occulto

locutus sum nihil.

ai. Quid me inter-

rogas? Interroga eos

qui audierunt quid

locutus sim ipsis : ecce

hi sciunt quœ dixerim

ego.

22. Hœc autem cum

dixisset, unus assis-

tens ministrorum de-

dit alapam Jesu , di-

cens : Sic respondes

pontifîci ?

23. Respondit ei Je-

17. Cette servante donc qui gar-

doit la porte , dit à Pierre : Nêtes-

vous pas aussi des disciples de cet

homme-là ? Il lui répondit : Non,

je n'en suis point. "

18. Les serviteurs et les gens gui

avoientpris Jésus, étoient auprès

du feu, où ils se chauffoient, " par

ce qu'il faisoit froid : Pierre étoit

aussi avec eux, et se chauffoit.

19. Cependant le grand-prêtre"

interrogea Jésus touchant ses disci

ples et sa doctrine

20. Jésus lui répondit : J'ai parlé

publiquement à tout le monde ; j'ai

toujours enseigné dans la synagogue

et dans le temple, où tous les Juifs

s'assemblent de toutes parts , " et je

n'ai rien dit en secret.

ai. Pourquoi donc m'interrogez-

vous? Interrogez ceux qui m'ont en

tendu, pour savoir ce que je leur ai

dit : ce sont ceux-là qui savent ce

que j'ai enseigné.

22. Comme il eut dit cela, un des

officiers qui étoit là présent, donna

un soufflet à Jésus , en lui disant :

Est-ce ainsi que vous répondez au

grand-prêtre?

23. Jésus lui repartit : Si j'ai mal

An de l'ère

chr. vulg.

33.

17. Saint Jean place ici ce premier renoncement, qui est réuni aux

deux autres par les trois autres érangélistes : c'est une de ces circon

stances que les trois autres évangélistes peuvent avoir négligées , pour

réunir trois faits semblables et relatifs à un même objet.

f 18. Gr. litt. étoicntlà debout, et ayant fait du feu ils se chauffoient.

Il 19. Quelques-uns croient que c'est Anne qui avoit été lui-même

grand-prêtre. Voyez l'Harmonie, art. cevi, et la Concordance, vi« part,

ch. xiu.

20. C'est le sens du grec : où les Juifs s'assemblent de toutes parts.



3*20 SAINT JEAN,

An de l'ère

chr. vulg.

53.

Malt. xxvi.

57.

Marc. xiv. 53.

Luc. xxn. 54.

parlé , faites voir le mal que j'ai

Malt. xxvi.

69.

Marc. xiv. 67

Luc. xxii. 56.

sus : Si maie locutus

sum,testimoniumper-

hibe de malo : si au-

tem bene, quid me

caedis ?

24. Et misit eum

Annas ligatum ad Cai-

pham pontiûcem.

25. Erat autem Si

mon Petrus stans , et

calefaciens se. Dixe-

runt ergo ei : Num-

quid et tu ex discipulis

ejus es ? Negavit ille,

etdixit : Non sum.

26. Dicit ei unus ex

servis pontiûcis, cog-

natus ejus cujus abs-

cidit Petrus auriculam:

Nonne ego te vidi in

horto cum illo ?

27. Iteruin ergo ne

gavit Petrus : etstatim

gallus cantavit.

S. Matthieu, XXVII. 1.-23. S. Marc, XV. 1.-14.

S. Luc, XXIII. 1.-23.

dit; " mais si j'ai bien parlé, pour

quoi me frappez-vous?

24. Anne l'envoya donc " lié au

grand-prétrc Caïphe.

a5. Cependant Simon-Pierre étoit

debout auprès du feu . et se chauf-

foit. Quelques-uns donc lui dirent :

N'êtes-vous pas aussi de ses disci

ples ? Il le nia en disant : Je n'en suis

point.

26. Alors un des gens du grand-

Prêtre , parent de celui à qui Pierre

avoit coupé l'oreille, lui dit : Ne

vous ai-je pas vu dans le jardin

avec cet homme-là?

27. Pierre le nia encore une fois;

et aussitôt le coq chanta.

28. Ils menèrent donc. Jésus de la

Matt. xxvii. maison de Caïphe, où ils l'av oient

jugé digne de mort, " au palais du

gouverneur, " pour le prier de le

faire mourir. " C'étoit le matin du

Marc. xv. 1

Luc. xxiu. 1

28. Adducunt ergo

Jesum a Caipha in

prœtorium. Erat au

tem mane : et ipsi non

introierunt in prœto-

ir 2Ô. Litt. rendez témoignage du raalquej'ai dit.
■J^'24. Ce mot est dans le grec. Le P. de Carrières traduisait et para-

phrasoit de cette manière: Or, Anne l'avoit . envoyé lié au grand-prêtre

Caïphe, chez qui tout ceci se passa. En cela il a suivi l'opinion de ceux qui

supposent que le grand-prêtre dont saint Jean vient déparier (supr. "fr 19.)

est Caïphe , qui en effet étoit grand- prêtre alors. Mais Anne avoit aussi

lui-même été grand prêtre; et il est assez visible que c'est de lui que saint

Jean parle depuis le ^ >3 jusqu'ici. Alors l'expression de saint Jean, Et

misiteum Armas, se prend ici dans son sens naturel: Anne l'envoya lié (ou,

selon le grec , l'envoya donc lié) au grand-prêtre Caïphe. Voyez l'Har

monie, art. ccvn, et la Concordance, vi* part. ch. xni.

il 28. Voyez dans saint Matthieu, xxvi. 66., et dans saint Marc, xiv.

64- *, voyez aussi l'Harmonie , art. ccx et suiv.,et la Concordance , vi' part,

ch. xvii et suiv.

Ibid. Litt. au prétoire , qui étoit te palais du gouverneur. La cour de ce

palais étoit appelée le prétoire, parce que le préteur ou -gouverneur y te-

noit ses assemblées publiques. Voyez dans saint Marc, xv. 16.

Ibid. Voyez dans saint Matthieu, xxvn. 1. et 2., et dans saint Marc,

xv. 1.



CHAPITBE XVIII. 3.21

riutn, ut non conta-

minarentur , sed ut

manducarent pascha.

29. Exivit ergo Pi-

latus ad eos foras * et

dixit : Quam accusa-

tionem affertis adver-

sus hominem hune?

30. Responderunt,

et dixerunt ei : Si non

esset hic malefactor,

non tibi tradidissemus

eum.

31. Dixit ergo eis

Pilatus : Accipile eum

yos, et secundunr îe-

gem restram judicate

eum. Dixerunt ergo

ei Judaei : Nobis non

licet interficere quem-

quam.

3a. Ut sermo Jesu

impleretur, quem di

xit , signifieans qua

morte esset moriturus.

33. Introivit ergo

iterum in praetorium

Pilatus, etvocavitJe-

eum , et dixit ei : Tu!

es rex Judœorum 3

34- Respondit Je

tas : À temetipso hoc

dicis<P an alii dixerunt

tibi de me?

35. Respondit Pi-

jour avant le,jour du saidat : et

ils n'entrèrent point dans le palafs,

de peur qu'étant devenus ipwu.rà)

en entrant dans ta maison d'un

incirconcis, ils ne pussent îmanger

la pâque. "

29. Pilate donc sortant dehors,

pour s'accommoder à leur scru

pule, vint à eux, et leur dit: Quel

est le crime dont vous accusez cet

homme ? , < ' ,

30. Ils lui répondirent : Si ce

n'étoit pas un malfaiteur , nous ne

vous l'aurions pas livré entre les,

pour le faire mourir* ■ ,(

An de l'ère

clir. vulg.

35.

Aet. x. 28.

xi. 5. •

3». Pilate leur dit : Si vous

croyez qu'il ait mérité la mori

prenez-le vous-mêmes, et le Juge

selon votre loi. Les Juifs lui isépou-i

dirent : Vous savez qu'il ne nous

est pas permis de faire mourir pe%;

sonne, " et que ce droit vous est

réservé. ■ . . ,/■.', i

3a. Or, ceci arriva, afin que en Matt. xx. 19.

que Jésus avoit dit, lorsqu'il avoit

marqué de quelle mort il devoit

mourir, fût accompli; car H avoit

déclaré qu'il falloit qu'il fût livré

aux gentils, et crucifié par les

gentils. " •.■•'.•'■/ ».l

33. Pilate étant donc rentré dans Matt. xsm.

le palais, et ayant fait venir Jésus,'

lui dit : Etes-vous le roi des Juifs ?
XV. 2.

Luc. xxiii. 3.

34. Jésus lui répondit : Dites-vous

cela de vous-même, ou si d'autres

vous l'ont dit de moi.? .;../:■»>'. ,

35. Pilate lui répliqua : Est-ce

^ 28. Voyez cé qui a été dit de cette Fâque des Juifs dans saint Matthieu,

xxvi. \j. , et dans la Dissertation sur la dernière Pàque de Jésus-Christ ,

tom. xix.

1^ 3i . Le pouvoir de vie et de mort leur avoit été ôté par les Romains.

* 32. Voyez dans saint Matthieu , xx. 19. , dans saint Marc , x. 53. 34. ,

dans saint Luc, xvm. 32. 33. , et dans saint Jean, xu. 32. 33. •

2K ' 21



3«i2 SAINT JKAft ,

An de l'ère uue )e SU1S Juif» pour savoir qu'il latua : Numquid ego

chr. vulg. y ait un roi des Juifs? Ceux de vo- Judaeus sum ? Gens

33. tre'nation «t les princes des prêtres tua , et pontifices tra- -

, ,. vous ont livré entre mes mains coin- diderunt te mihi : quid

me un blasphémateur et un sédi- fecisti?

tieux : Qu'avez-vous fait qui ait

donné lieu à cette accusation ? ■

30/ Jésus voulant lui ôter fin- 36. Respondit Je-

quiéïiutequesaroyautépouvoitlui sus : Regnum meum

donner , lui répondit : Mon royau- non est de hoc mun-

me n'est pas de ce monde; et il est do' r si ex hoc mundo

aisé de te remarquer, car si mon esset regnum meum,

royaume étoit de ce monde , mes ministri : mei utique

gens aùroicnt combattu pour m'em- decertarent , ut non

pêcher de tomber entre les mains tradercr Judaeis : nunc

des Juifs Mais mon royaume n'est autem regnum meum

pas de ce monde ; puisque personne non est hinc. : ■■

h'y ■eomiat pour moi. "; ~ ' ' :

, 3j. Pilate lui dit : Vous êtes donc 87. Dixit itaque ei

roi? Jésus' lui repartit : Vous l'avez Pilatus : Ergo rcx es

dit j je suis roi : c'est pour cela que tu ? Respondit Jésus :

je Suis né, et que je suis venu dans Tu :dicis quia rex sum

le monde , afin de rendre témoi- ego: Ego in hue natus

gnageà la vérité, etderégner par la sum, et ad hoc veni

.■a 'A vérité, sur' ceux qui aiment ta inniundum, ut testi-

vérité. " Quiconque donc appartient moui nui perhibeam

à la vérité, écoute ma voix . et reçoit veritati : omnis qui est

avec soumission la vérité que je ex veritate , audit vo^

lui annonce', y ■>". 1 • cem meam.

38.» P^late lai' dit^ Qu'est-ce que 38. Dicit ei Pilatus :

la vérité ? Et ayant dit ces mots, Quid est veritas ? Et

sans attendre la réponse de Jésus, cum hoc dixisset, ite-

• ' il sortit encore pour aller vers les rum exivitad Judœos ,

Mf , Juifs, et leurdit : Je ne trouve aucun et dicit eis : Ego nul-

crime dans cet homme , ei je ne lam inveuio in eo cau-

puis le condamner à la mort. sam. .. ■

Malt. «vu. Mais c1est 'a coutumé que je 3g. Est autem con-

i5. vous délivre un criminel à la 'fête de suetudo vobis, ut u-

Marc. xt. 6. Pàque: voulcz^vous donc que je vous num dimittam vobis

Luc. xxiii. délivre le roi des Juifs? in Pascha:vnltis ergo

7' •>.-'<■ . . 1 ■ _ dimittam vobis regem

Judaeorum?

40. Us se mirent tout de nouveau 4°- Clamaverunter-

à crier tous ensemble : Nous ne go rursuni pmnes, di-

•jy" 57. Autr. Vous l'avez dit : je suis roi. Je dois ce témoignage à la vérité,

car je ne suis né, et je ne suis venu au monde, que pour rendre témoi

gnage à la vérité.



CHAPITRE XVIII. 3a5

■

centes : Non hune ,

sed Barabbam. Erat

autem Barabbas latro.

voulons point de celui-ci; mais An de l'ère

donnez-nous Barabbas. Or, ce Ba- chr. vulg.

rabbas , qu'Uspréférèrent à Jésus, 33-

étoit un voleur et un. homicide. "

If 4o. Voyez dans saint Marc , xv. ~. , et dans saint Luc, xxm. 19.

CHAPITRE XIX.

Flagellation. Couronnement d'épines. Pilate cherche tes moyens de dé

livrer Jésus-Christ. Il l'abandonne : Jé-us est conduit au Calvaire, et

crucifié. Inscription de sa croix. Partage de s?s vêtemens. La Vierge et

saint Jean au pied de la croix. Soifde Jésus-Christ. Sa mort. Côté percé.

Joseph et Nicodème prennent soin d'ensevelir Jésus.

) S. Matthieu, XXVII. 24. et suiv. S. Marc, XV. i5. et suiv.

S. Luc, XXIII. 34. et suiv..

1. TeNcergo appre-

hendit Pilatus Jesum,

et flagellavit.

2. Et milites plec-

tentes coronain de

spinis , iniposuerunt

capiti ejus, et veste

purpurea circumdede-

runt eurn.

3. Et veniebant ad

euin, et dicebant :

Ave, rex Judaeoruoi:

et dabant ei alapas.

4- Exivit ergo ite-

rum Pilatus foras, et

dicit eis : Ecce adduco

vobis eum foras, ut

cognoscatis quia nul-

la 111 invenio in eo eau-

sain.

5. ( Exivit ergo Jé

sus portans coronam

spincam , et purpu-

1. Alors Pilate prit Jésus, et le

fit fouetter, " -pour tâcher par-là

d'apaiser la fureurdes Juifs.

2. Or , les soldats qui furent les

ministres de cette exécution, ayant

fait une couronne d'épines entrela

cées, la lui mirent sur lastête, et ils

le revêtirent d'un manteau d'écar-

late.

3. Puis se moquant de sa royau

té, ils venoient lui dire : Salut au

roi des Juifs; et en même temps ils

lui donnoient des soufflets.

4. Après cela, Pilate sortant de

nouveau , dit aux Juifs : Voilà que

je vous l'amène , afin que vous sa

chiez que je ne trouve en lui aucun

crime.

5. Jésus donc sortit, portant une

couronne d'épines , et un manteau

d'écarlate : et Pilate ie présentant

■ ft. Voyez. l'Harmonie, art. cexvi. etsuiv,. tom. xix, et la Concor

dance, vie part. ch. xxi etsuiv. , tom. xx.

Matt. xxvn.

Marc. xv. 16.

SI.



32/» SAINT JEAN ,

An de l'ère aux Juifs , leur dit : Vojci l'hom- reum yestimentum. )

chr. vulg. me. Et diçit eis : Ecce

33- ' • , homo.

6. J.es princes des prêtres et leurs 6. Cum ergo vidis-

gens l'ayant vu tout couvert de sent eum pontiâces ,

-plaies , bien loin d'être touchas de et miqistri , plama-

compassion, se mirent à crier : Cru- bant, dicentes : Cruci-

cifiez-fe, crucifiez-le. Pilate leur dit: fige, crucifige eum.

Prenez-le vous-mêmes, et le cruci- Dicit eis Pilatus:Ac-

fiez; car pour moi, je ne trouve en cipiteeum vos,etcru-

I ni aucun crime. " I : ; .■ cifigite : ego enim non

invenio in eo causam.

7. Les Juifs lui répondirent : Nous 7. Responderunt ei

avons une loi ; e't , selon notre " loi , Judaei : Nos legem ha-

il doit mourir, parce qu'il s'est fait bemus, et secundum

fils de Dieu. ■» - legem débet tnori ,

L quia filium Dei se

fecit.

8. Pilate ayant entendu ces pa- 8. Cum ergo audis-

roles, craignit encore davantage de set. Pilatus hune ser-

le faire mourir, appréhendant que monem , magis timuit.

ce ne fût en effet le fils de quelque

dieu qui ne manqueroit pas de ven

ger sa mort.

9. Et pour s'en éclairçir , il ren- 9. Et ingressus est

tra dans le palais, et il dit à Jésus : in praetorium iteruin,,

D'où êtes-vous ? Mais Jésus ne lui fit et dixit ad Jesum :

aucune réponse. Unde es tu ? Jésus au-

tëm responsum non

dédit ei.

10. Pilate lui dit donc : Vous ne 10. Dicit ergo ei Pi-

me parlez point ? ne savez-vous pas latus : Mihi non lo

que j'ai le pouvoir de vous faire atta- queris ? néscis quia

cher a une croix, et que j'ai le pou7 potestatem habeo' pru-

voir de vous délivrer ? cifigere te , et potesta

tem habeo dimittere

le?

1 1. Jésus lui répondit : Vous n'au- 11. Respondit Je-

riez aucun pouvoir sur moi, s'il ne sus: Non haberes po-

vous avoit été donné d'en haut. C'est testatem adversum me

pourquoi celui qui m'a livré à vous uliam, nisi tibi datum

par passion, " a commis un plus esset desuper. Prop-

•f 7. Ce mot est dans le grec. Cette loi dont ils parlent, est celle qui

condamnoit à mort les blasphémateurs. Lrv. xxiv. 14.-16.

t n< C'est-à-dire quiconque m'a livré à vous; non-seulement Judas ,

qui a livré Jésus aux prêtres , mais les prêtres et (ç peuple , qui l'ont livré

à Pilate .



CHAPITRE XIX. Ô25

terea qui me tradidit

tibi, majus peccatilm

habet.

12. Et exinde quœ-

rebat Pilatus dimitterc

eunh. Judœi autem cla-

mabantj dieentes : Si

huhc dimittis, non es

amicus Caesaris : om-

nis enim qui se regem

facit, contradicit Cae-

sari.

13. Pilatus autem

cum audisset hos sër-

mones, adduxit foras

Jesum, et sedit pro

tribunali in loco qui

dicitur Lithostrotos ,

hebraice autém Gab-

batha.

14. Erât autem pa-

rasceve Pascha3 , hora

quasi sexta , et dicit

Judaeis: Ecce rex ves-

ter.

15. Illi autem cla-

mabant : Toile, toile,

crucifige eùm. Dicit

eis Pilatus : Regem

vèstrum crucifigam ?

Responderunt ponti-

frces : Non habemus

regem nisi Cœsarem.

16. Tune ergo tra-

diditeis illum , uteru-

cifigerêtur. Susccpe-

grand péché que vous, qui me con

damnez à mort par foiblesse.

ia. Depuis cela1, Pilate cherchoit

un moyen Aë le délivrer ; mais les

Juifs crioient : Si vous délivrez cet

homme, vous n'êtes point ami de

César; car quiconque se fait passer

pour roi , se déclare contre César.

i3. Pilate donc ayant entendu ce

discours, et craignant- qu'on ne té

rendît suspect à César , fit mener

Jésus hors du palais; et s'assit dans-

son tribunal , au lieu appelé en grec

Lithostrotos , et en hébreu Gab-

batha. " • •

i4- C'étoit le jour de la prépara

tion de la Pâque ; et il étoît alors en

viron la sixième heure du jour; " et

il dit aux Juifs , pour faire un der

nier effort sur leur cœur : Voici

votre roi.

i5. Mais ils se mirent à crier :

Otez-ie, ôtez-ie du monde; cruci

fiez-le. Pilate leur dit : Crucifierai-jé

votre roi ? Les princes des prêtres luî

répondirent : Nous n'avons point

d'autre roi que César.

16. Alors il le leur abandonna pour

être crucifié. Ils prirent donc Jésus,

et l'ë'nMnenèrent.

An de l'ère

chr. vulg.

33.

iS. Lithostrotos est un mot grec qu! signifie pavé dè pierre ; et Gabbaiha

en syriaque (câr c'est cette langue que lés auteurs du Nouveau-Testament

appellent l'hébreu, parce que c'etoit celle que les Hébreux parloient alors ),

signifie une hauteur \ l'endroit où Pilate fit placer son tribunal au dehors

de son palais, étoit apparemment un endroit élevé et pavé.

^14. Quelques anciens exemplaires grecs lisoient la troisième heure ,

conformément au texte de saint Marc, xv. a5. On prétendoit même que

le texte original de saint Jean écrit de sa main, et conservé à Ephèse

jusqu'au quatrième siècle, lisoit aussi la troisièmeheurc. La sixième heure

étoit celle de midi, la troisièmé étoit environ neuf1 heures (lu matin, selon

notre manière de compter.



5a6 SAINT JEAN ,

Au de l'ère

cbr. valg.

33.

Mail, xxvii.

33.

Marc. XV. 33.

Luc. xxiii.

33.

Matt. xxvii.

35.

Marc. xv. î4-

Luc. xxiii.

34.

1 7. Et portant lui-même sa croix ,

il vint au lieu appelé le Calvaire, qui

se nomme en hébreu Golgolha, "

18, Où ils le crucifièrent, et deux

autres avec lui; l'un d'un côté, et

l'autre de l'autre , et Jésus au milieu.

19. Pilate fit aussi un écriteau , qui

fut mis au baut de la croix; et voici

ce qu'il portait : Jésus de Nazareth ,

Epi des Juifs.

30. Et parce que le lieu où Jésus

avoit été crucifié , étoil proche de la

ville , beaucoup de Juifs lurent cet

écriteau , qui étoit en hébreu , en

grec et en latin.

ai. Les princes des prêtres dirent

donc à Pilate : Ne mettez pas, roi

des Juifs , mais qu'il s'est dit roi des

Juifs.

22. Pilate leur répondit : Ce qui

est écrit, est écrit," et il demeurera

ainsi.

23. Les soldats ayant crucifié Jé

sus , prirent ses vétemens , et en fi

rent quatre parts, une pour chaque

soldat. Ils prirent aussi la tunique ;

et comme elle étoit sans couture, et

d'un seul tissu depuis le haut jus

qu'en bas,

runt autem Jesum , et

eduxerunt.

17. Etbajulans sibi

crucem, exi vit in eum,

qui dicitur Cal varia?.,

Iocuqi , hebraice au

tem Golgolha :

18. Ubi crucifixe-

runt eum, et cutn eo

alios duos , bine et

li i ne , médium autem

Jesum.

19. Scrips.it autem

et titulum Pilatus , et

posuit super crucem.

Erat autem scriptum,

Jésus Nazarenus , rex

JuDjEOBUM.

20. Hune ergo titu

lum mulli JudaBorum

legerunt , quia prope

civitatem erat locus,

ubi crucifixus -est Jé

sus. Et erat scriptum

hebraice, graece et

latine.

21. Dicebant ergo

Pilato pontifices Judae-

orum : Noli scribere ,

Rex Judaeorum : sed

quia ipse dixit: Rex

sum Judaeorum.

32. Respondit Pila

tus : Quod scripsi ,

scripsi.

s3. Milites ergo eum-

crucifixissent eum ,

acceperunt vesti inenta

ejus (etfecerunt qua

tuor partes , unicui-

que militi partem),

et tunicam. Erat au

tem tunica inconsuti-

lis , desuper contesta

per totum.

^ 17. Voyez dans saint Matthieu , xxyii. 35.

T as. Litt. Ce que j'ai écrit, je l'ai écrit.



CHAPITRE XIX. 327

24. Dixeruntergoad

invicem : Non scinda-

museam, sed sortia-

murde illa, ciijus sit:

ut Scriptura implere-

tur , dicens : Partiti

sunt vestimen(a uiea

sibi , et iu vestem

raeam miseront sor-

tem. El militesquidem

hssc fecerunt.

a5. Stabant autem

juxta crucem Jesu

mater ejus , et soror

matris ej us MariaCleo-

phae, et Maria Magda-

îene. ... i »

26. Cum vidisset

ergo Jésus matrem ,

et discipulum stantera

quem diligebat, dicit

matri suae : Millier ,

ecce fllius tuus.

27. Deinde dicit

discipulo : Ecce ma

ter tua. Et ex illa hora

accepiteam discipulus

in sua.

28. Postea sciens

Jésus quia omnia con-

suiiiiriata sunt, utcon-

summaretur Scrip-

tura , dixit : Sitio.

29. Vas ergo erat

positumaceto plénum:

il 1 i autem spongiam

plenam acetn, hyssopo

circurnponentes, ob-

tulerunt ori ejus.

34- Us dirent entre eux : Ne la

coupons pas, mais jetons au sort à

qui l'aura. Or, ceci arriva afin que

cette parole de l'Ecriture fût accom

plie : Ils ont partagé entre eux mes

vêtemens, et ils ont jeté ma robe au

sort. Et en effet, c'est ce que firent

les soldats, gui accomplirent ainsi

cette prophétie.

25. Cependant la mère de Jésus,

et la sœur de sa mère, Marie , femme

de Cléophas, "et Marie-Madeleiue,"

se tenoient auprès de sa croix.

26. Jésus donc voyant sa mère, et

près d'elle le disciple qu'il aimoit,

dit à sa mère : Femme, voilà votre

fils..

27. Puis il dit au disciple : Voilà

votre mère. Et depuis cette heure-

là, le disciple la prit chez lui, et la

traita comme sa mère.

28. Après cela , Jésus voyant que ps>

tout ce qui avait été prédit de lui , aa.

étoit accompli, afin qu'une parole

de l' Ecriture fût encore accomplie,

il dit : J'ai soif. "

29. Et comme il y avoit là un vase

plein de vinaigre , " les soldats en

remplirent une éponge; et la met

tant au bout d'un bâton d'hysope, "

ils la lui présentèrent à la bouche.

An de l'ère

chr. vulg.

33.

Ps. xxi. 19.

♦ 25. Voyez la Dissertation sur les trois Maries, à la suite de l'Harmo

nie, tom. xix.

Jbid. On croit que ce Cléophas est le même qu'Alphée père de Jacques

le mineur : Jacques étoit appelé frère de Jésus , c'est-à-dire fils de Marie

sœur de la mère de Jésus.

^ a8. Il parottque cela a rapport au texte du psaume i.xtiii. 'p aa.

♦ 29. Le vinaigre étoit la boisson ordinaire des soldats romains.

lbid. Il paroît que saint Jean appelle ici hysope le bâton on roseau dont

parlent saint Matthieu , xxvii. 48.» et saint Marc , xt, 36.
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An de l'ère

chr. vulg.

33.

Exod. xii. 46.

Num. ix. 12.

Zach. xn. îo.

3o. Cum ergo acce-

pisset Jésus acetum,

dixit : Consummatum

est. Et inclinato capite,

tradidit spiritum.

3i. Judsei ergo (quo-

niam parasceve erat ),

ut non remanerent in

cruce corpora sabbato

(erat enim magnus dies

ille sabbati) , rogave-

runt Filatum ut fran-

gerentur eorum crura,

et tollerentur.

3a. Venerunt ergo

milites, et primi qui-

dem fregerunt crura,

et alterius qui cruci-

fixus est cum eo.

33. Ad Jesuin au-

tem cum venissent ,

ut viderunt eum jam

mortuum, non frege

runt ejus crura.

34- Sed unus mili-

tum lancea latus ejus

aperuit , et continue

ex i v i t sanguis et aqua.

35. Etquividit, tes-

timonium perhibuil :

et verum est testimo-

nium ejus. Et ille scit

quia vera dicit, ut et

vos credatis.

36. Facta sunt enim

hœc ut Scriptura im-

pleretur: Osnoneom-

minuetis ex eo.

37. Et iterum alia

Scriptura dicit : Vide-

bunt in quem trans

iteront.

jr 34. C'est l'expression du grec. r

y 36. Cela avoit été dit à la lettre de l'agneau pascal, qui étoit une

figure de Jésus-Christ. Exod. xn. 46. et Num. ix. ta.
■jr 37. Ce texte est de Zacbarie , Mr. 10., et parolt se rapporter à Jésus-

Christ , selon la lettre mime.

3o. Jésus ayant pris le vinaigre ,

dit: Tout est accompli; et baissant

la tête, il rendit l'esprit.

3i. Comme donec'étoit la veille

du sabbat, afin que les corps ne

demeurassent point à la croix le

jour du sabbat ( car ce sabbat-là

étoit un jour fort solennel , à cause

de la fête de Pâque qui s'y rencon-

troit ) , les Juifs prièrent Pilate de

leur faire rompre les jambes -pour

avancer leur mort, et de les faire

enlevet.

3a. Il vint donc des soldats qui

rompirent les jambes du premier,

et de l'autre qu'on avoit crucifié

avec lui.

33. Puis étant venu à Jésus, et

le voyant déjà mort , ils ne lui rom

pirent point lesjambes.

34. Mais l'un d'eux lui perça " le

côté d'une lance ; et aussitôt il en

sortit du sang et de l'eau.

55. Celui qui l'a vu , en rend té

moignage, et son témoignage est

véritable ; et en disant cela , il sait

qu'il dit vrai , et il vous en assure ,

afin que vous le croyiez aussi.

36. Car ces choses ont été faites ,

afin que cette parole de l'Écriture

fût accomplie ; Vous ne briserez au

cun de ses os "

37. L'Ecriture dit encore ailleurs :

Ils verront celui qu'ils ont percé. "
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38. Après cela, Joseph d'Arima-

thie,"qui étoit disciple de Jésus,

mais disciple caché, parce qu'il

appréheudoit les Juifs , supplia Pi-

late qu'il lui permît d'enlever le

corps de Jésus. Pilate le lui permit.

Il vint donc, et enleva le corps de 5°-

Jésus.

38. Post haec autem

rogavit PilatumJoseph

ab Arimathœa ( eo

quod esset discipulus

Jesu , occultus autem

propter metum Ju-

daeorum) , ut tolleret

corpus Jesu. Et per-

misitPilatus. Veniter-

go , et tulit corpus

Jesu.

39. Venit autem et

Nicodemus, qui véné

rât ad Jesum nocte

primum, ferens mix-

turam myrrhaeet aloes,

quasi libras centum.

40. Acceperunt er-

go corpus Jesu, et li-

gaverunt illud linteis

cumaromatibus, sicut

mos est Judaeis sepe-

lire.

41. Erat autem in

loco ubi crucifixus est,

hortus : et in horto

monumentum no-

vum, in quo nondum

quisquam positus erat.

4a. Ibi ergo prop

ter parasceven Ju-

dacorum , quia juxta

erat monumentum ,

posuerunt Jesum.

y 38. Voyez dans saint Matthieu , xxvn. 57.

y 39. L'aloès dont il est parlé ici , est une liqueur qui découle d'un

arbre aromatique , à peu près comme la myrrhe, et fort différente d'une

autre sorte d'aloès , qui est tirée d'une plante.

y 4°. G. autr. l'enveloppèrent de bandelettes avec des aromates.

Voyez la Dissertation sur les funérailles , à la tête de l'Ecclésiastique ,

tom. in.
■p 4>. Voyez dans saint Matthieu , Xxtit. 60.

An de l'ère

chr. vulg.

33

Malt, xxvii

57.

Marc. xv. 43

Luc. XXIII

3g. Nicodème qui autrefois avoit Supr. m. :

été trouver Jésus pendant la nuit,

y vint aussi, portant environ cent

livres d'une mixtiou de myrrhe et

d'aloès. "

£0. Us prirent donc le corps

de Jésus, et l'enveloppèrent dans des

linceuls" avec des aromates, selon

la manière d'ensevelir qui est ordi

naire aux Juifs.

4i. Or, il y avoit au lieu où il

avoit été crucifié un jardin; et dans

ce jardin , un sépulcre tout neuf, "

où personne n'avoit encore été mis.

42. Comme donc c'étoit le jour

de la préparation du sabbat des

Juifs , et que ce sépulcre étoit pro

che , ils y mirent Jésus.
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CHAPITRE XX.

Madeleine va au sépulcre. Elle avertit Pierre et Jean ; ils v viennent en

semble. Apparition drs anges et dejé.susà Mad.leine. Jésus apparnit

aux apôtres, et leur donne le Saint-Esprit. Seconde apparitiau de Jésus

aux apôtres. Thomas voit et croit.

S. Matthieu, XXVIII. 1. et suiv. S. Marc. XVI. i. et suiv.

S. Luc, XXIV. 1. et suiv.

1.

More. xvi.

Luc. XXIV

î. Le premîerjou»* de la semai-

An de l'ère ng, f qU{ étoit te lendemain du sab-

^'wJ"18' bat, Marie Madeleine vint an sépul

cre de grand matin, lorsqu'il fai-

Matt. xxvni. soj[ encore obscur ; " et elle vit que

la pierre qui en fermoit l'entrée,

ayoit été ôtée.

a. Elle courut donc , et vint trou

ver Simon-Pierre et cet autre dis

ciple que Jésus aimoil ; et elle leur

dit : Ils ont enlevé le Seigneur hors

du sépulcre , et nous ne savons où

ils l'ont mis.

3. Pierre sortit aussitôt, pour aller

au sépulcre, et cet autre disciple avec

lui.

4- Us couroient tous deux ensem

ble ; mais ce disciple devança Pier

re, et arriva le premier au sépulcre.

5. Et s'étant baissé, il vit les lin

ceuls " qui étoient à terre ; mais il

n'entra pas.

i. Usa autem sab-

bati , Maria Magda-

lene venit mane, tum

udhuc tenebrœ essent,

ad mimuiueiitnm : et

vidit lapident subla-

tuin a mniiumento.

o. Curunit ergo, et

venit ad Simonem l'e-

tium. et ad aliuin dis-

cipnliim, quem ama-

bat Jésus, et dicit illis :

Tulerunt Dotninum

de mniiumento. et nes-

cinins ubi posuerunt

eum.

3. Kxiit ergo Petrus,

et illc alius discipulus,

et venerunt ad mouu-

mentum.

4. Currebant au

tem duo simili , et il I e

slius discipulu* pr»rAi-

currit citius Pctro, et

venit priinus admonu-

mentum.

5. Et cum se incli

nasse! , vidit posita

linteauiina, non tamen

introivit :

'p 1. Voyez l'Harmonie , art. ccxxxi et suiv., tom. xix, et la Concor

dance , vi* part. ch.xxix, tom. xx.
■p 5. Gr. litt. les bandelettes. Et de même dans les deax versets suivans.

Supr. xix. 4o.
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6. Venitergo Simon

sequens eum, et in-

troivit in monumeii-

tum, et vidit lintea-

mina posita ,

7. Et sudartumquod

fuerat super caput

ejus, non cum lintea-

minibus pusitum, sed

sepuratim involutum

in unuui locum.

8. Tune ergo introi-

vit et ille discipulus,

qui venernt primusad

monumentmn : et vi

dit, et credidit :

9. Nondum enim

sciebant Scripturam ,

quia oportebat eum

a mortuis resurgere.

10. Abierunt ergo

iterum discipuli ad

seinetipsos.

11. Maria autem

stabat ad monumen-

tum foris plorans.

Dum ergo fleret, in-

clinavit se , et pro-

spexlt in înonumcn-

tum :

12. Et vidit duos

angelos in albis , se-

dentes unum ad caput,

et unum ad pedes ,

abipositum fuerat cor

pus Jesu.

13. Dicunt et illi :

Mulier , quid ploras ?

Dicit eis : Quia tule-

runt Dominum meum,

et nescio ubi posue-

runt eum.

i4- Hœc cumdixis-

6. Simon-Pierre qui le suivoit, arri

va après lui, entra dans le sépulcre,

et vit les linceuls qui y étoient,

An de l'ère

cfar. vulg.

35.

7. Et le suaire qu'on lui avoit mis

sur la tête, lequel n'étoit pas avec

les linceuls , mais plié dans un lieu

à part.

8. Alors cet autre disciple, qui

étoit arrivé le premier au sépulcre,

y entra aussi; et il vit que Jésus n'y

était plus ; ot il crut qu'on l'avait

enlevé , comme Madeleine le leur

avoit dit ;

■ 9. Car ils ne savoient pas encore

ce que l 'Ecriture enseigne du

Christ, qu'il falloit qu'il ressuscitât

d'entre les morts "

10. Les disciples après cela s'en

retournèrent chez eux.

Mat t. xxvm.
11. Mais Marie se tenoit dehors

près du sépulcre, versant des lar- lj/aTCi XTI, 5.

mes. Comme elle pleuroit ainsi , elle tue. ixrr. 4-

se baissa , et regardant dans le sépu-

cre,

îa. Elle vit deux anges vêtus de

blanc assis au lieu où avoit été . le

corps de Jésus, l'un à la tête, et l'au

tre aux pieds.

1 3. Ils lui dirent : Femme , pour

quoi pleurez-vous ? Elle leur répon

dit : C'est qu ils ont enlevé mon

Seigneur ; et je ne sais où ils l'ont

mis.

14. Ayant dit cela, elle seretour-

9, La résurrection de Jéius-Chriit est marquée particulièrement au

pi. zv. f 10.
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An de l'ère na ; et elle vit Jésus debout, sans

chr. vulg. savoir que ce ffit iui.

00.

i5. Jésus lui dit : Femme, pour

quoi pleurez-vous ? Qui cherchez-

vous ? Elle , croyant que c'étoit le

jardinier, lui dit : Seigneur, si c'est

vous qui l'avez enlevé, dites-moi

où vous l'avez mis, et je l'emporte

rai.

16. Jésus lui dit : Marie. Aussitôt

elle se retourna, et lui dit : llabbo-

ni " ( c'est-à-dire Maître. ) Et en

même temps elle sejeta à ses pieds,

pour les embrasser.

17. Mais Jésus lui dit : Ne me

touchez point. Cet empressement

est inutile ; car je ne suis pas encore

monté vers mon Père : ainsi vous

aurez tout le temps de me donner

des marques de votre amour. Mais

allez promptement trouver mes frè

res ; et dites-leur ceci de ma part :

Je monte vers mon Père et votre

Père, vers mon Dieu et votre Dieu.

18. Marie-Madeleine vint donc

dire aux disciples qu'elle avoit vu le

Seigneur, et qu'il lui avoit dit ces

choses.

Marc. xvi. 14.

Lac. xxiv.

36.

1. Cor. xv. 5.

19. Sur le soir du même jour, "

qui étoit le premier de la semaine ,

les portes de la maison où les dis

ciples étoient assemblés, de peur

des Juifs, étant fermées, Jésus vint,

etse trouva au milieu d'eux, etleur

dit : La paix soit avec vous.

20. Et après avoir dit ces paroles,

il leur montra ses mains et son cô-

set, conversa est re-

trorsum , et vidit Je-

surn stantem : et non

sciebat quia Jésus est.

15. Dicit ei Jésus :

Mulier , quid ploras ?

quem quœris Pilla exis-

timans quia hortula-

nus esset , dicit el :

Domine, si tu sustu-

listi eum , dicito mibl

ubi posuisti eum 1 el

ego eum tollam.

16. Dicit ei Jésus :

Maria. Conversa i 1 la ,

dicit ei : Rabboni ,

( quod dicitur Magis-

ter. )

17. Dicit ei Jésus :

Noli me tangere ,

nondum enim asocndi

ad Patrem meum :

vade autem ad fratre9

meos , et die eis : As-

cendo ad Patrem

meum et Patrem ves-

trum , Deum meum

et Deum vestrum.

18. Yenit Maria Mag-

dalene , annuntians

discipulis : Quia vidi

Dominum ,■ et hacc

dixit mihi.

19. Gum ergo sero

esset die illo , una sab>

batorum « et foi*és

essent clausae ,■ nbt

erant discipuli congre-

gati propter metumr

Judseoruin : venit 3&=

sus , etstetitin medio,

et dixit eis : Paxvobis.

20. Et cum hoc dixis-

set, ostendit eis manus

ir 16. Ce mot est syriaque.

J 19. Voyea l'Harmonie , art. cexxxtx et suit., et la Concordance ,

\ i« part. ch. xxx.
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et latus. Gavisi sunt

ergo discipuli viso Do

mino.

ai. Dixit ergo eis

iterum : Pax vobis :

sicut misit me Pater,

et ego mitto vos.

22. Haec eu ni dixis-

set, insufllavit, et dixit

eis : Accipite Spiritual

Sanctum.

23. Quorum remi-

seritis peeçata, remit-

{untureis ; et quorum

retinueritis , retenta

sunt.

«4' Thomas autem

nous ex duodecim ,

qui dioitur Didymus,

noneratcuin eisquan-

do vçnit Jésus,

25. Dixerunt ergo

ei alii discipuli : Vidi-

mus Dominum. Ille

autem dixit eis : Nisi

videro in manibus e-

jus fixuram clavorum ,

et mittam digitum in

locum •clavorum, et

mittam manum mcam

in latus cjus , non cre-

dam.

26. Et post dies oc-

to , iterum erant dis

cipuli ejus intus, et

Thomascumeis. Venit

Jésus januis clausis ,

et stetit in medio, et

dixit : Pax vobis.

27. Deinde dicit

Thomae : Infer digitum

tuum hue, et vide ma-

nus meas : et afFerma-

té. Les disciples eurent donc une An de l'ère

joie extrême de voir le Seigneur. chr. vulg:

53.

21. Alors il leur dit une seconde

fois : La Paix s°it avec vous. Et il

ajouta : comme mon Père m'a

envoyé pour opérer le salut des

hommes, je vous envoie de même

pour y travailler , et je vous fais

part de mon autorité.

22 Ayant dit ces mots, il souffla

sur eux, et leur dit : Recevez le Saint-

Esprit.

' * *

23. Les péchés seront remis à Matt.xnn.

ceux à qui vous les remettrez, et ils 18.

seront retenus à ceux à qui vous les

retiendrez.

24. Or, Thomas, l'un des douze

apôtres appellé aussi Didyme , n'é

tait pas avec eux, lorsque Jésus vint

se montrer à eux. . . '

z5. Les autres disciples lui dirent

donc : Nous avons vu le Seigneur.

Il leur répondit : Si je ne vois dans

ses mains les marques des clous gui

les ont percées , et si je ne mets mon

doigt dans le trou des clous , et ma

main dans la plaie de son côté , je

ne le croirai point ressuscité.

26. Huit jours après , les disciples

étant encore dans le même lieu , et

Thomas avec eux , Jésus vint, les

portes étant fermées, et se trouva

au milieu d'eux, et leur dit : La

paix soit avec vous.

27. Il dit ensuite à Thomas : Por

tez ici votre doigt , et regardez mes

mains ; approchez aussi votre main,

et la mettez dans la plaie de mon
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An de l'ère côté ; et ne soyez pas incrédule ,

chr. vulg. mais fidèle.

53.

28. Thomas lui répondit, et lui

dit : Mon Seigneur et mon Dieu.

29. Jésus lui dit : Vous avez cru ,

Thomas, parce que vous m'avez vu;

heureux ceux qui ont cru sans «l'a

voir vu , " parce que leur récom

pense sera proportionnée au mérite

de leur foi.

30. Jésus a fait, à la vue de ses

disciples , beaucoup d'autres tni-

Infr. m. i5. racles qui ne sont pas écrits dans ce

livre ;

3i. Mais ceux-ci sont écrits, afin

que vous croyiez que Jésus est le

Christ, le" Fils de Dieu; et quen

croyant , vous ayez dans ce monde

la vie de la grâce, et dans Vautre

la vie éternelle , qui ne peuvent

s'obtenir qu'en son nom et par ses

mérites.

num tuam, et mitte

in latus meum , et noli

esse incredulus, sed

fidelis.

28. Respondit Tho

mas , et dixit ei : Do-

minus meus, et Deus

meus.

29. Dixit ei Jésus :

Quia vidisti me, Tho-

ma , credidisti : bcati

qui non viderunt , et

crediderunt.

30. Multa quidem

et alia signa fecit Jé

sus in conspectu disci-

pulorumsuorum, qu»

non sunt scripta in li-

bro hoc :

3i.Hœc autem scrip

ta sunt, ut credatis

quia Jésus est Ghris-

tus Filius Dei , et ut

credentes , vitam ha-

beatisin nomine ejus.

^ ag. Gr. autr. Heureux ceux qui croient sans avoir vu.

^5i. Le grec l'exprime ainsi.

CHAPITRE XXI.

Apparition de Jésus à ses disciples près de la mer de Tibériade. Pêche

miraculeuse. Amour de saint Pierre. Jésus lui confie ses brebis, et lui

prédit son martyre. Saint Pierre demande à Jésus ce que deviendra

saint Jean.

1. Jbsds se fit voir encore depuis

à ses disciples sur le bord de la mer

de Tibériade et il s'y fit voir de cette

sorte : "

1. Postea manifes-

tavit se iterum Jésus

discipulis ad mare Ti-

beriadis. Manifestavit

autem sic :

'f L. Voyez l'Harmonie , art. cem et suiv., tom. xix, et la Concordance,

vi* part, ch. un., tom.xx.
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2. Erant simul Si

mon Petrusj et Tho

mas, qui diciturDidy-

mus, et Nathanacl qui

erat a Cana Galilée» ,

et fiiii Zebedaei, et alii

ex discipulis ejus duo.

5. Dicit eis Simon

Petrus : Vado piscari.

Dieu lit ei : Veuimus et

nos tecuin. Et exic-

runt, et ascenderunt

in navim : et illa nocte

nihil prendiderunt*

4- Mane autem fac

to , stetit Jésus in Kt-

tore : non tamen cog-

noverunt discipuli

quia Jésus est.

5. Dixit ergo eis Jé

sus : Pueri , numquid

pulmentarium habe-

tis ? Aesponderunt ei :

Non.

6. Dicit eis : Mittite

indexteram navigii re-

te,et invenietis. Mi

seront ergo , et jain

non valebant illud tra.

here prae multitudine

piscium.

7. Dixit ergo disci-

pulus ille, quem dili-

gebat Jésus , Petro :

Dominus est. Simon

Petrus cuin audisset

quia Dominus est , tu-

nica succinxit se ( erat

enim nudus) , et misit

se in mare.

8. Alii autem disci

puli navigio venerunt

(non enim longe erant

2. Simon- Pierre et Thomas, sur

nommé Didyme , Nathanaël " qui

étoit de Cana en Galilée , les deux

fils de Zébédée , " et deux autres dis

ciples, éloieut ensemble.

5. Simon-Pierre leur dit : Je m'en

vais pêcher. Ils lui dirent : Nous

allons aussi avec vous. Ainsi ils y

allèrent tous, et entrèrent dans une

barque

prirent rieir.

4. Le matin étant venu, Jésus se

trouva sur le rivage", sans que ses

disciples sussent que c'était Jésus.

An de l'ire

chr. vulg.

33.

Mais cette nuit-là , ils ne

5. Jésus donc leur dit : Enfans,

n'avez-vous rien à manger ? Us lui

répondirent : Non.

6. Il leur dit : Jetez le filet du

côté droit de la barquê , et vous en

trouverez. Ils le jetèrent aussitôt : et

ils ne pouvoient le tirer, tant il était

chargé de poissons.

7. Alors le disciple que Jésus ai-

moit,dit à Pierre : C'est le Seigneur;

et Simon-Pierre ayant entendu que

c'était le Seigneur, mit son habit

( car il étoit nu ), et il se jeta dans la

mer, pour aller à lui.

8. Les autres disciples vinrent

avec la barque; et comme ils n'é

taient loin de la terre que d'environ

il a. Quelques-uns croient que c'est saint Barthclemi. Voyez dans saint

Matthieu , x. 3.

Ibid. C'est-à-dire Jacques le majeur et Jean son frère.
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deux cents coudées, " ils y tirèrent

leur filet plein de poissons.

g. Quand ils furent descendus à

terre, ils trouvèrent des charbons

allumés, et du poisson qu'on avoit

mis dessus, et du pain. ,

10. Jésus leur dit : Apportez quel

ques poissons de ceux que vous ve

nez de prendre.

11. Simon-Pierre monta dans la

barque , et tira à terre le filet , plein

de cent cinquante-trois grands pois

sons. Et quoiqu'il y en eût tant, le

filet ne se rompit point.

1 a, Jésus leur dit : Venez , dînez.

Et nul de ceux qui se mirent là pour

manger " n'osoit lui demander : Qui

êtes-vous? C'eût été une question

inutile , car ils savoient tous que

c'étoit le Seigneur. :

13. Jésus s'approcha doue , prit le

pain , leur en donna , et du poisson

aussi.

14. Ce fut la troisième) fois que Jé

sus apparut à ses disciples assem

bles" depuis sa résurrection d'entre

les morts. •

15. Après donc qu'ils eurent dtné,

Jésus dit à Simon-Pierre : Simon

fils de Jean , m'aimez-vous plus que

ne font ceux-ci ? Il lui répondit : Oui,

Seigneur ; vous savez bien que je

a terra , sed quasi cu-

bitis ducentis) , tra-

hentes rete piscium.

g. Ut ergo descen-

derunt in terram , vi-

derunt primas positas,

et piscem superposi-

tum , et panem.

10. Dicit eis Jésus :

Afferte de piscibus ,

quos ! prendidistis

nunc.

1 1. Ascendit Simon

Petrus , et traxit rete

ifi terram , plénum

magnis piscibus cen-

tum quinquaginta tri

bus. Et cum tanti es-

sent, non est scissum

rete.

13. Dicit eis Jésus :

Venite , prandete. Et

neroo audebat discum-

bentium interrogare

eum : -Tu qui* es ?

scientes quia Domi-

nus est.

13. Et yenit Jésus,

et accipit panem, ef

dat eis , et piscem si-

militer. 1

14. Hoc jaiti tertio

manifestatus est Jésus

discipulis suis , cum

resurrexisset a mor-

tuis. ' I

15. Cum ergo pran>

dissent , dicit Simoni

Pelro Jésus : Simon

Joannis,diligis me plus

his ? Dicit ei : Etiam,

^ 8. C'est-à-dire , plus de trois cent trente pieds , ou cinquante-cinq

toises.

^12. Gr. nul des disciples.

^ 14. La première apparition de Jésus-Christ aux disciples assemblés,

fut le jour même de sa résurrection. Supr. xx. 19. La seconde Tut huit

jours après la première, lbid. fr 16.
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Domine, tu scis quia

amo te. Dicit ei : Pas-

ce agnos meos.

îtj. Dicit ei iterurn :

Simon Joannis, dili-

gis me ? Ait illi : Etiam,

Domine, tu scis quia

amo te. Dicit ei : Pasce.

agnos meos.

17. Dici t ei tertio : Si-

monJoannis,amas me?

Contristatus est Pe-

trus, quia dixit ei ter

tio , Amas me ? et

dixit ei : Domine , tu

omnia nosti : tu scis

quia amo te. Dixit ei :

Pasce oves meas.

18. Amen, amen

dico tibi : Cum esses

junior, cingebas te, et

ambulabas ubi vole-

bas : cum autem se-

nueris , extendes ma-

nus tuas , et alius te

cinget , et ducet quo

tu non vis.

1 9. Hoc autem dixit,

significans qua morte

clariûcaturus esset

Deum. Et cum hoc

dixissct , dicit ei : Se-

quere me.

20. Conversus Pe-

trus , vidit iltum dis-

cipulum , quem dili-

gêbat Jésus , sequen-

tem, qui et recubuit

in cœna super pectus

ejus , et dixit : Domi

ne , quis est qui tradet

te î

ai. Hune ergo cum

vous aime. Jésus lui dit

agneaux.

: Paissez mes An de

chr. vulg.

33.

16. Il lui" demanda encore une

seconde fois : Simon fds de Jean ,

m'aimez-vous ? Pierre lui répondit :

Oui, Seigneur; vous savez bien que

je vous aime. Jésus lui dit : Paissez

mes agneaux. "

1 7. Il lui demanda pour la troi

sième fois : Simon fiis de Jean,,

m'aimez-yous ? Pierre fut touché de

ce qu'il lui demandoit pour la troi

sième fois , m'aimez-vous ? et il lui

répondit : Seigneur , vous connoissez

toutes choses; vous savez que je

vous aime. Jésus lui dit : Paissez

mes brebis.

18. En vérité, en vérité, je vous

le dis : Lorsque vous étiez plus jeune,

vous vous ceigniez vous-même, et

vous alliez où vous vouliez ; mais

lorsque vous serez vieux , vous éten

drez vos mains , et un autre vous

ceindra, et vous mènera où vous ne

voudrez pas.

19. Or, il dit ces mots , pour mar

quer de quelle mort il devoit glorifier

Dieu , et lui faire comprendre qu'il

devoit être attaché à une croix,

comme son maître. Et ce fut pour

la même raison qu'après avoir dit

cela , il lui dit ; Suivez-moi. ■ v

20. Pierre se retournant, vit venir

après lui le disciple que Jésus aimoit,

et qui pendant la cène, s'étoit re

posé .sur son sein , et lui avoit dit:

Seigneur, qui est celui qui doit vous

trahir ?

2. Pet. ». 14.

Supr

23.

21. Pierre donc l'ayant vu , dit à

•jf 16. Gr. mes brebis.

ai.
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Supr. xx. 3o.

Jésus: Et celui-ci, Seigneur, que

deviendra-t-il ?

2a. Jésus lui dit : Si " je veux qu'il

demeure ainsi jusqu'à ce que je

vienne juger le monde, que vous

importe ? Pour vous , suivez-moi.

a3. Il courut donc sur cela un

bruit parmi les frères , que ce dis

ciple ne mourroit point. Jésus néan

moins n'avoit point dit : Il ne mourra

point ; mais : Si " je veux qu'il de

meure ainsi jusqu'à ce que je vienne,

que vous importe ?

a/j. C'est ce même disciple qui

rend témoignage de ces choses , et

qui a écrit ceci ; et nous savons

que son témoignage est véritable. "

a5. Jésus a fait tant d'autres cho

ses , que si on les rapportoit en dé

tail, je ne crois pas que le monde

entier pût contenir les livres qu'on

en écriroit. "

vidisset Petrus , dixit

Jesu : Domine, hic au

tan quid ?

22. Dicit ei Jésus :

Sic eum volo manere,

donec venîam , quid ad

te ? tu me sequere.

23. Exiit ergo sernio

iste inter fratres , quia

discipulusillenon mo-

rilur. Et non dixit ei

Jésus : Non moritur,

sed : Sic eum volo ma

nere donec veniam ,

quid ad te ?

24. Hic est discipu-

Ius ille qui testimo-

nium perhibet de his,

et scripsit hœc : et sci-

mus quia verum est

testimonium ejus.

a5. Sunt autem et

alia multa , quas fecit

Jésus : quœ si scriban-

tur per singula , nec

ipsum arbitror mun-

dum capere posse eos,

qui scribendi sunt, li-

bros.

if aa. C'est le sens du grec : si je veux qu'il demeure jusqu'à ce que

je vienne , etc. Voyez la Dissertation sur la mort de saint Jean , à la suite

de l'Harmonie, tom. six.

^ a3. C'est encore le sens du grec : Si je veux qu'il demeure jusqu'à

ce que je vienne , etc. Par cette parole obscure , Jésus-Christ semble avoir

voulu marquer la longue vje et la mort paisible de saint Jean, qui après

avoir souffert dans une grande vieillesse le supplice de l'huile bouillante , y

survécut, et ne mourut qu'à l'âge de cent ans, à la fin du premier siècle

de l'Église.

"fra4. Voyez ce qui a été dit de ces deuxderniers versets dans la préface,

y aS. Le grec imprimé ajoute ici : Amen. •



WWWVVWWVVVWVVWVVWWVWVW\WVVWWVWWWWWV\VWWVWWWWWWWVWWVVWWVw*

SUPPLEMENT AUX PREFACES

SUR LES QUATRE LIVRES

DES SAINTS ÉVANGILES,

oc

ANALYSES DE CES QUATRE LIVRES.

Apnfes avoir donné l'analyse de tous les livres de l'Ancien-

Testament , j'aurois dû donner de même l'analyse des saints

évangiles. Dans la première édition, je crus pouvoir m'en

dispenser à cause de l'Harmonie qui est à la tête des Dis

sertations, et qui est elle-même une analyse, mais une

analyse de la Concordance; ce qui laisse toujours à désirer

l'analyse de chaque livre en particulier, du moins pour

compléter la suite de celles que j'ai données sur tous les

autres livres. C'étoit sans doute dans les préfaces de cha

cun de ces livres , que j'aurois dû insérer cette analyse dans

cette nouvelle édition. J'avoue que cette idée ne m'est point

venue en relisant ces préfaces; mais lorsque j'ai porté nies

yeux sur la préface du livre des Actes, l'analyse que j'y

donne de ce livre , m'a rendu encore plus sensible la iacune

que j'avois laissée dans les quatre préfaces précédentes, en

n'y donnant point l'analyse de chaque évangile ; je vais

donc y suppléer. On sait que les analyses que j'ai données

jusqu'ici sont communément prises des sommaires du P. de

Carrières. Je les rassemble de manière qu'il en résulte un

discours suivi , dont la lecture peut devenir ainsi plus utile;

c'est la méthode que je vais suivre.

L'évangile de saint Matthieu commence par la généalo- T.

gie de Jésus-Christ prise depuis Abraham. On voit ensuite „.Ana|y;se jC

comment arriva la naissance de ce divin Sauveur (chap. i).

Les mages viennent l'adorer dans Iîethléhem. Joseph et

Marie sont obligés de fuir en Egypte avec le saint enfant ;

Hérode , pour le faire périr , fait massacrer tous les enfans

l'évangile de

S. Matthieu.

jj2.
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de Bethléhem et des environs. Ce prince cruel meurt , et

le saint enfant est ramené dans la terre d'Israël (chap. n).

Saint Jean Baptiste prêche la pénitence pour préparer la

voie à Jésus-Christ ; il fait éclater de vifs reproches contre les

pharisiens et les sadducéens. Jésus vient lui-même recevoir

le baptême de son précurseur; et la voix de Dieu son père

lui rend témoignage (chap. m). Il est conduit par l'Es

prit de Dieu dans Te désert , où il est tenté par le démon.

11 se retire en Galilée, et vient habiter à Capharnaiim; il

commence de prêcher la pénitence. Il appelle à lui Pierre

et André , Jacques et Jean : il opère beaucoup de miracles

(chap. iv ).

Jusque-là l'ordre des faits dans l'évangile de saint Mat

thieu , s'accorde assez avec celui qui se trouve dans les

autres évangélistes. 11 n'en est pas de même dans la suite;

la différence qui s'y trouve , donne lieu de soupçonner que

les copistes ont dérangé l'ordre du texte de ce saint évan-

géliste. J'ai tâché d'en montrer la suite par comparaison

avec les textes des trois autres dans la Concordance latine,

comme D. Calmet l'a fait dans l'Harmonie française ; mais

dans celte analyse je suivrai l'ordre des chapitres du texte

tel que nous l'avons aujourd'hui.

Ici doue se trouve d'abord le sermon de Jésus-Christ sur

la montagne : ce discours embrasse trois chapitres ; et d'a

bord , Jésus prononce et caractérise huit béalitudes : il

déclare à ses apôtres qu'ils, sont le sel et la lumière de la

terre; qu'il n'est point venu détruire la loi ni les prophètes,

mais les accomplir ; qu'il faut pratiquer la loi , et surpasser

la justice des pharisiens. Il ne suffit pas de ne pas tuer;

il faut user de douceur , et ne point conserver de haine. Il

ne suffit pas de ne pas commettre d'adultère ; il faut s'abs

tenir des mauvais désirs , et fuir tout scandale. Il ne suffit

pas de ne point se parjurer; il faut s'abstenir même des

juremens. 11 faut être prêt à tout quitter et à tout souffrir

pour conserver la charité ; il faut aimer ses ennemis mê

mes, et tendre à imiter les perfections de Dieu (chap. v).

On doit éviter toute ostentation, soit dans l'aumône, soit

dans la prière , soit dans le jeûne. En parlant de la prière,

Jésus propose cette excellente formule qui est le modèle

de nos prières. Après avoir parlé du jeûne , il enseigne qu'il

faut mettre son trésor dans le ciel , avoir l'œil simple , ser

vir Dieu , non l'argent ; se confier aux soins de la Provi

dence (chap. vi). Il ne faut point juger de ses frères , ne
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point donner le saint aux' chiens ; il faut prier avec confiance;

faire du bien aux autres ; marcher par la voie étroite ; se

garder des faux prophètes ; produire des fruits de justice ;

enfin bâtir sur la pierre , et non sur le sable (chap. vu).

A la suite de ce discours , se trouvent la guérison d'un lé

preux , celle du serviteur d'un centenier , celle de la belle-

mère de saint Pierre, et de beaucoup d'autres par Jésus-

Christ. Il faut être disposé à quitter tout pour suivre ce

divin Sauveur. Il apaise une tempête ; il chasse des démons

qui entraînent dans la mer un troupeau de pourceaux ( cha-

pitrevin). On le voit ensuite guérir un paralytique. Il appelle

à sa suite saint Matthieu , et répond à ceux qui lui deman

dent pourquoi ses disciples ne jeûnent point. Il guérit une

hémorroïsse , et ressuscite la fille de Jaïr. Il rend la vue à

deux aveugles , et délivre un possédé muet. Il prêche l'E

vangile, guérit les malades, et invite ses disciples à de

mander à Dieu qu'il envoie des ouvriers à sa moisson (cha

pitre ix ). Il choisit ses douze apôtres ; il les envoie prêcher

l'Evangile, et leur donne sur cela les instructions qui pou-

voient leur être nécessaires, leur recommandant l'amour

de la pauvreté, et une prudente simplicité. Il les avertit

de fuir la persécution , de ne craindre que Dieu , de rendre

hautement témoignage de leur foi , d'être disposés à perdre

même la vie pour lui ; et d'être persuadés que nulle bonne

œuvre ne demeurera sans récompense (chap. x).

Saint Jean envoie deux de ses disciples à Jésus-Christ

pour lui demander s'il est le Christ qui doit venir; Jésus

le prouve par ses miracles , et fait l'éloge de Jean-Baptiste.

Jésus-Christ et saint Jean-Baptiste ont été rejetés par les

Juifs; mais les villes impénitentes seront rigoureusement

punies : les faux sages sont aveuglés , tandis que les sim

ples sont éclairés. Tous sont invités à venir se soumettre à

Jésus, dont le joug est doux (chap. xi). Les pharisiens se

scandalisent de ce que les disciples de Jésus froissent des

épis dans leurs mains le jour du sabbat. Il guérit devant

eux le jour du sabbat une main sèche. Il se retire pour ne

pas les irriter, et fait ainsi paroître sa douceur. Il guérit

un possédé aveugle et muet : les pharisiens attribuent ses

miracles au démon ; il repousse leurs blasphèmes. Il répond

à ceux qui lui demandoient un prodige ; et sous l'image de.

Jonas , il leur annonce sa résurrection. Il montre le malheur

* de ceux qui, délivrés du démon, retombent sous sa puis

sance. Sa mère et ses frères le cherchent , et il déclare qu'il
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reconnoît pour frère , pour sœur et pour mère , quiconque

fait la volonté du Père céleste (chap. xn). Il propose au

peuple la parabole de la semence. Ses disciples lui en de

mandent l'explication, et il la leur donne. 11 y ajoute les

paraboles de l'ivraie, du grain de sénevé, du levain. Il

renvoie le peuple , et explique à ses disciples la parabole

de l'ivraie. Il y ajoute encore celles du trésor caché , de la

perle et du filet , et observe que nul prophète n'est res

pecté dans son pays (chap. xm). S'il y a eu quelque dé

rangement pour Tordre des faits dans le texte de saint Mat

thieu , ce n'est que jusqu'ici. Dans tout le reste, l'ordre

qu'il suit , s'accorde parfaitement avec l'ordre suivi par les

trois autres évangélistes.

Ici donc à l'occasion de l'inquiétude que causoit à Ilé-

rode la réputation de Jésus-Christ, saint Matthieu rappelle

le crime que ce prince avoit commis en faisant mourir saint

Jean-Baptiste. Il continue de rapporter les miracles de Jé

sus-Christ. Cinq pains sont multipliés pour nourrir cinq

mille hommes. Jésus et saint Pierre marchent sur la mer.

Le bord même du vêtement de Jésus guérit les malades

(chap. xiv ). Les scribes et les pharisiens se scandalisent

de ce que les disciples de Jésus mangent sans avoir lavé

leurs mains. Jésus leur reproche leur attachement à des

traditions humaines. Il apprend à ses disciples qu'il y a des

scandales à mépriser; il leur enseigne quelles sont les choses

qui souillent 1 homme. La Chananée obtient la délivrance

de sa fille qui éloit possédée. Jésus guérit beaucoup de ma

lades, et multiplie sept pains en faveur de quatre mille

hommes (chap. xv). Les pharisiens et les sadducéens lui

demandent un signe , et il les renvoie au signe du prophète

Jonas. 11 avertit ses disciples d'éviter le levain des fausses

doctrines; et parce qu'ils ne le comprennent pas, il leur

reproche leur peu d'intelligence. Il leur demande ee qu'on

dit de lui, et ce qu'ils en pensent : saint Pierre confesse

que Jésus est le Christ, le Fils du Dieu vivant. Jésus le

déclare heureux, et lui fait les plus excellentes promesses.

Il annonce à ses disciples ses souffrances, sa mort et sa ré

surrection. Pierre a peine à croire ses souffrances et sa

mort. Jésus l'en reprend , annonce à ses disciples la néces

sité de souffrir avec lui dans. ce monde pour obtenir la fé

licité future; il leur prédit la gloire de son futur avène

ment , et de sa prochaine transfiguration (chap. xvi).. • •

Jésus prend avec lui Pierre , Jacques et Jean , et il est
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transfiguré devant eux. 11 leur défend d'en parler jusqu'à

sa résurrection. Ils lui demandent ce que l'on doit penser

des scribes qui attendent Elie. 11 confirme la promesse de la

mission future d'Elie; mais en même temps il déclare que

dans un au Ire sens Elie est déjà venu en la personne de

Jean-Baptiste. 11 guérit un lunatique , et apprend à ses dis

ciples la force de la foi. Il leur prédit encore sa passion et

sa résurreclion , et ordonne à Pierre de payer le tribut

qu'on luidemandoitpourl'entretiendu temple (chap.xvn).

Il enseigne à ses disciples que le plus grand dans le royaume

de Dieu est celui qui est le plus humble. Il les avertit en

core une fois d'éviter avec beaucoup de soin tout scandale.

Il leur propose la parabole de la brebis égarée , et l'obli

gation de la correction fraternelle. Il leur promet ce qu'il

avoit déjà promis en particulier à saint Pierre , le pouvoir

de lier et de délier. Il leur propose la parabole du débiteur

insolvable et impitoyable (chap. xvin). Interrogé sur les

liens du mariage, il le déclare indissoluble; et il distingue

une sorte d'eunuques volontaires. 11 veut qu'on laisse venir

à lui les enfans. Il propose à un jeune homme riche les con

seils de la perfection. Il avertit ses disciples que le salut des

riches est difficile; il promet le centuple *

tout quitté pour le suivre (chap. xix).

11 propose la parabole de la vigne et des ouvriers. Il pré

dit pour la troisième fois sa passion et sa résurrection. II

réprime les enfans de Zébédée , qui lui demandoient les

premières places dans son royaume. Il avertit ses disciples

que celui qui veut être le premier , doit être le serviteur des

autres. Il guérit deux aveugles en sortant de Jéricho (cha

pitre xx ). Il entre dans Jérusalem au milieu des apptaudisse-

mens et des acclamations du peuple. Il chasse du temple les

vendeurs , et confirme le témoignage que les enfans lui ren-

doient. Il maudit un figuier, et le rend sec; il en prend

occasion d'enseigner encore à ses disciples la puissance de

la foi. Les princes des prêtres et les sénateurs du peuple

lui demandent de qui il tient son autorité; il leur demande

d'où venoit le baptême de Jean. II Teur propose la parabole

des deux fils , et celle des vignerons homicides. Il leur rap

pelle le témoignage de David sur la pierre angulaire reje

tée par les architectes , et leur annonce que le royaume de

Dieu leur sera ôté (chap. xxi). Il leur propose la parabole

du festin des noces , et de la robe nuptiale. Tenté par les

pharisiens et les hérodiens , il leur enseigne l'obligation de
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rendre à César ce qui est à César , et à Dieu ce qui est à,

Dieu. Tenté ensuite parles sadducéens, il leur prouve la

certitude de la résurrection future. Tenté encore par un

docteur de la loi, il lui rappelle les deux grands préceptes

qui nous obligent d'aimer Dieu et le prochain. Il demande

ensuite aux pharisiens , de qui le Christ doit être fils, et

comment David de qui il doit naître , a pu l'appeler son

Seigneur (chap, xxn).

Il avertit ses disciples d'écouter ceux qui sont assis sur

la chaire de Moïse , mais de ne pas imiter leurs mœurs dé

pravées. Il leur enseigne à regarder Dieu comme leur père,

et le Christ comme leur maître. 11 prononce ensuite à di

verses reprises malheur sur les scribes et les pharisiens hy

pocrites : il leur reproche leurs désordres : il annonce qu'ils

vont mettre le comble aux iniquités de leurs pères; qu'en

suite Jérusalem sera détruite, et qu'ils ne le verront plus

jusqu'au temps où ils reviondronta lui en le reconnoissant

pour le Messie (chap. xxm). Ses disciples lui montrent

les bâtimens du temple , et il leur en prédit la ruine. Ses

djsciples lui demandent quand cela arrivera , et quels seront

les signes de son avènement et de la fin du monde. Il ré

pond amplement à ces deux questions; d'abord à la pre

mière touchant la ruine de Jérusalem, et ensuite à la se

conde touchant son dernier avènement et la fin du monde.

Il eu prend occasion de les exhorter à la vigilance. Il leur

propose la parabole du serviteur fidèle et du mauvais ser

viteur (chap. xxiv ). Il y ajoute celle des vierges sages et

des vierges folles ; celle des talens que le maître distribue

à ses serviteurs pour les faire profiter jusqu'à son retour :

enfin il leur annonce ouvertement le grand jour où il doit

juger tous les hommes , en précipitant les méchans dans

le feu éternel , et introduisant les justes dans la vie éternelle

(çhap. xxv ).

Ici commence le récit des souffrances et de la mort de

Jésus-Christ. Les Juifs conspirent contre lui. Le parfum

répandu sur sa tête chez Simon le lépreux donne occasion

h la perfidie de Judas qui , après avoir murmuré de cette

profusion , va promettre de livrer tto maître pour trente

deniers. Jésus célèbre avec ses disciples la cène pascale,

et y fait succéder l'institution de la cène eucharistique. II

prédit le renoncement de saint Pierre. Il entre.avec ses dis

ciples dans le jardin de Gethsémani : il prend avec lui

Pierre , Jacques et Jean, et leur recommande de veiller
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avec lui : ils s'endorment pendant qu'il prie; il leur re

proche leur sommeil , et leur annonce sa prise. Judas arrive

avec une escorte ; il trahit son maître par un baiser. Pierre

frappe un des gens du grand-prêtre. Jésus le réprime; tous

ses disciples s'enfuient. Jésus mené à Caïphc est condamné

et outragé. Pierre l'ayant suivi, le renonce trois fois, et

pleure amèrement sa faute (chap. xxvi). Le conseil des

Juifs s'assemble pour faire mourir Jésus. Judas touché de

repentir, se livre au désespoir , et se pend. Jésus est con

duit devant Pilate, qui le trouvant innocent, veut le déli

vrer. Les Juifs demandent la délivrance de Barabbas, et

la mort de Jésus. Pilate persiste à le déclarer innocent, et

les Juifs a demander sa mort. Pilate leur délivre Barabbas,

et leur abandonne Jésus. Les soldats outragent Jésus, in

sultent à sa royauté , et l'emmènent chargé de sa croix. Ils

le crucifient entre deux voleurs : les passans l'insultent;

les ténèbres couvrent toute la terre ; il meurt ; le voile du

temple se déchire ; la terre tremble ; le centenier reconnoît

que Jésus étoil vraiment fils de Dieu. Joseph d'Arimathie

prend soin d'ensevelir le corps de Jésus; les Juifs mettent

des gardes au sépulcre (chap. xxvu).

•Les saintes femmes viennent au sépulcre : un ange leur

annonce que Jésus est ressuscité. Jésus se montre à elles.

Les Juifs corrompent les gardes du sépulcre. Jésus se fait

voir à ses apôtres en Galilée. Enfin il les envoie prêcher et

baptiser, et leur promet d'être avec eux et avec leurs dis

ciples jusqu'à la lin des siècles (chap. xxvm).

Saint Marc commence son évangile par la prédication de H.

saint Jean Baptiste. 11 nous montre Jésus baptisé par saint j,™^^

Jean , et ensuite tenté dans le désert. Jésus commence à saintMa

prêcher, et appelle à lui Pierre et André, Jacques et Jean.

Il délivre un homme possédé d'un esprit impur à Caphar-

naiim. Il guérit la belle-mère de saint Pierre , et plusieurs

autres malades et possédés. II se relire pour prier. Il con

tinue de prêcher dans toute la Galilée, et guérit un lé

preux (chap. i). Il guérit un paralytique à Capharnaiim.

Il appelle à lui saint Matthieu , et répond à ceux qui lui

demandent pourquoi ses disciples ne jeûnent pas. Les pha

risiens se scandalisent de ce que ses disciples froissent des

épis dans leurs mains le jour du sabbat ( chap. n). II gué

rit une main sèche le jour même du sabbat. Une grande

multitude de peuple le suit ; les démons s'écrient qu'il est

le Fils de Dieu , et il leur défend de le dire. Il choisit se&
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douze apôtres. Les scribes attribuent ses miracles au prince

des démons; il leur déclare que le blasphème contre le

Saint-Esprit ne sera jamais remis. Sa mère et ses frères le

cherchent ; et il déclare qu'il regarde comme son frère , sa

sœur et sa mère, quiconque fait la volonté de Dieu (ch. m).

11 propose la parabole de la semence , et il l'explique à

ses apôtres. 11 les avertit de communiquer la lumière qu'il

leur donne , et de profiter des instructions qu'ils reçoivent

de lui. 11 propose ensuite la parabole de la semence jetée

en terre, et celle du grain de sénevé. 11 apaise une tem

pête (chap. iv). Il chasse une légion de démons qui entraî

nent dans la mer un troupeau de pourceaux. 11 guérit l'hé-

morroïsse , et ressuscite la fille de Jaïr (chap. v). 11 est

méprisé dans Nazareth , et déclare que nui prophète n'est

honoré dans son pays. 11 envoie ses apôtres prêcher l'E

vangile. La réputation de Jésus inquiète Hérode , qui avoil

fait mourir saint Jean. Jésus se relire dans le désert avec

ses apôtres; il y multiplie cinq pains pour cinq mille hom

mes. 11 marche sur la mer, et guérit tous les malades qui

lui sont présentés (chap. vi).

Les pharisiens et les scribes se scandalisent de ce que

ses disciples mangent sans avoir lavé leurs mains. Jésus

leur reproche leur attachement à des traditions humaines,

et leur infidélité à l'égard des commandemens de Dieu. Il

enseigne au peuple et à ses disciples quelles sont les choses

qui souillent l'homme. La Chananée obtient la délivrance

de sa fille qui éloit possédée. Jésus guérit un homme sourd

et muet (chap. vu). Il multiplie sept pains pour quatre

mille hommes. Il refuse aux pharisiens un signe ; il avertit

ses apôtres d'éviter le levain des fausses doctrines , et leur

reproche leur peu d'intelligence. Il guérit un aveugle à

Bethsaïdc. Il demande à ses disciples ce qu'on dit de lui ,

et ce qu'ils en pensent ; saint Pierre confesse qu'il est le

Christ. Jésus annonce ses souffrances , sa mort et sa ré

surrection. Saint Pierre a peine à croire ses souffrances et

sa mort; Jésus l'en reprend , et enseigne à ses disciples la

nécessité de souffrir avec lui en ce inonde pour obtenir la

félicité future. Il prédit la gloire de son futur avènement et

de sa prochaine transfiguration (chap. vin). Il prend avec

lui Pierre, Jacques et Jeau , et il est transfiguré devant

eux. Il leur défend d'en parler jusqu'à sa résurrection. Ils

lui demandent ce qu'on doit penser des pharisiens et des

scribes, qui attendent Elie. Il confirme la promesse de la
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mission future d'EIie ; mais en même temps il déclare que

dans un autre sens Elie est déjà venu en la personne de

Jean-Baptiste. 11 guérit un lunatique , et apprend à ses dis

ciples la force de la foi. Il leur prédit encore sa passion et

sa résurrection. Il leur enseigne que le plus humble d'en

tre eux sera le plus grand : il leur propose pour modèle un

enfant. 11 leur interdit toute jalousie , et leur défend tout

scandale. Il leur recommande le sel de la sagesse et la paix

(chap. ix ).

Interrogé sur les liens du mariage , il le déclare indisso

luble. 11 veut qu'on laisse venir à lui les cnfans. Il propose

à un jeune homme riche les conseils de la perfection. Il

avertit ses disciples que le salut des riches est difficile; il

promet le centuple à ceux qui ont tout quitté pour le suivre.

Il prédit pour la troisième fois sa passion et sa résurrec

tion. Il réprime les enfans de Zébédée , qui lui demandoient

les premières places dans son royaume. Il avertit ses dis

ciples que celui qui veut être le premier , doit être le ser

viteur des autres. Il guérit un aveugle en sortant de Jéri

cho ( chap. x ). Il entre dans Jérusalem au milieu des

applaudissemens et des acclamations du peuple. Il maudit

un liguier. Il chasse du temple les vendeurs. Il enseigne à

ses disciples la puissance de la foi. Les prêtres , les scribes

et les sénateurs lui demandent de qui il tient son autorité;

il leur demande d'où venoitle baptême de Jean (chap. xi).

11 leur propose la parabole des vignerons homicides. Il leur

rappelle le témoignage de David sur la pierre angulaire re

jetée par les architectes. Tenté par les pharisiens et les hé-

rodiens , il leur enseigne l'obligation de rendre à César ce

qui est à César , et à Dieu ce qui est à Dieu. Tenté ensuite

par les sadducéens , il leur prouve la certitude de la résur

rection future. Tenté encore par un des scribes , :' iui rap

pelle les deux grands préceptes qui nous obligent d'aimer

Dieu et le prochain. Il demande ensuite comment David

de qui le Christ doit être fils, a pu l'appeler son Seigneur.

11 avertit ses disciples de se garder des scribes. Il applaudit

à l'offrande d'une pauvre veuve (chap. xn). Un de ses

disciples lui montre les bâtimens du temple ; et il en prédit

la ruine. Ses disciples lui demandent quand cela arrivera.

11 leur prédit les signes qui précéderont la ruine de Jéru

salem , et il y joint ceux qui précéderont la fin du monde.

Il en prend occasion de les exhorter à la vigilance

(chap. xm),' ":î . ■
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Ici commence le récit des souffrances et de la mort de

Jésus-Christ. Les Juifs conspirent contre lui. Le parfum

répandu sur sa tête chez Simon le lépreux , donne occasion

à la perfidie de Judas qui , après avoir murmuré de cette

profusion , va promettre aux princes des prêtres de leur li

vrer son maître. Jésus célèbre avec ses disciples la cène

pascale, et y fait succéder l'institution de la cène eucharis

tique. Il prédit le renoncement de saint Pierre. Il entre

avec ses disciples dans le jardin de Gethsémani : il prend

avec lui Pierre, Jacques et Jean, et leur recommande de

veiller ; ils s'endorment pendant qu'il prie : il leur reproche

leur sommeil , et leur annonce sa prise. Judas arrive avec

une escorte; il trahit son maitre par un baiser. Pierre frappe

un des gens du grand-prêtre; tous les disciples de Jésus

s'enfuient. Jésus mené à Caïphe , est condamné et outragé.

Pierre l'ayant suivi, le renonce trois fois, et pleure sa faute

(chap. xiv ). Le conseil des Juifs s'assemble pour délibé

rer sur Jésus , et le fait conduire devant Pilate , qui le

trouvant innocent, veut le délivrer. Les Juifs demandent

la délivrance de Barabbas et la mort de Jésus. Pilate leur

délivre Barabbas , et leur abandonne Jésus. Les soldats ou-

trngent Jésus , insultent à sa royauté , et l'emmènent chargé

de sa croix. Us le crucifient entre deux voleurs ; les pas-

sans l'insultent. Les ténèbres couvrent toute la terre : il

meurt. Le voile du temple se déchire ; le centenier recon-

noît que Jésus étoit vraiment fils de Dieu. Joseph d'Ari-

mathie prend soin d'ensevelir le corps de Jésus (chap. xv).

Les saintes femmes viennent au sépulcre : un ange leur

annonce que Jésus est ressuscité. Jésus apparoîl à Made

leine et aux deux disciples qui alloient à Emmaiis. 11 appa-

roît aux apôtres avant de les quitter; il les envoie prêcher

l'Evangile à toutes les créatures , et s'élève devant eux dans

le ciel. Ils vont partout prêcher l'Evangile , et Dieu con

firme leur prédication par des miracles (chap. xvi).

111. Saint Luc met à la tête de son évangile une espèce de

i'élangile de Pr°l°gue ' ensuite il remonte à l'apparition de l'ange qui

saint Luc. annonce à Zacharie la naissance de saint Jean-Baptiste.

L'ange Gabriel annonce à la sainte Vierge la naissance dege

Jésus-Christ; la sainte Vierge visite sainte Elisabeth, et

prononce son cantique. Elisabeth enfante saint Jean-Bap

tiste ; et Zacharie prononce aussi lui-même un cantique

(chap. i). Jésus-Christ naît à Bethléhem. Les pasteurs

avertis par un ange viennent adorer le Sauveur. Il est cir
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concis , et nommé Jésus. Marie va le présenter au Seigneur

dans le temple. Le saint vieillard Siméon le reçoit, et en bénit

le Seigneur ; Anne la prophétesse lui rend témoignage. Jésus

à l'âge de douze ans va au temple avec Joseph et Marie ;

sa sagesse y éclate au milieu des docteurs ( cliap. n ).

Jean-Baptiste vient préparer les voies au Sauveur. Il

donne ses avis au peuple , aux publicains et aux soldais. Il

rend témoignage à Jésus. Ce divin Sauveur vient recevoir

son baptême; et à cette occasion , saint Luc marque l'âge

de Jésus-Christ , et sa généalogie en remontant jusqu'à

Adam (chap. m). Jésus est conduit par l'Esprit de Dieu

dans le désert. Il y est tenté par le démon. Il prêche en Ga

lilée; il vient à Nazareth , où il déclare sa mission : il y est

méprisé ; on veut même le précipiter. Il se relire à Ca-

pharnaum ; il y délivre un possédé ; il y guérit la belle

mère de saint Pierre, et plusieurs autres malades. Il dé

fend aux démons de dire qu'il est le Christ. Il prêche dans

la Galilée (chap. iv). Il vient au lac de Génésareth , et y

procure à ses disciples une pêche miraculeuse. Pierre, Jac

ques et Jean s'attachent à lui. Il guérit un lépreux. Il se

retire dans le désert pour prier. Il guérit un paralytique.

Il appelle à sa suite saint Matthieu. Il répond aux pharisiens

et aux scribes qui lui demandent pourquoi ses disciples ne

jeûnent point (chap. v).

Les pharisiens se scandalisent de ce que ses disciples

froissent des épis dans leurs mains le jour du sabbat; il

guérit une main sèche le jour même du sabbat. Il choisit

ses douze apôtres. C'est ici que saint Luc place le sermon

de Jésus sur la montagne ; il en donne un précis. On y voit

les principales béatitudes et les malheurs qui y sont oppo

sés. L'amour des ennemis y est recommandé. Il faut s'abs

tenir de juger, se défier des guides aveugles, être plus at

tentif à ses propres défauts qu'à ceux des autres. Les fruits

sont semblables à l'arbre : il faut bâtir sur la pierre, et

non sur le sable (chap. vi). Jésus entre à Capnarnaùm ,

où il guérit le serviteur du cenlenier. Il ressuscite le fils

de la veuve de Naïm. Saint Jean envoie deux de ses disci

ples à Jésus pour lui demander s'il est le Christ qui doit

venir; Jésus le prouve par ses miracles, et fait l'éloge de

Jean-Baptiste. 11 reproche aux Juifs leur incrédulité. Une

pécheresse pénitente parfume les pieds de Jésus chez Si

mon le pharisien (chap. vu). Jésus va de ville en ville prê

chant l'Evangile; de pieuses femmes le suivent. Le peuple

î
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s'assemble autour de lui ; il leur propose la parabole de la

semence , et l'explique à ses disciples. Il les avertit de com

muniquer la lumière qu'il leur donne , et de profiter des

instructions qu'ils reçoivent de lui. Sa mère et ses frères

le cherchent : il déclare qu'il regarde comme sa mère et

ses frères ceux qui écoutent la parole de Dieu , et qui la

pratiquent. Il apaise uue tempête : il chasse une légion de

démons, qui entraînent dans la mer un troupeau de pour

ceaux. 11 guérit l'hémorroïsse , et ressuscite la fille de Jaïr

(chap. vin ).

Il envoie ses apôtres prêcher l'Evangile. La réputation

de Jésus inquiète Hérode, qui avoit fait mourir saint Jean.

Jésus se retire dans le désert avec ses apôtres j il y multi

plie cinq pains pour cinq mille hommes. Il demande à ses

disciples ce qu'on dit de lui , et ce qu'ils en pensent ; saint

Pierre confesse qu'il est le Christ. Jésus annonce ses souf

frances , sa mort et sa résurrection. Il enseigne à ses dis

ciples la nécessité de souffrir avec lui en ce monde pour

obtenir la félicité future. Il prédit la gloire de son futur

avènement et de sa prochaine transfiguration. Il prend avec

lui Pierre , Jacques et Jean ; et il est transfiguré devant

eux. Il guérit un lunatique. Il prédit encore à ses disciples

sa passion. Il leur enseigne que le plus humble.d'entre eux

sera le plus grand. 11 leur interdit toute jalousie. Il réprime

Jacques et Jean qui veulent faire tomber le feu du ciel sur

ceux qui ne le reçoivent pas. Il montre dans quelles dispo

sitions on doit être pour le suivre (chap. ix). Il envoie ses

soixante-douze disciples prêcher l'Evangile , et leur donne

ses instructions. Il annonce les malheurs qui menacent les

villes impénitentes. Il apprend à ses disciples qu'ils doivent

se réjouir , non de la puissance qu'il leur donne , mais de

ce que leurs noms sont écrits dans le ciel. II rend gloire à

son Père de ce que les mystères cachés aux sages sont ré

vélés aux petits. Tenlé par un docteur de la loi , il lui rap

pelle les deux grands préceptes qui nous obligent d'aimer

Dieu et le prochain : il lui propose la parabole du Samari

tain. Marthe le reçoit chez elle ; et il y déclare qu'une seule

chose est nécessaire , et que Marie a choisi la meilleure

part (chap. x). Il propose pour la seconde fois la formule

excellente de prier qui est le modèle de nos désirs et de nos

demandes. Il continue de donner diverses instructions sur

la prière. Il délivre un possédé muet : cette guérison donne

occasion aux blasphèmes des Juifs ; ce qui donne lieu à
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Jésus de proposer la parabole du fort armé et du démon

rentrant. Il déclare heureux ceux qui écoutent la parole de

Dieu, et qui la pratiquent. Il refuse de donner un signe,

si ce n'est celui du prophète Jonas ; ce qui lui donne lieu

de déclarer qu'il est plus grand que Salomon et Jonas. II

recommande l'œil simple; il reproche aux pharisiens leur

hypocrisie , et leurs autres vices ; il tourne ensuite ses re

proches contre les docteurs de la loi (chap. xi).

Il avertit ses disciples de se garder du levain des phari

siens ; de ne craindre que Dieu , de se confier en lui , de

le confesser avec constance, et de se laisser conduire de

vant les magistrats sans inquiétude. Un homme le choisit

pour arbitre dans le partage d'une succession ; il en prend

occasion de parler contre l'avarice, et de proposer la pa

rabole du riche qui est surpris d'une mort subite. Il exhorte

ses disciples à ne point s'inquiéter de la nourriture ni du

vêtement, à ne chercher que le royaume de Dieu et sa

justice, à mettre leur trésor dans le ciel. Il propose la

parabole du serviteur vigilant et fidèle ; il y oppose celle

du serviteur violent et infidèle. Il déclare qu'il est venu

apporter le feu sur la terre. Il reproche aux Juifs de

ne pas reconnoître le temps où ils étoient , et les exhorte à

prévenir le jugement terrible qui les menace (chap. xn).

Il leur déclare que s'ils ne font pénitence , ils périront tous.

Il leur propose la parabole du figuier stérile. Il guérit un

jour de sabbat une femme courbée. Il propose la parabole

du grain de sénevé , et celle du levain dans la pâte. On lui

demande s'il n'y aura que peu d'hommes sauvés ; il en

prend occasion d'exhorter à entrer par la porte étroite, et

annonce la réprobation des faux justes, et la conversion

d'une multitude de gentils infidèles de toute nation. Il pré

dit sa passion et la ruine de Jérusalem : il annonce que les

Juifs ne le verront plus jusqu'au temps où ils reviendront

à lui, et le reconnoîtront pour l'Envoyé de Dieu (chap. xni).

Il guérit un jour de sabbat un hydropique. Il exhorte à

prendre la dernière place , et à inviter les pauvres. Il pro

pose la parabole des conviés qui s'excusent. Il avertit de la

nécessité de souffrir avec lui, et d'être disposé à tout quit

ter pour s'attacher à lui (chap. xiv).

11 propose la parabole de la brebis et de la dragme per

dues et retrouvées, et celle de l'enfant prodigue (chap. xv).

Il y ajoute celle de l'économe infidèle. Il recommande

l'aumône , et le détachement des richesses. Les pharisiens
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avares se moquent de lui. Il leur reproche leur hypocrisie.

Il recommande l'observation de la loi , et l'indissolubilité

du mariage. Il propose la parabole du mauvais riche

(chap. xvi ). Il montre le danger du scandale , la nécessité

du pardon des injures, la puissance de la foi , l'obligation

de conserver l'humilité. Il guérit dix lépreux , et montre

combien est rare la reconnoissance des bienfaits. Les pha

risiens lui demandent quand viendra le royaume de Dieu ;

et à cette occasion , il marque les signes et les caractères

de son dernier avènement ( chap. xvn ).

Il propose la parabole de la veuve importune , et prédit

que la foi sera rare sur la terre dans les derniers temps. Il

oppose à la vaine confiance des faux justes , la parabole du

pharisien et du publicain. Il veut qu'on laisse venir à lui

des enfans, et il les propose pour modèles. Il propose à un

homme riche les conseils de perfection ; il marque le danger

des richesses , et promet de récompenser ceux qui quittent

tout pour le suivre. Il prédit pour la troisième fois sa pas

sion , sa mort et sa résurrection. Il guérit un aveugle près

de Jéricho (chap. xvm). Il appelle Zachée. Il propose la

parabole des dix marcs. Il entre dans Jérusalem au milieu

des applaudissemens et des acclamations du peuple. Il

pleure sur cette ville , dont il annonce la ruine. Il chasse

du temple les vendeurs ( chap. xix ) . Les princes des prêtres ,

les scribes et les sénateurs lui demandent de qui il tient

son autorité ; il leur demande d'où venoit le baptême de

Jean. Il propose au peuple la parabole des vignerons ho

micides , et à cette occasion il rappelle le témoignage de

David sur la pierre angulaire rejelée par les architectes.

Tenté par les hérodiens , il leur enseigne l'obligation de

rendre à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à

Dieu. Tenté ensuite par les sadducéens , il leur prouve la

certitude de la résurrection future. Il demande aux doc

teurs de la loi comment David de qui le Christ doit être

fils, a pu l'appeler son Seigneur. Il avertit ses disciples de

se garder des scribes (chap. xx). Il applaudit à l'offrande

d'une pauvre veuve. Ses disciples lui montrent les bâtimens

du temple ; et il leur en prédit la ruine. Ses disciples lui

demandent quand cela arrivera, et quels en seront les signes.

Il leur prédit les signes qui précéderont la ruine de Jéru

salem , et il y joint ceux qui précéderont la fin du monde.

11 en prend occasion de les exhorter à la vigilance et à la

prière ( chap. xxi).
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Ici commence le récit des souffrances et de la mort de

Jésus-Christ. Les Juifs conspirent contre Jésus , et Judas

promet de le leur livrer. Jésus célèbre avec ses disciples

la cène pascale , et y fait succéder l'institution de la cène

eucharistique. Il prédit la trahison de Judas. Il avertit ses

disciples d'éviter l'esprit de domination; il leur promet le

royaume céleste. Il donne quelques avis à saint Pierre,

dont il prédit le renoncement. Il entre avec ses disciples

dans le jardin de Gethsémani. Il y tombe en agonie , et y

éprouve une sueur de sang. Judas le trahit par un baiser.

Saint Pierre frappe un serviteur du grand-prêtre. Jésus est

mené à Caïphe. Saint Pierre le renonce trois fois. JésiiS est

insulté : le conseil s'assemble ; Jésus est condamné ( cha

pitre xxn). On le mène à Pilate, qui le renvoie à Hérode. Ce

lui-ci le renvoie à Pilate , qui le trouvant innocent , veut le

renvoyer libre. Les Juifs demandent que Pilate leur délivre

Barabbas , et qu'il fasse crucifier Jésus. Pilate le leur aban

donne. Les soldats l'emmènent chargé de sa croix. Les 1

femmes de Jérusalem pleurent sur Jésus , et il les avertit

de pleurer sur elles-mêmes. Jésus est crucifié entre deux

voleurs : les passans l'insultent ; il promet à l'un des vo

leurs le paradis. Les ténèbres couvrent toute la terre : ie

voile du temple se déchire; Jésus meurt. Le centenier rë-

connoît que Jésus étoit vraiment un homme juste. Joseph

d'Arimathie prend soin d'ensevelir le corps de Jésus

( chap. xxni ).

Les saintes femmes viennent au sépulcre : deux anges

leur annoncent que Jésus est ressuscité. Jésus apparoît à

deux disciples qui alloient à Emmaiïs : ils retournent à Jé

rusalem , où ils apprennent que Jésus a aussi apparu à

Pierre. Il apparoît ensuite aux onze apôtres, et leur donne

des preuves de sa résurrection. Enfin dans une dernière

apparition, il leur promet le Saint-Esprit, et les ayant

conduits hors de Jérusalem vers Béthanie , il est enlevé au

ciel devant eux (chap. xxiv).

L'évangile de saint Jean nous montre d'abord l'origine .y

céleste et éternelle du Verbe fait chair. De là le saint évan- Analyse

géliste vient à la mission de saint Jean-Baptiste ; et après l'évangile

avoir marqué le mystère de l'incarnation du Verbe , il rap- saiD "

porte les divers témoignages que le saint précurseur rendit

à Jésus-Christ. Deux disciples de Jean ayant appris de lui

que Jésus est l'agneau de Dieu , le suivent. L'un d'eux

étoit André, qui lui amène Pierre. Jésus appelle ensuite

21. ?3
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Philippe, qui lui amène Natlianaèl (chap. i). Jésus est in

vité avec sa mère et ses disciples à des noces qui se font à

Cana en Galilée ; il y va , et y change l'eau en vin. Il va à

Jérusalem célébrer la Pâque ( c'est la première depuis son

baptême ) ; et dès lors il chasse du temple les vendeurs , et

prédit en termes figurés sa résurrection (chap. 11). Nico-

dème vient le trouver : Jésus lui découvre la nécessité de

renaître par l'eau et par l'Esprit-Saint. Il lui prédit en

termes figurés sa mort sur la croix. Jésus baptise en même

temps que Jean : les disciples de Jean en avertissent leur

maître , qui en prend occasion de rendre à Jésus un nou

veau témoignage (chap. m).

Jésus s'arrête près d'une ville de Samarie. Une Samari

taine vient à lui; il lui fait connoîlre qu'il est le Messie.

Ses disciples arrivent ; cette femme retourne a la ville. Il

prédit à ses disciples la moisson qu'ils auront à recueillir.

Plusieurs Samaritains viennent à lui , et croient en lui. Il

retourne à Cana , et y guérit le fils d'un officier ( chap. iv) .

Il revient à Jérusalem pour y célébrer la seconde Pâque

depuis son baptême. Il y guérit, près de la piscine proba-

tique , un malade de trente-huit ans ; et c'étoit un jour de

sabbat : les Juifs s'en scandalisent. II leur parle des œuvres

de son Père ; et ils ne peuvent souffrir qu'il se dise fils de

Dieu. Il continue néanmoins de leur parler de sa filiation

divine ; il leur rappelle le témoignage que Jean lui a rendu,

et celui des miracles que son Père lui donne le pouvoir de

faire : il y joint le témoignage des divines Ecritures , et

particulièrement celui de Moïse (chap. v). Suivi d'une

grande multitude de peuple , aux approches de la troisième

Pâque depuis son baptême , il multiplie cinq pains pour

cinq mille hommes. Il s'échappe du milieu du peuple, qui

plein d'admiration vouloit le faire roi. Ses disciples se

mettent en mer, et il s'avance vers eux marchant sur les

eaux. Le peuple se rassemblant encore autour de lui, il

en prend occasion de parler du pain du ciel que Dieu leur

prépare en sa personne. Les Juifs murmurent de ce qu'il

dit qu'il est le pain vivant descendu du ciel. Il leur déclare

3ue ce pain est sa chair même qu'il va livrer pour la vie

u monde. Ils se demandent entre eux comment il pourra

leur donner sa chair à manger. U les assure qu'il leur don

nera, véritablement sa chair à manger et son sang à boire.

Plusieurs de:ses disciples s'en scandalisent, et se retirent:

il demande aux douze . s'ils, veulent aussi le quitter. Pierre
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lui dit : A qui irions-nous, Seigneur ? Jésus commence à

prédire dès lors la perfidie de Judas ( chap. vi).

La fêle des tabernacles étoit proche ; les parens de Jésus

le pressent d'aller faire éclater sa puissance en Judée. Il

diffère d'aller à Jérusalem ; et il y va ensuite sans éclat.

Au milieu de la fêle , il se montre dans le temple , et se

met à enseigner le peuple , et à reprocher aux Juifs le des

sein qu'ils formoient de le faire mourir. Les princes des

prêtres veulent le faire arrêter. Il annonce indirectement

sa mort prochaine. Le dernier jour de la fête, il continue

de parler au peuple : les pharisiens veulent le perdre ; Ni-

codème prend sa défense ( chap. vu ). Le lendemain les

scribes et les pharisiens lui amènent une femnje surprise

en adultère : il les couvre de confusion , et la renvoie en

lui recommandant de ne plus pécher. Il continue de parler

au peuple : il annonce aux Juifs la juste punition de leur

incrédulité. Il prédit sa mort ; il marque clairement sa divi

nité, et il déclare qu'il étoit avant qu'Abraham fût. Les Juifs

veulent le lapider, il se relire (chap. vm). Il guérit ensuite

un aveugle-né; et c'étoit le jour du sabbat. Les pharisiens

en prennent occasion de contester ce miracle ; et ils chas

sent celui qui avoit été guéri. Jésus le rencontre ensuite ,

et se fait connoître à lui comme Fils de Dieu (chap. ix).

Jésus continue d'enseigner le peuple ; il déclare qu'il esl

la porte des brebis , le bon pasteur disposé à donner sa

, vie pour ses brebis. La fête de la dédicace du temple sur

vient : Jésus paroît encore dans le temple ; il y déclare

ouvertement sa divinité. Les Juifs veulent encore le lapi

der ; il leur reproche leur haine et leurs blasphèmes : il

s'échappe de leurs mains ( chap. x). Lazare tombe malade,

et meurt. Jésus annonce qu'il va le ressusciter. Il va à Bé-

ihanie : Marthe vient au-devant de lui ; et Jésus lui déclare

qu'il est la résurrection et la vie. Marie vient aussi se jeter

à ses pieds : on le mène au tombeau ; il appelle Lazare et

lui rend la vie. Les Juifs sont déconcertés par ce miracle..

Caïphe prophétise en décidant que Jésus doit mourir pour

le salut de sa nalion. La Pâque étoit proche, et c'étoit la

quatrième depuis le baptême de Jésus-Christ (chap. xi).

Six jours avant la Pâque , Jésus vient à Béthanie. Marie y

parfume les pieds de Jésus : Judas en murmure. Les Juifs

veulent tuer Lazare. Le lendemain, Jésus entre en triomphe

dans Jérusalem au milieu des acclamations du peuple. Quel

ques gentils veulent voir Jésus ; et à celle occasion il an

2 5.
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nonce les fruits abondans de sa mort : la voix de son Père

se fait entendre du ciel en lui rendant témoignage. Il con

tinue d'annoncer sa mort, et le danger auquel s'exposent

les Juifs qui refusent de croire en lui ( chap. xn).

Ici commence le récit des dernières actions de Jésus-

Christ , de ses souffrances et de sa mort. La veille de la fêle

de Pâque, au soir, après le souper, Jésus lave les pieds à

ses apôtres. Il prédit la trahison de Judas. Ce disciple per

fide sort. Jésus continue d'instruire ses apôtres ; il leur re

commande de s'aimer les uns les autres comme il les a

aimés. Il prédit le renoncement de saint Pierre (chap. xm).

Il leur déclare qu'il est la voie , la vérité et la vie ; que qui

le voit , voit aussi son Père ; il leur promet l'Esprit conso

lateur ; il annonce que bientôt le monde ne le verra plus ,

mais que ses disciples le verront ; que le Saint-Esprit leur

enseignera toutes choses ; qu'il leur laisse sa paix , bien

différente de celle du monde ; et qu'il ne leur parlera pas

encore long-temps. Il les emmène avec lui (chap. xiv).

Jésus continue d'entretenir ses apôtres en leur disant qu'il

est la vraie vigne, et qu'ils en sont les branches. Il les exhorte

à lui demeurer fidèles, et à s'aimer les uns les autres comme

il les a aimés. Il les prépare à se voir haïs du monde : il

leur montre combien les Juifs incrédules sont inexcusables

( chap. xv ). Il leur prédit les persécutions qu'ils auront à

««ouffrir. Il leur promet de leur envoyer l'Esprit consolateur,

et de changer un jour leur tristesse en une joie que per

sonne ne pourra leur ravir. Il les exhorte à prier son Père

en son nom ; il leur déclare ouvertement qu'il va quitter

le monde pour s'en aller vers son Père. Il les exhorte à

mettre en lui leur confiance, parce qu'il a vaincu le monde

(chap. xvi). Il adresse ensuite sa prière à son Père : il le

prie d'abord pour sa propre glorification , ensuite pour la

conservation et la sanctification de ses apôtres ; enfin pour

que tous ceux qui croiront en lui par leur parole , ne soient

tous qu'un en lui (chap. xvn).

H entre avec ses disciples dans le jardin de Gethsémani.

Judas y arrive avec une troupe de gens armés. Jésus les

renverse par sa parole : Pierre frappe un des gens du grand-

prêtre. Jésus se laisse prendre et conduire chez Anne beau-

père de Caïphe. Pierre qui suivoit Jésus , commence à le

renoncer. Le grand-prêtre Anne interroge Jésus , et l'en

voie ensuite à Caïphe. Pierre achève de renoncer Jésus jus

qu'à trois fois. Jésus est conduit devant Pilate , à qui il dé
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clare que son royaume n'est pas de ce monde ; mais qu'il

est né pour rendre témoignage à la vérité. Pilate veut le

renvoyer : les Juifs lui demandent par préférence Barabbas

(chap. xvin ). Pilate pour les apaiser fait flageller Jésus :

les soldats l'insultent, en lui mettant une couronne d'é

pines , et un manteau d'écarlate. Pilate le présente ainsi aux

Juifs et leur dit : Voilà l'homme. Les Juifs demandent sa

mort. Pilate veut encore le renvoyer : les Juifs persistent à

dire : Cruciliez-le. Pilate l'abandonne : on le conduit au

Calvaire , où il est crucifié entre deux voleurs. Les soldats

partagent entre eux ses vêtemens , et jettent sa robe au sort.

11 voit au pied de sa croix sa mère et son disciple Jean : il

dit à sa mère , Voilà voire fils ; et à Jean , Voilà votre mère.

Il dit qu'il a soif; il ajoute que tout est accompli , et il

meurt. Un soldat qui vient pour lui briser les jambes, lui

perce le côté. Joseph et Nicodème prennent soin de le

mettre dans le tombeau ( chap. xix).

Le surlendemain, Madeleine vient au sépulcre, et le

trouvant ouvert, elle va dire à Pierre et à Jean qu'on a en

levé son Maître. Ils viennent au sépulcre, et y trouvent les

linceuls et le suaire. Madeleine revient au sépulcre , et y

trouve deux anges ; Jésus se montre à elle : elle va dire aux

apôtres qu'elle a vu le Seigneur. Le soir de ce même jour,

Jésus apparoît aux apôtres. Thomas qui n'étoit pas avec

eux, refuse de les croire. Huit jours après, Jésus apparoit

au milieu d'eux, et montre à Thomas les preuves de sa ré

surrection (chap. xx ). Jésus se fait voir ensuite à plusieurs

de ses disciples près de la mer de Tibériade : il leur y pro

cure une pêche miraculeuse. Il dit jusqu'à trois fois à Pierre :

M'aimez-yous ? et trois fois il lui recommande le soin de

ses agneaux et de ses brebis. Il lui prédit son martyre ,

et lui ordonne de le Suivre, Pierre lui demande ce que de

viendra Jean. Jésus lui répond : Si je veux qu'il demeure

jusqu'à ce que je vienne , que vous importe ? suivez-mpi

( chap- xxi ) . Ici finit le dernier des quatre évangiles.
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PRÉFACE

SUR

LES ACTES DES APOTRES.

Saint Luc , après avoir écrit dans l'évangile la vie de Jé-

Parallèle de sus-Christ , et de sa sainte mère , dont on peut dire qu'il a

Léi'ntnLucdeet été le confident i a voulu nous donner dans les Actes des

du livre des apôtres , l'évangile du Saint-Esprit, comme parle OEcu-

Actes com- ménius (1); ou celui de la résurrection du Sauveur, selon

mêmePévaiv 'a Pensee de saint Jean Chrysostôme (2) , ou enfin la vie -

géliste. et lés actions des premiers apôtres , et l'histoire de l'Eglise

naissante. Après la vie et la doctrine du Sauveur rapportées

dans l'Evangile , il ne pouvoit nous proposer un plus grand

ni un plus noble objet ; il ne pouvoit rien faire de plus utile

ni de plus important pour l'Eglise, soit qu'on regarde les

grands exemples qu'il nous offre pour les mœurs, ou les

instructions pour la doctrine (5). Il nous y représente l'ac

complissement de diverses choses que le Fils de Dieu avoit

prédites , la descente du Saint-Esprit , le changement pro

digieux qu'il a opéré dans l'esprit et dâns le cœur des apô

tres ; nous y voyons le modèle de la perfection chrétienne

dans la vie des premiers fidèles, et la pratique des plus

éminentes vertus dans la conduite des saints apôtres, les

opérations miraculeuses du Saint-Esprit dans la conver

sion des gentils , èt cette merveille des merveilles , qui est

la fondation de l'église%chrétienne, et l'établissement du

royaume de Dieu , qui étoit promis dans toutes les Ecritures.

Saint Luc a intitulé cet ouvrage , les Actes des apôtres,

afin que nous y cherchassions, dit saint Jean Chrysos

tôme (4) , non pas tant les miracles qu'ils ont faits , que les

(1) OEcumen. in Acta p. 20.—(2) Chysost. in Acta, homil. 1. Kai yxp tovÎo

paWla «ait, -rouit To':/3(S>ltov , innSttÇtç àvao-lacrcuç, — (3) Idem ibid. initio,

OvSl yàp ftocrlov aUTÔÏVTwv eiayyeli'tov wyc^vfcai Vfxaç iïvvnatlou. Totauîïjç ipizé-

twv Trapà'ToS itvevjiaTOî cîpyaapKvov. — (4) Chrysott. tom. S. homil. 12.

p. i58.
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actions saintes et les vertus qu'ils ont pratiquées. Lorsqu'il

paroît ne nous raconter qu'une simple histoire de l'Eglise

naissante, dit saint Jérôme (1), ce saint médecin, si cé

lèbre par tout le monde par son évangile , nous donne dans

cet écrit autant de remèdes propres à guérir les maladies

, de notre ame, qu'il nous dit de paroles pour nous instruire.

On croit que son principal dessein éloit d'opposer aux

faux Actes des apôtres, que l'on répandoit alors dans le

monde, une véritable et sincère histoire des actions de

saint Pierre et de saint Paul. II a mis dans ce livre tout ce

qu'il a cru nécessaire pour édifier la foi des fidèles ; et l'E

glise en a fait un si grand cas , et l'a regardé avec tant de

respect , qu'elle a rejeté tous les autres pour n'adopter que

lui seul (2). Mais si saint Luc a décrédité les faux Actes qui

avôient été écrits avant lui, il n'a pas empêché qu'on n'en

ait encore forgé d'autres depuis. On en a vu de fabriqués

dans les siècles suivans par les manichéens , et ^ar d'autres

hérétiques , et nous en parlerons ci-après avec plus d'é -

tendue. Saint Luc a fait disparoître ceux qui sont venus

après, comme ceux qui avoient paru avant lui. Sanctius

conjecture (3) que les Juifs ennemis de saint Paul ayant

apparemment répandu beaucoup de faux bruits et de ca

lomnies contre ce saint apôtre , saint Luc voulut venger

son maître, et le défendre contre ses calomniateurs, en

composant cet ouvrage.

Saint Jean Chrysostôme (4) demande pourquoi saint Luc j

adressant son évangile et les Actes à la même personne qui temp" et^en

est Théophile , n'a pas réduit ces deux ouvrages en un seul quelle lan.

livre , au lieu de les diviser en deux volumes. Il répond ^ue ^ctg"e

qu'il l'a fait, i° pour une plus grande clarté, 20 pour la étécomposé*

commodité du lecteur , et 3° pour se proportionner à la

nature même des choses qu'il avoit à traiter, et qui deman-

doient cette distinction. Il est certain qu'il écrivit d'abord

l'évangile , ensuite les Actes (5). Maison ne sait pas préçi-i

sémeat en quel temps il les composa. Les anciens ont dit

qu'il avoit écrit l'évangile en Achaïe , et que c'est de cet

évangile que parle saint Paul (6) dans sa seconde épître aux

Corinthiens : Nous avons envoyé avec Tite, le frère dont "'. •

(1) Hicron. ep. io3. p. 9. — {1) Aug. de consensu Evang, I. iv. c. §•

— (5) In Act.prolog. n. i3. (4) In Acta homil. 1. p. 6. c. 5. — (5) Act. is

1. Primum quidam sermonem feci de omnibus , o Théophile, qucBcœpit Jcsu ,

façon et doecre. — (6) a. Cor. vin. 18. Vide Origen. Ambras. Hier. Chrysost

al ios.
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le nom est devenu célèbre dans toutes les églises par l'E

vangile. Mais si cela est , ii faut qu'il l'ait écrit long-temps

avant les Actes , puisque celte épître aux Corinthiens est

d'environ l'an 5y de Jésus-Christ, au lieu que les Actes ne

peuvent avoir été écrits qu'après les deux ans du séjour

que saint Paul fit à Rome ; c'est-à-dire après l'an 62 ou

63 de Jésus-Chrisl. Il y a même assez d'apparence qu'il les

écrivit à Home étant auprès de saint Paul , duraat le temps

de sa prison, car il demeura avec lui à Rome jusqu'à sa

délivrance.

Personne ne doute que le livre des Actes n'ait été écrit

en grec ; on y remarque le style de saint Luc plus pur et

plus poli que celui des autres écrivains du Nouveau Testa

ment (1). Il cite ordinairement l'Ecriture selon les Sep

tante , apparemment parce qu'il ne savoit pas l'hébreu (2),

et que saint Paul prêchant plus souvent aux gentils , aimoit

mieux citer les livres saints suivant le texte commun , qui

éloit entre les mains de tout le monde , que selon l'hébreu,

qui étoit entendu de moins de personnes. Saint Epiphane(3)

dit que ce livre fut traduit de grec en hébreu , c'est à-dire

en chaldéen , ou en syriaque, qui étoit la langue des Juifs

de la Palestine.

Les ébioniles qui l'avoient rendu en hébreu , le corrom

pirent en y mêlant plusieurs faussetés , et plusieurs impié

tés injurieuses à la mémoire des apôtres. Saint Jérôme (4)

dit qu'un certain prêtre d'Asie ajouta aux vrais Actes, les)

voyages de saint Paul , de sainte Thécle , et l'histoire du

prétendu baptême donné par sainte Thécle à un lion (5).

Tertullien racontoit que saint Jean Pévangéliste avoit con

vaincu de faux ce prêtre, et l'avoit obligé d'avouer qu'il

avoit composé cette fable par l'amour qu il porloit à saint

Paul.

HI-_ , Le livre des Actes a toujours passé pour canonique dans

du livre' de» l'Eglise. Nous connoissons plusieurs hérétiques , comme

Actes. Excel- les manichéens , les marcionites, les séréniens (6) , les gnos-

lence de ce tjqnes Jes cérinthiens , qui l'ont rejeté , et qui en ont con-

livre. Rang * , . , .. , , . ' , .' • .1
qu'il tient testé la vérité (7) , parce qu on y voit manifestement la venue

dans la Bible.

(1) Hieron. in Isai. vi. — (a) Hieron. tradit. Hebr. m Gènes, xlvi. —

(3) Epiph. hmres. 3o. c. 3. et 6. — (4) Hieron. de Script, eccles. —

(5) M. Grabbe qui a donné l'ancienne vie de sainte Thécle remarque que

cette fable du lion baptisé De s'y lit point. — (6) On lit ainsi séréniens,

dans la préface de D. Calmet : je soupçonne que c'est une faute de co

piste. — (7) Aug. ep. olim ï53. nunc tây. n. 3. et lib. de utUitate ere-

dendi, n. 7.
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du Saint-Esprit promise par Jésus-Christ , arrivée peu de

jours après son ascension ; au lieu que les manichéens pré-

tendoient que la promesse du Sauveur n'avoit eu son effet

que dans la personne de leur chef Mariés . Saint Augustin ( 1 )

dit que l'Eglise reçoit avec édification cet ouvrage ; qu'elle

le lit tous les ans solennellement dans les assemblées des

fidèles (2), et qu'on en commence la leclure après la fête

de Pâques (3) : Actus apostolorumliber est de canone Scrip-

turarum : ipse liber incipit (egi a dominica Paschœ, sicut

se consfietudo habet Kcctesiat.

Saint Jean Chrysostôine (à) se plaint que de son temps

on négligeoit trop le livre des Actes, et que plusieurs en

avoienl si peu de connoissancc , qu'ils ne savoient pas même

qu'il y eût un livre de ce nom. Pour lui , il en relève fort

le mérite, et il soutient qu'il n'est pas moins utile que l'E

vangile même. Erasme (5) avoit eu dessein dans son édition

du Nouveau-Testament , de joindre les Actes avec l'évan

gile de saint Luc , pour ne point séparer deux ouvrages du

même auteur, qui sont dédiés à la même personne ; mais

il craignit qu'on ne trouvât mauvais qu'il dérangeât l'ordre

des Evangiles ; quoiqu'à dire vrai , les Actes ne soient autre

chose qu'une partie de l'Evangile même , et une partie

fort considérable ; puisqu'enfin si l'Evangile nous décrit le

grain de froment jeté dans la terre , et semé dans le champ,

les Actes nous le représentent qui germe , qui s'élève , et

qui produit son fruit.

Les Actes des apôtres n'ont pas toujours tenu dans la

Bible le même rang qu'ils tiennent aujourd'hui , où ils sont

entre les Evangiles et les Epîtres de saint Paul. Quelque

fois ils étoient placés immédiatement avant l'Apocalypse ,

comme l'insinuent saint Augustin, Cassiodore, et Théodulfe

évêque d'Orléans. D'autres fois on les mettoit entre les Epi-

tres de saint Paul et les épîtres canoniques , comme il se

voit dans quelques anciennes éditions latines faites il y a

deux cents ans. Dans un très-ancien manuscrit de la biblio

thèque de Saint-Germain-des-Prés , on trouve d'abord les

quatre évangiles, puis les Actes , ensuite les épîtres cano

niques , et enfin les Epîtres de saint Paul. On remarque la

même chose dans les manuscrits de la version syriaque , et

(1) Aug. de Prœdestinat. SS. c. a. n. 4- — (') Aug. in Joan. tract. 6.

n. 18. I lie liber canonicus omnianno aè Ecctesia recitandui. — (3) Aug. 3i5.

nov. edit n. i. — (4) Chrytost. homil. i. in Acta. — (5) Erasm. in Actg.

prtefat.
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dans la version moscovite. J'ai vu la même chose dans une

bible latine manuscrite des PP. Prémontrés de Pont-à-

Mousson. Dans les bibles imprimées à la fin du quinzième

siècle , et au commencement du seizième , il y a assez peu

d'uniformité dans l'ordre que ce livre tient dans la Bible.

IV. On remarque dans ce livre un grand nombre de diversités

leçonT'dans ^e 'econs considérables, qui sont apparemment des gloses

ce livre. Saint ajoutées par les copistes, ou passées de la marge dans le

Pierre eut-il texte, pour plus grand éclaircissement. On lit dans la

àUcet "ouvra- Synopse attribuée à saint Athanase, que saint Pierre dicta

geî Saint Luc le livre des Actes, comme saint Paul a voit dicté l'évangile

s'y applique je sa[Di luc . mais ni l'un ni l'autre n'est certain. Il est

ment Pà 'dé- f°rt douteux que saint Paul ait dicté l'évangile de saint Luc;

crire l'histoi- et à l'égard des Actes , saint Pierre ne paroît pas y avoir

Pau?', qu'il eu "a mo'ndre part. Il n'y est fait mention de saint Pierre

accompagna que dans les premiers chapitres ; saint Luc le consacre

dans ses presque tout entier depuis le chap xm , à l'histoire de saint

voyages. pau\ • on croit qu'il ne le quitta plus depuis qu'il l'eut joint

à Troade en Phrygie. Il fut le compagnon inséparable de

ses voyages , de ses travaux et de ses souffrances. Ainsi il

ne nous écrit dans les Actes que ce dont il a été témoin.

L'Apôtre parle de saint Luc d'une manière très-avanta

geuse dans sa seconde épître aux Corinthiens : Nous vous

avons envoyé avec Tite, un de nos frères qui est devenu

célèbre par l' Evangile dans toutes les églises, et qui a été

destiné par les églises pour être le compagnon de nos

voyages , et pour recueillir avec nous les aumônes des fi

dèles (1). Plusieurs anciens ont cru que Lucius, dont il

parle aux Romains (a) , et qu'il dit être son parent , est le

même que saint Luc auteur des Actes.

Saint Luc accompagna saint Paul dans les deux voyages

qu'il fit à Rome. Il étoit dans cette ville , et étoit le seul

de ses anciens disciples qui l'accompagnât , lorsqu'il écrivit

sa seconde lettre à ïimothée , un peu avant son martyre (3) ;

ainsi saint Luc suivit l'Apôtre jusqu'à la fin de sa vie. On

s'étonne qu'il ne nous ait pas donné l'histoire de son mar

tyre , puisqu'il en a été témoin , et qu'il lui a survécu long

temps. Quelques-uns (4) croient qu'il avoit résolu d'entre

prendre une nouvelle histoire , depuis l'arrivée de saint

Paul à Rome jusqu'à son martyre ; mais il est certain qu'il

ne l'exécuta pas , en ayant été détourné peut-être par ses

(i) 2. Cor. vin. 18. îq. — (a) Rom. xvi. ai. — (3) a. Timot. îv. 11. Lucas

est mecum soins. — (4) V ide Fromond. ad Acta , c. ult.p. 705.
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voyages , et par d'autres occupations qu'il jugea plus im

portantes ; car les apôtres et les hommes apostoliques écri-

voient peu , et agissoient beaucoup ( 1 ) . Le martyre de saint

Paul nous est assez connu d'ailleurs. Un fait de cette im

portance arrivé à la face de la ville de Rome , et aux yeux

de tous les fidèles de cette capitale du monde, ne pouvoit

demeurer inconnu ; mais les voyages, et les autres parti

cularités de la vie de l'Apôtre , pouvoient tomber dans l'ou

bli , et l'Eglise auroit trop perdu à les ignorer.

Le livre des Actes renferme l'histoire de l'Eglise depuis V.

le jour de l'ascension du Sauveur, jusqu'à la délivrance de Analysedu

saint Paul, deux ans après son arrivée à Rome ; c'est-à- t'e"e e*

dire un espace de trente ans , depuis l'an 33 jusqu'à

l'an 63 de Jésus-Christ; ou depuis l'an 19 de Tibère jus

qu'en l'année 9 de Néron.

Jésus-Christ, après s'être montré plusieurs fois à ses

apôtres pendant quarante jours depuis sa résurrection,

mange avec eux avant de les quitter, et leur promet qu'ils

recevront dans peu le Saint-Esprit. Il s'élève vers le ciel ,

et une nuée le dérobe à leurs yeux. Ils s'en retournent à

Jérusalem , et s'y renferment en attendant l'accomplisse

ment de la promesse du Seigneur. Pierre propose clans

l'assemblée des disciples de choisir quelqu'un qui fût ,

comme eux, témoin de la résurrection du Sauveur, et qui

pût remplir la place du perfide Judas. Les disciples pré

sentent Barsabas et Matthias : on jette le sort, et il tombe

sur Matthias (chap. 1 ). (Ceci donnera lieu à une Disser

tation sur les élections par le sort. ) Le jour de la Pente

côte étant arrivé, le Saint-Esprit descend sur les apôlres, â

et sur les disciples qui étoient avec eux : remplis de l'Es

prit de Dieu , ils parlent diverses langues. Cette mer

veille éclate ; les Juifs en sont frappés d'admiration : quel

ques-uns soupçonnent que c'est un effet de l'ivresse ; Pierre

répond à ce reproche ; et rappelant la prophétie de Joël ,

il en prend occasion d'annoncer hautement la résurrection

de Jésus-Christ et la puissance qu'il a reçue de Dieu son

père. Environ trois mille hommes croient à la parole de

cet apôtre, et sont baptisés au nom de Jésus-Christ. ( On

examinera dans une Dissertation ce que signifie dans le lan

gage des apôtres le baptême au nom de Jésus-Christ.) Les

apôtres opèrent beaucoup de merveilles : ceux qui croyoient

(1) Vide Chrysoit. homit.i. in Acla , p. 3.
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étoient tous unis ensemble ; et tout ce qu'ils avoient éloit

commun entre eux. Le Seigneur augmentait tous les jours

le nombre de ceux qui dévoient être sauvés (chap. n).

Pierre et Jean montent au temple, et guérissent un

homme qui étoit boiteux dès sa naissance. Le peuple étonné

de cette merveille s'assemble autour d'eux. Pierre leur dé

clare que c'est au nom de Jésus que ce miracle a été opéré.

Il leur fait connoître leur crime , et les exhorte à la péni

tence (chap. ni ). Les prêtres et les sadducéens se saisis

sent des deux apôtres , et les font mettre en prison. Le

lendemain , le conseil s'assemble , et les fait venir ; ils con

fessent de nouveau que ce miracle a été opéré au nom de

Jésus , et déclarent hautement que Jésus est la vraie pierre

angulaire, et qu'il n'y a de salut que par lui. Le conseil

leur défend de parler au nom de Jésus. Ils demandent s'il

est juste d'obéir aux hommes plutôt qu'à Dieu. Le conseil

les renvoie avec menaces, lis viennent trouver leurs frères ,

et leur racontent ce qui s'est passé. Toute l'assemblée rend

gloire à Dieu , et implore son secours dans l'union d'un

tnême esprit. Leur prière étant achevée , le lieu tremble ,

et ils sont tous remplis de l' Esprit-Saint. Toute la multi

tude de ceux qui croyoient , n'avoit qu'un cœur et qu'une

ame ; et toutes choses étoient communes entre eux : ils

<vendoient leurs biens et en apportoient le prix aux pieds

des apôtres : c'est ce que fit alors Barnabé (chap. iv). Ana-

iiie et Saphire Vendent aussi un fonds de terre , mais ils

retiennent une partie du prix. Ananie feignant d'apporter

le prix entier de son bien, n'en apporte qu'une partie.

Pierre lui reproche vivement son mensonge ; et aussitôt

cet homme tombe mort. Sa femme arrive , se rend coupable

de la même dissimulation , et est frappée du même châti

ment. Les Apôtres continuent de faire beaucoup de mira

cles ; et l'ombre même de Pierre guérissoit les malades.

Le nombre des fidèles se mulliplioit. Le grand-prêtre , et

ceux qui étoient dans son parti , font arrêter les apôtres ,

et les font mettre en prison. Un ange les délivre durant la

nuit, et leur ordonne d'aller prêcher hardiment dans le

temple. Ils y vont ; on les arrête de nouveau , et on les

mène au conseil. Ils rendent hautement témoignage à

Jésus- Christ. Le conseil forme le dessein de les faire mou

rir. Gamaliel représente le danger de cette résolution , et

propose de les laisser plutôt aller. On les fait fouetter , et

on les renvoie , en leur défendant de parler au nom de Jésus.
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Ils se retirent pleins de joie de ce qu'ils avoient été jugés

dignes de souffrir pour Jésus-Christ, et ils continuent

d'enseigner dans le temple et dans les maisons ( cha

pitre v ).

Le nombre des disciples se multipliant, il s'élève un

murmure de la part des Juifs hellénistes , touchant la dis-

pensation des aumônes. Sept diacres sont choisis pour

exercer ce ministère. Le premier d'entre eux, Etienne,

plein de grâce et de force, faisoit de grands prodiges.

Quelques-uns s'élèvent contre lui , et apostent des gens

pour dire qu'ils l'avoient entendu blasphémer. Ils émeuvent

le peuple . et se jetant sur Etienne, l'entraînent au conseil;

ils produisent contre lui de faux témoins qui l'accusent d'a

voir blasphémé contre le lieu saint et contre la loi ( cha

pitre vi ). Le grand-prêtre lui demande si cette accusation

est vraie. Etienne s'adressant à toute l'assemblée , leur rap

pelle sommairement toute la conduite de Dieu sur Abra

ham etsur sa postérité, jusqu'à la construction du temple

bâti par Salomon ; et il leur reproche leur endurcissement.

Ils frémissent de rage. Il leur déclare qu'il voit le ciel ou

vert , et le Fils de l'homme à la droite de Dieu. Ils se jettent

sur lui avec fureur ; et l'ayant entraîné hors de la ville ,

ils le lapident. Il meurt en priant pour eux. Saul, qui fut

depuis nommé Paul, avoit consenti à sa mort(chap. vu).

Il s'élève une grande persécution contre l'église de Jéru

salem ; et Saul ravage cette église. Les disciples dispersés

annoncent partout la parole de Dieu. Philippe , l'un des

sept diacres, prêche dans Samarie ; et le peuple l'écoute

avec ardeur, voyant les miracles qu'il faisoit. Sjmon le ma

gicien avoit depuis long-temps séduit les habitans de cette

ville par ses enchantemens ; mais il crut aussi lui-même, et

fut baptisé. Les apôtres envoient à Samarie Pierre et Jean,

pour imposer les mains aux nouveaux disciples, et leur don

ner le Saint-Esprit. Simon veut acheter d'eux ce pouvoir.

Pierre lui reproche avec force son crime , et l'exhorte à en

faire pénitence. ( On examinera dans une Dissertation ce

qui regarde Simon le magicien. ) Un ange envoie Philippe

sur le chemin de Jérusalem à Gaza. Philippe y trouve un

eunuque rie la reine d'Ethiopie,' qui s'en retournoit de Jé

rusalem lisant le prophète Isaïe; il lui demande s'il enten-

doit ce qu'il lisoit; l'eunuque le prie de le lui expliquer.

Philippe lui fait connoître Jésus-Christ ; l'eunuque lui
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demande le baptême; Philippe le baptise ; et aussitôt

l'Esprit de Dieu enlève Philippe, et le conduit à Azot,

d'où il sort annonçant partout l'Evangile (chap. vm).

Saul va trouver le grand-prêtre, et lui demande des

lettres pour aller à Damas arrêter les disciples du Seigneur,

et les amener prisonniers à Jérusalem. 11 part , et lorsqu'il

approchoit de Damas, une lumière le frappe : il tombe;

Jésus se fait connoître à lui , et lui ordonne d'entrer dans

la ville pour y apprendre ce qu'il doit faire. Saul se lève ;

et ses yeux ne peuvent plus voir. On le conduit à Damas ,

et il y reste trois jours sans boire et sans manger. Un dis

ciple nommé Ananie vient le trouver par l'ordre du Sei

gneur et lui impose les mains. Saul recouvre la vue, et

reçoit le baptême. 11 prêche Jésus dans les synagogues ,

et confond les Juifs en leur prouvant que Jésus est le Christ.

Long-temps après les Juifs de Damas forment la résolution

<• de le faire mourir : il évite leurs embûches, et vient à Jé

rusalem. Barnabé le présente aux apôtres ; il vit avec eux,

et parle avec force au nom de Jésus. Les hellénistes veulent

le faire mourir ; les frères le conduisent à Césarée , et l'en

voient à Tharse. Pierre visitant de ville en ville les disci

ples , vient à Lydda ; il y guérit Enée paralytique : de là

il passe à Joppé ; il y ressuscite une veuve nommée Ta-

bithe (chap. ix). Un ange apparoît à Corneille, centenier,

qui demeuroit à Césarée, et lui ordonne d'envoyer cher

cher Pierre , qui étoit à Joppé. Pierre est ravi en esprit , et

il apprend à ne pas appeler impur ce que Dieu a purifié. II

reçoit ceux qui étoient envoyés par Corneille ; et se joi

gnant à eu*, il va le trouver. Corneille lui raconte l'ordre

qu'il a reçu de Dieu ; Pierre lui fait connoître Jésus-Christ.

Le Saint-Esprit se répand sur Corneille et sur ceux qui

étoient avec lui. Pierre les baptise (chap. x). Il retourne

à Jérusalem ; les fidèles circoncis lui témoignent leur sur

prise de ce qu'il a communiqué avec des gentils. Pierre se

justifie en leur racontant tout ce qui s'est passé. Les fidèles

dispersés s'étant avancés jusqu'à Antioche , commencent

d'annoncer Jésus-Christ aux Grecs mêmes , et en conver

tissent un grand nombre. L'église de Jérusalem y envoie

Barnabé qui les exhorte à demeurer fermes dans la foi. Il

vient chercher Saul à Tharse, et l'emmène à Antioche : ils

y prêchent, et les disciples commencent d'y prendre le

nom de Chrétiens. Un prophète nommé Agabus annonce
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une grande famine ; pour la prévenir, les disciples envoient

quelques aumônes aux frères de Judée par les mains de

Barnabé et de Saul (chap. xi ).

Hérode Agrippa , roi de Judée , fait mourir Jacques frère

de Jean , et fait mettre Pierre en prison. L'Eglise prie pour

Pierre : un ange le délivre pendant la nuit; il vient à la mai

son de Marie mère de Jean-Marc , où plusieurs étoient as

semblés et en prière. Il leur raconte sa délivrance , leur

laisse le soin de le faire savoir aux frères , et à Jacques le

mineur, évêque de cette Eglise; et il se retire. Hérode le

fait chercher en vain , et s'en va à Césarée. Il y donne au

dience aux Tyriens et aux Sidoniens ; et tandis qu'il reçoit

les applaudissemens impies d'un peuple flatteur, un ange

du Seigneur le frappe , et il meurt mangé des vers. Barnabé

et Saul retournent de Jérusalem à Antioche avec Jean-

Marc (chap. xn ). Le Saint-Esprit ordonne que Saul et

Barnabé soient séparés pour l'œuvre à laquelle il les destine.

Après avoir reçu l'imposition des mains , ils vont à Séleucie,

et passent de la en Chypre avec Jean-Marc. Ils prêchent à

Salamine, et vont jusqu'à Paphos, où ils trouvent un ma

gicien nommé Elymas auprès du proconsul nommé Paul.

Ce proconsul les l'ait venir pour entendre la parole de Dieu.

Elymas leur résiste , et est frappé-d'aveuglement ; le pro

consul voyant ce miracle , embrasse la foi. Saul , qui depuis

ce temps est toujours nommé Paul , s'embarque avec ceux

qui étoient avec lui , et vient à Perge en Pamphylie. Jean

les quitte , et retourne à Jérusalem. Paul et Barnabé vont à

Antioche de Pisidie. Ils entrent dans la synagogue le jour

du sabbat ; on leur propose de parler. Paul annonce hau

tement Jésus-Christ , et on les prie de parler encore le sab

bat suivant. Le jour étant venu , presque toute la ville s'as

semble ; les Juifs s'opposent à Paul. Paul et Barnabé leur

déclarent que la parole de Dieu qu'ils rejettent va être portée

aux gentils. La parole du Seigneur fructifie dans tout le

pays : les Juifs réussissent à faire chasser Paul et Barnabé,

qui passent de là à Icône (chap. xm). Ils prêchent avec

succès dans celte ville , et y font des miracles. Après y avoir

demeuré long-temps, ils apprennent qu'on veut les lapider,

ils se réfugient à Lyslre. Paul y guérit un boiteux. On veut

leur sacrifier comme à des dieux. Paul et Barnabé rejettent

avec horreur cet hommage impie , et en prennent occasion

d'annoncer au peuple de celte ville le vrai Dieu. Les Juifs

soulèvent le peuple ; Paul est lapidé, et laissé pour mort. Il
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se lève , rentre dans la ville avec les disciples , et s'en va à

Derbe avec Barnabé. Après y avoir instruit plusieurs per

sonnes , ils retournent à Lystre , à Icône , et a Antioche de

Pisidie , fortifiant les disciples , et ordonnant des prêtres ;

et de là ils reviennent à Antioche de Syrie d'où ils étoient

partis ( chap. xiv).

Il s'élève à Antioche. une dispute touchant la circonci

sion , que quelques-uns prétendoient être nécessaire pour

le salut. On députe de part et d'autre vers les apôtres : Paul

et Barnabé sont députés de la part de ceux qui nioient la

nécessité de la circoncision. Ils arrivent à Jérusalem ; les

apôtres s'assemblent, confèrent ensemble , et décident qu'il

ne faut point imposer aux gentils convertis le joug de la

circoncision. Ils écrivent sur cela une lettre à l'église d'An

tioche, et l'envoient par Jude et Silas joints à Paul et à

Barnabé. Ces quatre députés arrivés à Antioche rendent

aux fidèles la lettre des apôtres : elle leur cause beaucoup

de joie. Silas reste à Antioche ; Jude retourne à Jérusalem.

Paul propose à Barnabé de visiter les villes où ils avoient

prêché : Barnabé veut prendre avec lui Jean-Marc; Paul

s'y oppose : ils se séparent. Barnabé part avec Jean-Marc

pour aller en Chypre : Paul part avec Silas, et traverse la

Syrie et la Cilicie (chap. xv ). Arrivé à Lystre, il prend

avec lui Timothée fils d'une femme juive et d'un père gentil,

et le circoncit à cause des Juifs. Ils traversent ensemble la

Phrygie , la Galatie , la Mysie , et viennent à Troade ; là

Dieu leur ordonne de passer en Macédoine. Saint Luc se

joint alors à eux. Enfin ils arrivent à Philippes , qui est la

première ville qu'ils trouvent en entrant dans la Macédoine.

Ils annoncent Jésus- Christ aux femmes assemblées au lieu

de la prière au jour du sabbat. Lydie croit à leur parole ,

reçoit le baptême, et les oblige de se retirer chez elle. Ils

délivrent une pythonisse. On se saisit de Paul et de Silas,

et on les présente aux magistrats, en les accusant de trou

bler la ville. Les magistrats les font battre de verges, et les

envoient en prison. Au milieu de la nuit, les portes de la

prison s'ouvrent : le geôlier effrayé se jette à leurs pieds ;

ils lui annoncent la parole du Seigneur; il croit, et reçoit

le baptême, lui et toute sa famille. Les magistrats lui en

voient ordre de laisser aller Paul et Silas. Ceux-ci insistent

sur leur qualité de citoyens romains. Les magistrats vien

nent eux-mêmes, les délivrent, et les prient de se retirer

de leur ville ( chap. xvi ). Paul et Silas éîant partis de Phi
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lippes , vont à Thessalonique. Plusieurs croient, et se joi

gnent à eux ; les Juifs incrédules excitent contre eux une

émotion dans la ville, mais ne les trouvent pas. Pendant la

nuit, les frères les conduisent hors de la ville, d'où étant

sortis , ils vont à Béroée : ils y prêchent avec succès. Les

Juifs de Thessalonique l'ayant appris , viennent y émouvoir

le peuple. Les frères se hâtent de faire sortir Paul, et le

mènent jusqu'à Athènes, où il attend |SiIas et Timothée.

11 annonce dans cette ville la parole du Seigneur ; .on le

conduit à l'aréopage. Là prenant occasion de l'inscription

qu'il avoit vue sur un autel consacré au Dieu inconnu , il

annonce aux Athéniens le Dieu véritable qui leur avoit été

jusque-là inconnu, et leur parle de la résurrection de

Jésus-Christ. A ces mots les uns se moquent de lui; les

autres remettent à l'entendre une autre fois : quelques-uns

seulement embrassent la foi (chap. xvn). ( On examinera

dans une Dissertation ce qui regarde ce Dieu inconnu au

quel les Athéniens avoient dresse un autel. )

Paul étant parti d'Athènes, vient à Corinthe. Il y trouve

Aquilas et Priscilie , et se joint à eux. Silas et Timothée

viennent l'y trouver. Il y prêche d'abord aux Juifs qui le

contredisent avec blasphèmes ; il parle aux gentils ; plu

sieurs d'entre eux croient ; et Dieu l'assure qu'il a dans

cette ville un grand peuple. Il y demeure dix-huit mois.

Alors les Juifs le mènent au proconsul d'Achaïe, et l'ac

cusent devant lui ; il refuse de les entendre, et souffre qu'on

les insulte. Paul s'embarque avec Aquilas et Priscilie pour

aller en Syrie , et va avec eux à Ephèse , où il les laisse

pour aller à Jérusalem. Il revient ensuite à Antioche de

Syrie, et parcourt la Galatie et la Phrygie. Apollon juif

d'Alexandrie , vient à Ephèse. Il connoissoit déjà Jésus ,

et l'annonçoit : Aquilas et Priscilie l'instruisent plus am

plement. 11 passe ensuite en Achaïe, où il fait beaucoup de

bien (chap. xvin). Paul vient à Ephèse , où il trouve quel

ques disciples qui ne connoissent que le baptême de Jean ;

il les baptise au nom de Jésus-Christ et leur donne le Saint-

Esprit. Il prêche dans cette ville pendant deux ans, et y

fait de grands miracles. «Quelques exorcistes juifs entre

prennent de chasser le démon .au nom du Seigneur Jésus;

mais le démon les méprise, et lés maltraite par celui qu'il

possédoit. Plusieurs frappés de cet événement, renoncent

aux arts curieux de la magie, et en brûlent publiquement

les livres. Paul ayant dessein de passer en Macédoine , en-

21. 24
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voie devant lui Timothée et Eraste. Démétrius orfèvre qui

faisoit de petits temples de Diane honorée à Ephèse , excite

dans cette ville une sédition contre Paul. Paul veut se pré

senter au peuple ; les disciples l'en empêchent : le greffier

de la ville apaise la sédition ( chap. xix). Paul va en Macé

doine. De là il passe en Grèce ; et après y avoir demeuré

trois mois , il prend la résolution de retourner par la Macé -

doine. Il revient à Troade : il y reste sept jours ; et la veille

de son départ , il exhorte les fidèles , et leur fait un dis

cours qui dure jusqu'à minuit. Un jeune homme nommé

Eutyque qui étoit dans l'assemblée , tombe par une fenêtre;

et on l'emporte mort : Paul le ressuscite. De là il passe à

Milet ; et ne voulant pas s'arrêter à Ephèse , il fait venir

les prêtres de cette église. Il les exhorte à remplir fidèle

ment leur ministère , et leur annonce les tribulations qui

lui sont préparées à Jérusalem. Ils l'embrassent en fondant

en larmes ; et il Jes quitte ( chap. xx ) .

Il vient d'abord à Tyr où il demeure sept jours; puis

passant par Ptolémaïde, il vient à Césarée : là Agabus lui

prédit qu'il sera chargé de liens par les Juifs dans Jérusa

lem. On veut en vain l'empêcher d'y aller. Il réprime les

larmes des fidèles , et marche avec confiance vers Jérusa

lem. Arrivé dans cette ville , il va visiter Jacques, qui pour

prévenir le murmure des Juifs , l'engage à se purifier avec

quatre Nazaréens selon les cérémonies de la loi. Les Juifs

le voyant dans le temple , excitent le peuple , et se saisis

sent de lui. Ils vouloient le tuer , lorsque le tribun de la

cohorte qui gardoit le temple , le lire de leurs mains , et le

mène à la forteresse. Paul lui demande la permission de

parler au peuple (chap. xxi). Le tribun le lui ayant per

mis , Paul leur expose ce qu'il avoit été autrefois , ce qu'il

avoit fait contre les disciples de Jésus-Christ et comment

Jésus-Christ s'étoit fait connoître à lui , lui avoit fait don

ner le baptême , et l'avoit destiné à porter sa parole aux

gentils. A ces mots , ils demandent sa mort. Le tribun com

mande qu'on lui donne la question en le fouettant. Paul se

déclare citoyen romain; le tribun lui fait ôter ses chaînes,

et le présénte le lendemain au 'conseil (chap. xxii). Le

grand-prêtre commande qu'on le frappe; Paul le reprend

avec force, ne sachant pas que c'étoit le grand-prêlre. Puis

sachant qu'entre ceux qui étoient présens , les uns étoient

pharisiens, ét les autres sadducéens, il se déclare phari

sien , et dit que sa cause regarde la résurreclion : sur cela
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l'assemblée se divise; le tumulte s'augmente; le tribun fait

retirer Paul , et le ramène à la forteresse. La nuit suivante,

Jésus-Christ apparoît à Paul , et lui déclare qu'il faut qu'il

lui rende témoignage dans Rome. Le lendemain, quel

ques-uns conspirent ensemble , et s'engagent par serment

à tuer Paul. Paul en est averti , et le fait savoir secrètement

au tribun. Le tribun le fait partir de nuit, et l'envoie à Cé-

sarée au gouverneur Félix. Celui-ci le fait garder (chap.

xxm). Cinq jours après , le grand-prêtre et quelques séna

teurs viennent à Césarée avec un orateur pour accuser

Paul. Paul ayant été appelé , l'orateur commence son ac

cusation. Le gouverneur ordonne à Paul de répondre : Paul

se justifie. Félix le remet à une autre audience , et fait gar

der Paul moins étroitement. Quelques jours après, il le fait

venir, l'écoute, et est effrayé. Il le renvoie, et le laisse

deux ans en prison, c'est-à-dire jusqu'au temps où le gou

vernement fut donné à Porcius Festus (chap. xxiv).

Festus ayant succédé à Félix , les Juifs renouvellent au

près de lui , leurs accusations contre Paul. Paul se défend,

et enfin appelle à César. Festus consent de l'envoyer à Cé

sar. Agrippa, roi de la Trachonite, et Bérénice sa sœur,

viennent à Césarée pour saluer Festus. Celui-ci leur parle

de l'affaire de Paul ; Agrippa souhaite de le voir. Le len

demain Festus fait venir Paul , et le présente à Agrippa

(chap. xxv ). Agrippa propose h Paul de parler pour sa dé

fense. Paul lui raconte sa conversion , et lui expose le sujet

pour lequel les Juifs s'élèvent contre lui. Festus le traite

d'insensé. Agrippa témoigne qu'il est ébranlé ; ils recon-

noissent son innocence ; et Agrippa convient qu'il pourrait

être renvoyé absous s'il n'eût point appelé à César (chap.

xxvi ). Paul devant être conduit par mer en Italie, est mis

dans un vaisseau qui le mène jusqu'en Lycie : là on le fait

entrer dans un autre vaisseau qui alloit en Italie. La navi

gation devient périlleuse ; il s'élève une violente tempête :

Dieu accorde à Paul la vie de tous ceux qui sont avec lui.

Le vaisseau se brise; tous se sauvent, et abordent dans une

île que l'on croit être celle de Malte (chap. xxvn). Les ha-

bilans de l'île les traitent avec humanité. Paul est mordu

d'une vipère, et n'en reçoit aucun mal. Les habitans de

l'île le prennent pour un dieu. Le père du premier de cette

île étoit malade d'une fièvre et d'une dyssenterie; Paul le

guérit : tous les malades viennent à lui , et reçoivent leur

guérison. Trois mois après, on le met dans un autre vais

24-
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seau qui le conduit en Italie. Les frères qui étoient à Rome,

vont au-devant de lui. Il arrive dans cette ville , et prie les

principaux d'entre les Juifs de venir le voir. Il leur expose

son affaire ; et ils le prient de leur expliquer ses sentimens

sur ce qui regarde Jésus. Ayant pris jour avec lui , ils s'as

semblent en grand nombre : il leur annonce le royaume

de Dieu : les uns croient , les autres ne croient pas : il

leur reproche leur endurcissement , et leur déclare que le

salut qu'ils refusent , sera reçu des gentils : les Juifs se re

tirent. Paul demeure prisonnier à Rome pendant deux ans,

durant lesquels il ne cesse d'annoncer librement Jésus-

Christ à tous ceux qui venoient le voir (chap. xxvm). Ici

se termine le livre des Actes.

Aux quatre Dissertations dont nous avons déjà parlé , et

qui ont un rapport intime avec le texte de ce livre , nous

en joindrons deux autres qui ne peuvent être mieux placées

qu'à la tête d'un livre qui contient le commencement de

l'histoire de l'Eglise. L'une a pour objet la mort de la

sainte Vierge , de laquelle il n'est plus parlé dans les livres

saints depuis ce qui en est dit dans ce livre , où on la voit

renfermée avec les apôtres dans le cénacle, pour y attendre

l'effusion du Saint-Esprit. L'autre Dissertation regarde le

prétendu Juif errant , qui, si l'on en croit les bruits vains

d'une illusion populaire, court le monde depuis la passion

de Jésus-Christ.

VI. Venons présentement auxfaux Actes des apôtres. Lesébio-

Kemarques nJies corrompirent les Actes des apôtres composés par saint

sur les faux T «1 . j- i_ • • • » i i
Actes. t en y mêlant diverses choses injurieuses a la mémoire

de saint Jacques , de saint Pierre et de saint Paul. On y

voyoit en particulier, comme nous l'apprend saint Epi-

phane (1) , les montées ou les échelles de saint Jacques,

qui contenoient une vision qu'avoit eue cet apôtre , touchant

la destruction du temple et de Jérusalem.

Les Actes de saint Pierre se trouvent appelés de plu

sieurs noms, comme les Courses ou les Voyages de saint

Pierre (PeriodiPétri) , qui subsistent encore aujourd'hui;

les Récognitions de saint Clément, la Prédication de saint

Pierre, ou la doctrine de cet apôtre. On trouve aussi l'A

pocalypse de saint Pierre , et le Jugement de saint Pierre.

Il faut dire un mot de chacun de ces ouvrages.

Les voyages de saint Pierre , que l'on a sous le nom de

(i) Epiphan. hceres. 3o. S 16.



SUR LES ACTES DES APOTRES. 3?5
 

Récognitions de saint Clément, sont beaucoup plus longs

aujourd'hui qu'ils n'étoient autrefois. Ce sont des Tables

et des rêveries venues originairement de l'école des ébio-

nites. Pholius (1) croit que les faux Actes des apôtres , ou

les voyages des apôtres , entre lesquels étoient en premier

lieu ceux de saint Pierre, avoient été ou composés, ou

augmentés par un ébionite célèbre, nommé Charin. Il y a

beaucoup plus d'apparence que d'abord ces Actes de saint

Pierre avoient été composés à bonne intention, par quel

que disciple de cet apôtre, mais qu'ils ont été dans la suite,

corrompus par les ébionites ; ce qui a obligé l'Eglise de les

mettre au rang des apocryphes. Saint Augustin (2) cite

certains Actes de saint Pierre , dont se servoient les mani

chéens, et où l'on voyoit deux histoires : l'une de la fille

de saint Pierre , devenue paralytique par les prières de son

père; et une autre de la fille d'un jardinier, mise à mort

par les prières du même apôtre.

La Prédication de saint Pierre est citée par saint Clé

ment d'Alexandrie , par Origène , par Eusèbe (3) et par

saint Jérôme (4). C'étoit un ouvrage écrit par quelque zélé

disciple de cet apôtre. On nous en a conservé deux sen

tences : la première de Jésus-Christ qui ayant apparu àr saint

Pierre comme il sortoit de Rome , lui dit : Je vais être cru

cifié de nouveau (5) ; ce que cet apôtre comprit être une

prédiction de sa propre mort. La seconde, ce que saint

Pierre dit à son épouse que l'on conduisoit au martyre :

Souvenez-vous du Seigneur (6).

L'Apocalypse desaint Pierre fut apparemment composée

peu après la mort de cet apôtre; elle contenoit des prédic

tions de saint Pierre sur la ruine de Jérusalem , et sur l'é

tat futur de l'Eglise , mais d'une manière fort obscure et

forténigmatique. Lactance (7) nous en a conservé un assez

long fragment, qui contient une prétendue révélation faite

par Jésus-Christ à saint Pierre et à saint Paul, et prêchée

par eux aux Romains, touchant la guerre contre les Juifs,

et les maux qui dévoient la suivre et l'accompagner. So-

zomène (8) témoigne qu'encore de son temps on lisoit cette

Apocalypse dans quelques églises de la Palestine, au jour

de la Parasceve ou du vendredi saint.

(j) Photii Bibl. Coeticc 124. — (2) Aug. lib. contra Adimant. c. 17. —

(3) Euseb llist. eccl. lib. 111 . cep. 3. — (4) Hicron. Catalog. voce , Petruis. —

(5) Origen. inJoan. p. 298. Avw^tv p.ù\<iy CTlaupoutrôac. — (6) Ctem. Alex.

Strom. t. vu. p. 706. Me'fAVwo , w aurv], tou Kvpt'ov.—(7) Lac!, divin. institA

t. îv. c. 21. — (8) Sozon. I. y.c. ly. Hist.cccl.
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Le Jugement de saint Pierre, dont parlent saint Jérôme

et Rufin , est apparemment le même que son Apocalypse ,

où il décrit les effets terribles du jugement et de la vengeance

de Dieu contre les Juifs.

Les Actes de saint Paul furent composés peu après la

mort de cet apôtre , pour suppléer à ce que saint Luc n'a-

voit pas écrit touchant les actions et les miracles qu'il avoit

faits pendant les cinq dernières années de sa vie , c'est-à-

dire depuis la seconde année de son arrivée à Rome , où

finit l'histoire des Actes , composée par saint Luc. Ce livre

devoit être deux fois aussi long que les Actes des apôtres

que nous avons parmi les livres canoniques (1). Eusèbe (2)

qui avoit vu cet ouvrage , en parle comme d'une pièce sup

posée et sans autorité. On en trouve ce fragment cité dans

Origène : La parole est un animal vivant (3). Ce qui

n'est apparemment autre chose que ces mots mal traduits

de l'épître aux Hébreux : La parole de Dieu est vive et

efficace.

Les Actes de saint Jean Cévangêliste , connus dans saint

Epiphane (4) et dans saint Augustin (5) , étoient l'ouvrage

de quelque gnostique ; ce sont apparemment ces mêmes

Actes que le faux Abdias a insérés dans son histoire' (6) .

On y remarquoit bien des histoires incroyables , et d'au

tres récits ridicules ; il y réprouvoit le mariage , et l'usage

des images et des statues. On peut voir Photius (7) dans

les extraits qu'il donne des l'aux Actes composés ou cor

rompus par Lucius. Ces Actes sont apparemment les mêmes

que les voyages de saint Jean cités par saint Athanase ou

par l'auteur de la Synopse. Les encratitcs , les manichéens

et les priscillianistes s'en servoient.

Les Actes de saint André étoienl reçus par les mani

chéens; saint Augustin dans son livre de la Foi contre les

manichéens (8) , en cite deux endroits, qui étoient con

traires au mariage. L'adversaire de la loi et des prophètes,

réfuté par le même père (9) , les avoit allégués en plus

d'un endroit.

(1) On trouve dans un ancien manuscrit cité par M. Cotelier, notes

sur saint Barnabé , que ces Actes avoient quatre mille cinq cent soixante

versets ; au lieu que nos Actes canoniques n'en ont , dans le même manus

crit, que deux mille cinq cents. — {2)Hist. ceci. I. m. c. 25. — (3) Origen.

t. IlEpï àp^wv , c. 2. Quia hic est verbum animal vivens. Forte idem cum Hcb.

iv. 12; Zwv yàp o ioyoçrotî Qtov. — (4) Epiphan. hœres. — (5) Aug. t.

de Fide, c. 4' et 4o. et in adversar. legis et prophet. t. 1, c. 201 — (6) Abd.

I. v. Hist. — (7) Biblioth. c. 114. — (8) Aug. de Fide contra manieh. c.

38. — (9) Aug. lib. 1. cap. 20. contra advers. leg. et prophet.
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Les Actes de saint Thomas étoient aussi en honneur

parmi les mêmes hérétiques, ainsi que le témoigne saint

Augustin (i). On a déjà vu qu'ils avoient un faux évangile

sous le nom de ce saint apôtre. Le faux Abdias en a copié

quelque chose , et il dit qu'il contenoit le voyage que saint

Thomas avoit fait dans les Indes , et les travaux qu'il avoit

soufferts en ce pays-là. Saint Augustin en rapporte un trait

d'un homme maudit par saint Thomas, parce qu'il l'avoit

frappé de la main.

Les Actes de saint Philippe étoient à l'usage des gnos-

liques , de même que l'évangile qu'ils avoient sous le nom

dé cet apôtre (2). M. Mille dit qu'il a vu dans une biblio

thèque d'Angleterre , un manuscrit de la seconde parlie

de ces Actes (5) , qui contiennent l'histoire du martyre de

saint André.

L'Apocalypse de saint Paul (4) éloit un ouvrage com

posé par les encratites , où ils avoient répandu les préten

dus mystères de leur secte; ils lui avoient donné ce titre ,

prenant prétexte de ce que dit saint Paul : Qu'il avoit été

ravi jusqu'au troisième ciel, et quil y avoit appris des

choses qu'il n'est pas permis de prononcer (5). Saint Au

gustin (6) en parle comme d'un ouvrage plein de fables , et

qui n'étoit point reçu dans l'Eglise. Si saint Paul lui-même

déclare que les mystères qui lui ont été révélés , sont au-

dessus de la portée des hommes , pourquoi ces hérétiques

prétendoient-ils nous les raconter ?

1

(1) Lib. contra Adimant. cap. 17. et lib. xxn. contra Faust. — (a) Leont.

de Sectis. — (3) Inter. Codd. Barroccianos apud MM. Prolegom. in

iV. T. G. — (4) Èpiphan. nôtres. 38. § a. Avafalixov xoï IlauXov. — (5). 2.

Cor. m, 4- — (6) -nag. Tract. 98. in Joan. n. 8.



DISSERTATION

SUR

LES ELECTIONS PAR LE SORT.

i.

Remarques

générales sur

l'usage du

sort.

11.

Est-ce à l'i

mitation de

la Synagogue

L'usage du sort paroît autorisé par ces paroles de Salo

mon : Les billets du sort se jettent dans le sein ; mais c'est

le. Seigneur qui en dispose (1) . Comme on croyoit que c'é

tait une manifestation certaine de la volonté de Dieu , on

ne faisoit nul scrupule d'en user toutes les fois qu'on n'avoit

pas d'autres voies pour discerner la vérité. Le sort apaise

les différends , dit encore Salomon , et il est l'arbitre entre

les grands mêmes (2). Josué s'en servit par l'ordre du Sei

gneur pour distribuer aux tribus d'Israël les terres qu'elles

dévoient occuper (3). Samuel en fit usage pour faire con-

noître aux enfans d'Israël celui que le Seigneur avoit choisi

pour être leur roi (4) . Lorsque David voulut régler l'ordre

que les familles sacerdotales dévoient observer entre elles

dans le ministère du temple , pour prévenir toute jalousie

et toute dispute , on tira au sort , afin de savoir lesquelles

d'entre les vingt-quatre familles seroient les premières ou

les dernières (5). On fit la même chose pour régler l'ordre

des classes des lévites, des chantres, et des portiers (6).

Enfin lorsqu'au commencement de chaque semaine les

bandes des prêtres et des lévites arrivoient au temple , sui

vant le rang de leurs familles , on tiroit encore au sort qui

seroit celui qui offriroit l'encens sur l'autel d'or , qui offri-

roit le sacrifice de tous les jours , et qui exerceroit les au

tres fonctions dans le temple. Zacharie , père de saint Jean-

Baptiste , fut désigné par le sort pour offrir l'encens de

vant le Seigneur ; et il était occupé à ce ministère , lorsque

l'ange lui apparut dans le Saint (7).

On croit que c'est à l'imitation de la Synagogue et du

sacerdoce légal , que les apôtres voulant procéder à l'élec

tion de saint Matthias (8) , y employèrent le sort , suivant

(1) Prov. xvi. 33. — (a) Prov. xvm.

Reg. x. 20. 21. — (5) î.Par. xxiv. 5. —

1. — (7) Luc, 1.9. — (8) Act. 1. 26.

18. — (3) Jos. xiv. 2. — (4) i.

(6) 1. Par. xxiv. 3i. xxv. 8. xxvi.
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la remarque de saint Ambroise : Ne aposloli etectio a mari- que les apû-

dato discrepare legis veteris videretur (1) . Josèphe (2) ra- jée4efepIoy<i ~

conte que les zélés pendant le dernier siège de Jérusalem, dan» Véiec-

établirent par le sort un certain Phannias pour être grand- ^>°t^a**int

prêtre , prétendant que c'étoit la plus ancienne manière de

de les choisir dans leur nation. Mais ils se trompoient. On

n'a nul exemple de pontifes hébreux établis par le sort.

Aaron fut choisi de Dieu , par une déclaration expresse de

sa volonté, qui fut confirmée par un miracle à la sédition

de Coré (3). Depuis lui les grands-prêtres furent toujours

pris de la race d'Aaron , par une succession non interrom

pue de père en fils, j usqu'au temps d'Antiochus Epiphane (4) ;

et depuis que le pontificat fut entré dans la famille des As-

monéens , il y continua jusqu'au temps du grand Hérode,

qui changea de nouveau l'ordre de la succession , en éta

blissant et déposant les pontifes à sa volonté. De là jusqu'à

la ruine de la ville et du temple de Jérusalem par les

Romains, ce furent les gouverneurs romains, ou les rois,

qui établirent les grands-prêtres à leur fantaisie. Il n'y eut

que le dernier , nommé Phannias , qui , comme on l'a dit ,

fut établi par le sort de la main des zélés.

On ne peut donc pas dire que dans l'élection de saint

Matthias , les apôtres aient eu dessein d'imiter l'exemple

présent des pontifes hébreux choisis par le sort ; on pour-

roit tout au plus supposer qu'en cela ils voulurent se con

former à l'usage du temple , où l'on tiroit au sort ceux qui

dévoient faire certaines fonctions durant le temps de leur

service. Bède le Vénérable (5) croit que la vraie raison qui

obligea à recourir au sort dans cette occasion , fut qu'alors

la plénitude du Saint-Esprit n'étoit pas encore descendue

sur les apôtres , et qu'il étoit encore permis de suivre la

- lettre de la loi. Il raisonne sur le principe de saint Am

broise, qui tient que les grands-prêtres du temple de Jé

rusalem se choisissoient pàr le sort , ce qui n'est pas dans

l'exacte vérité , ainsi que nous venons de le montrer. S'il

disoit que les apôtres n'ayant pas encore reçu le Saint-Es

prit , ne se croyoient pas assez éclairés pour oser de leur

(1) Ambras, in Lue. 1. n. s3. et atii post eum. — (2) Joseph, de Bello

Jud. I. iv. c. 5. p. 872. e. f. KXvjpwTouç £7rs^ttp7]a-av tto(eTv tovç àp%ieptï<;7
oy<rvjç, wç etpa/xcv , xocrà y/voç catTwv Tïiç (îia^o^^ç ■ 3iv §ï 7rp0!j^yîp.a p.ev tvjç ,

«ViSoivîç fôoç àp^aTov , èirtiâ-f) xocî TrâAat xÀyjpajTr;v ecpa^av civac t/jv ' àp^tepu—

(tuvyjv. — (3) Num. xvii. 8. — (4) Joseph. Antiq. tib. xx. cap. 8. pag. yvo.—

(5) Beda in Acta. c. 1. Donec vcritas compteretur , figurant iicuit exerceri.

Inde est quod Matthias , qui antc Pentecvsten ordinatur , sorte quœritur*
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.nef faire le choix d'un apôtre, comme l'a dit saint Jean

Chrysostôme (1) , cette raison pourroit contenter davan

tage , puisqu'enfin dans une chose de celte conséquence

on ne pouvoit apporter trop de lumière et de conseil. Ils

aimèrent donc mieux en laisser le choix à Dieu même , que

de le prendre sur leur compte.

Ijl L'auteur de la Hiérarchie ecclésiastique sous le nom de

En quel sens saint Denys l'aréopagite (2) , prend ici le nom de sort dans

on doit pren- un sens fort singulier. Il croit que saint Matthias fut désigné

drclenomde , ° .11 • 0
sort dans ce Par quelque marque surnaturelle , qui ht connoître aux

qui est dit de apôtres qu'il étoit celui que Dieu choisissoit. Cet auteur ne

fot*10Mate Pas en 1uo' cons'sto't ce signe ; mais les interprètes ont

tbias. suppléé à son silence. Les uns ont dit que ce pouvoir étoit

un rayon qui descendit sur sa tête (3), ou un éclat qui

parut sur son nom (4) , ou une colombe qui vola sur lui ;

d'autres ont supposé que son bâton fleurit, comme autrefois

celui d'Aaron (5) , ou que Dieu lui communiqua tout d'un

coup l'esprit de prophétie.

Mais il ne paroît pas nécessaire de recourir en cet en

droit à des explications forcées du nom de sort. Les Hé

breux étoient si accoutumés à en user, que les plus saints

mêmes ne s'en faisoient aucun scrupule. Josué employa le

sort pour l'aire connoître le crime d'Achan (6). On s'en

servit pour découvrir la faute que Jonathas avoit faite en

mangeant un peu de miel , contre la défense du roi Saiil

son père (7). Les matelots du vaisseau où étoit Jonas, en

usèrent pour savoir qui étoit la cause de la tempête dont

leur vaisseau étoit accueilli (8). Parmi les Perses et les Ghal-

déens , on n'entreprenoit presque rien d'important sans

consulter les sorts , comme on le voit par l'exemple d'A

man (9) et de Nabuchodonosor (10). Le succès que Dieu

avoit souvent donné au sort, étoit une preuve qui sembloit

l'autoriser. On ne douloit pas que le Seigneur n'y prési

dât (11) ; et on ne connoissoit pas de voie plus courte ni

plus sûre pour découvrir sa volonté , dans les occasions où

les lumières de la prudence ne fournissoient aucune ouver

ture. Ainsi il n'est nullement étonnant que les apôtres dans

cette occasion se soient servis du sort. Ils suiyoient l'usage

(l) Chrysost. in Acla, homil..a. p. 3i. A.34. a. — (a) Dionys. de ecclesiast.

Hierarc. c. 5. pl.5- — (3) Nat. Alex. t. 1. Hist. ceci. c. 2. — (4) Sanct. in

Acla , î.t 26. n. (Si. — (5) Num. xvn. 8. — (6) Josue, vu. 16. 17. 18. —

(7) 1. Reg. xiv-, 4>< 4a- — (8) Jori. 1.7.— (9) Esth. m. 7. — (10) Ezech.

xxi. 19. et seqq. — (11) Prov. xvi. 33.

s
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de leur pays , qui sembloit autorisé par les lois , par la

pratique des plus saints personnages, et par l'approbation

de Dieu même.

Gagnée, et les autres (1) qui ont cru que les apôtres

avoient donné secrètement leur suffrage pour choisir saint

Matthias , et que ces suffrages étoient ce que saint Luc ap

pelle ici le sort, détruisent sans y penser la notion natu

relle de ce terme ; puisque personne n'a jamais dit en par

lant proprement, que l'on jette le sort sur deux personnes,

et que le sort tombe sur l'une des deux , lorsqu'elle est

choisie canoniquement, et par les suffrages d'une assem

blée.

Il ne faut donc pas contester sur la signification de ce

terme. Les apôtres choisirent d'abord deux personnes , les

plus parfaites qu'ils purent; après quoi ils écrivirent leurs

noms sur deux billets ou sur deux pierres; on les mit dans

un vase, dans un habit, ou dans un bonnet, et celui qui

vint le premier, fut censé élu. Ou bien on mit leurs noms

dans une boîte , et dans une autre deux autres billets , sur

l'un desquels étoit le nom apôtre. On tira d'un côté le nom

de Matthias, et le nom &apôtre étant en même temps

sorti de l'autre boîte, Matthias fut reconnu pour légitime

ment élu. Voilà l'idée qu'on a d'une élection par le sort.

Au moins c'est la manière la plus ordinaire de jeter les

sorts , quoiqu'il y en ait aussi de plusieurs autres sortes ; et

nous ne contesterons point quand il ne s'agira que de la

manière, puisqu'enfin il n'importe comment la chose se

soit faite, pourvu qu'on avoue qu'elle s'est faite par la voie

du sort. •■ i •

On demande ici si l'élection par le sort a été depuis en iv.

usage dans l'Eglise, et si elle est permise? Il est certain L'élection

que les élections par le sort n'ont jamais été dans l'usage t-elUété'de-

commun de l'Eglise ; que l'exemple des apôtres dans l'élec* puis en usage

tion de saint Matthias, n'a jamais tiré à conséquence, et aansl'Eglisef

qu'on ne s'est pas cru obligé de le suivre. Les apôtres mê

mes , peu de temps après , ne le suivirent pas dans le choix

qu'ils firent des diacres (2). Toute la multitude les élut'

suivant le mérite qu'ils connoissoient dans leur personne ,

et selon qu'ils paroissoient plus remplis de l'Esprit-Saint.

Ils choisirent de la même sorte saint Jacques pour être

évêque de Jérusalem (3) , et les premiers évêques de cha-

(1) Salmeron. Sanct. — (2) Act. *«. 3. 5. 6. — (3) Euseb. Hist. ceci

1. 11. c 1. et I. m. c. 4.
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que ville , ou de chaque province. On ne lit en aucun en

droit, que depuis la Pentecôte les apôtres s'en soient rap

portés au sort pour établir aucun évêque , ni aucun mi

nistre de l'Eglise. Saint Paul (i, dit en quelques endroits

que nous sommes appelés par le sort à la foi et à la grâce

de l'Evangile ; mais il ne veut par-là marquer autre chose ,

sinon que notre vocation est toute gratuite , et un pur effet

de la miséricorde de Dieu (2).

Dans les temps apostoliques , et dans les premiers siècles ,

nous remarquons toujours régulièrement les élections faites

suivant le mérite des sujets , par le choix libre des peuples

et des évêques. Les peuples et le clergé rendoient témoi

gnage au mérite ou aux services de la personne qu'ils pré-

sentoient aux évêques , et ceux-ci , après avoir écouté les

raisons , et examiné la capacité de celui qu'on présentoit ,

le choisissoient et le consacroient. L'élu étoit alors censé

élu de Dieu même : Post divinum judicium , post populi

suffragium, post coepiscoporumconsensum , dit saint Cy-

prien (3). Les apôtres et les autres disciples du Seigneur ,

après la mort de saint Jacques , évêque de Jérusalem , s'as

semblèrent pour lui donner un successeur , qui fut Siméon

fils de Cléophas. Narcisse , évêque de Jérusalem , ayant

quitté son siège , les évêques lui substituèrent Dius (4).

Narcisse revintlong-temps après, et reprit le gouvernement

de son église ; enfin étant âgé de cent seize ans , et ne pou

vant plus faire ses fonctions , les évêques lui donnèrent pour

coadjuteur Alexandre , qui avoit été évêque dans la Cappa-

doce. En un mot ,on neconnoît aucune église , ni ancienne

ni nouvelle, où l'usage ordinaire ait jamais été de choisir

les pasteurs par le sort. .', , .

Lorsqu'il s'agissoit de donner un pasteur à l'Eglise , et

un ministre à Jésus-Christ, on ne croyoit pas pouvoir prendre

assez de précaution pour ne s'y pas tromper ; et quoiqu'on

fût bien persuadé que dans le monde rien n'arrive par ha

sard , et qu'en un sens Dieu gouverne toujours les sorts;

toutefois sachant que ce seroit tenter Dieu, que d'en user

indifféremment et sans nécessité , et que cela pourroit con

duire à des superstitions dangereuses; et connoissant d'ail

leurs par expérience que souvent Dieu punit la présomp

tion de ceux qui emploient ces sortes de moyens , en per

mettant que le sort opère contre leur intention; l'Eglise

(1) Ephcs. 1. 11. Coloss. 1. 12. etc. — (2) Aug. in psalm. xxx. n. i5.—

(3) Cyprian. I. 1. ep. 3. — (4) Euseb. Ilist.ecct. I. m. c. u.
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pour prévenir tous les abus, en a interdit absolument l'u

sage. Nous avons appris, dit le pape Honoré m (1), que

votre église, étant destituée de pasteur, vous avez choisi

par le sort l'un de vous , qui en a nommé en votre nom

trois autres , lesquels par votre autorité en ont choisi un

quatrième pour votre évêque. Après avoir examiné ce pro

cédé , nous l'avons trouvé répréhensible , en ce que l'usage

du sort y est intervenu. Cependant nous voulons bien

agréer votre choix, mais nous condamnons pour toujours

l'usage du sort à l'avenir dans les élections : Sortis usum

in electionibus perpétua prohibitione damnantes.

Il est vrai que cette défense même prouve qu'au moins

quelquefois , et en certains cas , on usoit du sort ; et en ef- Discussion

fet le concile de Barcelone (2) veut que, quand le peuple dese*emPles

et le clergé auront donné leurs suilrages a deux ou trois duit en fa-

sujets capables , qu'ils présenteront au métropolitain et à veur de l'u-

ses suffragans assemblés , ceux-ci après avoir employé le danllesélec-

jeûne et la prière , pour demander à Dieu de découvrir sa tions.

volonté, jetteront le sort; et que celui des deux ou trois

sur qui le sort tombera, sera élu, et recevra la consécra

tion épiscopale : Quem sors , prœeunte episcoporumjeju-

nio, Christo Domino terminante monstraverit , benedic-

tio consecrationis accumulet. Mais ce concile est le seul

qui favorise l'usage du sort dans les élections; et ce con

cile n'est qu'un concile particulier , qui n'a pas l'autorité

infaillible des conciles œcuméniques.

Sulpice Sévère (3) raconte que le peuple et les évêques

étant assemblés à Tours pour choisir un évêque , la plus

grande partie du peuple désiroit saint Martin, et le de-

mandoitavec ardeur; mais qu'une petite partie du peuple

et quelques évêques s'y opposoient. Le lecteur n'ayant pu

percer la foule, un des assistans prit le Psautier, et lut ce

premier passage qu'il rencontra : Vous avez tiré la louange

de la bouche des enfans , pour détruire l'ennemi et le dé

fenseur. Le peuple frappé de ce dernier mot , qui étoit le

nom de l'évêque qui s'opposoitle plus à l'élection de saint

Martin , crut que Dieu en avoit permis la lecture pour faire

connoître sa volonté; il s'éleva un grand cri en faveur de

saint Martin , et le parti contraire fut confondu. Mais ce

n'est pas là proprement le cas du sort ; la rencontre de ce.

(1) Décrétai. Honor. m. I. v. Décret, t. i\. de sortilegiis, c. Ecclesia. —

(2) Concil. Bar'cinon. c. 3. an. 599. — (3) Sutpit. Sever.l. 1, c. y. Fit. S.

Martini.
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passage parut être un signe de la volonté de Dieu ; mais on

n'étoit pas convenu de demander à Dieu ce signe : le par

ticulier qui avoit ouvert le livre, n'avoit pas prétendu con

sulter Dieu ; et personne n'y avoit pensé.

Dans certains cas extraordinaires , l'église d'Orient em-

ployoit le sort pour les élections, après avoir tenté toutes

les autres voies, et lorsqu'il y avoit contestation sur le su

jet qui devoit être élu. Voici comme on procédoit alors

dans l'élection du catholique ou patriarche des nesto-

riens (1) : Les noms des trois qui avoient le plus de voix,

étoient écrits dans des billets ou sur des ballottes ; on y

en ajoutoit un quatrième , qui éloit le nom de Jésus-Christ,

le souverain Pasteur. On les mettoit sous l'autel ; et après

avoir célébré la liturgie dessus, pour demander à Dieu

qu'il déclarât sa volonté , on mettoit les noms dans une

boîte, et on les faisoit tirer par un jeune enfant, qui étoit

encore dans l'innocence. Celui dont le nom étoit tiré le

premier, étoit aussitôt proclamé catholique. Si on tiroit

d'abord le nom de Jésus-Christ, on regardoit cela comme

une preuve certaine que Dieu n'approuvoit l'élection d'au

cun des trois , et on revenoit aux suffrages pour en nom

mer trois autres. Cette manière de décider par le sort les

élections contestées , étoit aussi en usage à Alexandrie parmi

les Cophtes ou jacobites. On appeloit cela le sort du sanc

tuaire; et Voici comme on y procédoit (2) : On prenoit

les noms de cent religieux , desquels on choisissoit cin

quante , puis vingt-cinq , et encore moins , jusqu'à ce qu'il

n'en restât plus que trois. On écrivoit leurs noms sur des

billets, et on y joignoit celui de Jésus-Christ. Après la

liturgie célébrée sur l'autel , au-dessous duquel étoit mise

une boîte où étoient les noms, on faisoit venir un jeune

enfant , encore dans l'innocence , et on lui faisoit tirer un

des billets. Si on y trouvoit le nom d'un des trois , il étoit

proclamé. Si c'étoit le nom de Jésus-Christ , les trois étoient

exclus. Si, avant qu'on tirât les noms, un des trois éloit

nommé par acclamation, et que l'assemblée y consentît,

l'élection étoit consommée. Mais les nesloriens et les Cophtes

sont des schismatiques , dont l'exemple ne suffit pas pour

justifier l'usage du sort dans les élections. , -y

Saint Augustin (3) approuve l'usage du sort, lorsque

dans les persécutions il y a contestationentre les prêtres ;

(1) Renaudot, Perpétuité de la foi, t. 4. ch. 7. p. 56. — (2) Le même ,

t. 4. l.i. c. 9. p. 76. — (3) Jug.cp. 180.
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savoir qui demeurera dans la ville pour la consolation des

fidèles , ou qui se retirera pour se soustraire à la violence

des persécuteurs , et pour se réserver pour le service de

l'Eglise dans de meilleurs temps. Comme alors on ne peut

juger sûrement qui sont ceux qui ont plus de zèle, de

charité ou de force pour souffrir le martyre, ni ceux qui

en ont moins, et qui ne doivent pas s'exposer au danger

de la persécution; saint Augustin croit que l'on peut sa

gement en remettre le jugement à Dieu, et employer les

sorts pour discerner sa volonté : Melius enim Deus in hu-

jusmodi ambagibus , quam homines , judicat. Etquiau-

roit la témérité de condamner, dans une telle circonstance,

ceux qui auroient employé une chose aussi extraordinaire

que le sort? Res quidem fiet minus usitata , si fiât isla

sortitio ; sed si facla fuerit, quis eam reprehendere au-

débit ? Mais il n'en est pas de même des élections ; le cas

est tout différent. Dans les élections, il s'agit, non de sa

voir si un homme exercera le ministère dont il est revêtu,

mais si on l'élevera à ce ministère : il s'agit de juger, non

pas précisément du degré de zèle, de force, de charité,

que Dieu seul connoît; mais des lumières acquises, des

vertus pratiquées , des talens et des dispositions dont les

hommes peuvent juger. Et ce n'est plus là le cas de celte

extrémité , dans laquelle , selon saint Augustin , il n'y a

presque plus que Dieu seul qui puisse être consulté et qui

puisse juger; ce n'est plus là le cas de recourir à ce moyen

extraordinaire , qui ne doit être employé que dans des cir

constances extraordinaires.

Quelques chrétiens d'Afrique , dans des affaires toutes

communes, avoienl coutume de consulter par le sort le

livre des Evangiles , et tiroient une espèce de bon ou de

mauvais augure pour le succès de leurs entreprises, par

la rencontre d'un passage favorable ou contraire à leur

intention. Saint Augustiu déclare (1) qu'il ne peut approu

ver celte superstition , quoiqu'il la trouve bien moins dan

gereuse que celle de consulter les magiciens et les démons.

Saint Grégoire de Tours parle, en plus d'un endroit, de

cette manière de consulter les livres sacrés (2); et on dit

que saint François d'Assise a pris quelquefois pour sa règle

de conduite, la première sentence qu'il rencontroit à l'ou

verture du livre de l'Ecriture (3). Quelquefois, après l'élec-

(1) Aug. ep. 55. nov. edit. n. 5y. — (a) Vida Greg. Turon. Hist. eccles.

Ut. v. cap. 47. — (3) Douaient. Vit. S. Francise, c. i3.
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tion d'un nouvel évêque , on ouvroit le livre des Evangiles ,

pour voir par le passage qu'on y rencontreroit, quel augure

on devoit tirer de la conduite future du prélat élu. Le saint

évêque d'Orléans, prédécesseur de saint Anian, voyant que

le peuple étoit partagé sur le choix de celui qui devoit lui

succéder, leur dit que s'ils vouloient s'en rapporter au ju

gement de Dieu , ils verroient qu'Anian étoit destiné pour

être mis à sa place. Il ordonna un jeûne de trois jours, et

le peuple étant assemblé , il fit mettre des billets sur l'au

tel ; et ayant fait approcher un enfant qui ne parloit pas

encore , aussitôt que cet enfant eut étendu la main pour

prendre un billet sur l'autel , tout d'un coup sa langue se

délia , et il commença de dire qu'Anian étoit évêque ; ce

qu'ayant dit , il demeura dans le silence comme aupara

vant. Mais afin de contenter tout le monde , on tira d'abord

un passage du Psautier , et l'on trouva : Heureux celui que

vous avez choisi, etc. Ensuite on ouvrit le livre des Epîtres ,

et on trouva : Or , nul ne peut mettre un autre fondement.

Enfin on ouvrit l'Evangile , et on lut sur la première page :

/e fonderai mon Eglise sur cette pierre. Ainsi saint Anian

l'ut reconnu d'un commun consentement pour évêque d'Or

léans. Mais ce que fit alors le prédécesseur de ce saint

évêque , ne peut être justifié que comme étant l'effet d'un

instinct surnaturel , qui le conduisit à user de ce moyen

que Dieu avoit choisi pour faire connottre au peuple sa vo

lonté : c'est un de ces événemens singuliers, dont on ne

peut rien conclure pour ce qui regarde la conduite ordi

naire. Toutes ces différentes pratiques que la piété a quel

quefois employées , mais dont la superstition n'a que trop

souvent abusé , n'ont jamais passé en coutumes légitime

ment autorisées : les plus sages pasteurs en ont désap

prouvé l'usage, et enfin les ont entièrement interdites dans

des temps plus éclairés.

Elles méritent d'être condamnées dans les élections en

core plus que dans tout le reste , puisque la chose est d'une

plus grande conséquence, et que Dieu n'ayant pas promis

d'assister ceux qui se serviroient de ce moyen , on ne peut

ordinairement l'employer sans le tenter et sans s'exposer

au danger de se tromper. S'il arrivoit que dans une élec

tion , on se trouvât partagé entre deux ou plusieurs sujets,

d'un mérite égal ou presque égal , et que les vœux des

électeurs fussent tellement divisés , qu'on ne pût autrement

les réunir, on pourrait, à l'exemple des apôtres , procéder
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par le sort; et encore faudroit-il auparavant employer le

jeûne et la prière, pour obtenir les lumières de Dieu , et

pour corriger ce qu'il pourroit y avoir de défectueux dans

cette conduite , en le priant de détourner les mauvais effets

du sort, et de déclarer sa volonté d'une manière qui pré

vînt les contestations , et qui maintînt la paix dans l'esprit.

C'est le sentiment des anciens et des nouveaux interprètes

sur cet endroit (1).

Pour conclure celte Dissertation , nous croyons qu'on

peut dire que les apôtres , dans l'élection de saint Matthias,

n'ont point prétendu imiter les élections des grands-prêtres

hébreux , puisqu'elles ne se faisoient point par le sort; mais

qu'ils ont pu s'autoriser par l'exemple des prêtres qui ti-

roient au sort dans le temple, qui seroit celui qui feroit

telle ou telle fonction. De plus , comme ils n'avoient point

encore reçu la plénitude du Saint-Esprit, après avoir em

ployé tout ce que la prudence pouvoit leur fournir de lu

mière, pour choisir les deux plus excellens sujets qu'ils

connussent, ils crurent pouvoir s'en rapporter au sort,

pour se déterminer dans le choix de l'un des deux préfé-

rablement à l'autre. Enfin, quoique les apôtres aient , dans

cette occasion , légitimement employé le sort, et que quel

ques églises , dans certaines rencontres , aient pu aussi s'en

servir, et qu'on puisse encore le mettre en pratique dans

certains cas particuliers , on doit dire en général que le sort

doit être entièrement banni des élections aux prélatures.

Un privilège dont quelques personnes ont pu user dans cer

tains cas extraordinaires, ne peut pas faire une loi com

mune, comme le dit très-bien saint Jérôme : Privilégia

singulorum non possunt legem facere communem (2).

(1) VideBedamhi». D. Thom. ad Hebr.viu. Sectione 1. Fromond. Cornet,

a Lapide hic. Natal. Alex. 1. 1. Hist. ecel. Dissert. 8. seculi 1. — (a) Hieron.

in Jon. cap. 1. col. 1476. non. edit.

31.
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: ; dissertation ;

!:• ' . SUR

LE BAPTÊME AU NOM DE JÉSUS-CHRIST.

I. Jésus-Christ a clairement marqué la forme de son bap-

Forme du tême , en disant à ses apôtres : Allez, enseignez toutes

commun*- ^es nat^ons > en baptisant au nom du Père , et du Fils ,

ment usitée et. du Saint-Esprit (1). Toules les communions chrétiennes

dans l'Orient conyaincues par l'évidence de ces paroles , les ont toujours

eîdent! Dou- employées, et les emploient encore aujourd'hui dans l'ad-

ble question ministration du baptême, quoiqu'il y ait quelque différence

sur le baptê- entre enes ,jans les cérémonies de ce sacrement , et dans la

de Jésus- manière de proférer ces mots ; car les Grecs et tous les

Christ. Orientaux, si on en excepte les Cophtes, disent : Un tel

serviteur de Jésus-Christ est baptisé au nom du Père, et

du Fils, et du Saint-Esprit. Les Cophtes disent : Je te

baptise au nom du Père; amen : Je te baptise au nom du

Fils; amen : Je le baptise au nom du Saint-Esprit ;

amen. Le rite jacobite de Sévère d'Anlioche porte : Un

tel est baptisé au nom du Père, amen; du Fils, amen; et

du Saint-Esprit , amen. Dans un autre rituel , on trouve :

Je baptise un tel agneau du troupeau de Jésus-Christ ,

au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit , pour

la vie éternelle. Voilà les formules du baptême usitées et

approuvées dans l'Orient (a).

Dans l'église latine , on dit partout :J.e te baptise au nom

du Père , et du Fils, et du Saint-Esprit. Dans quelques an

ciens rituels, on trouve (3) : Je te baptise N. au nom du

Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, pour la rémission

des péchés, afin que tu aies la vie éternelle. Dans d'autres :

Je te baptise, toi croyant, au nom du Père, et du Fils,

et du Saint-Esprit, afin que lu aies la vie éternelle dans

les siècles des siècles. Dans d autres : Je le baptise au nom

du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, qui n'ont qu'une

(1) Matt. xxviii. 19. — (a) Renaudot, de la Perpétuité de la foi, tom.

iv, 1. ii,c. 5. — (3) Martcnne , de Antiq. Eccl.RUib. p. 166.
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seule substance , afttt que tu aies la vit ëlèrne'Uè', ét fat

avec les saints. . V

Nous ne parlons point des formes superstitieuses; ou vi

cieuses qui ont été condamnées dans 1 Eglise. Nous nous

bornons au baptême conféré au nom dé Jésus-Christ seul;

ët nous examinons ici deux choses : la première A si: ce

baptême a jamais été en usage; et la seconde, s'il a.été

permis et légitime, et si l'on pourroit l'employer vaïide-

ment encore aujourd'hui.

Saint Luc , dans les Actes des apôtres , nous parle sou- II.

vent du baptême conféré au nom de. Jésus-Christ. Que Textes de.

, r .i • , i ti m • saint Lucqui

chacun de vous soit baptise au nom de Jésus-Chnst, pour ont donné

recevoir la rémission de vos péchés (1). Et ëncore : Des l'eu à cette

hommes et des femmes étaient baptisés au nom de Jésus- ^"nbl Pères*

Christ (2). Et plus loin : Le Saint-Esprit n'étoit encore conciles et

venu sur aucun d'eux , mais ils étoient seulement baptisés théologiens

au nom du Seigneur Jésus (3) . Et ailleurs : Saint Pierre Qu'au" moins

ordonna qu'on baptisât Corneille et les siens au nom du semblent

Seigneur Jésus-Christ (4) . Et enfin : Ayant entendu cela,

ils furent baptisés au nom du Seigneur Jésus (5). Ce n'est ont baptisé

ni une fois , ni en passant et par occasion , ni obscurément au n°m de

et en termes équivoques , que saint Luc s'en explique. g**™ ^hq"e

On ne peut marquer d'une manière plus positive et plus ce baptême

expresse , que ces fidèles qui étoient instruits et baptisés P0"™* être

par les apôtres , ou sous leurs yeux , l'étoient au nom du va 1 e'

Seigneur Jésus.

Plusieurs pères et plusieurs conciles ont cru , ou au

moins semblent avoir cru qu'en effet les apôtres avoient

baptisé au nom de Jésus-Christ seul, sans exprimer les

autres personnes de la sainte Trinité. Saint Hilaire (6) dit

qu'on ne doit point accuser les apôtres de prévarication , ni

condamner les Ecritures comme contraires à elles-mêmes,

si on y lit que les apôtres ayant reçu ordre de baptiser au

nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit , se sont

contentés de baptiser au nom de Jésus-Christ. Il semble

ainsi reconnoître une certaine opposition entre l'Evangile

et les Actes , entre ce que Jésus-Christ avoit commandé et

ce qui avoit été pratiqué par les apôtres ; mais il ne croyoit

(1) Act. 11. 38. — (a) Ael. fitt. 13. —(5) Act. «ni. 16. — (4) Aei.x.

48. — (5) Act. xix. 5. — (6) Hilar. I. de Synodis, n. 85. Ne posirèmo apos

tait reperiantur in crimine , qui baptizare in nomine Pétris , et Filii , et

Spiritus Sancti jussi , tantum innommé Jcsu baptizarunt.

25.
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_aS que cette opposition dût , n\ faire condamner les apôtres ,

„; faire rejeter les Ecritures.

L'ancien auteur qui a écrit contre saint Cyprîen , an su

jet de la réitération du baptême (i), prouve au long que

ceux qui ont été baptisés hors de l'Eglise au nom de Jésus-

Christ, ne doivent pas recevoir un nouveau baptême , mais

seulement l'imposition des mains , afin qu'ils reçoivent le

Saint-Esprit; que ce baptême seul ne leur suffîroit pas sans

le Saint-Esprit ; enfin que ce que Jésus-Christ a dit dans

l'Evangile : Allez, enseignez toutes les nations, et bapti

sez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit ,

n'est pas contraire à ce qu'il a dit du baptême donné au

nom de Jésus-Christ. Car .encore que l'usage commun de

l'Eglise soit de donner lebaptême au nom de la sainte

Trinité, toutefois l'invocation du nom de Jésus-Christ ne

doit pas passer pour inutile , à cause de ce saint nom , par

lequel il se fait tant de miracles, quelquefois même par des

infidèles. Cet écrivain semble supposer qu'il y avoit quel

ques hérétiques qui baptisoient au simple nom de Jésus-

Christ , et il ne vouloit pas qu'on réitérât un tel baptême ,

mais simplement qu'on y suppléât l'imposition des mains,

pour conférer le Saint-Esprit , qu'ils n'avoient pu conférer

hors de l'Eglise.

Saint Ambroise (2) remarque que ceux qui n'avoient

reçu que le baptême de Jean-Baptiste, furent baptisés

"de nouveau , parce qu'ils n'avoient point de connoissance

du Saint-Esprit. On les baptisa au nom de Jésus-Christ ,

et ce ne fut pas là un second baptême , puisqu'ils n'en

avoient proprement encore point reçu ; mais ce fut un pre

mier baptême , un baptême tout nouveau : Baptizati sunt

itaque in nomine Jesu Christi ; nec iteratum est in his

baptisma, sednovatum, Vnumenim baptisma.Le baptême

est parfait et entier , lorsque vous confessez toute la sainte

Trinité , et que vous n'en niez aucune personne , quoique

(1) T. 1. Concil. pag. 770. Post illum, qui foris quidem, sed in nomine

Jesu Christi dominicum acceperunt baptisma, .... an iteratum baptisma

his necessarium esset , acsinunquam baptizati in nomine Jesu Christi forent .

Et pag. 773 : Ifm quoque in illo superiore traetatu circa eos qui tantum-

modo in nomine Christi Jesu baptizati fuerint , statuas etiam sine Spiritu

Saneto posse salvos fieri. El p. yyi.d.e. : Nlceestimeshuic tractâtuicontrarium

essequoddiscit Dominus :Ite , docete gentes ; tingite eos in nomine Patris ,

et Filii, et Spiritus Sancti : quia cum hoc verum, et rectum , et omnibus

modis In Eeclesia observandum sit, et observari quoque solilum sit , tamen

considerare oportet quod invocatio nominis Jesu non débet a nobis futiiis

vider't, etc. — (s) Ambros. de Spiritu Sancto , l. i. c. 3. n. 4 1. 4».
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vous n'en exprimiez qu'une par vos paroles : Plénum est

aulem (baptismatis sacramentum) , sï Patrem, et Filium,

Spiritumque Sanctum falearis. Si unum neges, totum

subrues. Et quemadmodum si unum scrmone dompre-

kendas , aut Patrem, aut Filium, aut Spiritum Sanc

tum plénum erit fidei sacramentum ,' ita , etc.

Le pape Nicolas 1", dans sa réponse aux Bulgares (1),

se sert de cette autorité de saint Ambroise , pour prouver

que ceux qui sont baptisés même hors de l'Eglise , au nom

de la sainte Trinité ^u seulement au nom de Jésus-Christ,

comme on lit dantJtàs Actes des apôtres, ne doivent pas

être baptisés de nouveau : Hi profectosi innomine sanctœ

Trinitatis , vel lantum in nomin&Chrisli, sicut in Actis

apostolorum legimus , baptizatisunt (unum quippe idem-

que est, ut sanctus exponil Ambrosius); constat eos non

esse denuo baptizandos. De ce passage on prétend tirer

deux preuves : la première en ce qu'il détermine' le sens

du passage de saint Ambroise , qui pourroit avoir besoin

d'explication ; la seconde est l'autorité du saint siège , qui

décide que le baptême au nom de Jésus -Christ seul , suffit

pour la validité du baptême.

Le même saint Ambroise («) semble confirmer encore

ce que l'on vient de. dire , lorsqu'il infère de ce qu'il a dit

de ,|a validité du sacrement de baptême avec l'invocation

du -seul nom de Jésns-Christ, que lé même sacrement con

féré au nom du Saint-Esprit , est aussi valide , pourvu

qu'en prononçant de bouche l'une des personnes , le cœur

croie toute la sainte Trinité; parce que toutes les trois

personnes ne sont qu'une substance ; et qui en dit une,

désigne toute la Trinité : Quia qui Unum dixerit, Trini-

tatem signavit. 11 cite ensuite l'Ecriture qui parle du bap

tême du Saint-Esprit : Vos autem baptizabimini Spiritu

Sancto (3).

Le vénérable Bède (4) écrivant sur les Actes , et ayant

rapporté ces autorités de saint Ambroise, ne doute pas que

leur véritable sens ne soit celui que l'on vient de dire , que
 

le ministre du baptême baptise validement en

(i) Nicot. i. Respons. ad Consult. Bulgar. c. ic>4. in collections enneil, ad

an. 858. — (a) Atnbros. lib. i. de Spiritu Sancto, c. 3. n. 44- Nunc consi

dèrent ut utrum , quemadmodum in Christi nomine plénum esse tegimus bap

tismatis sacramentum . ita etiam Sancto tàntum Spiritu nuncupato , nihit

desit ad mysterii plenitudinem. Ralionem sequamur; quia qui unum dixe

rit , Trinitatem signavit. — (3) Jet. i. 5. — (4) Bcda in Acta,
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le seul nom de Jé^sus-Çhrist ; et cet auteur souscrit en cela

au sentiment de saint Ambroise.

, Le concile de Fréjus en 791 est encore formel pour

cette opinion (1), Après s'être fait cette objection : D'où

vient que Jésus- Christ ordonne de baptiser au nom du

Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, et que les apôtres or

donnent simplement de baptiser au nom du Fils? Est-ce que

La vérité enseigne une chose, et les disciples de la vérité

y^e^auire chose? Jfieu no^s garde, cont\nue-l-i\ , d'avoir

cette -pensée. Mais les apôtres appriqem^par la révélation

dy Saint-Esprit que le mystère deal&ïgxès-sainle Trinité,

quelle. Sauveur ,leur, avoit découver^n trois personnes ,

etçjf a,ussj< essentiellement compris sous le nom d'une

seule— Ainsi les apôtres nous ont donné à entendre toute

lasainte Trinité sous le nom de Jésus-Christ swL

1 §aint Bernard (2) étant consulté sur le baptême conféré

par un laïc à un enfant , au nom de Dieu , et de la vraie

ef, s&inte evaim, répond qu'il est valide , par la raison que

OjQps avons déjà vue dans saint Ambroise, que sous le

nom de Dieu, cet homme a compris toute la Trinité, et

que sous le nom de la sainte .et vraie <croix , il a relevé le

piérile de la passion du Sauveur. Le samt ajoute : Et certes

nous lispns dai/is- les Actes des apôtres, que non-seulement

çna baptisé aun.çm du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit,

mais aussi qu'am en a ' baptisé quelques-uns. au kom du

Seigneur JéstfS-Çhrist. On, ne peut rien de plus précis que

cette autorité. ..

Le concile de ftli^smes.en 1284 décide que le baptême est

valide, si- celui qui baptise dit : Je te baptise àtt nom de

Jésus-Christ. Ou,lit la' même chose dans les statuts syno

daux d'Elie , évoque d'U.tique. Hugues de saint Victor (5) ,

contemporain de saint Bernard , à embrassé fe même sen

timent. Le maître des Sentences (4) l'a soutenu de(même.

JIIG/L )t»- . fc^l'lA "jOji."IBS JliliVIT/l (|\ !-0!HI •■l'ilil'jUJf -'M

(1) Concit. Forojut: an'.' mi'.'K;.' Concit. Lab£. p. 995. Çur Magister in

nomine Pal ris, et Filii ,'tt Spiritus Sancti, et discipuli in nomxKè 'tantiinx

Jtfu fjraxipiunt bapiiçari ?.. . ', sacramentum igilur sanclw Triniiatis quant

Magister et Ùominus tribus enumeratis personis, in uno tamen nomine voluit

démonstrare ; hoc ejusdem verilatis disciputi , in una de Trinilate persona ,

id est , Filii , iotam sanclamque Trinifat^m cssentialiter, Sancto sibi révé

lante SpiritU , intettigèrè Hierucrunt.' — ^2) Beripard: é$£'^o3. fiàv. ' e,df$. ad

Henric. Auretian. arcliidiac. Legimus in Jctibus apostotàrumnôn tnbdo^ '^n

nomine Patris , et Fiht et Spiritus SaticW, 'vérum et in nomine Vomirai

Jesu (foriat^nliqims bàpiizhios. — \&) Hugo ficlorin'. /" 1. Hè Sacr^menïVs,

r: i5i-'— P£tr:Lomba<rd: in i- Sent. dist. T.' hW. Sed W^O^^
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Pierre de Poitiers, qui vivoit il y a cinq cents ans (1), de

mande si l'on garde-la forme du baptême en disant': Je te

baptise au nom de Jésus-Christ. Il répond qu'on la garde ,

et qu'encore que la forme légitime et ordinaire du baptême,

soitcelle-ci : Je te baptise aunom du Père, ef. du Fils, et du

Saint-Esprit, cependant sous le nom de Jésus-Christ qui

est l'Oint du Seigneur ,sont compris, et le Père qui donne

l'onction , et le Fils qui la reçoit, et le Saint-Esprit pafile-

el elle est produite,

lexandre de Halès, maître de saint Thpmas (2), et

;s lui saint Thomas (3) même, n'osent nier que le bap

tême n'ait été donné par les apôtres au nom de Jésus-

Christ seul. Mais ils veulent que c'ait été par dispense, et

pour des causes nécessaires en ce teuips-l^i t où il falloit

honorer le nom dp Jésus-Christ. Jean de Raguse, domini

cain (4) , dans, le discours. qu'il fit.au concile de. Râle,

sur la communion sous les, deux espèces , dit que le Sau

veur prescrivit à ses apôtres la forme du baptême, en leur

disant : Allez, baptisez toutes les nations au* nom du Père,

et du Fits, et du Saint-Esprit ; que toutefois l'Eglise et
 

cru de meme.crue Jes apôtres afoient naptisé au nom d une lu'7UOTT
1 ■ .1- v t ' K -.3 . v v, . . «s! ..uj-

seule personne de la lrinité , ejt que ce baptême seçoiten^ „13iB f9lt

cqre valide, si quelqu'un le conféroit de cette sorte. Çe :>--ii

sentiment a été retranché de la seconde édition de ses '"•^l> "j""

Œuvres faite à Rome , mais il se trouve dans la première : ,„..

ui.' Le cardinal. Gjâjetan ' (5.)

nuuvc suihiiih;ul u.ui.s plusieurs simula» uvj uc» , uyt nr. Tiy.mr»

disconviennent pas du fait, c'est-à-dire que le baptême^ '""'"^

n'ait été autrefois validement conféré au nom de Jésus-

Christ. in-i 7' »

Théophylacte , Penys le chartreux , le cardinal Hugues J b

et plusieurs autres, prennent ces mots à la lettre : Au '...ui ..m-i<î

nom du Seigneur Jésus-Christ. Voici comme s'explique

Denys le chartreux : Quoique Jésus-Christ ait enseigné à ses

apôtres la forme du baptême* eosdisant : Baptisez au^nam

(1) Pelr.P'tclav. lib. v, Sent.'c. S.—^f^Mlcns. pari. 4- qutfst. iî. orfS..—

(5) D. 77.oW. 3 pari. quant: fi6. art.,6"— k\ Jpan, da^agusio Orat.de
 
mmunione sub utraque specie in concil. flasitccn. — (5). i

' ■het , et 'flwrn. de Argenlina , t. iv. dut. 5. art. a.
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duPère, et du Fils, et du Saint-Esprit ; toutefois les apô

tres et leurs disciples , dans la primitive Eglise ont baptisé

sous une autre forme, en suivant l'instinct particulier, et

l'inspiration du Saint-Esprit, et en disant : Jeté baptise au

nom de Jésus-Christ , afin de rendre le nom de Jésus-

Christ plus respectable et plus aimable parmi les gentils.

Mais lors même qu'on donnoit le baptême au nom de Jésus-

Christ, on conservoit implicitement la forme prescrite par

le Sauveur, parce que sous le nom de Jésus-Christ toute

la sainte Trinité est sous-entendue. Théophylacle s'expli

que à peu près de même (1). Ceque dit ici saint Pierre ,

dit-il , n'est pas contraire à ce qui est dit dans l'Evangile.

Le saint apôtre dit : Que chacun de vous soit baptisé au

nom de Jésus-Christ ; et le Sauveur ; Allez, baptisez tou

tes les nations au nom du Père , et du Fils , et du Saint-

Esprit. Mais l'Eglise ne reconnoît aucune division dans la

Trinité; en sorte que lceltii qui est baptisé au nom 'de

Jésus-Christ, est aussi baptisé au nom de la Trinité, puis

que le Père ,; le Fils et le Saint-Esprit ne sont point par

tagés entre eux ■ ■ '

Il I. Mais beaucoup d'autres soutiennent que jamais les apôtres

Les textes de n'ont conféré ce sacrement qu'au nom des trois personnes

prouventCpas 9* 'a sainte Trinité; ils prétendent que ces paroles : Faites

que les npô- pénitence , et que chacun de vous soit baptisé au nom de

très aient Jésus-Christ (à), et les autres semblables que nous avons

baptise au _. * ..' . : i . t .* '~5--

nom deJ.-C

seul. Ceux

qui l'ont cru

ainsi ont pu

.C. citées, ne prouvent nullement que le baptême au nomjde

ix Jésus-Christ seul ait jamais été en usage, ni qu'il ait ja-

oru mais été permis; que ces paroles ne signifient autre chose ,

se tromper! sinon recevoir le baptême institué par Jésus-Christ , prêché

Le baptême en son nom , établi par son autorité; ou bien , qu'ils reçu-

noîmde J^C rent 'e baptême après avoir invoqué le nom de Jésus-Christ,

seul seroit et après l'avoir confessé; comme s'il y avoit : Ils crurent

nul, à moins que Jésus-Christ étoit Dieu , et ensuite ils furent baptisés

'*) ; éçîîn

être ap-

 

UndD-um'-A gùpiotiO : xtfd'Midrio y[ ? /n^Q

U

ttth
■ni* àyik* jpcôJa* SftBi t-Jjv ?»puiy ' tr,v ôfiiCirioï' I* tpta

pWIiÇSâfto'or' tfi tô ovoji* to3 JXf>i(îïo5 , tiç TptdSa fitttéllÇi'à9à

Çôpsvav ' -to\3 ttàf(fdç , xcd toO Tioû , X3Ù TûO Ayiov IIv£u^a7o$. -—(2) Aci. il.

38. — (3) Vide flarduin.de Baptismo i» nomine Christi.
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Baptiste. C'est ainsi que l'expliquent la plupart des nou

veaux interprètes des Actes des apôtres (1).

Les pères , lés conciles , les scolastiques , et les com

mentateurs que l'on a cités , paraissent avoir cru qu'effec

tivement le baptême avoit été conféré au commencement

de la primitive Eglise , au nom de Jésus-Christ seul , sans

faire mention expresse des trois personnes de la Trinité;

mais comme c'est un fait dont ils ne donnent aucune autre

preuve qu'un texte obscur et équivoque; un fait d'ailleurs

fort incroyable (car qui croira que dès le commencement

on se soit écarté des ordres exprès de Jésus-Christ dans

une matière très-importante, en changeant la forme du

baptême qu'il avoit donnée lui-même ? ) ; ces pères ont pu

aisément se tromper sur ce fait , et ensuite sur les consé

quences qu'ils en ont tirées.

Il est indubitable, et le texte sacré de saint Matthieu en

fait foi, que le Sauveur ordonna à ses disciples (a) de

baptiser tous les croyans, de quelque nation qu'ils fussent,

au nom du Père , et du Fils , . et du Saint-Esprit. C'est le

sentiment et la pratique uniforme de toute l'Eglise et de

tous les siècles. Les pères , les conciles , les interprètes de

l'Ecriture , les théologiens , le supposent et l'enseignent

uniformément; et les auteurs même les plus favorables à

l'opinion qui veut que l'on ait autrefois baptisé au nom

de Jésus-Christ > n'osent la soutenir qu'en supposant que

sous le nom d'une seule personne .toutes les trois person

nes de la Trinité sont.implicitement et virtuellement erç

primées. Or, il ne suffit pas, selon la plupart des pères et

des conciles , que l'on exprime virtuellement les personnes

de là Trinité; il faut les exprimer formellement. Le bap

tême au nom de Jésus-Christ , supposé qu'il ait jamais été

conféré de cette sorte, a été nul; et celui qui seroit au

jourd'hui conféré de même , le seroit aussi, à moins que

ce ne fût par une révélation particulière , et par une dis

pense autorisée de Dieu même, qu'on s'éloignât de la

forme prescrite par le Sauveur ; car alors l'irrégularité

seroit réparée par une autorité' supérieure, et on rentreroit

par-là dans la règle commune. Mais supposer que les apô

tres aient eu cette révélation , et qu'ils aient reçu cette dis

pense pour s'éjbigner de ce qui avoit été ordonné par

.VntanV. ,'ù\\. .\\\\\mr\-A\ AutA'-mA .lii'^VtU; .JnV',1 > .^,il,mr)Q tv\\iu.> vmm> ;

(r) Vide, Sancl. ad Ad. »! 58. il ad cap. xix. 5. <

Tirin.Vat. Grot, Aïd. — (2) Matt. xxvm. 19.
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Jésus-Christ; c'est ce qui n'est nullement croyable, et on

ne peut en donner aucune bonne preure.

IV. Il paroît que ce qui a donné le plus de crédit à l'opi-

h'opinion n;on qUj veut que les apôtres aient autrefois baptisé au nom

principale-8' & Jésus-Christ , est l'autorité de saint Ambroise. C'est

ment fondée sur cela qu'est fondée la réponse de Nicolas icr aux Bulgares;

d" 1 *nt Am- et fW"V de Biîdc ' celle de saint Bcrnard , celle des

broisè" m»\ conciles de Fréjus et de Nismes , et celle des auteurs

entendu. E- scolastiques que l'on a allégués. Or , il est fort douteux

mentTar ce que samt Ambroise ait voulu dire ce que ces auteurs ont

que S. Am- prétendu; ainsi en montrant que saint Ambroise n'a point

broise pen- ense,vné que le baptême' conféré seulement au nom de

soit du bap- T c/iL • ■ i-i i vrl .

tême conféré Jésus-Lhrist , soit valide, on renverse tout d un coup le

- nom de fondement sur lequel celte opinipn est établie. Or , voie'

■*' ce qui nous persuade que saint Ambroise n'a jamais été d

au

J.-G.

ce sentiment.

i° Il enseigne en plus d'un endroit que lé .baptême n'est

d'aucun mérite , sans l'invocation expresse des trois per

sonnes de la Trinité (î), et sans la confession de cette mê

me Trinité. Le catéchumène a la foi en la croix de Jésus-

Christ , puisqu'il la forme sur, son front; mais.il ne recevra

point là rémission de ses péchés , s'il n'est baptisé au nom

du Père, et du Fils, et du 1 Saint-Esprit. Il dit ailleurs,

que les sacremeps des perfides , c'est-à-dire des hérétiques

î baptisent pas au nom du Père , et du Fils , cl diqui ne

 

Christ , îjui ordonne.de baptiser au nom du Père , etM

(i) Ambrât, t. de Mysteriis, c. 4. n. 20. Mit baptiïatks fuerit m nomme

Pairit, et Filii , et Spiritus Sancti, remissionem non poiest aceipe?,e pec-

çatprwrn, nec spirituatis gratte» munus haunre. Vifc et in Lfic > THh

n. 67. et author. libri de Sacrament. lib. 11. c. 5. et 7. — (a) Augustin,

passim contra Donatist. Optât. Milcvit. Facund. Hermian. Aid. Arelat.

Concil. c.8. '— (3) Basil. I, de Spiritu Sançto,, c. ior,i 1,1 a. effib, y. contra

Eunom.c.S. v' ^ ( u \.\,u\
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Fils , et du Saint-EspriU li dU que personne ne doit être

surpris que souvent l'Apôtre ne lassa pas mention du Père

et du Saint-Esprit , mais seulement du Fils , lorsqu'il parle

du baptême. Par exemple : Vous tous qui avez été baptisés

en Jésus-C'hrist,vous vous êtes revêtus de Jésus^Christ (i).

Et : Nous tous qui avons été baptisés e,n J ésus- Çhrist ,

nous avons été baptisés en sa mort (2) .Mais, ajoute-t-il (3) ,

l'invocation du nom de Jésus-Ghrist est une profession

de foi qui montre que l'on croit toute la sainte Trinité ,

puisqu'elle marque et le Père qui a donné l'onction , et

Jésus- Christ qui l'a reçue, et le Saint-Esprit qui est |uir

même cette onction : pensée qu'il avpit empruntée de, saint

Irénéev qui dit : ln nomine Christi compreliondityr et

ipse qui unxit, et ipse qui unetus est , et ipsa un/tlio in

qua. ynctus est (4).

Saint Basile (5) remarque ensuite que dans d'autres

enduits, l'Ecriture, semble ne faire mention que du, Sain£-

Esprit , comme lorsque saint Paul dit : Nous avons tous

été baptisés dans le même Esprit (6). Et Je Sauveur dans

les Actes : Jfous serez ba,ptisés dans le Saint-Esprit (7).

Et ailleurs : // vous baptisera dans le Saint-Esprit (S).

On n'en doit pas conclure, dit-il , que le baptême où l'on

n'invoque que le Saint-Eprist , soit parfait; car la tradi

tion que nous avons reçue, doit demeurer inviolable. Ce

lui qui nous a rachetés, nous a donné le pouvoir de rece

voir le sacrement de la renaissance , dont les effets sont si

mystérieux et si salutaires ; en sorte qu'on ne peu,t ni y

 

tile à celui qui est baptisé , nous sera-t-il permis.dq tlésu-

rur les trois personnes ?

uffais. 3° examinons le passage de sainj; .

doniié lieu à cette dispute. 11 dit que ceux

 

Jo.Wé

(1) Gatat. m. 27. — (2) Rom. vi. 3.; — (3) Basil, de Spiritu Sancto ,

c. 12. H yitpTô^ Xpto-lôîi TrpocWjyopca t tou 7ravTo; ialtv ôfxo^oyta" èfiXot y at.a xqm ti

XptVavtix €Xeov , xat Tov xpttfÔEvra tftovj xaî ro xpÉ^f-a to IIvtofAa. — {fylrcn.

tib. In. c.

TOUTO Ts'Afi

XP^) yâtp ÀTrapaSaïov p.evetv tvjv ev tS Çïûwttoew X&P^1 àdojxtvrîv TrctpatîofXcV -V

ilaÙ to *rpo<70eïvoti Tt ri àtptXtïv f Çuvfc tari tîjç àïôYovi 'kpo&riXtaq tpm1taa)ç. Et

\ 20. seu cap. 10. nov. edit. Paris. — (5) Basil, ibid. AÏXa où 7c«pà

'Xttov av fiç ttnti ûap^tapuXy w p:ovov ro ovau.a tou IIvtvfjLaToç ItrtxhQâr)'

ÂTTctpaÇaîov p.evetv tvjv ev tS ÇwwwoeûÏ X&P^1 iïdofitvrîv TrctpatîoO'cv

irp&aGeivai Tt r\ àyÙtTv t Çwvfc éotti tyjç aiêtovi tKpoèr\)aaq tprnltaa^, Ec

Tot'vuv e'v ry j3au'îi'a'jxaTi ô ywpta-p^ tou IIv£u^.a1o; àuo toÎJ Haîpoç , xaï tov ''. ' !
Tiou , cTjix'iySuvoq fxcv to j3a-n-TtÇov7c , àvojtpeiyjç <îè tw tJexo^e'vtji , ttw; Yjp.~v «a- '"' lj,t,'_

tpa)èç o\nb Ilarpoi; xat VioO Siaait^v ro Ilveûfia , e(c. --'(6) 1. Cor. lit. i3. — Oi.sn^ùun î

(y),Jeii\.\S. — [tyjWatt, m. u. fan, 1. 53, -ujlur i *f
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le baptême de saint Jean-Baptiste , n'avaient point reçu

le sacrement de baptême, parce qu'il n'étoit ni conféré

au nom de Jésus-Christ , ni même dans la foi du Saint-

Esprit. On les baptisa donc, dit-il, au nom de Jésus-

Christ; et ce ne fut point un second baptême qu'ils reçu

rent , le premier étoit compté pour rien ; car l'Eglise ne

reconnoît qu'un baptême. Et là où le baptême parfait ne

se trouve point , on ne fait état , ni d'un commencement,

;aine manière de baptême. Or, le baptême

n'est ni plein, ni parfait , que lorsque l'on confesse le Père ,

le Fils , et le Saint-Esprit : Plénum autem est , si Patrem ,

et Filium, Spiritumque Sanctum fatearis. Il ne s'agit

pas là de la prononciation des trois personnes , qui se fait

par celui qui administre le baptême , mais de la profession

de foi que fait celui qui est baptisé. Saint Ambroisë ajoute :

Celui qui nie une personne de la Trinité, renverse tout le

mystère ; et de même que celui qui n'en exprime qu'une

par ses paroles , sans toutefois nier ni le Père , ni le Fils ,

ni le Saint-Esprit, ne laisse pas de recevoir le baptême

plein et parfait; ainsi celui qui profère les noms du Père ,

et du Fils , et du Saint-Esprit , et qui ne laisse pas de nier

la puissance de l'un d'entre eux, rend inutile tout le

mystère et le sacrement qu'il reçoit : lia quamvis et Pa

trem, et Filium, et Spirilum dicas , et aut Patris , aut

Filii , aut Spiritus Sancti minuas potestalem ; vaçuum

est omne mysterium.

Dans tout ce raisonnement, il est visible que saint Am

broisë ne parle pas du ministre qui confère , mais de la per

sonne qui reçoit le baptême ; et qu'il no sagit ici que de h

foi de celui qui est baptisé, et nullement des paroles qut

prononce celui qui baptise. D'où il s'ènsuil que mal à pro

pos on a inféré de là que le baptême avoil été conféré

autrefois au nom d'une seule personne; et que lé baptême

ainsi conféré étoit bon et valide , parce que celui qui le

recevoit , comme ceux qui le conféroient , entendoient

sous le nom de la personne exprimée, toute la sainte

Trinité , une en essence et en substance dans les trois per

sonnes.

V. L'auteur qui a écrit contre la réitération du baptême ,

Réponses et que nous avons cité ci-devant , n'est pas bien clair. Il

UrésToit'du mt nettement que le baptême doit se donner au nom du

témoignage Père, et du Fils, et du Saint-Esprit; que c'est la cou

de l'auteur tume inviolable de l'Eglise; mais il ne marque pas si distinc
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tement s'il y avoit hors de l'Eglise des hérétiques qui ne qui a écrit

baptisassent qu'au nom de Jésus-Christ. S'il l'a cru , et contre saint

qu'il ait jugé qu'on ne devoit pas réitérer un tel baptême, duté'moigna-

nous ne ferions pas difficulté de reconnoître qu'il s'est ge de saint

trompé en l'un et en l'autre point. HiUire.

Quant à saint Hilaire, son passage dit simplement qu'en

tre le commandement de Jésus-Christ , qui porte : Allez ,

baptisez toutes les nations au nom du Père, et du Fils ,

et du Saint-Esprit ; et celui de saint Pierre dans les Actes :

Recevez le baptême au nom Jésus-Christ , il y a quelque

opposition , et qu'à les prendre dans la rigueur, il sem

blerait que les apôtres ont administré ce sacrement autre

ment que Jésus-Christ ne le leur avoit ordonné. Mais il

ne déclare pas s'il étoit véritablement dans cette opi

nion , ou s'il croyoit qu'il y avoit d'autres moyens de con

cilier cette prétendue contradiction, comme il y en a en effet.

Enfin puisque le texte des Actes n'est nullement clair vi.

pour prouver que les apôtres aient baptisé au nom de Jé- Conclusion.

sus-Christ seul , sans exprimer les trois personnes de la

Trinité ; puisque le passage de saint Ambroise , qu'on a

cru pouvoir interpréter ainsi , a été apparemment pris à

contre- sens; puisque le témoignage des conciles et des

autres auteurs qui ont soutenu l'opinion qui lient que

le baptême donné au nom d'une seule personne est valide,

n'est fondé que sur une erreur de fuit , et sur une

autorité mal prise et mal entendue , on peut conclure

avec saint Jean de Damas (1) , qu'être baptisé au nom

de Jésus - Christ , c'est être baptisé dans sa croyance ;

et comme il est impossible de croire en Jésus- Christ ,

qu'on ne croie en même temps au Père, et au Fils,

et au Saint-Esprit , il s'ensuit de plus que le baptême au

nom de Jésus-Christ n'exclut nullement ni la foi aux trois

personnes , ni la prononciation de leurs noms par le mi

nistre du baptême ; en sorte que le baptême qui auroit été

donné au nom de Jésus-Christ seul, seroit non-seulement

illicite , mais mauvais et inutile. C'est le sentiment des plus

savans qui ont écrit sur ces matières (2).

(i) Damascen. lib. IV. orthod. fidei, cap. 10. Ti oïv et; Xpicrroy /3airTier()îivai

SnXoï to inaTcuovIaç eïç avrov j3a7rTi'2Te<jÉ)ai' aeSuva-rov <îe eîç Xpterlov 7r«rÎ£Uffa[ ,

p-vj cficîajçQe'vTaç tïjv ecçllaTcpa, xctîTtov, xaï Ayi'ov nvEvp.ec opcJoytav. — (2)

Bellarm. de Sacrament. baptismi , t. 1. c. 3. Est. in 4- Sent. dist. 5. § 5.

Nat. Alex, secul. 3. Dissert. i3. Notœ in nov. edit. Ambros.l. 1. de Spiritu

Sancto, cap. 4. Harduin. de Baptismo in nomine Chrisli. Martennc, de Antiq.

Eccl. Bitib. Mabillon. Piot. in epist. D. Bern. 4oj. nov. edit.
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DISSERTATION

SUR

SIMON LE MAGICIEN.

I. Il est assez surprenant qu'un homme aussi fameux que

Simon le ma- Simon le magicien, auteur d'une secte nombreuse, et

connu parles révéré des hommes jusqu'à l'adoration réelle; un homme

auteurs pro- qu'on dit avoir été honoré d'une statue et d'un culte sou

tanes , est veram au milieu de Rome , par l'ordre même de l'empe-

très-connu . i 1 •, i 1 . r

par les écri reur et du sénat , et cela dans un siècle très-éclairé ; que

vains sacrés cet homme qui a paru avec tant d'éclat dans plusieurs

tiques?168"" provinces , qui a écrit divers ouvrages , et qui a prétendu

être le Dieu suprême , et la grande puissance qui gouverne

l'univers ; il est, dis-je , assez surprenant qu'un tel homme

ait été inconnu aux écrivains païens qui nous restent ; ou

s'ils l'ont connu , qu'ils l'aient négligé jusqu'à ne faire pas

même mention de son nom dans leurs ouvrages (i).

Mais le silence des auteurs profanes à cet égard , est bien

compensé par le grand nombre d'écrivains chrétiens qui

en ont parlé , et qui nous ont appris dans un très-grand

détail sa vie , ses dogmes , ses prestiges , ,et la manière

dont il est mort. Après les Actes des apôtres , qui nous

décrivent sa fausse conversion , saint Justin le martyr,

saint Irénée , Tertullien , Eusèbe , saint Epiphane , et

ceux qui ont écrit sur les hérésies , ont fait un ample ex

posé de ses dogmes et des principales circonstances de sa

vie. Nous allons les rapporter d'après eux, et faire les

remarques nécessaires sur les endroits qui auront besoin

d'éclaircissemens ou de discussion,

il. Après la mort de saint Etienne premier martyr , la per-

Extrait de ce sécution que l'on suscita contre l'Eglise , fut cause que les

5es Acte"6 disciples du Sauveur sortirent de Jérusalem , et que s'étant

des apôtres dispersés en différens endroits , ils y prêchèrent l'Evan-

(1) Nous examinerons ci-après ce que disent Dion et Suétone, d'un

homme qui voulut voler «n l'air devant Néron ; ce que l'on entend de

Simon le magicien.
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de J^sus-Christ , mais seulement aux Juifs et aux Sa- rapporte ton -

maritaîns , la porte de la foi n'étant pas encore ouverte aux , hant s.,mon

gentils. Saint Philippe , un des sept diacres , vint donc à mablc,en-

Samarie (i) , et y convertit plusieurs personnes. Entre

cetlK qui crurent, ou plutôt entre ceux qui parurent croire,

fut Simon dont nous parlons ici (2). Il étoit (3) de la ville

de Gitfhe , ou Gitton , sîtttée dans la Samarie , car on lui

donne le surnom de Samaritain (4) ; il est certain que sa

demeure étoit à Samarie , lorsque saint Philippe y arriva.

Quelque savant (S) a prétendu que Simon le magicien

étoit le même qu'un certain magicien de Chypre nommé

Simon, dont parle Josèphe (6), lorsqu'il dit que Félix,

gouverneur de la Judée , voulant épouser Drusille , fit

venir de Chypre un magicien nommé Simon , pour enga

ger Drusille à -abandonner. Azize son mari. Les auteurs

que nous venons de citer, veulent qu'au lieu de Gittica,

de Gitthe , on lise Ciltica , natif de Citthe , ville de Chy

pre. Cette conjecture n'est soutenue d'aucune preuve ; et

Josèphe ne dit pas que Simon , dont il parle , ait été natif

de Citthe. Quelques anciens donnent au père de Simon le

magicien le nom d'Antoine, et à sa mère celui de Racket.

Cet imposteur disoit que pour lui il étoit éternel , mais qu'il

avoit passé par Rachel pour paroître aux hommes.

Lors donc (7) que Philippe eut instruit et baptisé ceux

des Samaritains à qui Dieu ouvrit le cœur pour croire à

l'Evangile, ayant consommé son ministère, et ne pouvant

leur donner le Saint-Esprit , il envoya vers les apôtres qui

étoient demeurés à Jérusalem , pour les prier de venir

achever son ouvrage , en donnant la confirmation à ceux

qui avoient cru. Alors Pierre et Jean vinrent à Samarie ,

prièrent pour les néophytes , et leur ayant imposé les mains ,

le Saint-Esprit descendit sur eux , et donna des marques de

sa présence par le don des langues, et par les autres grâces

sensibles dont il les remplit.

Simon , dont la conversion , suivant les pères (8) , n'é

toit qu'une feinte , et qui n'altribuoit les miracles qu'il

voyoit faire à saint Philippe , qu'à la magie , et non à la

(1) Act. vin. 1. et seqq. — (2) Act. *m. i3. Tune Simon et ipse credi-

dit. — (3) Constit. Apost. I. vi. c. 7. Récognition. Clem. I. 1. c. 12. Justin,

martyr. Epiph. Alii. — (4) Ita authores supra citati. Abdias in Petro ,

alii. — (5) Basnage, Ex. p. loi- io5. M. le Moine. — (61 Antiq. t.

xx. c. 5. p. 6g3. — (7) Vide Abdiam in Petro. Reeognit. Clem. t. 11. —

(8) lren. 1. 1. c. 20. Aug. homil. 6. in Joan. Epiphan. hœres. Simon*
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puissance de Dieu , ne laissa pas de s'attacher à ce dia

cre (1), pratiquant au dehors plusieurs œuvres de piété,

comme le jeûne et la prière (2) , sans néanmoins changer

son cœur , ni renoncer à son art dangereux ; au contraire

il cherchoit à s'y perfectionner , et à s'acquérir une plus

grande réputation (3) , espérant apprendre de saint Philippe

le secret de faire les grands prodiges qu'il lui voyoit faire ;

mais ayant vu les merveilles qui avoient suivi l'imposition

des mains faite par les apôtres , et que les nouveaux bapti

sés étoient , pour ainsi dire , changés en de nouveaux

hommes par les dons surnaturels qu'ils recevoient , Simon

vint offrir de l'argent aux apôtres , en leur disant (4) :

Donnez-moi aussi ce pouvoir, que tous ceux à qui j'im

poserai tes mains , reçoivent de même le Saint-Esprit.

Mais saint Pierre lui répondit : Que ton .argent périsse

avec toi, toi qui as cru que le don de Dieu pût s'acquérir

avec de l'argent ; tu n'as point de part , et tu ne peux rien

prétendre à ce ministère , car ton cœur n'est pas droit

devant Dieu. Fais donc pénitence de cette méchanceté,

et prie Dieu que, s'il est possible, il le pardonne cette

mauvaise pensée de ton cœur, car je vois que tu es dans

un fiel amer, et dans les liens de l'iniquité. Simon répon

dit (5) : Priez vous autres le Seigneur pour moi, afin

qu'il ne m'arrive rien de ce que vous m'avez dit. C'est

là tout ce que l'Ecriture nous apprend de Simon le ma

gicien.

juj II est vrai que saint Paul , dans quelques endroits de ses

Texte des Epîtres , déclame contre les faux apôtres; et on croit

épitres des qU'en particulier il a en vue les disciples de Simon dans

Ton'1 cVoit°U ce passage de sa seconde épître à Timothée : Les hommes

qu'ils avoien méchans et les imposteurs se fortifieront de plus en plus

en vue Simon dans le mal, étant eux-mêmes dans l'illusion, et y fai-

ples.6S " sant tomber les autres (6). Et encore : Ce sont des hommes

corrompus dans l'esprit, et pervertis dans la foi; mais le

progrès qu'ils feront aura ses bornes , car leur folie sera

connue de tout le monde , comme le fut celle des magi

ciens de Pharaon (7). On peut aussi entendre de cet hé-

(1) Aet. vin. i3. Cum baptizatus csscl , adhœrebat Philippe — (a) Conf

lit. Aposl. I. vi. c. 7. — Ç>)Chrysost. in Acla , homil. 18. Aug.in Joan.

homit. 6. — (4) Ad. vin. 18. et seqq. — (S) Tertull. de anima, et le ma

nuscrit de Cambridge portent que Simon leur demanda cette grâce avec

larmes , et avec de grandes instances. UoUà xXai'uv où <$ic>iWavev. — (6) 3.

Timath. m. i3. — (7) Ibid. f 8.
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résiarque et de ses disciples ces paroles : Or, sachez que

dans les derniersjours ily aura des temps dangereux, et

qu'on verra des hommes amoureux d'eux-mêmes, avares,

glorieux, superbes, médisans, désobéissans à leurs pères

et à leurs mères , ingrats, impies, dénaturés, ennemis

de la paix, calomniateurs, intempérans , inhumains,

sans affection pour tes gens de bien, traîtres, insolens,

enflés d'orgueil, plus amateurs de la volupté que de Dieu,

qui auront une apparence de piété, mais qui en ruineront

la vérité et l'esprit. Fuyez donc ces personnes (1) >

Saint Jude dans son épître désigne aussi ces hérétiques,

et les autres qui vivoient dans les premiers siècles , en di

sant : Il s'est glissé parmi vous certaines gens , dont il a

été prédit il y a long-temps qu'ils s'altircroient ce juge

ment; gens impies qui changent la grâce de notre Dieu

en une licence de dissolution, et qui renoncent Jésus-

Christ notre unique Maître et notre Seigneur (2). On

croit que saint Jacques , dans son épître (3) , réfute les

mêmes simoniens , en établissant la nécessité des bonnes

œuvres pour le salut : ces hérétiques croyoient (4) que

l'ame ne devoit rien espérer que de la grâce de Simon ,

sans s'arrêter aux bonnes œuvres ; toutes les actions étant,

disoient-ils , indifférentes d'elles-mêmes , et la distinction

des bonnes et des mauvaises n'ayant été établie que par

les anges, pour s'assujettir les hommes; ils prétendoienl

que ceux qui espéroient en Simon et en son Hélène , étant

délivrés de cette superstition, étoient libres de faire ce qu'ils

vouloient.

L'apôtre saint Pierre nous fait une peinture affreuse de

Simon et des autres hérétiques de son temps. De même

qu'autrefois , dit-il, on vit de faux prophètes parmi le

peuple, aussi on verra parmi vous de faux docteurs,

qui introduiront de pernicieuses hérésies, et qui renon

çant au Seigneur qui les a rachetés , attireront sur eux-

mêmes une soudaine ruine. Leurs débauches seront imi ■

( tées de plusieurs , qui exposeront ta voie de la vérité aux

blasphèmes , et vous séduisant par_ des paroles artifi

cieuses , trafiqueront de vos ames pour satisfaire leur

avarice. Mais leur condamnation qui est résolue il y a

long-temps , s'avance à grands pas ; et la main qui doit

les perdre, nest pas endormie (5).

(1) 2. Timoth. m. 1. 2. 3. etc. — (a) Judwp \. — (3) Jacobi 11. 14.

et scq</. — (4) Iren. I. 1. cap. 20. — (5) 2. Pctr. 11. 1. 2. 3.

2 1. 26
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On sait quelles étoient les infamies de Simon et de ses

seçtateurs. Cet hérésiarque menoit avec lui son Hélène ,

et commettoit avec elle toutes sortes de crimes (1). Il ap-

peloit cette femme la première intelligence , et la mère de

toutes choses (2). Ses disciples imitoient les déréglemens de

leur maître, et enchérissoient encore sur lui. Ils avouoienl

eux-mêmes dans leurs livres (3) , que ceux qui entendroient

parler pour la première fois de leurs mystères , en seroient

saisis d'étonnement. Nous ferons voir ci-après que la justice

de Dieu ne laissa pas long-temps les crimes de Simon im

punis' , et qu'elle ne permit son élévation que pour le préci

piter d'une manière plus terrible.

L'apôtre saint Pierre continue a décrire ces hérétiques

en ces termes : Ils mettent la félicité à passer chaquejour

dans les délices : ils font la honte et £opprobre de la reli

gion; ils s'abandonnent à toutes sortes de dissolutions....

ils ont les yeux pleins d'adultère , et d'un péché qui ne

cesse jamais ; ils attirent à eux par des amorces trom

peuses les âmes légères et inconstantes : ils ont dans

te cœur toutes les adresses que l'avarice peut suggérer; ce

sont des enfans de malédiction : ils ont quitté le droit

chemin, et ils se sont égarés en suivant la voie de Balaam

de Bosor , qui aima la récompense de son iniquité... . Ce

sont des fontaines sans eau, des nuées qui sont agitées

par des tourbillons ; de noires et profondes ténèbres leur

sont réservées. Car tenant des discours pleins d'insolence

et de folie, ils amorcent par les passions de la chair et

les voluptés sensuelles ceux qui peu de temps auparavant

s'étoient retirés des personnes infectées d'erreurs (4) .

Toute cette description convient admirablement à Si

mon , l'homme le plus corrompu et le plus extravagant

qui fût jamais , avare , impie , sacrilège , débauché. Il sou-

tenoit que son Hélène , qui étoit une femme débauchée

qu'il avoit achetée à Tyr , étoit la même Hélène qui avoit

été l'occasion de la guerre de Troie; il prétendoit de plus ,

que cette femme étoit la première intelligence , que par

elle le Père avoit eu dessein de créer les anges ;. et que ,

connoissant la volonté du Créateur , elle étoit descendue

plus bas , et avoit enfanté les anges , à qui elle n'avoit donné

aucune connoissance de son Père ; que les anges avoienl

 

(i) Justin. Apol. a. Iren. I. i. c. ao. — (a) Iren. I. i. c. ao. — (5) Euseb.

('»(. eccl. lib. ii. cap. i3. — (4) a. Petr. u. i3. etseqq.
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ensuite créé le monde et les hommes ; mais que , craignant

qu'on ne découvrît leur origine , ils a voient retenu cette

intelligence parmi eux , et lui avoient fait souffrir mille

outrages , de peur qu'elle ne retournât vers son Père ;

qu'ils l'avoient enfermée dans différens corps de femmes ;

qu'entre autres elle avoit animé celui de la belle Hélène ,

femme de Ménélaiis ; et qu'après plusieurs révolutions elle

étoit venue jusque dans celui qu'elle animoit alors. Voilà

une partie des extravagances de cet hérétique; et voici

quelques-unes de ses impiétés.

11 disoit qu'il étoit le Messie , et qu'il étoit descendu du

ciel pour délivrer son Hélène ; qu'en descendant il avoit

passé par différens cieux ; et qu'en passant il y avoit pris

la forme de l'intelligence qui y dominoit, de peur qu'on

ne l'y arrêtât, et qu'on ne le reconnût; qu'étant enfin, ar

rivé sur la terre, il s'y étoit revêtu de la figure humaine ,

quoiqu'il ne fût pas homme en effet ; que les Juifs avoient

cru l'attacher à la croix , mais qu'il s'étoit moqué d'eux ,

et n'avoitété crucifié qu'en apparence. Il avançoit de plus,

qu'il étoit descendu comme Père à l'égard des Samaritains,

comme Fils à l'égard des Juifs , et comme Saint-Esprit à

l'égard des autres nations. Saint Jérôme cite ces blas

phèmes tirés d'un des ouvrages de Simon : Je suis la pa

role de Dieu ; je suis la beauté de Dieu; je suis le Para-

clet; je suis le Tout-Puissant ; je suis tout ce qui est en

Dieu.

C'est peut-être aussi Simon et ses sectateurs , que saint

Paul a en vue dans son épître aux Colossiens : Prenez

sarde, dit-il , que personne ne vous surprenne par laphi-

losophie et par des discours vains et trompeurs , selon les

traditions des hommes et selon une science mondaine, et

non selon Jésus-Christ. . . . Que personne ne vous con

damne pour le manger et pour le boire, ou sur les jours

de fêtes, les nouvelles lunes, et les jours de sabbat. . . .

Que nul ne vous ravisse le prix de votre course , en affec

tant de paroitre humble par un culte superstitieux des

anges, se mêlant de parler de choses qu'il ne sait point,

étant enflé par les vaines imaginations d'un esprit hu

main et charnel{\). Estius et le P. Pelau (2) croient que

saint Paul dans cet endroit a en vue les simoniens.

On auroit peine à croire que ces hérétiques rendissent

(1) Colois. M. 8. 16. 18. — (a) Est. in Coloss. n. Pelav. in Epiphan.

hcercs. ai.

26.
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quelque culte aux anges , après ce qu'ils enseignoient des

mauvais traitemens que ces esprits avoient faits à Hélène

leur mère, qui les avoit produits , et qui ne s'étoit tirée de

leurs mains que par artifice. Saint Epiphane (1) dit expres

sément qu'ils regardoient les anges comme les ennemis de

Dieu , et comme des puissances mauvaises qui éloient hors

de sa plénitude. Ils croyoient d'ailleurs que les anges avoient

créé le monde , et qu'ils avoient inspiré les prophètes : ils

attribuoient aux anges tout l'Ancien-Teslament, croyant

que l'un étoit auteur d'un livre , l'autre d'un autre. Sur ces

principes j ils enseignoient que l'on devoit mépriser les

menaces et les prédictions des prophètes, et que non-seu

lement on qe devoit pas obéir à la loi , mais qu'on s'expo-

soit à 1» mort et à la damnation en l'observant.

Malgré cet éloignement et ce mépris qu'ils témoignoient

pour les anges , il est certain qu'ils leur rendoient un culte

idolâtre (2), prétendant qu'on ne pouvoit être sauvé, sans

offrir au Père des sacrifices abominables par la médiation

des principautés et des puissances qu'il plaçoit dans chaque

ciel. 'Or, il vouloît, disoient-ils , qu'on les honorât, non

dans la vue d'obtenir d'eux quelque assistance, mais pour

les fléchir, les adoucir, et empêcher qu'ils ne s'opposassent

aux desseins des hommes dans cette vie , et qu'ils ne leur

fissent du mal après leur mort. Voilà apparemment ce que

saint Paul appelle : Affecter de paroître humble par un

culte superstitieux des anges, se mêlant de parler de

choses qu'on n'entend point.

Mais il y a sur le passage de saint Paul que nous venons

d'examiner, une autre difficulté , qui peut faire douter (3)

que l'Apôtre ait voulu désigner les simoniens ; c'est que

ceux dont il parle , cherchoient à surprendre les Colossiens

par des traditions des hommes, par une science mondaine,

sur le manger et sur le boire, sur les jours de fêtes, les

nouvelles lunes, et les jours de sabbat ; parples qui mar

quent clairement que ceux dont il s'agit, étoient Juifs ou

Samaritains. Or, on sait que Simon n'avoit que du mépris

pour les lois de Moïse ; qu'il les regardoit comme mau

vaises disant qu'il étoit venu pour les abolir, et que ceux

qui les observoient, encouroient la mort et la damnation.

Pour répondre à cela , on peut dire que saint Paul dans

(1) Epiphan. hœres. ai. c. 4- — (a) Terlull. Prœscript. c. 33. Epiphan.

hœres. ai. c. 4- Theodoret. llœret. fab. 1. 5. c. 9. — (3) Tillemont, note 4

tur Simon le magicien.
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l'endroit cité attaque non-seulement les sectateurs de Si

mon , qui honoraient les anges d'un culte superstitieux ,

mais aussi d'autres hérétiques, qui vouloient introduire dans

l'Eglise les pratiques de la loi avec l'observance de l'E

vangile.

Estius (i) croit aussi avec quelques autres, que l'épttre

aux Ephésiens regarde principalement Simon le magicien

et ses disciples , dont la plupart étoient des Juifs ou des

Samaritains , qui enseignoient des opinions monstrueuses ,

et commettoient des actions iufàmes ; se vantant d'une

science ridicule , et faisant montre d'un langage inintelli

gible pour tromper les simples et les ignorans. Cet auteur

juge aussi, et avec beaucoup de raison, que les épîtres à

Tite et à Timothée ont le même but; et en effet, si on les

examine avec soin , on y découvrira aisément que l'Apôtre

entreprend d'y réfuter les erreurs de cet hérétique , et de

ses adhérens , et qu'il tâche d'inspirer de l'horreur pour

leurs crimes et pour leurs actions infâmes.:. ' , '

Saint Justin (2) nous apprend que Simon parcourut di- IV.

verses provinces, dogmatisant partout, séduisant les simples CgS,™°"*,*'Jg

par ses prestiges et par ses faux miracles , et enseignant <je Simon

qu'il étoit le Christ. Il avoit écrit quelques ouvrages (3) ; et rapportées

ses disciples , pour autoriser leurs folies , composèrent un vains^ecd"

livre intitulé : La prédication de saint Paul (4). Les Con- «iastiques.

stitutions et Timothée prêtre de Constantinople (5) disent Se« extrava-

que Simon et Cléobius avoient, écrit des livres dangereux f""^é** ses

pour le nom de Jésus-Christ et de ses apôtres , afin de trom

per les fidèles ; et la préface des canons arabiques du con

cile de Nicée, porte que les simoniens avoient fabriqué un

faux évangile , qu'ils partageoient en quatre parties ou

tomes , auxquels ils donnoient le nom des quatre coins, ou

des quatre pivots, .du monde. L'aujenr,, du livre des noms

divins (6) , assure que Simon composa plusieurs discours

contre la foi de Jésus-Christ, et qu'il 1$5 intitula Antirrhé-

tiques , ou Contradictoires. Mais aucun de ces ouvrages

n'est parvenu jusqu'à nous, l'antiquité ayant sagement jugé

qu'ils ne méritoient pas d'être conservés. . .; (,

Simon étant à Tyr y acheta une femme débauchée ,

(1) Est. prœfat. incpist. ad Ephes.—Çi) Justin. Apotog. a» p. 69. Theodo-

rct. de lucres, i. 1, c. 1. — (3) ffieron, ii) Matt. mv. — (4) Cyprian. de

Baptism. — (5) Timolh. presb. C. P. de libel. de his qui ad Eccl. «ccedunt.

Oîtfwitv yap 3ti ai Trepi Zi'fiwvot xai KXeoStov , iàSn <TW»To!Ja*Tt{ fk&ISa tV êyo'fiaxe

Xpialoû xat riïv p.aO»T£>v aù7ov , irspupcpoumv tiç airàt-riv i(*wv, Vide et Cont{itf

/.vi, c. 8. — (6) Viohys. divin, nomin. e, 0, ' , , > .
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nommée Hélène ou Sélène; ce dernier mot signifie la lune.

Nous avons déjà remarqué qu'il donnoit à celte femme le

nom de première intelligence , et de créatrice des anges ,

qui après plusieurs révolutions étoit venue animer le corps

qu'elle avoit alors. C'étoit une femme très-corrompue ,

avec qui il feignoit de n'avoir aucun commerce charnel ;

mais dans le secret il vivoit avec elle d'une manière pro

portionnée au dérèglement de son esprit et de son cœur ( 1 ) ;

elle entra dans ses sentimens , et lui servoit à répandre

les impiétés , les extravagances , et les dissolutions qu'il en-

seignoit et qu'il pratiquoit.

Il l'appeloit quelquefois Hélène ou Sélène, c'est-à-dire

la Lune ou Minerve; et quelquefois Bar-belo, c'est-à-dire

fils de la confusion ou fils de Baal ; ou enfin Prunique,

peut-être Porniquc, comme qui diroit impudique, cor

rompue. Saint Epiphane (2) dit que ce mot vient d'une ra

cine grecque, qui signifie corrompre une fille, attenter à

son honneur. Hésychius (3) explique Prunicos, d'un cro-

cheteur, d'un portefaix. Le P. Pelau ne convient pas tout-

à-fait de la signification que lui donne saint Epiphane. En

effet , est-il croyable que Simon donnât un nom aussi hon

teux à une personne qu'il vouloit faire passer pour une di

vinité ? et cependant on ne peut guère supposer que ce nom

soit corrompu dans le texte de saint Epiphane , puisqu'il le

répète tant de fois, et en tire l'étymologie d'un verbe qu'il

répète encore si souvent. Comme la plupart des autres noms

dont il est parlé dans le système des simoniens et des gnos-

tiques , sont hébreux ou syriaques , il se pourroit faire que

Prounicos vînt de l'hébreu (4) Phara, fructifier, fleurir,

germer; et de Nacah, être pur, innocent ; Nacoth, par

fum. Quoi qu'il en soit, les gnostiques (îisoient que par la

Prunique , ils ramassoient la force du corps de l'homme

et' de la femme ; et sous Ië nom de force, ils entendoient

les flux honteux et impurs que la pudeur ne permet pas de

nommer;

Simon vouloit qu'on le représentât ?ous la figure de Ju

piter, et Hélène sous celle de Minerve, et qu'on leur rendît,

(î)Epiphan. hœres. 21. n. 2. — (a) Epiphan. hœres. 25. /. 1. c. 4. p. 78.

Upovvixov «àv «firwffc to Sàov tiTcv v}Svna$e(as xaî ixxapjfaç eÇeupîff^. Hàv

yâtp t& -ïrpovvtxeuopisvov (Xayvtiaç viroyaivfc to ettuvvuov. $6opaç Si l-K>.y ilpTlu.y..

EttÎIchç yâep fâc CTw/AaT<x"<îiaxopÉUov<TC IUtiVixtî Ttç caïtv fi V£cç rï fVpouvtxevcre

TocwTov. 1 . . xaXioç -jrpovvixov. — (3) Hesych. Dpovvcxo; 01 p.(<j€oû xop.['Ço»T£ç

rà Swi. àirfc t7!ç àyopîç.— (4) ITNS fruelifîco, germino; ftpji innocent sum ;

vet H3J, thymiama.
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sous le nom de ces deux fausses divinités , un culte suprême.

Il appeloit son Hélène la mère de toutes choses ; quelque

fois il lui donnoit le nom de Saint-Esprit : il disoit que

celte femme étoit la brebis égarée, et qu'il étoit descendu

du ciel pour la racheter (1); qu'Hélène étoit de même ve

nue en terre , en passant de ciel en ciel ; qu'enfin elle avoit

pris la forme humaine ; que pour lui , il n'étoit rien moins

que ce qu'il paroissoit ; qu'il n'avoit que la figure de

l'homme (2). Il prétendoit être le Messie ; et c'est par ce

moyen qu'il s'attira un assez grand nombre de disciples ,

qui se qualifioient du nom de Chrétiens. En mêlant à ses

enchantemens le nom de Christ, il séduisoit un grand

nombre de personnes, qui étoient éblouies par l'éclat de

ses faux miracles.

II ne vouloit pas toutefois qu'on le prît pour Jésus-Christ,

ni qu'on reconnût Jésus pour Fils de Dieu (5); au contraire

il se déclaroit son rival , et s'efforçoit de faire aux yeux des

hommes des prodiges trompeurs , semblables aux vrais mi

racles du Sauveur, et capables de contre-balancer l'autorité

que Jésus-Christ s'éloit acquise parmi les hommes. Il eût

été malaisé de confondre un personnage aussi corrompu et

aussi extravagant que l'étoit Simon avec Jésus-Christ dont

la vie et la morale étoient si pures , et dont la doctrine étoit

si divine ; mais il falloit être fort clairvoyant pour discerner

les prestiges d'un aussi grand magicien que Simon, des

vrais miracles du Sauveur. J'avoue que je ne vois pas pour

quoi Simon disoit qu'il n'avoit été crucifié qu'en apparencé,

s'il ne vouloit pas qu'on le prît pour Jésus-Christ. Mais il

est inutile de chercher de la suite et de la solidité dans un

système aussi ridicule et aussi mal entendu que celui de

cet imposteur.

Saint Irénée (4) raconte que cet hérésiarque assuroil

qu'il étoit descendu du ciel, non-seulement pour sauver

son Hélène , sa brebis égarée , mais aussi pour rétablir

l'ordre dans l'univers troublé par l'ambition des anges ,

dont chacun vouloit être le premier ; comme aussi pour

procurer le salut aux hommes, dont le principal malheur

étoit de ne le pas connoître, et de demeurer assujettis aux

anges , qui avoient établi la distinction des bonnes et des

.(3) iiTi-eK. v/. 1. a 30. —r: 1(2). Bpiph. Xoco uilato. Augustin, de Ineres. —

(3) Qrigm. t. v... contre Cehum. — (4) iren. I. r. <vso. Akg. eCeJkenù.

Epiph. h<eres. 21. c 4. . 1 ■ • > ' • ■ ■ *' — ' >«". -%
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mauvaises œuvres , dans le dessein de tenir les hommes

dans l'abaissement et dans la servitude. »

Il disoit qu'il n'y avoit ni résurrection ni salut à espérer

pour le corps, mais seulement pour l'ame ; qu'au reste

l'homme ne devoit point compter sur les bonnes actions,

et que pour être pleinement délivré de la servitude et de la

superstition introduite par les anges , il falloit mettre uni

quement son espérance en lui et en son Hélène. De pareils

principesne furent que trop exactement pratiqués par ses

disciples! qui déshonoroient le nom chrétien par mille

infamies. . .'•

Simon se vantoit de pouvoir attirer des enfers les ames

des prophètes (a). Il disoit qu'il avoit volé au travers des

airs (3); qu'il s'étoit enveloppé dans le feu, en sorte qu'il

ne faisoit qu'up corps avec lui, sans en êlfe consumé ; qu'il

avoit animé et fait mouvoir des statues ; qu'il avoit changé

des pierres en pain ; il se vantoit de se rendre visible ou

invisible quand il vouloit ; de passer au travers des monta

gnes , et de percer d,es rochers , sans qu'ils lui fissent la

moindre résistance ; de se précipiter au bas d'une mon

tagne sans crainte de se blesser ; de pouvoir se dégager des

liens où on l'auroit mis ; de faire naître tout à coup de nou

veaux arbres j. 'de.se métamorphoser, et de changer de vi

sage, sans qu'on pût le reconnoître. Il racontoit que sa

mère Rachel l'ayant un jour envoyé aux champs à la mois-

spn , il avoit commandé à sa faucille de moissonner seule ,

et qu'elle avqit fait autant d'ouvrage que dix ouvriers en

semble. On. disoit de lui qu'un jour il avoit dit à Néron :

faites-moi décapiter en.aeçret, et dans trois jours je res

susciterai. Néron voulut le faire ; mais Simon ayant sub

stitué en sa place un bélier que l'on décapita (4) , lui-même

se montra trois jours après comme s'il étoit ressuscité.

L'auteur* des Constitutions apostoliques (5), et celui des

Récognitions publiées sous le' nom de saint Clément (6) , et

le faux Abdias (7) , enseignent que Simon eut une dispute

avec saint Pierre à Césarée de Palestine ; que de là il se

refira à Tripoli en ;Phénicie , et énfin à Rome où saint

Pierre le suivit. On lit dans le faux Abdias et ailleurs plu

sieurs particularités de ce que Simon fit à Rome, et des

(i) Euteb. I.u.e. i3. Jlisl. eccl. — (a) Tertul. de anima, c. 5y. —(5) Vide

Abdiam in Petro, et Clément. Recognit. I. m. — (4) Pseudo-Marcellus

in Actis Pctri ctPauli. — (5) Const. apostot. t. il. e. 8. — (6) Recognit.

Clem. I, i. h. m, — (7) Pseudo-Abdias in Petro. «



SUR SIMON LE MAGICIEN. 40(J

disputes qu'il y eut avec saint Pierre en présence de Néron.

Mais nous ne faisons pas assez de cas de ces ouvrages pour

rapporter ici ce qu'ils disent.

Il pourrait , ce semble, y avoir plus de fond à faire sur y_

le témoignage des anciens pères (i),qui ont parlé d'un pre- Est-il vrai

mier voyage que Simon fit à Rome du temps de l'empereur 5,ue. les .Ro7

ni 11 11 t> • i • i \ !• mains aient

Claude, sous lequel les Romains lui dressèrent, dit-on, dressé une

une statue, avec cette inscription : A Simon saint Dieu, statue^ à Si-

Simoni Deo sancto. Saint Justin dit l'avoir vue ; et il as- g;cjen ? ua;j

sure qu'encore de son temps, c'est-à-dire vers l'an i5o, sons et auto-

les Samaritains, et quelques autres de ses disciples , le re- "J'u*"* »

connoissoient pour le plus grand des dieux (2). Saint Clé- puTent ceux

ment d'Alexandrie confirme la même chose dans ses qui le sou-

Stromates (3) ; et saint Irénée (4), dans ses livres contre tiennent-

les hérésies. Saint Cyrille^ de Jérusalem (5) , Tertullien ,

Eusèbe,Théodoret, parlent aussi de cette statue (6). Saint

Augustin (7) assure qu'elle avoit été dressée par une auto

rité publique. Saint Justin marque jusqu'à l'endroit où elle

étoit placée, c'est-à-dire entre les deux ponts du Tibre,

ou dans l'île de ce fleuve. Voilà un fait attesté d'une ma

nière qui ne paroît pas souffrir de contradiction. Ce sont

des auteurs très-graves , et presque contemporains, qui af

firment une chose dont quelques-uns ont été témoins, et

qui passoit pour incontestable de leur temps. Si saint Jus

tin, qui est le premier qui ait parlé de cette statue , pouvoit

être accusé de légèreté et d'ignorance , ou s'il n'avoit

avancé ce fait qu'en passant , et que comme une conjecture,

on pourroit peut-être suspecter son rapport, et se défier de

son jugement ; mais un homme aussi grave, aussi judi

cieux, aussi instruit qu'il l'étoit de la religion païenne,

écrivant à Rome où il faisoit sa demeure ordinaire, et où

il tenoit un rang considérable dans l'Eglise, avançant le fait

dont il s'agit , dans un écrit présenté à l'empereur et au

sénat, auroit-il voulu se mettre en danger d'être convaincu

d'imposture par le moindre citoyen de Rome, en soutenant

comme certain , ce qui auroit été si notoirement faux ? A

quel péril ne s'exposoit-il pas , et avec lui l'Eglise chré

tienne , qui étoit alors si odieuse et si méprisée à Rome ?

(1) Juttin. Apolog. 1. p. 69. et 91. SIMONI DEO SANCTO. —(a) Idem.

Diatogo cum Tryphone, p. 349. — (3) Clcm. Alex. I. 11. Stromat. —

(4) Iren. 1. 1. e. 20. — (5) Cyrill. Jerosolym. Catech. 6. — (6) Tertul. Ap«-

log. c. îZ.Euseb. Hist, eccl.l. u.c. j4- Theodorct. hœret. fabut. t.i, —

(7) Aug. de heeres. 1,
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Certes s'il étoit tombé dans celte bévue, le païens n'au-

roient pas manqué de la relever; et s'ils ne l'ont pas fait ,

c'est qu'ils n'ont pas eu lieu de le faire.

Les Chrétiens mêmes avoient un intérêt essentiel à sup

primer cet endroit, ou du moins à l'excuser, si l'erreur eût

été aussi grossière qu'on lé suppose : et si saint Justin

avoil pris, comme le veulent quelques-uns , Semoni Deo

Sanco, pour Simoni Deo Sancto, comment saint Irénée ,

Tertullien , Eusèbe , saint Augustin , c'est à-dire ce qu'il y

a eu de plus sage et de plus éclairé dans l'Eglise de leur

temps , ont-ils soutenu la même chose après saint Justin ?

Dira-t-on que Tertullien et saint Augustin ignoroient qui

étoit Setno Sancus, ou qu'ils n'ont pas pris la peine de s'en

informer ? qu'ils n'ont pas daigné voir par leurs propres

yeux, étant à Rome , la statue et l'inscription de Simon,

ou si l'on veut, de Semo Sancus? Saint Augustin dans

ses livres de la Cité de Dieu (i), fait mention du Dieu

Sancus ou Sanctus des Sabins ; Tertullien n'ignoroit rien

de toute la religion païenne : cependant l'un et l'autre ap

puient ce qu'on lit dans saint Justin ; et saint Augustin (2)

ajoute même qu'on avoit aussi dressé une statue à Hélène

femme de Simon. Théodoret (3), dont l'érudition et la sa

gesse sont si connues , dit que la statue de Simon étoit

d'airain ; circonstance qu'il ne lenoit pas de saint Justin.

VI. On ne doit pas disconvenir qu'il n'y ait assez de ressem-

Raisons sur Dlance entre Simoni Deo Sancto , et Semoni Deo Sanco;

s'appuient mais ce qui se lit dans l'inscription trouvée à Rome , et

ceux qui ré- que nous rapporterons incontinent , est trop dilFérent de

doute "le Té- ce *lu' a et^ vu Par samt «Justm > Pour croire que ce soit la

cit de saint même chose. i° La statue dont parle saint Justin étoit éri-

Justin. gee par autorité publique , et par l'ordre de l'empereur et

du sénat , ainsi qu'il le déclare dans sa seconde Apologie (4) ;

et celle que l'on nous vante , est l'ouvrage d'un particulier.

2° Dans l'inscription de Semo Sancus , on lit Semoni Sanco

Deo Fidio; paroles qui ruinent tout le système de saint

Justin , qui n'ignoroit pas que Deus Fidius étoit une an

cienne divinité romaine , qui présidoit aux sermens. 5° En

fin il paroît que.la statue et l'inscription de Simon le magi-

(1) Aug. de Civ. I. 18. c. 19. — (a) Aug. de hœrts. 1. — (3) Theodorel.

hœretic. fabul. I. 1. C. 1. — (4) Justin. Apotog. 2. Sub Claudio Cœsare,

Simon magus sentitum populumque romanum in iantum admiration» sui

stupefecit , ut habcretur prodeo , et rereptus in deorum numerum bonoraretur

dicata sibi statua.
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cien étoient uniques à Rome ; et celles de Semo Sancus

y étoient communes et ordinaires , puisqu'encore aujour

d'hui on y en trouve deux. Le sentiment de saint Justin

est soutenu, non-seulement par les anciens que nous avons

cités , et par tous les autres qui sont venus depuis , jusqu'au

temps de Baronius , mais aussi par plusieurs modernes ,

comme Baronius (1) , Guillaume Spencer (2) ,Hammond(3) ,

M.deTi!lemont(/4),le P. Halloix(5) ,Grotius(6) , M. Fleury,

et une infinité d'autres.

Ces raisons toutefois, et ces autorités , n'ont point empê

ché que plusieurs autres habiles gens n'aient révoqué en

doute le récit de saint Justin. Ils veulent bien avouer qu'il

a été à Rome , et qu'il a vu une inscription pareille à peu

près à celle qu'il a rapportée ; mais ils soutiennent qu'elle

n'étoit pas précisément la même, et qu'elle n'avoit aucun

rapport à Simon le magicien , qui a reçu des honneurs di

vins dans sa secte , et parmi les Samaritains , mais non pas

chez les Romains, ni dans la ville de Rome, où il n'étoit

pas aisé d'introduire de nouvelles divinités , ni un nouveau

culte , et ou ces sortes d'apothéoses ne se faisoient qu'avec

beaucoup d'appareil , et seulement par la permission du

sénat (7) : circonstances et cérémonies que nul auteur ne

nous dit avoir été employées dans la prétendue apothéose

de Simon le magicien, qui, par ses prestiges, a bien pu

tromper la populace de Rome, mais qui dans un siècle

aussi éclairé , n'auroit pas aisément imposé au sénat.

Si cette fameuse compagnie a eu quelquefois la foiblesse

de déférer les honneurs divins à des hommes morts ou à

des mortels, ce n'a été que par des motifs de crainte,

d'intérêt ou de flatterie. Ici aucune de ces raisons n'a pu

la portera donner le nom de dieu h Simon, homme obscur,

étranger, sans naissance, sans crédit, sans autorité; qui

n'avoit pour tout mérite que sa magie et ses prestiges;

choses souverainement odieuses et méprisées parmi les Ro

mains , dont les lois condamnoient la magie et les magi

ciens , et punissoient sévèrement ceux qui les consultaient ,

et ceux qui exerçoient cet art pernicieux.

Est-il concevable que l'empereur et le sénat aient déféré

les honneurs divins à un homme vivant, dont on connois-

■ idcl ttxTuoJ *àtI~<.ÎH-iitir.'( itfl oftwéon i.-> \t io . tmuMaii

(1) Baron, ad an. 44- »• f>5- — (s)- Guill. Spencer, not. 'th Ort/j&r.

contra Cels. I. 1. p. 44* — (3) Hammond. Dissert. 1. de episcoporum jure. —

(4) Tillemont, note 1 sur saint Justin. — (5) Haltoix. in Justin. —

(6) Grotius , I. m. operum. p. 488. — (7) Tertul. Apotog, e. 5.
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soit la naissance , la patrie , la vie , et dont on voyoît les

infirmités et les besoins ? J'avoue que les mêmes Romains

ont donné le nom de dieu à Caïus et à Domitien ; mais la

crainte et l'intérêt les y forçoient , et jamais personne ne

fut intérieurement persuadé de la divinité de ces monstres.

Nul de ces motifs ne se rencontroit dans ce qui regarde le

prétendu culte rendu à Simon. Les peuples de Lystre se

mirent en devoir d'immoler des victimes à saint Paul et à

saint Barnabé (1); mais c'est qu'ils les prirent pour des di

vinités descendues du ciel , qui leur étoient apparues ; et

aussitôt qu'ils reconnurent que ce n'étoient que des hommes,

ils voulurent les lapider.

Enfin on ne peut raisonnablement croire que les Romains

aient adoré Simon, ni pendant sa vie, ni après sa mort.

Pendant sa vie, ils n'ont jamais reçu sa religion , ni déféré

à ses sentimens, du moins on n'en voîjt aucun vestige dans

l'antiquité. Les pères mêmes qui ont cru que les Romains

l'avoient adoré, n'ont rien avancé de semblable. Or, s'ils

l'avoient pris pour un dieu, ils auroient aussi adopté ses

erreurs. Après sa mort , son crédit étoil tombé par la chute

qu'il avoit faite en présence de Néron et du peuple romain ;

et quand il seroit vrai que l'empereur Claude l'eût mis au

rang des dieux, il n'auroit pu se soutenir dans cet honneur

après sa mort , lorsqu'on eut publiquement fait voir que ce

n'étoit qu'un magicien et un imposteur. Cependant saint

Justin, et les autres pères qui l'ont suivi, supposent que

plus de cent ans après Claude et après Néron , il passoit

encore pour un dieu chez les Romains.

Le plus ancien écrivain qui nous parle de cette circons

tance, est saint Justin le martyr; et c'est apparemment

de lui que tous les autres l'ont apprise, les uns dans ses

écrits , et Iss autres par le récit d'aulrui , et sur le bruit

commun. Or , sans toucher à la sainteté , à la bonne foi ,

et à l'érudition de saint Justin, on peut avancer que dans

quelques rencontres , il étoit un peu trop crédule, et qu'il

a avancé comme certaines , plusieurs choses qui passent

aujourd'hui pour très-douteuses, pour ne rien dire de plus.

Par exemple , il dit qu'il a vu , près d'Alexandrie , les

cellules où les septante interprètes ont traduit les saintes

Ecritures, et il en raconte des particularités toutes fabu

leuses (2). Il accuse les Juifs d'avoir corrompu les livres

m»\.« ..' , v/n ■ ■: > .-< '■ •,.

(1) Ati. xiv. 10. »l seqq. — (2) Justin. Exhort. nd génies.
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saints , et d'en avoir retranché divers passages , qui étoient

favorables au Messie; ii assure, par exemple, non-seule

ment qu'on lisoit autrefois dans le psaume xcv. 1 o. , Do -

minus regnavit a ligno , mais aussi que ce sont les Juifs

qui en ont ôté a ligno fi), en haine de la croix du Sau

veur. Il est donc très-possible qu'il ait pris une inscription

consacrée au Dieu Semo Sancus , honoré principalement

parmi les Sabins , comme si elle eût regarde Simon le ma

gicien, divinisé, à ce qu'il prétend, par les Romains.

En 1^74 , on déterra à Rome l'inscription suivante, dans

l'Ile du Tibre, au même lieu où saint Justin avoit lu celle

dont il nous parle.

SEMO NI. SANCO.

DEO. FIDIO.

SACRUM.

SEX. POMPElUS. S.P.F.

COL. MUSSIANUS.

dec un.

BIDBNTALIS.

DONUH DEDIT.

Il y en avoit une autre à peu près pareille , placée sur

le mont Quirinal ; la voici tout entière (2) :

SANCTO SANCO.

SEMONI DEO FIDIO.

SACRUM DECURIA.

S ACERDOTUM.

BIDEN TALIUM.

RECIPERATIS.

VECTIGALIBUS.

Enfin, en voici encore une autre que l'on voit à Riéti

en Italie , dans l'ancien pays des Sabins , ou Semo Sancus

étoit principalement adoré (3).

SANCO. FIDIO. SEMO. PATRI.

DE. DECUMA. VICTOR. TIBEI. LUCIUS. MUMIUS. DONUM.

MOHIBUS. ANTIQUEIS. PRO. USURA. HOC DARE. SEMPER.

VISUM. ANIMO. SUO. PERFECIT. TUA. OPE. ROGANS. TE.

COGENDEI. DISSOLVENDEI. TU. UT. FACILIA FAXSEIS.

PERFICIASQUE. DECUMAM. UT. FACIAT. VERAE. RATIONIS.

PROQUE. HOC. ATQUE. ALIBIS. DONIS. DES. DIGNA. MERENTI.

(1) Justin. Dialogo cum Tryphone. — (a) Apud Gruter. I. t. p. xcvi.

esc Fulvio Vrsino. — (3) Apud Gruter. t. i. p. xcti. n. 7. ex Appiano et

Fulvio, alïtsquc.
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On nommoit cette divinité presque indifféremment Semoj

Sancus, Sanclus, ou Fidius, comme le marque Ovide :

Quœrebam nonas Saneto , Pidio referrem

An tibi , Semo Pater (i).

Et les • anciens appeloient en général Semones ( quasi

serai-komines ) , les divinités d'un rang inférieur aux grands

dieux : on donnoit le nom de Semo à Mercure (2), à Her

cule (3), à Vertumnus et à Priape, (4); et il semble que

Semo, honoré sur le mont Quirinal , étoit Hercule. Ovide ,

1. 6. Fast.

Hune igitur ( Semonem) veteres donarunt œde Sabini,

Jnque Quirinali constiiuere jugo.

Mais sans nous arrêter à ces détails, il nous suffit d'avoir

montré que l'on adoroit à Rome Semo Sancus ; qu'on y

voyoit une statue et une inscription en son honneur , dans

l'endroit même où saint Justin a cru voir celle de Simon

le magicien; et qu'elle étoit conçue presque en mêmes

termes que celle qu'il rapporte ; d'où l'on conclut qu'il a

pu aisément se tromper, surtout étant étranger, peu ins

truit de la langue latine , et fort occupé de Simon le ma

gicien, dont les prestiges avoient long-temps trompé les

Romains. Le sentiment que nous venons de proposer a été

fortement soutenu par un très-grand nombre de savans ,

tant critiques que théologiens , de l'une et de l'autre com

munion : par exemple , M. de Valois , notes sur les livres 2

et 3 de l'Histoire d'Eusèbe; Saumaise , sur Sparlien; le

P. Pagi, Critic. in Baron, an. ^2, n. 6.; Ciaconius,

Opusculo prcefixo expositioni Columnœ Trajani; le P. Ma-

billon, T. 1. Mus. ltal. p. 87; Ant. Vandale, L. de Ora-

culis; Reinef. Dissert, de Sibyllis; Ittigius, Dissert, de

Hœresiarch.; Salom. Deyling. Observ. Sacr. T. \ .-C. 56;

Joan. Albert. Fabric. Not. in pseudo-Abdiam, p. I\\<j,

de Apocryph. N. T.; l'auteur d'une Dissert, imprimée

dans les Nouvelles de la république des lettres, an 1 685 ,

au mois d'août, p. 844 > et plusieurs autres , dont les rai

sons rendent au moins fort douteux ce que saint Justin f

dit de l'inscription faite en l'honneur de Simon le ma

gicien.

(1) Fast. I. 6. v. 2i3. — (a) Auson. c. 19. — (3) Ovid. Fast. t. tu -

(4) Futgent. de vocibus antiguis.
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Cet imposteur étant venu à Rome dès le temps de Vii.

Claude (1), et y ayant fait plusieurs disciples (2), saint Chconstan-

Pierre l'y suivit pour dissiper ses illusions; et en peu de cesnde la fîn

temps il ruina la puissance et le crédit qu il s'y étoit acquis de Simon le

par ses prestiges. Eusèbe (3) semble même dire qu'il y pé- magicien,

rit dans ce temps-là; et M. de Valois le croit ainsi, de

même que Métaphraste. Mais l'opinion la plus suivie est

qu'il ne mourut que sous Néron , vers l'an 65 de Jésus-

Christ. Sulpice Sévère , saint Augustin, Arnobe, saint Phi-

lastre , saint Ambroise, saint Maxime de Turin , Théodoret,

saint Cyrille de Jérusalem , saint Isidore de Peluse , Baro-

nius , et la plupart des historiens sont pour ce dernier sen

timent. II est étonnant qu'Eusèbe ne fasse aucune mention

ni du vol ni de la chute de Simon a Rome sous Néron ,

quoique ce fait fût si éclatant, si important, et si propre

à embellir une histoire comme la sienne. Les plus anciens

pères , comme saint Justin , saint Irénée , Origène , Ter-

lullien, n'en ont pas parlé non plus, quoiqu'ils aient été

fort attentifs à recueillir tout ce que l'on savoit de Simon

le magicien.

Les autres pères que nous avons cités, conviennent que

Simon , étant à Rome sous l'empereur Néron , entreprit de

voler, et de monter au ciel, et qu'en effet il vola pendant

quelques momens ; mais que les apôtres saint Pierre et saint

Paul (4) s'étant mis en prière , le magicien fut précipité ,

et mourut de sa chute. Voilà en quoi ces auteurs sont d'ac

cord; mais ils ne le sont nullement dans la manière dont

Simon s'éleva, ni dans celle dont il mourut.

Hégésippe et le faux Abdias disent qu'il monta au Capi-

tole , et que s'étant élancé de dessus un rocher , il com

mença de voler ; qu'alors le peuple romain , qui étoit pré

sent, s'étant écrié que Jésus-Christ n'a voit jamais rien fait

de semblable , saint Pierre pria le Sauveur de faire éclater

sa puissance contre cet imposteur ; qu'en même temps

ayant ordonné aux démons qui le soutenoient en l'air , de

l'abandonner, il tomba, s'étant embarrassé dans les ailes

qu'il avoit prises , et que s'étant tout brisé par sa chute, il

mourut peu de temps après.

Les Actes de saint Pierre, qui portent le nom de Mar

ti) Vers l'an 4 1 de Jésus-Chrit. — (a) Euseb. Ilist. eccl. I. u. c. i5.

H p.iv toû ïcfutvoç aTr/ffffv) xai «apajcpvfyjia truv xal roiji àvSpi jcaraitluTo êv-

vap.iç. — (J))\Vales'ù. Not. in l. n. c. i5. p. 33. — (4) Les Constitutions

apostoliques ne marquent que saint Pierre, I. vi. c. 9,



4 1 6 DISSERTATION

celle, racontent que Simon ayant demandé qu'on luî'dres-

sât une tour dans la place surnommée le Champ de Mars ,

y monta , couronné de lauriers , en présence de tout le

peuple, et se mit à voler; mais qu'à la prière de saint

Pierre, il fut précipité. L'auteur du poème de saint Pierre ,

imprimé dans Canisius sous le nom de Valairide Strabon (î),

parle aussi de cette tour. Arnobe (2) dit qu'il fut enlevé

sur un chariot de l'eu comme Elie ; mais que saint Pierre

n'eut pas plus tôt prononcé le nom de Jésus-Christ, que

tout cela disparut, et que Simon fut renversé par terre,

étant abandonné des démons 'qui le soutenoient; qu'il se

rompît les jambes par sa chute , et fut porté à Brunde , où

étant , il se précipita du comble de la maison , ne pouvant

survivre à la honte et à la douleur dont il étoit accablé.

Plusieurs pères (3) racontent qu'il se fit enlever en l'air

par deux démons , se servant pour cela de la force de sa

magie; mais que les apôtres saint Pierre et saint Paul s'é-

tant mis en prière, il se trouva tout d'un coup délaissé,

et tomba par terre , ainsi que nous l'avons dit. D'anciens

Actes grecs, dans M. Cotelier, lisent qu'il tomba dans la

rue nommée Via-Sacra.

Quelques-uns croient que Brunde , où Simon fut porté

après sa chute, est la ville de Brunduse, ou Brindes, située

à l'extrémité de l'Italie vers la Grèce, comme si cet impos

teur , pour couvrir la honte de sa défaite , eût voulu sortir

de l'Italie pour s'en retourner en Orient. Mais d'autres

veulent que Brunde soit un lieu ou un quartier de Rome :

en effet, les anciens (4) racontent que Simon mourut dans

Borne même , et au milieu de cette ville , comme le veut

saint Epiphane , et nul ne dit d'une manière distincte qu'il

soit mort à Brunduse et hors de Rome. Je passe sur d'autres

variétés de sentimens moins considérables ; par exemple ,

que ce fut saint Pierre qui provoqua Simon à ce combat ,

ainsi que Théodoret (5) semble le croire , au lieu que le

livre des Constitutions dit (6) que ce fut Simon qui y pro

voqua saint Pierre.

Ce combat est décrit assez au long dans les Constitutions

attribuées aux apôtres. Simon, disent ces Constitutions (7),

(1) Apud. Canis. t. 6. Leclion. antiq. p. 65g. — (a) Arnob. I. h. p. 5o. —

(3) Vide Arnob. loc. citai. Cyrill. Jerosol. Cath. 6. Ambros. Hexaem. I. iv.

t. 8. Sulpil. Sever. t. u.Hist. ecel. Isidor. Pelas. I. i. tp. i3. Théodoret.

hœret. fab. I. i. c. i. — (4) Philastrius de hœres. c. 29. Aug. de havres.

1. Epiphan. hœres. ai. ai. — (5) Théodoret. hœret. fabul. l.i.c. 1. — (6)

Constit. apost. I. vi. c. 9. — (7) Constit. I. »i. c. 9.
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étant à Rome , et séduisant bien du monde , vint un jour au

théâtre en plein midi ; et ayant persuadé au peuple d'y faire

venir aussi saint Pierre, promettant qu'il voleroit en l'air,

saint Pierre s'y rendit, et le magicien commença de s'éle

ver en l'air. Les assistans s'écrièrent qu'il étoit un dieu;

mais saint Pierre s'étant mis en prière, et levant les mains

au ciel , dit en regardant Simon : Je suis un homme de

Dieu , et un véritable apôtre de Jésus-Christ , et non pas

un séducteur comme toi ; je commande aux puissances in

fernales qui te soutiennent en l'air , de t'abandonner , afin

que tu te précipites , et que tu deviennes la risée de ceux

que tu as séduits. En même temps Simon tomba avec- grand

bruit, et se cassa la cuisse, et les extrémités des pieds;

alors la multitude du peuple s'écria : Il n'y a qu?Hn seul

Dieu , qui est celui que saint Pierre prêche. Plusieurs aban

donnèrent Simon ; mais quelques autres lui demeurèrent

attachés.

On rapporte à cet événement ce qu'on lit dans Dion

Chrysostôme (1), que Néron nourrit long-temps à sa cour

un homme qui avoit promis de voler en l'air ; et on y rap

porte de même ce que raconte Suétone (2) , que dans des

jeux, un homme entreprit de voler devant Néron, mais

que dès le premier effort il tomba à terre , et que son sang

rejaillit jusque dans le pavillon d'où ce prince le regardoit.

Mais il n'est pas certain que l'imposteur dont parlent ces

historiens , soit Simon le magicien. De la manière dont les

pères et les auteurs ecclésiastiques nous racontent l'entre

prise de Simon , il paroît qu'elle se fit en présence du

peuple , et non devant l'empereur ; et que la chose ne fut

pas long -temps préméditée, mais que Simon se tenant

assuré de la force de sa magie , prit subitement son parti ,

et défia saint Pierre au combat. Il est vrai que saint Phi-

lastre veut que Simon se soit élevé en l'air en présence de

Néron; mais aucun autre ancien ne l'a dit.

Saint Augustin (3) raconte que quelques Romains rap-

portoient le jeûne du samedi qui s'observoit à Rome , à ce

que saint Pierre ayant à combattre Simon le magicien un

dimanche , avoit jeûné le jour précédent avec l'église de

Rome ; et que le succès du combat ayant été aussi heureux

que nous l'avons dit , on avoit toujours conservé l'usage de

jeûner ce jour-là dans cette église. Mais le même père

(1) Dio Chrysost. Orat. il. p. 371. — (2) Suet. I. tt. c. 12. — (3) Aug.

epist. 86. ad Casulam.

21. 27
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avoue que la plupart des Romains croyoient que ce jeûne

avoit une autre origine : Est quidam et kœc opinio pluri-

morum, quamvis eam perhibeant esse falsam plerique

Romani.

Si l'on souhaite voir dans un plus grand détail les diver

sités de sentimens qu'il y a parmi les anciens , touchant le

dernier combat de saint Pierre contre Simon , et sur les

circonstances qui l'accompagnèrent , on peut consulter

M. Cotelier , dans ses notes sur le vi" livre des Constitu

tions apostoliques, pages 268 et 269, où il a épuisé cette

matière. Mais quelque diversité qu'il y ait dans les senti

mens pour les circonstances qui accompagnèrent cet évé

nement célèbre , on ne peut pas en conclure que le fond

de l'histoire soit faux. C'est pourquoi le parti qui nous pa-

roit le plus sage et le plus judicieux , est de suspendre son

jugement sur ce point; et c'est aussi le sentiment de

M. Cotelier.
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DISSERTATION

SBE

LE DIEU INCONNU,

AUQUEL LES ATHENIENS AVOIENT DRESSÉ UN AUTEL:

Saint Paul , étant arrivé à Athènes , sentoit son esprit tout I

ému en lui-même, en voyant une ville si plongée dans l'ido- Texte qui

latrie. Il disputoit tous les jours, soit dans la sy00?0?06*^,""6^^"^

avec les Juifs , ou dans la place publique avec les phito- tation. ' K-

sophes. Ceux-ci, frappés de la nouvelle doctrine qu'il leur verses opi-

annonçoit, le firent comparoître devant l'aréopage, pour J^ulel '"du

y rendre compte de ses senlimens. Etant au milieu de cette Dieu incon-

assemblée, il leur dit : Athéniens , vous me paroisse: en nu-

tout religieuxjusqu'à la superstition,- car, comme je pas-

sois , et que je regardois les simulacres de vos dieux, j'ai

trouvé un autel où étoit écrit : AU DIEU INCONNU.

Je viens donc vous annoncer aujourd'hui celui que vous

adorez sans le connoître (1).

Qn demande qui étoit ce Dieu inconnu ; quel étoit cet

autel ; que vouloit dire cette inscription ; par qui et à quelle

occasion elle avoit été mise? Saint Jérôme (2), qui a été

suivi d'un fort grand nombre d'interprètes (5), a cru que

l'autel dont parle saint Paul, avoit cette inscription : Aùx

dieux de l'Asie, de l'Europe et de l'Afrique; aux dieux

inconnus et étrangers; mais que saint Paul changea le

pluriel en singulier, parce qu'il n'avoit besoin, pour son

dessein , que de montrer aux Athéniens qu'ils adoroient un

Dieu inconnu.

(1) Àct. xvii. a5. Inveni ctaram in qua scriptum erat : IGNOTO DEO.

Quod(gr. quem) crgo ignorantes colitis , ftoc((gr. hune) ego annuntio vobis.—

(a) Hievonym. inepist. ad TU. c. 1 Inscriptio arm noniia erat ut Paulus asse-

na(, 1GNOTO DEO, «(//«a: DIISASI/E, ETEUROPJÏ ET AFRICvE:

DUS IGNOTIS ET PEREGRINIS. Verumquia Paulus non pluribusdiis

indigebat ignotis , sed uno tantum ignoto Deo , singulari verbo usas est, ut

doceret illum suum esse Deum, quem Alhenicnses in arm titulo prwnotosscnl .

— (3) Erasm.Lud. de Dieu.

27.
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D'autres prétendent qu'il y avoit à Athènes un très-an

cien autel , érigé autrefois par le conseil du philosophe

Epiniénides, à l'occasion d'une peste qui ravageoit toute

la ville. En ce temps-là l'oracle avoit déclaré que pour faire

cesser la peste, il falloit expier ou purifier la ville (1). On

envoya en Crète , pour faire venir Epiniénides , fameux

philosophe ou magicien , qui vivoil environ six cents ans

avant Jésus- Christ. Epiménides étant arrivé à Athènes,

prit des brebis blanches et des brebis noires, et les con

duisit au haut de la ville, où étoit l'aréopage. De là il les

laissa aller, et les fit suivre par des personnes à qui il donna

ordre de les laisser marcher en toute liberté , et , lorsqu'elles

se seroient arrêtées d'elles-mêmes , de les immoler au dieu

du lieu le plus vmsin, ou au dieu quil conviendrait. Cela

fut exécuté , et la peste cessa. De là vient, dit Diogène de

•Laërce , qu'encore aujourd'hui ( il vivoit assez avant dans

le tecond siècle de l'Eglise ) on voit dans la campagne et

dans les villages de l'Attique, des autels sans nom de dieu ,

érigés en mémoire de cette expiation faite par Epiménides.

C'est, dit-on, à ces autels qui n'avoient aucune inscription

particulière , ou peut-être qui n'avoient que l'inscription

générale du dieu auteur du malheur qui étoit arrivé, ou

du dieu qu'il falloit apaiser, que saint Paul fait ici allu

sion (2).

D'autres (3) croient remarquer dans Pausanias , dans

Philostrate et dans Lucien , l'autel du dieu inconnu dont

il est ici question. Pausanias et Philostrate disent qu'il y

avoit à Athènes des autels inscrits : Aux dieux incon

nus (4) 5 c'est-à-dire , selon Grotius , qu'il y en avoit plu

sieurs dont chacun pouvoit être inscrit au singulier : Au

dieu inconnu. Et Lucien , dans le dialogue intitulé Philo-

patris ,t jure par le dieu inconnu d'Athènes (5). Et en

core : Etant arrivé à Athènes, dit-il , et y ayant trouvé le

(1) Diogen. Laert. I. i. in Epimenide. A^ovaioiç t$! locpù xaTijfofit'voiç ,

i-^pdaii V w«5fa xa8vipai ttiv icAiv. Oi o*È ■ntpmovai xaiovvltç tov lènuuti-

<Miv. Kal ôç «165v ixââriptii aÙTÛv tyiv m\it , xal innvat tov ioipôv. . ',

irpoo-lâija; 5v«iv tôï irptxnîxovTi B'a^ Ka! outo> l^Çai Toxaxo'v. (Ï3ev crt xa! vûv

t»1iv ciptft xalà tov? o*n(ioûç twv AAnivatrav , (îtofiov; àvovupiouç , v7ro'fj.vy]ua foi

«Tt yivoptvYiî tItXaatws. — (2) Grot. Vossius, Beza hic. Brodœ. Miscell.

I. 11. c. 2. Alii. Casaub. ad Laert. Selden. de Synedri. I. m. c. i3. Bam-

mond. Alii. — (5) Vide Grot. — (4) Patisan. Allie. Philoslrat. I. vr. c. 2.

Àyv<&<*la>* 6t£jv (3<ofio! ijpuvleti. — (S) Lucian. jeu qu'a alius Dialog. Philo-

patris. Ni) tov ivvwo-lov iv A^vjvaiç. Item. Hf/s"; tov fv A^yjvot? ayvraolov

ïiptûpavTt;, xaî irpoo-xuvvî!Tav?fç x'~Pa? ovpavov ÉxTEi'vaVTf; , tovtu ti^a-

pifflrîo-opev.
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dieu inconnu, nous l'avons adoré, et lui avons rendu

grâces , élevant les mains au ciel.

Il y a beaucoup d'apparence que le dieu inconnu de

saint Paul étoit celui dont nous parlent ces auteurs. Le

syriaque et l'arabe traduisent ici saint Luc par : Le dieu

caché; le dieu dont le nom n'est pas connu. Quant aux

autels dont parle Diogène de Laërce , et que l'on voyoit

dans l'Attique , s'il est vrai qu'ils ne portoient l'inscription

d'aucune divinité , comme il le dit lui-même , ou s'ils en

portoient une autre que celle du dieu inconnu , aucun

d'eux ne pouvoit être celui dont parle ici saint Paul. De

plus , les autels d'Épiménides dévoient être à la campagne , * *

dans les lieux où les brebis s'étoient arrêtées; et celui dont

il s'agit ici , étoit dans la ville d'Athènes. Quant à celui

dont parle saint Jérôme (i) , qui étoit consacré aux dieux

de l'Asie, de l'Europe, et de l'Afrique, aux dieux in

connus et étrangers , on n'auroit pas reconnu cet autel à

la description qu'en donne l'Apôtre aux aréopagites , en

disant qu'il étoit inscrit : Au dieu inconnu. QEcuménius

et Théophylacte rapportent l'inscription un peu autre

ment (2) : Aux dieux de l'Asie , de l'Europe , et de l'A

frique ; au dieu inconnu et étranger, au singulier ; ce

qui approche plus de ce que dit saint Paul. Mais l'inscrip

tion rapportée par saint Jérôme , paroît plus naturelle. Les

Athéniens vouloient par-là suppléer en quelque sorte à ce

qui manquoit de leur part au culte particulier de chaque

divinité ; ils rendoient , autant qu'il étoit en eux , leurs

adorations à tous les dieux adorés dans toutes les parties

du monde , en les réunissant tous dans l'inscription de

cet autel. Et dans cette supposition, comment l'Apôtre au-

roit-il pu dire qu'il venoit leur annoncer le Dieu qu'ils

adoroient sans leconnoître? Il ne s'agissoit pas d'un dieu ,

mais des dieux de tout l'univers.

Qui étoit donc ce dieu inconnu à qui les Athéniens n

avoient dressé des autels ? Adore-t-on ce que l'on ignore ? Qui étoit le

N'y a-t-il pas quelque mystère dans ce silence , ou dans die™ ">con-

l'ignorance où ils étoient de cette divinité.? Quelques com- Athéniens a-

mentateurs des Actes (3) ont cru que c'étoit le vrai Dieu , le voient dressé

créateur de l'univers. Saint Paul l'insinue assez clairement, cet aute,f

lorsqu'il dit aux Athéniens : Celui que vous adorez sans

(1) Hieron. inep. ad TU. 1. la. ut supr. — (2) Theoph. et OEcumen. in

Acl. 6EOI2 A2IA2 KAI ErPMIHS KAI AIBYHZ 6EQ ArNCWTa

KAI SENQ. — (3) VideSanct. Cornet. Lorin. Men. Baron.
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le connoître , je viens vous l'annoncer. Dieu , qui a fait

le monde et toutes les choses qui y sont , étant le maître

du ciel et de la terre, n'habite point dans les temples

faits par la main des hommes, etc. (1). Les Juifs ne don-

noient point de nom particulier à leur Dieu (2) , comme

les païens en donnoient aux leurs , les distinguant par leur

origine , parleurs sexes , par leur empire , parleurs noms.

Les étrangers appeloient le Dieu des Hébreux , le Dieu

du ciel; le Dieu ineffable et invisible (3) ; le Dieu très-haut,

l'Éternel : les Juifs mêmes ne prononçoient pas le nom

ineffable, Jéhova; ou s'ils le prononçoient, c'étoit avec

de très-grandes réserves. Les Samaritains qui , comme on

sait , adoroient le même Dieu que les Juifs , déclarent à

Antiochus Épiphanes (4) , que leurs ancêtres ayant bâti

sur le mont Garizim , un temple à un Dieu inconnu et

sans nom , ils lui avoient jusqu'alors rendu leurs adora

tions , et offert leurs sacrifices ; mais que pour lui obéir ,

ils vont le dédier à Jupiter le Grec. Lucain parlant du Dieu

des Juifs , l'appelle un Dieu incertain.

Et dedita sacris

Incerti Judœa Dei (5).

Il est donc assez croyable que les Athéniens, qui étoient

les plus religieux, ou, si l'on veut, les plus superstitieux de

tous 'es hommes , et qui se faisoient un devoir de ne refu

ser l'hospitalité , comme ils disoient (6) , à aucune divinité

dans leur ville , n'en avoient point exclus le Dieu des

Hébreux , qui ne pouvoit leur être inconnu , étant aussi

éclairés et aussi curieux qu'ils l'étoient. Selon saint Jean

Chrysostôme (7) , le peuple d'Athènes , superstitieux à l'ex

cès, après avoir ramassé les dieux de presque toutes les

nations , craignant qu'il n'y en eût encore quelqu'un qui

lui fût échappé, et qui méritât ses adorations , érigea un

autel avec cette inscription : Au dieu inconnu. Saint Paul,

(i)Acl. xvii, 22. 23.— (2) Judith, v. 9. Jonas, î.g. Dan. 11. 18. v. 25. etc.

■— (3) Dio.Cass. AppWJov,xai «ei&n. — (4) Joseph. Antiq. I. m. c. 7./).4'0.

ï£pvcraiuyoc.& àvuvvpov Év tw rapiÇïv \iyofuv(a opei tepov, e^uov «V auîoû. . . .

lIpovayopcuOTjyac 3c r)i àvcavutiov Zspov , Atoç ÉÙvjvtov. — (5) Lacan. Pharsal.

I. il. — (6) VideAct. xvii. 22. Joseph. I. u. contra Appion. Sophoclcs, alii

apud Grot. in Act. xvii. 22. — (7) Chrysost. in Acta. Ot A£ï)va~ot IizoSolv

xarà xatpoùç Troiioùç £(Îé'£ov7o Ôeovs , xaï àiro tvîç VTrepoptaç, oTov tov tvîç ÂSïîva;

Upov, tÎ>v Uava , xaï aMovç àMa^o^EV SiSoixôrtç' uwitolt xaï aMoffïtç ^1 ayîoïç pil

ovât-Kto yvwptfAoç , 6£pa77EUop.EVo; St aMa^ou , vvrsp Trietovoç Svïâcv à;rcpaX£taç , xaï

lovlu (ïfûfxov «Vrirjcrav , xaï c-nttSri oyx <î7)Aov 0 0eoç , titty^ypanto t àyvwo-ïa» 0sw.

Toutov oïv Xptcrliv Inaovv Eniai IlauAoç Mya.
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ue l'on accusoit d'introduire dans la ville de nouveaux

ieux , et que l'on vouloit traiter suivant la rigueur des

lois , se défend de cette accusation , en disant : Je ne vous

apporte rien de nouveau ; je ne vous parle que d'un Dieu

que vous adorez sans le connoître : c'est le Fils du Dieu

créateur du ciel et de la terre ; c'est le Sauveur de tous

les hommes. C'est là sans doute ce que saint Paul vouloit

dire ; mais peut-on dire que c'ait été là ce qu'entendoient

les Athéniens ?

L'Histoire scolastique , livre peu autorisé , et rempli de

contes apocryphes , raconte que saint Denys l'aréopagite ,

quelques années avant sa conversion , étudiant en Égypte ,

et ayant remarqué que l'obscurcissement qui arriva à la

mort de notre Sauveur , étoit contre les règles ordinaires

de la nature , en conclut que quelque Dieu inconnu soûl'

froit ; et étant de retour à Athènes , pour honorer ce Dieu

qu'il ne connoissoit pas , il fit ériger dans la place l'autel

dont nous parlons , qui donna occasion à saint Paul de

faire le beau discours que nous lisons dans les Actes. Ce

sentiment tout mal assorti qu'il est, ne laisse pas de trouver

un assez bon nombre d'approbateurs (1).

Nous ne faisons pas plus de fond sur deux ou trois his

toires qui nous sont racontées par Théophylacte et QEcu-

ménius. Théophylacte dit que les Athéniens étant en

guerre , perdirent une grande bataille : comme ils étoient

dans la consternation, un spectre leur apparut , et leur dit

que c'étoit lui qui étoit la cause de la disgrâce qui leur étoit

arrivée ; qu'il avoit voulu les punir de leur indifférence

envers lui, et de ce que , célébrant des jeux en l'honneur

de tous les autres dieux, ils n'en faisoient point en son

honneur : ce spectre disparut sans dire son nom. Aus

sitôt les Athéniens , pour réparer leur faute , érigèrent un

temple au dieu inconnu. QEcuménius raconte la chose

autrement. Les Athéniens, attaqués d'une maladie brû

lante qui les échauffoit de telle sorte qu'ils ne pouvoient

rien porter sur leurs corps (2) , s'adressèrent inutilement

à tous les dieux qui étoient honorés dans leurs villes : voyant

qu'ils n'en tiraient aucun secours , ils s'avisèrent d'ériger

un autel au dieu inconnu , s'imaginant que c'étoit peut-être

par la colère de quelque divinité qui se croyoit négligée ,

que ce malheur leur étoit arrivé. D'autres fixoient le com -

(1) Vide Sonet, Hugon. Salmeron, elc. — (2) Fromond conjecture que

c 'est la maladie dont parle Thucydide , lir. 11, hist.
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III.

dressé cet au

tel au dieu

inconnu ?

mencement de cet autel au temps de la guerre des Perses

contre les Grecs. Les Athéniens dans cette occasion en

voyèrent Philippides aux Lacédémoniens pour leur de

mander du secours. Le dieu Pan apparut aux envoyés en

chemin sur le mont Parthénius , et se plaignit qu'il étoit le

seul des dieux à qui ils ne rendissent aucun culte. Il leur

promit son secours , pourvu qu'ils l'honorassent comme les

autres divinités. Après la défaite des Perses , on lui érigea

un autel ; et de peur que quelque autre dieu ne fût encore

mécontent de leur négligence , ils inscrivirent sur cet au

tel : Au dieu inconnu. Mais ces histoires portent leur réfu

tation avec elles-mêmes. Elles n'ont aucun fondement dans

l'antiquité ni dans la véritable histoire.

La vraie cause qui fit dresser cet autel au dieu inconnu ,

Pourquoi les est apparemment celle qui nous est marquée par saint Jean

Athéniens a- Chrysostôme. Les Athéniens , toujours superstitieux , de

voient-ils 'a , , ' ,. - . ,

peur de manquer a honorer quelque divinité , en honorè

rent même d'inconnues et d'incertaines. Cela ne leur étoit

point particulier ; les Romains mêmes avoient des autels

consacrés aux dieux incertains : Invenio , dit Tertullien ,

plane ignotis diis aras prostitutas ;, sed Atlica idololatria

est : item incertis diis ; sed romana superstitio est ( 1 ) .

Strabon (2) assure aussi que les Celles adoroient un dieu

anonime , ou dontilsneconnoissoient pas le nom. Les païens

reconnoissoient que certains lieux , certains bois , certaines

campagnes étoient chéries et habitées par des dieux in

connus.

Quis deus , incertum est : habitat deus.

Ovide, après avoir parlé de la création du monde , parle

du Dieu qui le fît , comme d'un dieu inconnu :

Sic ubi dispositam , quisquis fuit Me deorum ,

Congeriem secuil (3).

Macrobe (4) remarque que les dieux tutélaires des villes

étoient souvent inconnus, de peur qu'on ne les évoquât

durant les sièges. Le nom propre de la ville de Rome , et

celui du dieu sous la protection duquel elle étoit, sont in

connus encore aujourd'hui. Et dans les évocations des di-

(i) Tertull. contra Marcion. c. 9. — (») Slrabo, l. m. p. i56. Toùçiï KeX-

li&opotç àvcovvpiq» Ttvt ©cw tous wavaeHvoiç vvx-rwp irpo tc5v irviwv -ntxvotxfai

Xoptvsiv, xoî iravvvx'Çei»- — P) Ovid. Metamorph. lib. 1. — (4) Macrob.

t. m. c. 9. Saturnal.
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vinités d'une ville assiégée , on disoit : «Sot* que vous

soyez dieu ou déesse , etc. : Si deus,, si dea est , cui po-

pulus civitasque Cartkaginensis est in tutela. Lorsqu'il

étoit arrivé un tremblement de terre (1) , les anciens Ro

mains ordonnoient qu'on chômeroit un jour en. l'honneur

du dieu qui avoit causé ce prodige. Mais comme on ignoroit

qui étoit le dieu qui causoit les tremblemens , ou qui y,

présidoit , on ne déclarait point au peuple le nom du dieu

pour qui l'on faisoit la fête : Sed dei nomen, ita uti solet ,

cui servari ferias oportel, statuere et ediscere quiescebant,

tum ne alium pro alio nominando falsa religione popu-

lum alligarent; tum quia et qua vi et per quem deorum

terra tremeret , incertum essel.

Mais si cela est, si ce dieu d'Athènes étoit un dieu étran- 1V

ger , un dieu incertain, douteux, inconnu , à qui les Athé- Comment

niens rendoient un culte impie et superstitieux , comment saint Paul a-

saint Paul peut-il dire que c'étoit le Dieu tout-puissant , aux PAtQe!re

créateur du ciel et de la terre , ou son Fils coéternel et niens qu'il

Sauveur du monde ? S'ils connoissoient le Dieu des Hé- Tenojt leur

. ... .ii-i annoncer le
breux, pourquoi ne lui pas consacrer un autel , au lieu de Dieuinconnu

lui en ériger un portant pour inscription : Au dieu inconnu? qu'ils ado-

Et comment auroient-ils pu connoître Jésus-Christ pour roient?

Dieu , puisqu'alors sa divinité n'étoit connue que de ses

disciples, et que les Juifs ne le reconnoissoient que comme

un homme? La religion des Juifs étoit fort décriée parmi

les païens ; et ce que l'on disoit de leur Dieu et de leur

manière de le servir dans son temple , n'étoit nullement

propre à inspirer aux Athéniens l'envie de le mettre au

rang de leurs divinités. On prétendoit qu'ils adoroient un

âne , ou un porc , ou une tête d'âne , ou un homme , ou

les nues et le ciel :

Nil prœler nubes et cœli numen adorant (2).

On peut répondre à tout cela , que saint Paul n'a pas

prétendu que les Athéniens adorassent réellement ni le

Dieu créateur du monde, ni son Fils coéternel , incarné

pour le salut des hommes : s'ils avoient voulu l'adorer, ils

Pauroient aussi connu. Mais il veut leur dire qu'il va fixer

leur culte , en leur annonçant un Dieu qu'ils ignoroient,

et qui méritoit seul leurs adorations. Vous adorez un dieu

inconnu ; je vais vous en découvrir un que vous ne cou-

(1) Aul. Gelt. 1. 11. c. 28. — (2) Juvenal. satyr. xiv.
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noissez pas , et qui mérite toute votre vénération et tout

votre culte. Tous les autres que vous pourriez avoir des -

sein d'adorer sous le nom de dieux inconnus , de quelque

nom , de quelque pays , et de quelque nation qu'ils soient,

ne sont point des dieux ; celui dont je vous parle , est le

seul vrai Dieu , le seul qui a droit d'exiger nos respects et

nos hommages.

Saint Augustin (1) ne doute pas que les Athéniens n'aient

adoré le vrai Dieu , sous le nom du Dieu inconnu ; il sup

pose même qu'ils en avoient une connoissance au moins

vague et confuse , puisqu'il compare leur culte à celui que

les schismatiques rendent à Dieu hors del'Église. L'Apôtre

vouloit donc qu'ils adorassent utilement et sagement dans

l'Eglise ce qu'ils adoroient ignoramment et inutilement

hors de l'Eglise : Quid eis prœstare cupiens, nisi ut eum-

dem Deum, quem prœter Ecclesiam ignoranter atque

inutiliter colebant , in Ecclesia sapienter et salubriter

cotèrent ? Maison ne doit insister dans la comparaison que

fait saint Augustin du culte des Athéniens avec celui des

schismatiques , que sur l'inutilité de l'un et l'autre culte :

car les schismatiques connoissent parfaitement le Dieu

qu'ils adorent ; au lieu que les Athéniens ne connoissoient

nullement le vrai Dieu , et n'avoient nulle intention parti

culière de l'adorer. Seulement , dans la crainte de ne pas

adorer autant de dieux qu'il y en avoit qui méritoient leur

culte , ils dressèrent un autel au dieu inconnu , sans pen

ser au Dieu des Hébreux , qu'apparemment ils ne con

noissoient pas. Saint Paul, par une figure qui lui est assez

ordinaire, prend occasion de ce dieu incertain et inconnu,

pour leur faire connoître le Dieu qu'ils ignoroient , et qu'ils

auraient dû adorer , en abandonnant tous les autres.

(1) Âug, l.i. contra Crescon. c. 29.



DISSERTATION

• SUR LA MORT

DE LA SAINTE VIERGE,

MÈRE DE DIEU.

Quoique l'église chrétienne ait toujours eu un très-grand Divers ac.

respect pour la sainte Vierge, et qu'elle lui ait rendu un Croi§semens

culte supérieur à celui qu'elle rend aux autres saints , il fas^^ de

faut toutefois avouer que ce culte a reçu divers accroisse- silence**^'

mens, selon les temps et les circonstances ; et qu'à mesure l'Écriture sur

que les hérétiques se sont efforcés de diminuer ou de dé- J* ^

truire les excellentes qualités de Marie , les fidèles se sont Dieu. Ouvra-

étudiés à lui donner de nouvelles marques de leur dévotion, ges apocry-

Aussi voyons-nous que depuis l'hérésie de Nestorius , qui §o„neqJiêu°à

contestoità Marie sa qualité de mère.deDieu, on a institué des senti-

de nouvelles fêtes en son honneur , où l'on a augmenté mens nou-

l'éclat des anciennes. . ~^

L'Ecriture ne nous apprend ni le lieu, ni le temps, ni et partage de

aucune autre circonstance de la mort de la sainte Vierge. cet.te Disser-

Depuis que Jésus-Christ en croix eut recommandé à saint

Jean l'évangéliste , son disciple bien-aimé, d'avoir soin de

la sainte Vierge comme de sa propre mère (1), ce saint

apôtre la prit chez lui , et en eut soin comme de la mère

de son maître et de son Dieu. Après l'ascension du Sau

veur et la descente du Saint-Esprit dans le cénacle , où la

sainte Vierge se trouva avec les apôtres , saint Luc (2) ,

qu'on regarde à hon droit comme l'évangéliste de Marie ,

et qui nous a appris plus de particularités de son histoire

qu'aucun autre , ne nous dit rien sur son sujet. Les plus

anciens pères de l'Eglise ne nous ont rien laissé dans les

écrits que nous avons d'eux , sur la mort et la résurrection

de la Mère de Dieu : nous n'y trouvons que ce qui est dit

de sa personne sainte dans l'Ecriture ; ils le révèrent , ils

(1) Joan, xix. 27. — (2) Aot. i. i4.
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l'admirent , et ils en tirent des sujets d'instruction et d'é

dification.

Mais depuis le cinquième siècle on a vu paroître cer

tains ouvrages qui , quoique remplis de récits douteux , ou

même fabuleux à quelques égards, n'onl pas laissé de faire

impression sur les peuples , et ont donné lieu à divers sen-

timens touchant la mort de la Mère de Dieu. Notre des

sein est d'exposer ici ces sentimens ; et pour le faire avec

plus de méthode , nous rapporterons , i° la tradition de

l'église latine sur la mort , la sépulture et l'assomption

de la Vierge ; 20 la tradition de l'église grecque , et en par

ticulier celle de l'église de Jérusalem ; 5° celle de l'église

d'Ephèse ; 4* enfin celle des églises orientales , syrienne ,

égyptienne , etc.

Akticle 1". Tradition de l'église latine sur la mort, la sépulture et

l'assomption de la sainte Vierge.

I. Quelques-uns ont prétendu que (1) la sainte Vierge

Diverses opi- n'étoït pas morte , mais qu'elle avoit été ravie au ciel en

nions sur la * ' , 1 . . . ,. . ..

mort ou l'as- corps et en ame ; n étant pas raisonnable, disoient-ils ,

somption de qu'une créature si pure, si innocente , qui n'a pas été

hsamteVier- souj|jee par je peché, fût soumise à l'arrêt de la mort, qui

n'a été prononcé ,que contre Adam prévaricateur , pour le

punir de sa désobéissance ; et il n'étoit pas juste que le

corps de Marie , qui a donné la naissance à Jésus-Christ ,

auteur de la vie , fût sujet à la mort et à ses suites. Saint

Epiphane , qui vivoit au quatrième siècle , déclare qu'il ne

peut affirmer si elle est morte , ou si elle est demeurée im

mortelle ; ni si elle est sortie de ce monde par sa mort na

turelle, ou si elle a couronné sa vie par le martyre, selon

cette parole du vieillard Siméon : Votre ame sera percée

de glaive (2) ; ou si elle est demeurée immortelle, selon ce

passage de l'Apocalypse: Ledragon courutsur la femme qui

avoit mis au monde un enfant mâle ; mais la femme reçut

des ailes d'aigle, par le moyen desquelles elle se sauva

dans le désert, où elle est nourrie hors de la présence du

serpent (3). Il en conclut que l'Ecriture ayant laissé la

chose indécise , nous devons demeurer sur cela dans le si

lence ; mais que soit qu'elle soit morte ou demeurée immor

telle , on doit croire qu'elle a remporté la couronne d'une

pureté parfaite.

(») Quidam apud Epiphan. hœres. 78. cap. il. — (a) Luc. 11. 55. —

(3) Apoc. xii. i3. i4.
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Parmi ceux qui depuis ont parlé de la mort de la Vierge ,

il s'en est trouvé (1) qui ont prétendu montrer même par

l'Ecriture que Marie n'est pas morte , parce qu'il est dit

d'Eve qu'elle fut tirée du côté d'Adam pendant qu'il dor-

moit; la preuve n'est certainement pas bien convaincante.

D'autres (2) ont avancé qu'on n'avoit pas plus de preuves

de la mort de Marie , que de sa résurrection ; et que ceux

qui doutent de l'une , peuvent ou doivent aussi douter de

l'autre: comme s'il étoit égal de douter d'une chose qui

est au-dessus de l'ordre naturel , ou de douter d'une chose

qui est une suite de la loi générale imposée à tous les

hommes. D'autres (3) se sont contentés de proposer l'im

mortalité de Marie , comme une chose incertaine et un

sentiment douteux, mais honorable à la Mère de Dieu.

D'autres ont cru qu'elle étoit morte par le martyre.

Nous venons de voir par saint Epiphane , que quelques-uns

le croyoient ainsi. Saint Ambroise, sur ces paroles de

Siméon rapportées par saint Luc : Votre ame sera percée

par te glaive , propose la même chose , mais en doutant ;

et il avoue que les historiens ne nous apprennent pas que

Marie soit morte d'une mort violente (4).

Enfin le sentiment le plus commun , et qui est presque

général , est que la sainte Vierge est morte de sa mort na

turelle , et t. été ensevelie. Mais on est partagé sur le

temps de sa mort, sur son âge , sur le lieu de sa mort,

sur celui de sa^lépulture , et sur les suites de sa bienheu

reuse mort.

Un auteur , imprimé sous le nom de saint Méliton , évê- II.

que de Sardes au second siècle , raconte la chose fort au Précis du li-

long (5) , et dit qu'un certain Leurius ,- qui avoit conversé Méliton sur

avec lui parmi les apôtres , et qui avoit mêlé dans son le trépas et

livre bien des choses touchant leur doctrine et leurs ac- ,'ass0mPtl0n

...... , de la sainte
lions , mais qui y avoit aussi insère plusieurs choses impies vierge,

et dangereuses , avoit en particulier parlé de la mort

de la sainte Vierge d'une manière si pleine d'impiété ,

qu'on n'osoit en faire la lecture dans l'Eglise. Méliton , on

celui qui a pris son nom , ajoute qu'il va raconter simple

ment ce qu'il a appris de l'apôtre saint Jean : savoir, que

(1) Theod. Abucara, T. XI. Bibl. PP. Paris, an. 1644. p. 433. —

(2) Thomass. de fest. p. 4 12. — (3) Quidam apud Timot. presb. Jcrosot.

homii. 3. et apud Isidor. de vit. et mort. SS. proph. et apud Bed. in Luc.

11. etc. — (4) Amtros, in Luc. 11. — (5) Sard. episc. Melit. Bibl. PP. tom.

11. part. ?.. p. 11 2.
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le Père est dans le Fils , et le Fils dans le Père , un seul

Dieu en trois personnes , et non pas deux natures dans

l'homme, l'une bonne et l'autre mauvaise. Après ce préam

bule , il dit que la sainte Vierge , après la résurrection du

Sauveur , fit sa demeure ordinaire à Jérusalem , dans la

maison de saint Jean l'évangéliste , près du mont des Oli

viers , pendant que cet apôtre étoit occupé à prêcher

l'Evangile dans les lieux qui lui étoient échus par le sort ;

que la vingt-deuxième année après l'ascension de Jésus-

Christ, un ange fut envoyé à la sainte Vierge , et lui mit

en main une branche de palmier que Jésus-Christ lui en-

voyoit, afin qu'après son décès , qui devoit arriver dans

trois jours , elle la fît porter devant son cercueil. La Vierge

pria l'ange que les apôtres se trouvassent auprès d'elle au

jour de son décès : il le lui promit, et lui dit que par la

vertu de Dieu ils seroient en un moment transportés à

Jérusalem. Elle demanda ensuite que Satan ne lui apparût

pas à l'heure de sa mort. L'ange lui répondit que c'étoit à

Jésus-Christ qu'il falloit demander cette grâce : après quoi

il se retira. Or, la palme qu'il laissa à Marie , brilloit d'un

éclat extraordinaire. Marie se transporta avec cette palme au

mont des Oliviers , où ejle pria son Fils de ne pas permettre

que la puissance de l'enfer prévalût contre elle. Après sa

prière , elle retourna dans sa maison.

Dans le même temps , comme saint Jean l'évangéliste

prêchoit à Ephèse un jour de dimanche à l^ieure de tierce,

il se fit un grand tremblement de terre , et urie nuée enleva

le saint apôtre aux yeux de l'assemblée , le transporta mi

raculeusement à Jérusalem , et le déposa devant la porte

de la maison où demeuroit la sainte Vierge. Etant entré ,

Marie lui dit qu'elle devoit mourir dans trois jours, et

qu'ayant appris que les Juifs vouloient enlever son corps

pour le brûler , elle le prioit de prendre la palme miracu

leuse , et de la faire porter devant son cercueil , lorsqu'on

le conduiroit au tombeau ; en même temps elle lui remit en

main les linges dont elle vouloit que son corps fût revêtu

après sa mort. Et comme saint Jean lui demandent com

ment il pourroit seul lui rendre les derniers devoirs , tout

d'un coup tous les apôtres , qui étoient dispersés dans les

diverses parties du monde, furent enlevés en l'air, et trans

portés devant la maison de la Vierge. Saint Paul s'y ren

contra comme les autres. Saint Pierre le pria de faire la

prière au nom de tous : Paul s'en excusa. Saint Pierre ayant
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achevé la prière , saint Jean sortit de la maison , et leur

annonça ce qu'il venoit d'apprendre touchant la prochaine

mort de Marie.

Ils entrèrent , et racontèrent à la Vierge la manière mi

raculeuse dont ils avoient été amenés vers elle. Ils se mi

rent en prière auprès de Marie ; et le troisième jour, toute

l'assemblée , excepté les apôtres , et trois vierges qui accom-

pagnoient Marie , étant tombée dans un profond assoupis

sement , le Sauveur apparut tout à coup accompagné de

ses anges , et invita Marie à venir à lui. Marie se prosterna ,

et le supplia de nouveau de ne pas permettre qu'elle vît

venir les démons à sa rencontre. Jésus la rassura , et lui dit

qu'elle verroit l'ange de Satan , suivant la loi commune à

tous les hommes , mais que le mauvais esprit ne pourroit

rien contre elle. Aussitôt elle expira couchée sur son lit, et

les apôtres virent une si grande lumière , que rien n'est

capable de l'égaler. En même temps Jésus-Christ pritl'ame

de Marie , et la remit entre les mains de saint Michel , qui

la conduisit au ciel accompagné de l'ange Gabriel. Alors

le Sauveur ordonna à Pierre et aux autres apôtres , de

porter le corps à la droite de la ville de Jérusalem , du

côté de l'orient , et de le mettre dans un sépulcre neuf

qu'ils y trouveroient préparé , en attendant qu'il vînt à

eux. <■

Les trois vierges qui avoient assisté à la mort de Marie ,

lavèrent son corps , qui parut si resplendissant , qu'on ne

Î)ouvoit en supporter l'éclat ; mais cet éclat se dissipa ,

orsqu'elle fut revêtue des habits dans lesquels on devoit la

conduire au tombeau. Saint Pierre et saint Paul portèrent

le cercueil ; saint Jean porta la palme lumineuse devant le

convoi ; les autres apôtres suivoient en chantant : Israël

est sorti d'Egypte; Alléluia. Les anges faisoient aussi en

tendre leurs voix dans les airs. A ce spectacle accourut le

peuple de Jérusalem , au nombre de quinze mille hommes ;

et le grand-prêtre ayant porté les mains sur le cercueil pour

le renverser , ses mains se desséchèrent depuis le coude , et

demeurèrent comme collées au cercueil. Il conjura saint

Pierre de le guérir. Saint Pierre lui dit que s'il vouloit

croire en Jésus-Christ, il recevrait sa guérison. Il crut, et

fut guéri. Les anges en même temps frappèrent d'aveugle

ment tout le peuple ; et saint Pierre dit au grand-prêtre :

Prenez cette palme de la main de notre frère Jean ; entrez

dans la ville , et la mettez sur les yeux de tous ceux qui
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sont aveuglés; s'ils veulent croire en Jésus - Christ , ils

seront guéris. Le grand-prêtre obéit, guérit les aveugles

qui crurent , puis rapporta la palme aux apôtres.

Ceux-ci étant arrivés dans la vallée de Josaphat, au lieu

que le Seigneur leur avoit désigné , y placèrent le corps

de Marie dans le sépulcre neuf qu'ils trouvèrent préparé ,

et s'assirent à l'entrée du monument , en attendant la ve

nue du Seigneur. 11 parut bientôt environné d'une lumière

ineffable ; et les apôtres lui ayant demandé qu'il ressuscitât

le corps de Marie , et qu'il le transportât au ciel , il exauça

leurs prières , et ordonna à saint Michel de ramener l'ame

de Marie , et de la réunir à son corps. Gabriel ôta la pierre

de l'entrée du monument. Le Seigneur dit à Marie : Levez-

vous , mon amie : vous n'avez point contracté de souillures

dans votre corps ; vous n'éprouverez point la corruption

du tombeau. Aussitôt elle se releva , adora Jésus-Christ , ,

qui lui donna le baiser , puis la remit entre les mains des

anges, qui la conduisirent dans le ciel; après quoi les

apôtres furent enlevés dans les nues , et reportés dans les

lieux qui leur étoient échus pour prêcher l'Evangile.

Voilà le précis du livre du faux Méliton , que j'ai beau

coup abrégé , mais dont je n'ai omis aucune circonstance

remarquable. Le P. Combefis dit (1) qu'il y a dans la

Bibliothèque du roi un discours manuscrit de Jean de

Thessalonique , qui contient presque toutes les mêmes

choses que nous vanons de voir; et qu'on trouve dans le

même volume la prétendue relation de saint Jean l'évan-

géliste , touchant la mort et la résurrection de la Vierge.

Ce dernier ouvrage n'ayant jamais été imprimé, nous n'en

pouvons donner le précis ; mais on verra par ce que nous

dirons ci -après, qu'il étoit le même, ou presque le

même que le discours de Méliton , dont nous venons de

parler. »

m. Saint Grégoire de Tours , qui est mort en 5a5, semble

Témoignages avoir eu devant les yeux ce que nous venons de lire, lors

redeTom-s' *lu''' (2) qu'après l'ascension du Sauveur, les apôtres

de Bède et qui étoient dispersés dans toutes les parties du monde,

anciennes"!8 sel;ant miraculeusement rendus à Jérusalem au temps de

turgies qui 'a mort de la Vierge , comme ils étoient pendant la nuit

supposent le occupés à veiller auprès d'elle , tout d'un coup le Sei-

Méilton faUX Sneur Jesus arriva avec ses anges , et ayant pris l'ame de

(i) Combefis, not. inOrat. Joan. Thessaton. T. lu Aueluar. Bibl. PP.

p. 8a. —(2) Gref>. Turon. t. i.c. 4- de gloria martyr, p. jui. edit. Ruinart.

 



SDH LA MORT DE LA SAINTE VIERGE. 435

la Vierge , la mit entre les mains de l'archange saint Mi

chel , puis se relira. Le lendemain de grand matin , les

apôtres levèrent le corps de la sainte Vierge avec le lit

où elle avoit rendu l'esprit , et le portèrent à son tom

beau , auprès duquel ils attendirent l'arrivée du Seigneur.

Il arriva bientôt après , enleva le saint corps dans les

nues , et le fit porter dans le paradis , où étant réuni à

son ame , il jouit avec les élus d'un bonheur éternel.

Bède , qui est mort en 735 , a aussi connu le livre du

trépas de la Vierge : il témoigne (1) qu'il en a parlé en

plus d'un endroit, et il prouve par la chronologie que

ceux qui l'ont composé , de même que ceux qui l'ont reçu

se sont beaucoup trompés ; car ce livre portoit que la se

conde année après l'ascension du Sauveur, les apôtres, qui

étoient dispersés par tout le monde , se trouvèrent à Jéru

salem avec saint Paul. Or, il est certain que saint Paul ne

fut agrégé au collège des apôtres que quatorze ans après

l'ascension (2). D'où il conclut que cet ouvrage étant fautif

dans ce point de chronologie, doit passer pour suspect

dans tout le reste. C'est ce que dit le vénérable Bède.

Mais nos exemplaires de Méliton portant la vingt-deuxième

année , et non la seconde année après l'ascension , son rai

sonnement porte à faux , quant à cela ; car pour le reste

le livre du trépas de la Vierge porte partout les marques

de sa supposition.

Je sais que dans quelques anciennes liturgies (3) , comme

celle des Visigots, et celle des Gaules , usitées avant Char-

lemagne , il est marqué au 18 janvier expressément, que

le egrps de la Vierge est monté au ciel : Beatœ Virginis

translatum corpus est de sepulchrô. Et encore : Ut quœ

terrœ non erat conscia , non teneret rupes inclusam.,...

Cui apostoti sacrum reddunt obsequium Christus

amplexum, nubes vehiculum, assumptio paradisum.

Mais tout cela peut venir de la même source.

On trouve une prétendue lettre de saint Jérôme à sainte Lettre attri

Paule et à Eustochium , où l'on fait dire à ce saint doc- DUée à saint

teur (4) , qu'encore que l'on cite certains écrits apocry- Jérôme , et

phes surlamortde la Vierge , et qui sont reçus de plusieurs buTT sahît

avec avidité , il est obligé de les avenir qu'il n'y a rien de Augustin ,
'?: m , ,-. . ; , ;...;r.r.'? -vxi ■ •• :iV: '■ '"' ''"

(1) Bedœ Retract, in Act. xiij. p. 20. — (2) 2. Cor. xn. 2. Galat. 11. 1. —

(3) Liturg. Got. et Gatl. apud Mabil. p. 212. 2i3. et apud Thomas, p. 29 1.

292. — (4)ffieron. seu alius t. g. p. loi. 102. epist. ad Paul, et Eust.

21. 28
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touchant la certain sur ce sujet , sinon que la sainte Vierge est morte

mort et l'as- au jour aUqUel l'Eglise célèbre son assomption ; que l'on

lasaFnteVier. montre son tombeau dans la vallée de Josaphat , entre la

ge. ville de Jérusalem et le mont des Oliviers ; qu'il y a là une

église fort bien bâtie ; mais que son tombeau est absolu

ment vide. Ce que je remarque , dit-il , parce que plusieurs

doutent si elle est montée au ciel avec son corps, ou si elle

a laissé son corps sur la terre. On ignore par qui , comment,

en quel temps son saint corps a été tiré du tombeau , et

le lieu où il a été transporté ; quoique quelques-uns tiennent

qu'il est ressuscité et transporté au ciel , pour jouir avec

Jésus-Christ de la bienheureuse immortalité.

C'est ce que dit cet auteur , qui a été d'une grande au

torité dans l'Eglise, où on lisoit son épître dans plusieurs en

droits le jour de la fête ou de l'octave de l'Assomption. Le

célèbre Hincmar , évêque de Reims (1) , en faisoit si grand

cas qu'il le fit transcrire très-proprement, et enfermer avec

le livre du trépas de la Vierge, dans un livre qu'il orna

d'ivoire et d'or; et ayant su qu'un religieux de Corbiemé-

prisoit l'autorité de ces ouvrages , et soutenoit qu'ils ne

méritoient pas d'être reçus, Hincmar lui répondit que quant

au livre du trépas de la Vierge , on le lisoit , mais non pas

pour en tirer des preuves ; et qu'à l'égard de l'homélie ou

de la lettre de saint Jérôme , on ne pouvoit raisonnable

ment douter qu'elle ne fût de lui , et vraiment catholique ,

comme le style et les sentimens le prouvoient assez , et

comme le témoignoient ceux qui l'avoient apportée d'O

rient.

On a aussi un sermon attribué à saint Augustin (2), mais

que les savans conviennent n'être pas de lui , dans lequel

l'auteur avoue qu'il n'y a rien dans l'Ecriture , ni sur la

mort , ni sur l'assomption de la sainte Vierge ; et qu'on

n'en doit rien croire que ce qui est fondé sur la vérité ,

puisque l'anlorité même n'est rien sans la vérité. Il recon-

noît que Marie a été soumise à la mort ; mais il demande

si son corps a été sujet à la corruption et à la pouriture. Il

penche à croire qu'elle a été transportée au ciel sans cor

ruption ; mais il n'ose l'assurer , n'en ayant que des preuves

de convenance et de bienséance. Il conclut qu'il est très-

croyable que le Fils de Dieu a non-seulement préservé de

(1) Flodoard. hist. Rem. Ub. ni. c. 5. et a3. — (2) Apud Aug. t. 6. Ap-

pend. p. a5o. a5i. nov, edit.
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corruption le corps de la très-sainte Vierge ; mais aussi

qu'il l a élevé dans le ciel , et comblé de gloire. Il l'a pu;

il étoit convenable qu'il le fît : il y a donc lieu de croire

qu'il l'a fait. Si quelqu'un pense autrement, qu'il montre

que Jésus-Christ ne l'a pas fait, ou qu'il n'étoit pas de la

bienséance qu'il le fît. On ne peut rien de plus modeste ni

de plus circonspect que ce discours ; mais on convient

qu'il n'est pas de saint Augustin : il porte le nom de Ful

bert de Chartres, dans quelques manuscrits. Saint Augus

tin, dans les ouvrages qui ne lui sont pas contestés, ne parle

jamais de la résurrection de la Vierge , mais seulement dé

sa mort.

Ces deux discours, publiés sous le nom de saint Jérôme

et de saint Augustin , ayant été reçus dans le public comme

étant de ces deux pères , et ayant été lus dans les églises

sous leur nom , donnèrent un grand crédit à l'opinion

de la résurrection de la Vierge , en sorte que plusieurs

embrassèrent cette opinion , les uns avec doute et sans oser

en rien assurer, les autres avec plus de confiance et d'as

surance. C'est ce que nous allons prouver dans la suite de

cette Dissertation.

Nous avons vu que dans l'ancienne liturgie gothique et V.

dans la gallicane , la résurrection de la Vierge est très-bien Témoignages

marquée ; mais elle l'est moins clairement dans la liturgie ^sd^tUTSies

romaine, dans l'ambrosienne et dans la mosarabique. rologe™"^

Saint Grégoire-le-Grand , dans son Sacramentaire (1) , dit

simplement que Dieu a transféré de ce monde la Vierge

Marie, afin qu'elle intercédât avec plus de confiance au

près de lui pour nos péchés : Quam idctrco de prcesenti *

secuto transtulisti , ut pro peccatis nostris apud te fidu-

cialiter intercédât. Et encore : La sainte Mère de Dieu a

subi la loi de la mort naturelle , mais elle n'a pu être

abattue dans les liens de la mort : Sancta Dei genitrix

mortem subiit temporalem nec tamen mortis nexibus

deprimi potuit. Ce qui insinue à la vérité que la mort n'a

pas eu sur elle l'empire qu'elle exerce sur les autres mor

tels , qui meurent , et sont corrompus dans le tombeau ,

mais ne dit pas expressément qu'elle est ressuscitée, et

que son corps est au ciel. La messe ambrosienne, au jour

de l'Assomption de la Vierge , ne dit rien qui favorise

clairement sa résurrection , ni le transport de son corps

au ciel.

(1) Greg.t.Z. p. 122. ia3. nov. cdit.

28.
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On peut en quelque sorte mettre les martyrologes au

rang fies livres liturgiques, puisqu'ils sont lus chaque jour

dans les églises , et qu'ils renferment en peu de mots ce

que l'on pense sur chaque fête et sur chaque saint. Adon*,

qui vivoit un peu avant Usuard , tous deux au neuvième

siècle , a dit (i) que la sainte Vierge est morte ; mais qu'il

en est peut-être de son corps , comme de celui de Moïse

que Dieu avoit enseveli pour le.cacher aux Juifs. Usuard (2)

déclare qu'encore qu'on ne trouve pas sur la terre le corps

de Marie , l'Eglise , comme une mère pleine de sagesse et

de piété , aime mieux ignorer avec discrétion le lieu où est

le corps de celte sainte Vierge , que d'en rien dire de dou

teux et d'incertain : Quo aulem venerabile illud Spiritus

Sancti templum, nùtu et consilio divino occultalum sit ,

plus elegit sobrietas Ecclesiœ cum pietale nescire, quam

frivolum aliquid et apocryphum inde tenendo docere. Le

témoignage d'Usuard est d'autant plus considérable , que

son martyrologe a été reçu a Rome , et dans la plupart des

églises latines. Notker, moine de Saint-Gai, qui vivoit

dans le même siècle , use de la même retenue dans son

martyrologe. 11 dit qu'il croit avec l'Eglise , que si le saint

corps de Marie est caché en quelque endroit du monde , il

y est réservé pour la destruction de l'Antéchrist à la fin du

monde. ,

VI. Saint Villibalde , évêque d'Aischtat , qui vivoit en 740 ,

Témoignages raconte (3)., dans son voyage de la Terre-Sainte, qu'étant

Ubalde"1 Vdë arr'v^ a la vallée de Josaphat , au pied du mont des Oli-

saint lîde- viers , à l'orient de Jérusalem , il y vit le tombeau de la

lèd^d6 ^° sainte Vierge ; mais il ajoute qu'il doute si les apôtres l'y

isidored'eSé* ont réellement enterrée , ou si , ayant eu dessein de l'y

ville, et du mettre, son corps ne fut pas enlevé au ciel ; ou si Marie y

moine Adam. ayant été mise en terre , elle en a été ôtée et portée ailleurs ;

ou enfin si elle est ressuscitée et demeurée immortelle ;

car il vaut mieux sur tout cela demeurer dans le doute, que

d'en rien avancer d'apocryphe : ce sont ses termes.

Dans une autre vie du même saint Villibalde , il est dit(4)

qu'étant venu dans la vallée de Josaphat , il y vit le tombeau

de la Vierge , non que son corps y ail reposé , mais ce mo

nument y est seulement pour mémoire; car, à l'entrée de

Jérusalem, on voit une haute colonne sur laquelle est une

(1) Ado, in Martyrolog. ad n, id. septemb. — (2) Usuard. in Martyrolog .

ad 18. catend. siptemb. — (3) Villibald. Odœpor. apud. Canis. c. 1. edit.

Bastiag.p. 10J. io3. no. —(4) Ibid. p. m. 1
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croix, en mémoire de ce qui arriva lorsque les Juifs vou

lurent enlever le corps de la sainte Vierge. Car, comme les

onze apôtres portoient ce saint corps hors de la ville pour

l'enterrer, les Juifs voulurent l'arrêter à la porte ; mais

ceux qui portèrent les mains sur le cercueil , y demeurè

rent comme cloués et attachés ; de telle sorte qu'ils ne

purent s'en dégager que par la vertu des prières des apô

tres. Aussitôt les anges vinrent, et enlevèrent le corps

sacré , et le portèrent en paradis. On voit ici une allusion

visible au récit du faux Méliton.

On attribue à saint Ildefonse de Tolède , ami et contem

porain de saint Grégoire-le-Grand , et qui vivoit au milieu

du septième siècle, un sermon sur l'assomption de la

Vierge, où il est dit (i) que le sentiment de ceux qui préten

dent que la Vierge est ressuscitée , est volontiers embrassé

par plusieurs fidèles ; mais l'auteur de ce sermon ajoute

que pour lui il ne doit pas l'assurer, pour ne pas avancer

des choses douteuses , au lieu de choses certaines ; qu'au

reste on ne peut douter que la Vierge ne règne dans le ciel

avec Jésus-Christ son Fils. Saint Isidore de Séville, qui vi-

voit vers le même temps, dit (2) que quelques-uns croient

que Marie a souffert le martyre, suivant cette parole de

l'Evangile : Votre ame sera percée du glaive. Mais il avoue

que la chose est incertaine, et que l'Ecriture ne dit rien ,

ni de son martyre , ni de sa mort, ni de sa sépulture.

Adamnan, moine irlandais, qui a voyagé dans la Pales-

line sur la fin du septième siècle , dit (5) que dans la vallée

de Josaphat , on montre le tombeau dans lequel le corps

de la sainte Vierge a reposé ; mais qu'à présent il est vide,

sans qu'on puisse savoir, ni quand , ni comment , ni par qui

son corps en a été tiré , ni en quel lieu il attend la résur

rection. Bède, dans son livre des Lieux saints, dit la même

chose. • ••'»/

Saint Fulbert de Chartres, mort en 1028, raconte (4) vit

que la sainte Vierge ayant été ensevelie dans la vallée de "Témoignages

Josaphat, les fidèles voulurent visiter ses reliques pour de saint Ful-
11 j i»l -î , 1» . vi ,r bcrtdeChai-

leur rendre 1 honneur qui leur est du ; mais qu ils ne trou- tres ^ du 3.

vèrent rien dans son tombeau. Ce qui a fait croire à la Pierre Da-

piété des fidèles, que Jésus-Christ l'avoit ressuscitée , et 5jye^^^

(1) Itdefons. Tolet. serm. 6. de Assumpt. — (2) Isidor. Hispal. de vita

et mort. SS. t. a. p. 364. — (5) Âdamn. itiner. secul. 3. Bencd. part. 2.

t. 1. e. 9. lie locis tandis, pag. 5o2. — (4) Fulbert. Carnot. serm. 2. de

Nativit. B. M. V.
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Mans , de 8. élevée au haut des deux. Il ajoute que saint Jean l'évan-

Anselme et géliste, qui a été enterré à Ephèse , ne se trouve pas non

baiUrdT9 A" P'us ^ans S0Q tomDeau > el qu'on en tire seulement une es

pèce de manne : d'où l'on a conclu qu'il avoil eu le même

avantage que la Vierge , et avoit été ressuscité comme elle.

Le bienheureux Pierre Damien, mort vers l'année 1073,

compare (1) l'entrée triomphante de Jésus-Christ daifs le

ciel , a l'assomption de la Vierge. Il parle des cantiques et

de l'admiration des anges à l'arrivée de l'un et de l'autre.

Saint Hildebert, évêque du Mans, qui vivoit en 1097,

dit nettement (2) que la sainte Vierge a reçu en même

temps , et la béatitude de l'ame , et la gloire du corps : Ani

mas beatitudinem, et gloriflcationem corporis est adepta.

Saint Anselme , archevêque de Cantorbéry , mort en

1 1 09 , n'est pas si exprès ; il se sert des paroles de la li

turgie latine , qui portent que la sainte Vierge n'a pas été

abattue par les liens de la mort : Mortem subiisti, sed

mortis nexibus deprimi non potuisli ; quia tu sola ge-

nuisti eum qui erat mors mortis et morsus inferni (3).

Pierre Abailard tire des mêmes paroles la preuve de la

résurrection de Marie. Le Fils de Dieu, dit-il (4), a voulu

honorer le triomphe de sa mère plus que son propre

triomphe, en ce que lui-même a voulu s'y trouver avec

toute la cour céleste , et conduire Marie dans le paradis ;

ensuite il a tiré son corps du tombeau , et l'a transporté

secrètement dans le paradis, d'où il Fa fait passer dans le

ciel pour la réunir à son ame bienheureuse. Il appuie tout

cela sur le récit de saint Grégoire de Tours dont on a

parlé , et dont il rapporte les paroles, et sur les prières de

l'Eglise que nous avons aussi rapportées ; d'où il conclut

qu'elle a été ressuscitée. On voit ici qu'il distingue le pa

radis du ciel , comme font aussi les Orientaux , ainsi qu'on

le verra ci-après.

VIII. Saint Bernard, abbé de Clairvaux, contemporain d'Abai-

de "a'iftBer " ^arc^ ' s exPr'me en ces termes dans un sermon sur l'assomp-

nard '"du B. de la sainte Vierge (5) : « Si l'ame de Jean-Baptiste,

Guérin , ab- » encore enfermé dans le sein de sa mère , a tressailli de

d*é Philignè' * '°'e entendant seulement la voix de Marie, quelle a dûêtre

abbé de Bon- » !• joie des esprits célestes , lorsqu'ils ont eu le bonheur

(1) Pelr. Damian. t. a. pag. 91. 92. — (2) Hildebert. Cenoman. serm.

in festo Assumpt. — (3) Anselm. Cantuar. serm. inAssumpt. B. Si. V. —

(4) Petr. Abailard. serm. in Assumpt. pag. 910. 911. — (5) S. Bern.

serm. 1. in Assumpt. B. M. p. 995.
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» d'entendre sa voix, de voir son visage, de jouir de sa ne-E»péian-

» bienheureuse présence ? » Il ajoute : « Notre terre a en- C<J > et de

»voyé son présent au ciel, afin que par l'échange de ce 0

» qui est donné et de ce qui est reçu, les choses divines et

» humaines s'unissent plus parfaitement. Le fruit sublime

ode la terre est monté au ciel , afin que les dons les plus

» parfaits descendissent du ciel sur nous. Et comme le Fils

» de Dieu n'a trouvé sur la terre aucun lieu plus digne de

» lui que le sein de Marie, il n'a rien de plus élevé à lui

» donner aujourd'hui dans le ciel, que le trône royal où

d il l'a placée. »

Le bienheureux Guérin, abbé d'Isigni , disciple de saint

Bernard , parle (1) de la mort de la sainte Vierge , et de son

tombeau qu'on voyoit dans la vallée de Josaphat, et dit

simplement que le Fils de Dieu lui a préparé un trône à

sa droite.

Philippe, abbé de l'abbaye de Bonne-Espérance, ordre de

Prémontré , contemporain de saint Bernard , dit expressé

ment (2) que la sainte Vierge est dans le ciel avec son Fils,

non-seulement par l'esprit , ce dont on ne doute point ,

mais même avec son corps , ce qui n'est nullement in

croyable, dit -il; car encore que l'Ecriture canonique n'en

parle point, cependant la pieuse foi des fidèles le croit

ainsi sur des preuves vraisemblables, et saint Augustin

notre père, assure qu'on peut le croire. C'est ce que dit

ce pieux abbé qui tenoit pour certaine l'homélie que nous

avons citée sous le nom de saint Augustin.

Pierre de Blois, archidiacre de Winchester, témoigne (5)

être persuadé que la sainte Vierge est au ciel a^ec son corps,

et que Jésus-Christ ne croyoit pas que la gloire de sa ré

surrection fût complète , tant que le corps de la sainte

Vierge , qui avoit donné la matière à son corps dans l'incar

nation , demeureroit sur la terre. Il dit ailleurs que le Fils

de Dieu, qui a conservé en naissant le sceau de la virginité

de sa mère, n'aura pas manqué aussi de garantir le même

corps de toute corruption et de toute pouriture.

Guibert, savant abbé de Nogent dans le douzième siècle, IX.

admire (4) la sage circonspection de l'Eglise , qui n'ose as- m G„"bfrt

surer que le corps de la très-sainte Vierge soit ressuscité , de Nogent ,

(1) Guerin, serm. de Assumpt. t. 2. Oper. D. Bernard, pag. io5l. —

(2) Philip, abb. Botub Spei, p. 285. in Canlic. — (5) Petr. Bles. serm. in

Assumpt. B. Mariai, pag. 327. 3îg. — (4) Guibtrt. abb. Novig.lib. i.de

pignorib. SS. c. 4.
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de Hugues de par cela seul qu'elle n'en a point de preuve certaine. Il

Saint Victor, avoue que ce corps sacré a été préservé de corruption et
deRodngue, , 1 .. '. ., Jv r ,., .. . .

archevêque de pounture ; mais il ne dit pas qu il soit ressuscité et glo-

de Tolède , rieux dans le ciel.

Crand^dels Hugues de Saint-Victor dit expressément (1) que l'on

Thoma's,-de croit que la sainte Vierge est dans le ciel avec son corps,

saint Bona- Quoique saint Jérôme n'en parle que comme d'une opi-

Deny^iè mon ' cependant > dit Hugues , il ne nie point la chose :

chartreux, et Cum corpore suo, quantum credimus, in cœlo vivit : liect

d'autres plus enim beatus Hieronjmus hic opiniones ponat , non tamen

factura abnuit, sed rationis astutœ tota ftdei noslrœ colla

submisit. ■

Ni Richard de Saint-Victor , ni Guillaume évêque de

Paris, ne sont exprès sur cette matière. Rodrigue, arche

vêque de Tolède , parlant à Rome au milieu des prélats

assemblés pour le quatrième concile de Latran , fait men

tion de l'assomption corporelle de la sainte Vierge, comme

d'une croyance reçue. Albert-le Grand croyoit la résurrec

tion de la sainte Vierge, mais il s'objectoit (2) le témoi

gnage de saint Jérôme dans la lettre que nous avons rap

portée, et où l'on voit qu'il en doutoit : il répond que saint

Jérôme parloit comme interprète de l'Ecriture, où il ne.

trouvoit point que la Vierge, fût ressuscitée èt montée au

ciel ; au lieu que saint Augustin, dont l'autorité n'est pas

moins grande que celle de saint Jérôme , l'a assuré comme

une conséquence du texte sacré , n'y ayant en cela rien de

contraire ni à l'autorité ni à la raison. . ■

Saint Thomas (3) et saint Bonaveuture (4) <jnt embrassé

le même sentiment ; mais ils déclarent qu'ils ne le font que

sur l'autorité de saint Jérôme et de saint Augustin, dont

ils tenoient les ouvrages que nous avons cités, comme

authentiques, et comme ayant été écrits par les pères dont

ils portent le nom. . : . ' -:. - ■ ■

Denys le chartreux (5) croit fermement la résurrection

de la Vierge ; il cite pour ce sentiment Honorius l'er

mite , qui a, dit -il, composé douze livres des louanges

de la sainte Vierge adressés à un certain Cosme , qui vivoit,

ce qu'il croit , peu de temps après les apôtres. Nous con-

noissons mvpoëte nommé Cosme qui est imprimé dans la

(i)Hugo. Victor. Erudition, theolog. art. îtf.p. 272. —-(») Albert, apud

Dionys. Carthus. — (3) D. Thom. part. 5. r/uœrf. 27. e. 1. quœst. 83. 5.

ad. 8. — (4) D. Bonavent. t. 6. p. 44ç>. spccul. B. M. V. — (5) Dionys.

Carth. de taudib. B. M. V. fol. 3i3.
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bibliothèque des pères ; on ne voit pas qu'il parle nLdu

tombeau, ni de la résurrection de la Vierge. Cosme în-

dopleustes, imprimé par les soins du R. P. de Montfaucon,

n'en dit rien non plus. Et ces deux Cosme sont fort posté

rieurs au siècle des apôtres.

Le même Denys le chartreux cite aussi une religieuse

nommée Elisabeth de Schonau au diocèse de Trêves , morte *

en 1 1 65 , laquelle a écrit ses révélations, où elle assure que

la sainte Vierge est ressuscitée le quarantième jour après

sa mort. Le docteur Bolet, qui vivoit en ce temps-là, fut

choqué de cette vision, et soutint qu'elle n'étoil pas ap

prouvée dans l'église romaine. On pourroit citer un grand

nombre d'auteurs plus modernes (1), dont les uns parlent

avec doute de la résurrection de la sainte Vierge , et les

autres la soutiennent.

Le pape Pascal n, vers l'an 820 fit représenter en bro- X.

derie, la résurrection de la sainte Vierge, et le transport J*"10^™^'6"

de son corps' au ciel (2). Le pape Alexandre m. qui fut élu Pascal i^et A-

en 1 i5o , dans l'instruction qu'il envoya au Soudan de Co- lexandre m,

gni, qu'on disoit vouloir embrasser la religion chrétienne(3) , ?t'fï.tr.alt du

P . .} . P TT. Vif»' bréviaire ro-

lui dit, entre autres choses, que la sainte Vierge a conçu main donné

sans violer le sceau de la virginité, qu'elle a enfanté sans Par le cardi-

douleur, qu'elle est morte sans éprouver la corruption „ afin °; QUISno"

que la chair virginale de Jésus-Christ , qui a tiré son corps

de Marie, ne fût point séparée de la masse dont elle étoit

sortie : Ne caro Chrlsti virginea, quœ de carne Virginis

assumpla fuerat, a tota dlscreparet.

Nous finirons cette chaîne de tradition de l'église la- ...,*..•

tine par les paroles suivantes du bréviaire romain imprimé ! ■

à Lyon par l'ordre du cardinal François Quignoni, en 1 556, \

et dédié au pape Paul m ; on lit dans ce bréviaire au jour de , ■

l'octave de l'Assomption de la Vierge, ces paroles tirées delà ' :" ■

prétendue lettre de saint Jérôme à Pauleet àEustochium :

Quia multi noslrorum dubitant utrwm Maria assumpla .... : . ■ •: '

fueril simul cum corpore. Quomodo autem, vel quo tem-

pore, aut a quibus personis sanctissimum corpus ejus indc

ablatum fuerit, vel ubi transposilum, utrumve resurrexe-

rit, nescitur ; quamvis nonnulti aslruere velint eainjam

(1) Theopkil. Rainald. diptycha Mariana, t. 7. Joli, eplst.ad Cardin, an.

1669. Combef. auctuar. 3. pag. 485. t. 1. Natal. Alex. Ilisi. ceci. N. T.

Tillemont , Hist. de l'Église, t. 1. note i4- et i5. pag. 495. Baillct,

Vie des SS., i5 août, elc. — (2) Fronton. Caltnd. p. 132. — (3) Concit.

t. 11. p. 1318.
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resmcitatam, et beata cum Christo immortalitate in cœ-

lestibus vestiri.

Aeticm II. Tradition de l'église grecque, et particulièrement de l'église

de Jérusalem sur la mort et l'assomption de la sainte Vierge.

I. La croyance de la résurrection de la sainte Vierge , a été

Livre apo- recue cnez les Grecs de meilleure heure , et plus constam-

Passago de la ment que dans l'église latine. Le plus ancien monument

Vierge. que l'on trouve sur la mort et la résurrection de Marie est

un ouvrage qui se trouve manuscrit en grec dans quelques

bibliothèques (1), et que l'on a voulu attribuer à saint Jean

l'évangéliste. On ignore le temps auquel cet ouvrage a été

composé. Les anciens pères grecs ne l'ont point connu ;

mais il y a toute apparence qu'il étoit à peu près le même

Sue celui que nous avons sous le nom du faux Méliton , et

ont nous avons donné un assez long extrait.

Ce livre, intitulé Passage de la Fierge, étoit assez peu

connu encore au septième siècle ; car André de Crète (3)

remarque que les anciens n'ont rien écrit de la mort de la

Vierge ; il ne cite que le passage de saint Denys l'aréopa-

gite , que nous allons rapporter, et qui ne parle pas de la

résurrection de la sainte Vierge. Dans un autre endroit , il

témoigne n'être pas bien assuré si la Vierge est ressuscitée,

ou si Dieu n'a pas seulement transporté son corps en quel

que endroit inconnu aux hommes (3) , comme celui de

Moïse. Il ne connoissoit donc ni l'ouvrage du faux Méliton,

ni celui du Passage delà Vierge.

*f • Saint Epiphane (4) , qui vivoit au sixième siècle, et qui est

deésaintïpf-* 'e Pms saTant d'entre les Grecs qui aient fait mention de la

phane , du mort de Marie, n'en dit que ce que nous avons vu ; et il

n ™lVu é* Da a Pas ^ans *out son r^c'1 'a mo'n(^re trace de ce qui est

gfte ,a et°Pde rapporté dans les deux ouvrages apocryphes que nous avons

Modeste , ar- cités.

Jérusalem de samt Denys l'aréopagite (5) , qui n'a écrit que bien

avant dans le cinquième siècle , dit qu'il se trouva avec les

apôtres saint Pierre et saint Jacques, et grand nombre

d'autres saints personnages qui s'étoient rendus à Jérusalem

de toutes les parties du monde , qu'il s'y trouva , dil-il , avec

Jérothée son ami auprès du corps sacré de la Vierge ; et

que chacun s'efforçant de lui donner les louanges qu'il mé-

(1) Fabric. apocryph. N. T. part. 3. p. 533. — (a) Ândr. Crelens. oral.

■ . in dormit. B. M. V. p. iî3. ii4- — (3) Auctuar. i. Combefis , p. 485.

i. t. — (4) Epiph. hœrcs. 78. — (5)# Dionys. areopagit. de divinis no-

minib. c. 3.
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rftolt , Jérothée s'y distingua après les apôtres. Il ne parle

ni de sa mort , ni de sa sépulture , ni d'aucun miracle ar

rivé dans cette occasion.

Modeste archevêque de Jérusalem (1), prédécesseur im

médiat de saint Sophrone , qui vivoit au septième siècle ,

est peut-être le premier des Grecs qui ait composé un dis

cours en l'honneur de l'assomption de la Vierge, et qui ait

enseigné sa résurrection et son transport dans le ciel.

André de Crète (a) qui a vécu depuis Modeste aux sep- III.

tième et huitième siècles , dit que la sainte Vierge demeu- d"AndST*§«

roit à Jérusalem sur le mont de Sion ; qu'on y montroit sa Crète, de s.

maison convertie en une église , où l'on voyoit les vestiges ç^™"1". de

de ses genoux, dans le lieu où elle faisoit sa prière; qu'elle pje"et1d'Hip"

y mourut en présence des apôtres , des septante disciples , polyte de

et d'un grand nombre d'autres saints personnages ; que les Thfebe».

anges s'y rendirent aussi (3) ;quel'ame de Marie descenditaux

enfers, ainsi que celle de Jésus-Christ et des autres saints (4) •

( Ce n'étoitpas pour y souffrir, ni pour y être détenue; mais

plusieurs anciens pères (5) ont cru que tous les hommes ,

même les plus saints , passoient par ces flammes. ) André

de Crète continue , et dit que le corps de Marie fut porté au

travers de Jérusalem par les apôtres chantant seslouanges (6) ;

qu'il fut déposé dans son tombeau en la vallée de Gethsé-

mani ; qu'il n'y éprouva point la corruption ; qu'il ressus

cita et monta au ciel (7) ; que le tombeau de Marie est ho

noré par le concours des peuples , et qu'on y remarque les

vestiges de son corps imprimés dans la pierre , non par la

main des hommes , mais d'une manière, miraculeuse; qu'en

ressuscitant elle laissa dans son tombeau les linges dont son

corps étoit enveloppé ; qu'on y entend depuis ce temps un

certain bourdonnement (8) ; que le corps de Marie étoit

haut de trois coudées, ou quatre pieds et demi (9). Les

voyageurs remarquent qu'on descend dans ce sépulcre par

quarante-huit ou cinquante marches ; ce qui peut servir à

expliquer le bourdonnement qu'on y entend (lo).

Saint Germain, archevêque de Constantinople (1 1) , mort

(1) ApudP. Le Quien. not. in Joan. Damasc. t. 2. p. 857. — (2) Andr.

Cretens. orat. in dormit. B. M. — (3) Idem, orat. 2. p. i3a. — (4) Idem,

orat. 1. c. p. i43. (5) Âmbros. serm. 20. in psalm. cxvin. Hilar. in

eund. psalm. pag. 261. Eucher. homil. 5. Epiphan. vide Coûtant, notas

in locum' citât. Hilarii. — (6) Andr. Cret. orat. 1. p. 118. et 126. —

(j)ldem, orat. 1. c. 3. p. 1S1. et orat. 1. p. 121. — (8) Idem, orat. 1.

pag. 126. — (9) Orat. 1. pag. 122. — (10) Orat. 3. pag. nj4- — (■') Ger-

man. Constaniinop. orat. in dormit. Deiparœ, p. i(j5o. et 1462.
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en 700, suppose que ra sainle Vierge a subi ia loi de la

mort , mais qu'elle n'a pas éprouvé la corruption ; que son

corps a été enlevé au ciel par le ministère des anges ; que

les apôtresfurent transportés miraculeusement à Jérusalem ,

sur les nues , comme autrefois le prophète Habacuc , pour

assister à la mort at aux funérailles de la sainle Vierge.

Hippolyte de Thèbes (i),qui vivoit vers le dixième siècle,

dit que saint Jean l'évangéliste prit soin de la sainte Vierge

après la mort du Sauveur, et qu'il la retint dans sa maison

jusqu'à la résurrection de cette sainte Vierge.

IV- Saint Jean de Damas (2) nous apprend bien plus de par-

Témoignages t;cu]ar;tés sur la mort et la résurrection de la sainte Vierge.

de saint Jean , , o

deDamas,de IN ous remarquons dans son discours , premièrement , que

hauteur ^de l'on s'assembloit la nuit dans les églises , et qu'on y faisoit

thymiâqoe" 'e sermon » pour honorer l'heure de la mort de Marie; ce

et de Juvé- qu'on remarque encore dans d'autres auteurs grecs. 11 sup-

vê' ùe de°Jé Pose *ïu'e^le est morte à Jérusalem sur le mont de Sion; qu'elle

msalem. y faisoit sa demeure ordinaire ; qu'elle fut enterrée dans la

vallée deGethsémani ; qu'elle est ressuscitée; que les apô

tres (3) et une infinité de saints personnages se trouvèrent

à ses obsèques ; que les apôtres y furent transportés sur

les nues; que les anges, les patriarches et les prophètes s'y

rendirent aussi; que le corps de Marie, hautdetroiscoudées,

fut déposé dans le tombeau; que les anges révèrent ce

saint lieu ; que les fidèles le fréquentent avec dévotion ,

l'arrosent de leurs larmes , et que Dieu y opère plusieurs

miracles.

Saint Jean de Damas , dans son second discours sur le

même sujet , dit qu'après la mort de la sainte Vierge ,

on lava son corps , on alluma des lampes , on brûla des

parfums; que les apôtres, inspirés de l'esprit de Dieu , en

tonnèrent des cantiques en l'honneur de la sainte Vierge ;

que les anges couvrant son cercueil de leurs ailes , accom

pagnèrent son convoi ; que le corps fut mis dans le tombeau

a Gethsémani; que quelques-uns raconloient qu'un Juifinso

lent ayan t voulu porter les mains sur le lit sacré où l'on portoi t

le corps, perdit aussitôt ses mains qui y demeurèrent atta

chées; ques'étant converti, et ayant demandé pardon , ses

mains lui furent rendues. Il ajoute (4) qu'elle ressuscita le

(1) Âpud Cunis. t. 5. p. 28. edit. Basnage. — (2) /(Km. Daihas. t. 2.

pag. S5y. et seqq. oral. 1. in dormit. li. il. V. edit. Mich. Le Quien. —

(3) Orat. i. />. 864. oral. 2. p. 872. — (4) Idem, Oral. 2. p. 879. Vide

Mich. Le Quien , nvlits in hune locum.
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troisième jour , et qu'on lit dans Chistoire Euthymiaque ,

que l'impératrice Pulchérie, et l'empereur Marcien, peu de

temps après le concile de Chalcédoine, tenu en 45 1 , ayanl

bâti une église en l'honneur de la Vierge , au lieu nommé

les Blaquernes à Constantinople , et désirant avoir des

reliques de la sainte Vierge , s'adressèrent à Juvénal arche

vêque de Jérusalem, et aux autres prélats de la Palestine ,

qui avoient assisté comme Juvénal au concile de Chalcé

doine, et étoient encore à Constantinople , et lui dirent

qu'ayant appris que le corps de la sainte Vierge reposoit

en son tonneau à Gethsémani , ils souhaitoient qu'il fût

apporté à Constantinople, pour être déposé dans la nou

velle église qu'ils venoient de bâtir.

Juvénal leur répondit qu'encore que la sainte Ecriture

ne nous apprenne rien touchant la mort de la Vierge,

toutefois on savoit par une tradition très-certaine , qu'au

temps de la mort de la sainte Vierge , tous les apôtres qui

étoient dispersés dans les diverses parties du monde , fu

rent élevés en l'air , et dans un moment transportés à Jéru

salem, où ils apprirent par la voix des anges , le décès de

Marie; que son corps , accompagné de la mélodie des

même anges et des apôtres , fut conduitet inhumé à Geth

sémani ; que pendant trois jours le chant des anges n'y

discontinua pas. Saint Thomas n'arriva que le troisième

jour. Alors les apôtres ayant voulu rendre leurs respects

à ce corps sacré , ouvrirent le tombeau; mais n'y ayanl

rien trouvé que les linges qui l'avoient couvert , ils refer

mèrent très-soigneusement le sépulcre qui exhaloit une

odeur admirable. Ils n'en purent conclure autre chose ,

sinon que Dieu avoit ressuscité la sainte Vierge.

Avec les apôtres étoient alors saint Timothée , premier

évêque d'Ephèse , et saint Denys l'aréopagite , qui étoient

venus pour voir le corps qui avoit donné le principe à la

vie , et avoit reçu Dieu dans son sein : ils commencèrent

à chanter des cantiques jlès qu'ils eurent vu ce corps si

vénérable. Saint Jean de Damas après avoir rapporté au

long le passage du prétendu saint Denys l'aréopagite , et

celui de l'histoire Euthymiaque , ajoute que l'empereur

Marcien et l'impératrice Pulchérie ayant entendu Juvénal ,

lui ordonnèrent de leur envoyer bien scellé le tombeau cl

les linges qui s'y étoient trouvés. Il obéit, et le tout fut

porté dans l'église des Blaquernes.

Tout cela ne s'accorde guère avec ce que nous racon
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tent André de Crèlc et les voyageurs , que le tombeau de

la Vierge se voit encore dans la vallée de Josaphat ; qu'on

y remarquoit du temps d'André de Crète la figure du corps

de Marie; qu'il s'y faisoit plusieurs miracles long-temps après

le temps de Juvénal de Jérusalem. Et si ce qui est attribué

à Juvénal de la tradition très-certaine de la résurrection

de la Vierge , eût été reconnu , comment Marcien et Pul-

chérie l'auroient-ils ignoré ? L'histoire Euthymiaque, citée

par saint Jean de Damas n'est connue ni des anciens ni des

modernes. L'ouvrage du faux Denys l'aréopagite qui y est

cité, paroît avoir été ignoré au temps du concile de Chalcé-

doine en 45 1. L'histoire de la translation du sépulcre de

la Vierge n'est connue.de personne avant saint Jean de

Damas qui a vécu si long-temps après (1).

De plus ni saint Epiphane , qui étoit de Palestine , ni

saint Jérôme, qui a vécu si long -temps dans le voisinage

de Jérusalem , et qui nous a donné le voyage des saints

lieux par sainte Paule , si détaillé , si circonstancié ; ni

Eusèbe de Césarée , qui a écrit exprès sur les lieux de la

Palestine , ne parlent du tombeau de la Vierge à Gethsé-

mani. Iln'enestpasfaitmentionavantlecinquièmeetle sixiè

me siècle , et toujours après le temps de Juvénal de Jérusa

lem, dont la sincérité est suspecte , ce qui lui a été reproché

{>ar saint Léon (2) , qui l'accuse même d'avoir falsifié des

ettres pour relever les prérogatives de son église. Je ne

remarque pas non plus dans les auteurs qui ont parlé des

Blaquernes , que le tombeau de la Vierge s'y trouvât , non

plus que les linges dont son corps fut enveloppé ; et le sé

pulcre de Marie n'a jamais été ni plus fréquenté ni plus

révéréà Jérusalem, quedepuis Juvénal. Toutesces circons-

tances rendent le récit de saint Jean de Damas fortdouteux;

il pouvoit avoir été trompé par de faux mémoires et par

une fausse histoire intitulée Euthymiaque.

y. Nicéphore Callisle, qui vivoit au quatorzième siècle ,

de^Tcé"!» Par'anl ^e ^a mort ^e 'a Vierge , dit qu'étant parvenue à

re Cailiste. ' age de *>9 ans , Jésus-Christ lui annonça par le ministère

d'un ange , qu'elle devoit bientôt passer à une autre vie ;

aussitôt elle se prépara à cet heureux passage , en nettoyant

sa maison , allumant des lampes , et invitant ses proches

(1) Mich. Le Quien, Dissert, de Dionys. Areopag. t. i. Joan. Damas,

fol. xxzTii. verso. — (a) Léo Magn. epist. 93. alias. 62. Voyez Tillemont,

note i3 sur la sainte Vierge , p. 49a, 497- Baillet, Vie des SS. i5 août,

art. i5 et ao, et Quesnel. not. in Léon. ep. 92.
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»parensàserendreauprès d'elle. SaintJean l'évangéliste, avec

tout ce qu'il y avoit de plus qualifié à Jérusalem , s'y rendit.

Marie ordonna qu'on fît présent de ses deux tuniques à deux

veuves qui luiavoient toujours été très-attachées. Le Fils de

Dieu, avec une;troupe d'anges innombrable, descendit dans

la maison pour recevoir son ame : un bruit de tonnerre

extraordinaire y attira aussi les disciples; Marie leur dit le

dernier adieu , se recoucha sur son lit, et rendit tranquille

ment l'esprit. Après ces paroles , Nicéphore cite le passage

de Denys l'aréopagite , puis raconte l'ordre du convoi de

la Vierge. Les apôtres portoient le lit sur lequel étoit le

corps , les autres l'accompagnoient avec le luminaire. Un

Juif insolent ayant porté ses mains pour arrêter ce lit ,

ses mains se détachèrent jusqu'au coude; mais s'étant re

penti , et ayant demandé pardon , saint Pierre lui rendit

ses mains, etles réunit au reste des bras. II raconte ensuite

que le corps de Marie fut mis dans le tombeau à Gethsé-

mani; qu'il ressuscita ; que Juvénal de Jérusalem, à la

prière'de Marcien et de Pulchérie, fit transporter à Constanti-

nople , et le tombeau et les linges qui avoient servi à ense

velir la sainte Vierge , ainsi que nous l'avons» vu dans le

récit de saint Jean de Damas.

Voilà une tradition assez suivie , pour prouver que la VI.

Vierge est morte dans la ville de Jérusalem ; qu'elle a été dg°î'adet™ednt

enterrée à Gethsémani, près de cette ville; qu'elle est res- tion de l'é-

suscitée et montée au ciel : on croyoit aussi que son tom- g'ise grec-

beau étoit transporté à Constantinople , quoiqu'en même particulier^

temps on le montrât aux pèlerins à Gethsémani dans la F'églisede J<^

vallée de Josaphat. Les Arméniens (1), les Moscovites, qui ™salem , sur

célèbrent son couronnement le i" d'octobre (2) , et tous Sép™iturè ét

ceux qui suivent le rit grec, croient la translation du corps l'assomption

de la Vierge au ciel et sa sépulture à Gethsémani. Il seroit la sainte

à souhaiter que les monumens que nous avons rapportés , ierg '

et sur lesquels cette tradition paroit appuyée , fussent re

vêtus d'une plus grande autorité.

A an c ce III. Tradition de l'église d'Éphèse, touchant la mort et la

sépulture de la sainte Vierge.

Ce que nous venons de voir de la sépulture et de la ré- I.

surrection de la sainte Vierge , n'étoit pas encore connu J*™0^

des pères du concile général d'Ephèse tenu en 43 1 » s'il concile géné"

(1) Concil. Armai, an. i34ï. t. »iu. fêler. Script. Marlen. p. 3Si. —

(3) Ephemerid. Mose. I. 1. maiï , Boll. prœtim'm.
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rald'Ephèae, est vra' Q,uns crurent que la sainte Vierge étoit morte , et

touchant s. avoit son tombeau dans cette ville. Les évêques de cette

'a* teVier e assemD'ee écrivirent au clergé , et au peuple de Constan

ce^ lVjn'pré- tinople (1) , que Nestorius avoit été condamné à Ephèse ,

tend conclu- où Jean le théologien et la sainte Viergt Marie mère de.

requelasain- /)t'eu |)s n'achèvent pas la phrase; mais quelques au-

te Vierge a . ,.. r r 1 • . -ir-

été enterrée teurs croient qu ils ont voulu dire que la sainte Vierge

à Ephèse. y reposoit , de même que saint Jean l'évangéliste , dont

on a toujours montré, le tombeau à Ephèse. C'est ainsi que

plusieurs savans ont entendu ce passage , ' et quelques

auteurs syriens (2) ont dit de même que la sainte Vierge

« étoit enterrée a Ephèse. D'autres suppléent à ce passage

de cette sorte : Nestorius a été condamné à Ephèse , où

Jean le théologien et la sainte Vierge Marie mère de Dieu

ont demeuré, où ils ont leur église, où ils sont honorés d'un

culte particulier.

, Il est vrai que ce sentiment , qui veut que la Vierge ait

été enterrée à Ephèse , est visiblement contraire à tout ce

que" nous avons rapporté de la tradition de l'église grecque

et particulièrement de celle de Jérusalem ; et il faut avouer

qu'il a fait peu de progrès dans les églises d'Orient, et d'Oc

cident , pendant que le sentiment contraire , qui place le

tombeau delà Vierge à Gethsémani , a été presque univer

sellement reçu. Mais sur cela nous nous abstenons ici de

toules réflexions; nous les abandonnons au lecteur éclairé

et judicieux.

Article IV. Tradition des églises orientales , syrienne, égyptienne , etc. ,

sur la mort et la résurrection de la sainte Vierge.

1. Quoique les nestoriens ne donnent pas à la sainte Vierge

Témoignage ja qualité de mère de Dieu, mais seulement cèlle de mère

auteursorien- ^e Christ, ils ne laissent pas d'avoir pour elle une très-

taux sur la grande vénération (3) . On les accuse même d'avoir excédé

mort et las- jang j cu]je qU'Jls ]uî 0pt rendu , en offrant en son hon-

somption de • vi i <> ■ i • j.

UsainteVier- neur un pain qu ils donnent par torme de communion , di-

g°- sant qu'il est le corps de la sainte Vierge (4) ; mais c'est

sans doute une pure calomnie.

Ces peuples ont eu connoissance du livre du Passage de

la Vierge (5) dont nous avons parlé , et ils tiennent que la

(i) Concil. Ephes. an.Çll. t. ut. Concil. p. 5jl>. a. ÉVâot o 3so\6yoç

' I«<xvvv)ç xai vt 3(q16xqç Trap^/voç vi àyta Mapta. — (2) Âpud Assemani , t. m.

part. 1. p. 3i8. — (3) Renaudot, Liturg. orient, t. 1. p. 256. 257. —

(4) Asseman. t. ut. part. 1. p. 608. — (5) Idem , t. lit. part. t. p. 287.
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Vierge a été transportée en corps et en ame dans le para

dis, qu'ils distinguent du ciel, et qu'ils placent au-dessus

des airs. Voici comment s'en explique Abedjésu , auteur

syrien (1). Après la mort du Sauveur , Saint Jean l'évan-

géliste prit dans sa maison la sainte Vierge , et la servit

comme sa mère. Or , Marie vécut encore douze ans après

l'ascension de Jésus-Christ : en tout elle vécut quarante-

neuf ans , ou selon d'autres soixante-un. Son corps après

sa mort ne fut pas mis dans le tombeau ; mais les anges la

transportèrent dans le paradis ( terrestre , où les Orientaux

placenHes ames des saints, en attendant la résurrection

générale). Les anges formèrent son convoi , et y portèrent

son corps. Les apôtres s'étoient rendus auprès d'elle avant

son décès. Saint Thomas , qui étoit dans les Indes , y fut

aussi amené par le ministère d'un ange ; et voyant que les

anges portoient dans les nues le corps de Marie sur le lit

où elle avoit rendu l'esprit , il souhaita de la voir. Les Anges

la descendirent ; il fit sa prière, et Marie lui donna sa bé

nédiction. C'est là l'opinion la plus commune parmi les

Orientaux.

Cependant Grégoire Bar-hébraeus , auteur nestorien ,

dit (2) que la sainte Vierge suivit saint Jean l'évangéliste

dans son exil à l'île de Pathmos , qu'après leur retour à

Ephèse , elle y mourut , et que saint Jean l'enterra dans

un lieu inconnu aux hommes. Un autre écrivain de la

même secte , nommé Jésu-Jasub de Nisibe (3) , dit que si

Marie eût été mère de Dieu , comme le prétendent les ca

tholiques , Jésus-Christ l'auroit transportée au ciel lors

qu'il y monta , et ne l'auroit pas laissée encore dix-neuf

ans sur la terre.

Enfin un autre nestorien nommé Siméon , dit (4) que

saint Jean Chrysostôme obtint de Dieu la résurrection de

la sainte Vierge et celle de saint Jean l'évangéliste. Tout

cela prouve que ces peuples , toutséparés qu'ils sont de la

communion de l'église romaine et même de l'église grec-

que depuis tant de siècles , ont toutefois conservé la tra

dition touchant la mort de la Vierge et sa translation hors

du monde , quoique avec quelques différences d'opinions ;

à proportion comme nous en avons vu entre les églises

grecque et latine.

(1) Asseman. tom. mi. part. i. p. 317. 3i8. — (2) ïbid. — (3) Ibid. p. 3i8.

— (4) Ibid. p. 56a. 563.

2 1. 29

1
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M.

Remarques

far l'usage de

quelques 4-

glises orien

tales qui fout

mémoire de

la Ste Vierge

dans le Mé

mento des

morts.

Un auteur arabe, nommé Ebu-Batrîk , raconte (i) que

Théodose-le-Grand bâtit une église à Gethsémani, sur le

tombeau de la sainte Vierge ; et que Cosroès, roi de Perse,

ayant pris Jérusalem , fit détruire cette église , laquelle ne

fut pas rebâtie , et qu'elle étoit encore ensevelie sous ses

ruines l'an 528 de 1 hégire ; c'est-à-dire qu'elle demeura

démolie depuis environ l'an 620 jusqu'en 940. Comment

concilier cela avec ce que racontent nos voyageurs , et

avec ce que nous avons rapporté de Juvénal de Jérusalem ?

Une autre difficulté qui paroît beaucoup plus considé

rable, c'est que les mêmes Orientaux, Syriens, Maronites,

Ethiopiens , Alexandrins , font ordinairement mémoire de

la sainte Vierge et d'autres saints confesseurs dans le Mé

mento des morts. Quelquefois ils demandent l'intercession

de la sainte Vierge auprès de Dieu ; mais dans certaines

liturgies ils prient pour son repos , de même que pour le

repos des autres ames. On peut voir en particulier la li

turgie des Syriens , imprimée par M. l'abbé Renaudot (2) ,

et celle des Arméniens , publiée par le P. Lebrun , tome m ,

pag. 288.

M. le cardinal Bona parlant de la liturgie espagnole , ou

des Mosarabes , dans laquelle on voit quelques saints re

connus , comme saint Hilaire , saint Martin , saint Atha-

nase , joints à d'autres personnes non canonisées , dans le

Mémento des défunts , où l'on prie pour le repos de leurs

ames , croit que (3) l'usage de nommer de saints confes

seurs parmi d'autres personnes décédées , mais d'une sain

teté moins connue , vient de ce qu'apparemment on ne

rendoitles honneurs publics qu'aux saints martyrs ; et lors

que l'on commença d'honorer aussi solennellement les saints

confesseurs , on ne jugea pas à propos de changer les an

ciennes formules de prières , ni d'ôter ces saints docteurs

des diptyques où on les nommoit auparavant. En effet on

voit dans quelques anciennes diptyques qui sont venues

jusqu'à nous , les noms de plusieurs saints confesseurs ,

joints à d'autres qui ne sont pas reconnus pour saints.

Il paroît plus croyable que l'usage de faire mémoire de

la sainte Vierge et de quelques autres saints dans le Mé

mento des morts, vient de la croyance des Orientaux, que

les saints attendent le dernier jour et la résurrection finale

(1) D'Herbelot, Bibl. orient, p. S84. — (a) Renaudot, Liturg. orient,

t. 1. p. 18. 54. 72. 113. i4q. 5a8. Renaudot , Perpétuité de Ta foi, et

liturg. orient. — (3) Bona de Iieà. Liturg. Lue. 11. et t. u.c. 14.
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dans le paradis, qui est un lieu de délices, situé au haut

de l'air (1) ; mais que leur bonheur ne sera parfait qu'a

près la résurreclion ; qu'alors ils seront reçus dans le ciel ,

où ils jouiront de là béatitude éternelle sans aucun mé

lange d'inquiétude , et n'auront plus besoin que l'Eglise

prie pour leur parfait repos.

Dans l'église latine même on a prié quelquefois pour

l'ame des saints dont on faisoit la fête ; par exemple, dans la

secrète de la messe du pape saint Léon, le 28 juin , on lit :

Annue nobis, Domine , ut animœ famuli tui Leonis kœe

prosit oblatio : Agrée/, Seigneur, que cette offrande pro

fite à l'ame de votre serviteur Léon. Et nous lisons encore

aujourd'hui cette secrète au second lieu du commun d'un

confesseur pontife dans le missel romain. Le pape Inno

cent m, consulté sur cela , répond (2) qu'on a changé

cette ancienne formule en celle-ci : Annuenobis , Domine,

ut intercessione beati Leonis, hœc nobis prosit oblatio ;

mais qu'il ne sait ni comment , ni par qui ce changement

avoit été fait ; qu'il est croyable qu'on avoit voulu par la

première formule demander à Dieu que le saint fût de plus

en plus honoré sur la terre , ou même que son bonheur

augmentât de plus en plus dans le ciel ; car il y a des doc

teurs qui tiennent qu'il n'est pas indigne de croire que les

saints croissent en gloire dans le ciel jusqu'au dernier ju

gement. Il ajoute que parmi les morts, les uns sont très-

bons , les autres très-mauvais ; les uns médiocrement bons ,

les autres médiocrement mauvais ; que les prières qui se

font pour ceux qui sont très-bons, sont des actions de

grâces ; que celles qui se font pour ceux qui sont très-mau

vais, se font pour la consolation des vivans ; que celles qu'on

offre à Dieu pour ceux qui sont médiocrement bons , peu

vent servir à l'expiation de leurs fautes; que celles qu'on

offre pour ceux qui sont médiocrement mauvais, sont des

prières de propitiation , pour implorer pour eux la miséri

corde de Dieu : ce qui est tiré de saint Augustin. Ce savant

pape laisse la décision de la chose à la discrétion du prélat

auquel il écrit.

Pour revenir à la sainte Vierge il n'est pas croyable que

ceux qui prient ainsi pour le repos de son ame , la croient

au ciel en corps et en ame , et jouissant d'une gloire in

finie , et d'une félicité à laquelle on ne peut rien ajouter.

(1) Asscmani, tom. ni. part. t. p. 3io. 3is. — (») Vide l. v. ep. îai'.

Innocent, m. p, 673. Vide noi. in Sacram. S. Gregor. p. 4°4- W.;
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Ils supposent sans doute qu'elle est en corps et en ame

avec les autres saints , les patriarches , les prophètes , les

martyrs , les saints confesseurs , dans le paradis terrestre ,

attendant avec quelque espèce d'impatience le jugement

dernier et la résurrection qui mettra le comble à leur repos,

à leur gloire et à leur bonheur.

DISSERTATION

SUR

LE JUIF ERRANT.

Savoir douter avec sagesse , et savoir distinguer le faux

il n'est pas du vra> > c'est le premier pas vers la science solide. Le sage

indigne du ne se contente pas d'étudier le vrai et le certain ; il s'ap-

sage de con- p]jqUe aussj a faire connoître le faux , à étudier les erreurs

neutre le faux K , . _ . . . .
et les erreurs de 1 esprit humain , et a réfléchir sur les égaremens des

deshommes, hommes. Je me suis appliqué, dit Salomon (i) , à con-

pû^rduJulf no'tre 'a sagesse et la doctrine , les erreurs et les folies des

errant, quoi- mortels : Dedi cor meum ut sciremprudentiam atque doc-

qu'au fond irinam , erroresque et stultitiam. C'est déjà avoir fait un

en dit^ne grana< progrès dans les études que de se défier de ses lumiè-

soit que fable res , et d'être persuadé qu'il y a une infinité de choses qui

et dlusion. sout au-dessus de notre portée , et que celles mêmes que

nous croyons le mieux connoître , sont souvent envelop

pées de beaucoup d'incertitudes et de profondes ténèbres.

C'est un début assez peu favorable pour la matière dont

il s'agit ici , que de dire que le sujet en est non-seulement

douteux et incertain , mais absolument faux et fabuleux ;

c'est pourtant ce que nous sommes obligés d'avouer , en

traitant du Juif errant. Nous reconnoissons qu'encore qu'il

soit passé en proverbe , et que tout le monde en parle,

chacun en sa manière, son exislence est toutefois de ces

choses qui n'ont aucun fondement dans l'histoire. L'anti

quité ne paroît pas avoir connu ce prétendu voyageur infa-

(i) Etcl. t. /. 17.
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tigablc, qui depuis plus de dix-sept cents ans , parcourt

toutes les parties du monde, annonçant partout Jésus -

Christ comme le Messie , et portant partoutla peine de son

insolence et de son manque de respect envers le Sauveur.

Nous avouons néanmoins que la tradition en est assez Comment

ancienne , et qu'une chose de cette nature ne se seroit pas lesprétendus

répandue si généralement parmi les peuples , s'il n'y avoit *™'s ^J^"8

pas eu dans l'antiquité quelque auteur qui en eût écrit , ou ver croyance

quelque personne d'autorité qui en eût répandu le bruit, dan» l'esprit

Lorsque Matthieu Paris , moine bénédictin et historiographe des PelIPlet-

d'Angleterre au treizième siècle , en fait mention , et qu'il

raconte l'histoire du prétendu Juif errant qui parut dans

ce royaume de son temps , en 1 229, il suppose que le com

mun des chrétiens étoit déjà prévenu de cette pensée, qu'il

couroit par le monde un Juif vagabond qui expioit par ses

voyages le discours injurieux qu'il avoit tenus en parlantà Jé

sus-Christ, et qui annonçoit partout la venue du Sauveur.

Lorsque de temps en temps il a paru de tels imposteurs,

les peuples les ont reçus comme des hommes extraordi

naires, suscités de Dieu, pour servir d'exemple à la ven

geance du Tout-Puissant, et comme des témoins de la ve

nue du Messie ; et ces imposteurs ont toujours soutenu ce

personnage avec toute la hardiesse et la liberté qu'ils ont

jugée à propos , sans que ni les puissances temporelles, nï

les magistrats se soient mis en peine de les réprimer. L'er

reur populaire à cet égard ne leur paroissant pas d'une

conséquence qui méritât châtiment , ni la fourberie du Juif

errant telle qu'elle méritât une punition rigoureuse et exem

plaire , ils ont laissé les peuples dans leur erreur, et les

prétendus Juifs errans dans leur égarement d'esprit, et

dans leur pénible course.

Tout le monde sait qu'il y a des Juifs répandus dans

toutes les parties du monde, et qu'il y en a qui , sous pré

texte de commerce ou de curiosité , passent leur vie à

voyager , et à courir de province en province. Lorsqu'ils

croient trouver des dupes , et qu'on leur donne ouverture

pour se faire recevoir comme Juifs errans , on ne doit pas

douter qu'ils ne profilent de l'occasion , et que s'accommo-

dant aux préjugés des peuples , ils ne leur content ce qu'ils

croient de plus propre à flatter leur inclination , et à les

entretenir dans leurs préjugés. Le Juif Benjamin de Tu-

dèle, dont nous avons le voyage , nous dit mille choses sin

gulières et incroyables qu'il dit avoir vues dons les divers
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pays qu'il a parcourus , et il ne tient pas à lui qu'on ne

croie que les Juifs sont très-puissans, et possèdent des pro

vinces et des royaumes dans les pays les plus éloignés. Il

eût été assez propre à faire le personnage de Juif errant.

L'exemple d'Hénoch et d'Elie qui sont encore vivans , et

que l'on croit habiter en quelque lieu secret sur la terre ;

Ja persuasion des Juifs qui croient que le prophète Elie

assiste invisiblement à la cérémonie de la circoncision de

leurs enfans (1) ; les paroles de Jésus-Christ dans l'Evan

gile, qui dit , en parlant de saint Jean l'évangéliste : Sije

veux qu'il demeurejusqu'à ma venue, que cela vous fait-

il? suivez-moi (2) ; ce que plusieurs anciens et quelques

modernes ont entendu , comme si le Sauveur avoit promis

à cet apôtre qu'il ne mourroit point avant le jour du juge

ment : tout cela fait croire aux simples qu'il peut y avoir

un Juif errant.

Uj, On cite à l'appui les auteurs mahométans (3) , qui ra-

Fable qnl content que l'an 16 de l'hégire, un capitaine nommé Fad-

*St îesMatuy b-ila , qui commandoit trois cents cavaliers , étant arrivé

métans , et avec sa troupe sur la fin du jour, entre deux montagnes ,

quia rapport et ayant intimé à haute voix la prière du soir par ces mots,

t ?elle_^u Dieu est grand, entendit une voix qui répéta les mêmes

Juif errant. J o ' 1 . r

Earoles , et continua de prononcer avec lui la prière jusqu a

î fin. Fadhila soupçonna d'abord que c'étoit l'écho ; mais

ayant remarqué que la voix répétoit distinctement et en

tièrement tous les mots, il lui dit : O toi qui me réponds,

si tu es de l'ordre des anges , la vertu de Dieu soit avec toi;

si tu es du genre des autres esprits, à la bonne heure;

mais si tu es homme comme moi , fais- toi voir à mes yeux.

II n'eut pas plus tôt dit ces paroles , qu'un vieillard à tête

chauve, tenant un bâton à la main, et ayant l'air d'un

derviche , parut aussitôt devant lui.

Après s être salués civilement , Fadhila demanda au

vieillard qui il étoit. Il répondit qu'il s'appeloit Zérib fils

du fils d'Elie, et ajouta : Je suis ici par l'ordre du Sei

gneur Jésus . qui m'a laissé en ce monde pour-y vivre , jus

qu'à ce qu'il vienne une seconde fois en terre. Je l'attends

donc ce Seigneur qui est la source de tout bonheur , et je.

fais selon ses ordres ma demeure derrière cette montagne.

Fadhila lui demanda dans quel temps le Seigneur Jésus

devoit paroître. Il répondit : A la fin du monde , et au ju-

(j) Léon de Modène , part /}• c. 8. — (a) Joan. xxi. al. 22. a3, —

(3) D'Herbelot, Bibl. Orient, p. gSs. Zérib.
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gement dernier. Et quelles sont les marques de la proxi

mité de ce jour? reprit Fadhila. Zérib lui dit alors d'un

ton de prophète : Quand les hommes et les femmes se mê

leront sans distinction de sexe; quand l'abondance des vi

vres n'en fera pas diminuer le prix ; lorsqu'on répandra le

sang des innocens , que les pauvres demanderont l'aumône

sans qu'on la leur donne ; quand la charité sera éteinte ,

qu'on mettra la sainte Ecriture en chansons , que les tem-

()les dédiés au vrai Dieu se rempliront d'idoles, sachez qu'a-

ors le jour du jugement sera proche. Il n'eut pas plus tôt

achevé ces paroles , qu'il disparut.

Mais venons au Juif errant. On rapporte 60n histoire IV.

avec quelques diversités. Matthieu Paris, sous l'an 1229 , jujrPr*érr«nt

raconte qu'un archevêque arménien vint en ce temps-là dont parle

en Angleterre , avec des lettres de recommandation du pape, Matthieu Pâ-

par lesquelles il prioit les prélats qu'on fît voir à cet arche-

vêque étranger les principales reliques du pays , et qu'on

lui montrât de quelle manière on servoit Dieu dans les

églises d'Angleterre. Paris qui vivoit alors, dit que plu

sieurs personnes interrogèrent en diverses ooeasions cet

archevêque, et lui demandèrent des nouvelles du Juif er

rant qui étoit en Orient, et lui firent plusieurs questions

sur son sujet , s'il vivoit encore , qui il étoit , et ce qu'il di->

soit de lui-même.

Le prélat assuroit que ce Juif étoit en Arménie, et un

des officiers de sa suite conta que c'étoit le portier de Pi-

late nommé Cataphilus, lequel voyant que les Juifs traî-

noient Jésus-Christ hors du prétoire , lui donna un coup

de poing sur le dos , pour le pousser plus promptement

dehors, et que Jésus-Christ lui dit : Le Fils de Vhomme,

s'en va , mais tu attendras son avènement. Ce portier se

convertit , fut baptisé par Ananias , et appelé Joseph : il

vit toujours, et quand il a atteint l'âge de cent ans, il

tombe malade , et dans une pâmoison , pendant laquelle il

rajeunit , et revient à l'âge de trente ans qu'il avoit lorsque

Jésus-Christ mourut.

Cet officier assuroit que Joseph étoit connu de son maître ;

qu'il l'avoit vu manger à sa table , peu d« temps avant qu'il

partît; qu'il répondoit avec beaucoup de gravité, et sans

rire , lorsqu'on l'interrogeoit sur des faits anciens ; par

exemple , sur la résurrection des morts qui sortirent de

leurs tombeaux lorsque Jésus-Christ fut crucifié , sur l'his

toire des apôtres et des anciens saints personnages. Il est
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toujours dans la crainte que Jésus-Christ ne vienne juger

le monde , car c'est alors qu'il doit mourir. La faute qu'il

a commise en frappant Jésus-Christ, lè fait trembler; ce

pendant il espère toujours le pardon , parce qu'il a péché

par ignorance (1).

V. Il a paru de temps en temps de semblables imposteurs

Prétendu qui , profitant , ou plutôt abusant delà crédulité des peuples ,

dont C"parlè se son t donnés pour le Juiferrant, et mettant à profit quelque

Sébastien connoissance qu'ils avoient de l'histoire ancienne , et des

Mitternachs. langues d'Orient , ont persuadé aux simples qu'ils étoient le

prétendu Juif errant. Il en a paru un à Hambourg en 1 5^7 ,

et Jean-Sébastien Mitternachs (2), qui a travaillé exprès

sur le Juif errant , ou , comme l'appellent les Allemands,

le Juif éternel, ou immortel, rapporte une lettre de Mar

tin Zeiller (5) , qui est copiée presque mot à mot sur une

■ autre lettre de Chrysostôme Dudulée (4), écrite à un ami

en 1618; celle de Zeiller est de l'an 1 663. Ces deux écri

vains racontent qu'en 1 547 Paul d'Eizen , docteur en théo

logie , évêque de SIeswick, assuroit qu'un jour de dimanche,

dans l'église de Hambourg, on avoit vu un Juif qui. parois-

soit âgé d'environ cinquante ans, vêtu d'une manière fort

simple, marchant nu pieds, quoiqu'au milieu de la plus

grande rigueur de l'hiver, d'une taille avantageuse, ayant

les cheveux longs et flottans sur ses épaules : il parut dans

- cet état dans l'église , et écouta le prédicateur avec beau

coup de dévotion.

Après le service divin , le docteur Paul l'entretint , et lui

ayant demandé qui il étoit, il répondit qu'il étoit Juif, né

à Jérusalem; qu'il se nommoit Assuérus; qu'il étoit cor

donnier de profession ; qu'il avoit été témoin du crucifie

ment de Jésus-Christ , et qu'il vivoit depuis ce temps-là

toujours vagabond par le monde. Il disoit qu'il avoit connu

les apôtres; il racontoit diverses choses arrivées autrefois

en Orient, et parloit pertinemment de diverses révolutions

arrivées dans les empires depuis tant de siècles. Il ajoutoit

que Jésus Christ allant au Calvaire , chargé de sa croix , et

ayant voulu se reposer devant sa boutique, lui Assuèrus

l'a voit rudement repoussé, en lui disant : Retire-toi d'ici;

à quoi Jésus-Christ répondit : Je me reposerai ici; mais

(1) Basnage, Hist. des Juifs , tom. 5. 1. v. c. 14. p. a55. 2S6. édit. de

Paris. — (2) Joan. Sebast. Mitternachs , Dissert. 19. p. 3g5. et seriq. —

(3) Mart. Zeiller, epist. 7. Centur. 6. — (4) Chrysost. Dudtitc, epist. id,

decemb. 1618.
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tu marcheras jusqu'au dernier jour. C'est en punition de

mon insolence , disoit-il , que je marche ainsi par le monde ,

sans m'arrêter nulle part. ,

L'évêque de Sleswick ajoutoit que ce Juif avoit une con

duite fort réglée, ne parlant que peu, et seulement lors

qu'on l'interrogeoit. Quand on prononçoit devant lui le

nom de Jésus, il penchoit profondément la tête, et se frap-

poit la poitrine; et lorsqu'il entendoit quelqu'un jurer ou

blasphémer, il soupiroit du fond du cœur, et s'écrioit. :

Malheureux que tu es, abjecte créature , si tu avois vu ce

que j'ai vu , et combien ton salut a coûté de supplices et de

peines à ton Sauveur, tu serois bien plus disposé à souffrir

la mort pour lui , qu'à blasphémer son saint nom.

Quand on invitoit Assuérus à manger, il mangeoit et bu-

voit fort peu; si on lui offroit de l'argent, il n'en acceptoit

pas au delà de huit sous , et les distribuoit d'abord aux»

pauvres , disant que celui dont Dieu prend soin , n'a besoin

de rien. On ne le vit jamais rire. Il parloit toujours la

langue du pays où il se trouvoit; plusieurs personnes de

piété et de condition l'ont vu et connu en Angleterre , en

France, en Italie, en Hongrie, en Perse, en Espagne,

en Pologne , en Moscovie , en Livonie , en Suède , en Da-

nemarck, en Ecosse, en Allemagne, à Lubeck, à Rostoch,

à Wismar : il fut vu en iôjô par deux ambassadeurs de

Holsace, dont l'un nommé Christophe Krauss, qui étoit

secrétaire de l'ambassade , racontoit qu'étant en Espagne ,

il l'avoit vu , et décrivoit sa taille , son habit , sa conduite ,

ses manières; qu'il l'avoit connu, et qu'il avoit conversé

avec lui ; que ce Juif avoit paru à Madrid , et possédoit la

langue espagnole. On le vit à Vienne en Autriche en 1699 ,

à Lubeck en 1601, en Livonie, et à Cracovie, en Pologne

et en Moscovie en 1616. C'est ce que racontoit Dudulée.

En 1604 le même ou un autre prétendu Juif errant parut

en Saxe , comme le témoigne Jean Cluvérius dans son

abrégé de l'histoire. On le vit aussi à Paris , en France ,

et en d'autres lieux, comme le témoigne Rodolphe Bou-

tray , ou Bothérius , avocat au grand conseil de Paris )•

Libavius (2) en fait aussi mention. M. Milternachs rap

porte qu'en i65o il lut un ancien manuscrit qui portait

qu'il étoit venu à Numbourg un homme grave et sérieux ,

vêtu d'une manière décente, d'un air imposant, qui étant

(1) Rodolph. Bothérius, l.xi. hùt. p. 385. — (2) Libav. prax. Àtehym.

p. 291.

V
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entré dans l'église paroissiale de SairtfrYenceslas , s'étoit

placé vis-à-vis du prédicateur qui étoit alors en chaire, et

que l'écoutant attentivement, il frappoit souvent sa poi

trine , pleuroit , penchoit la tête du côté droit , et ne pou

vant demeurer long-temps debout sur le même pied , s'in-

clinoit tantôt en avant, et tantôt en arrière, de manière

que les assistans le prirent pour un insensé. Après le ser

mon , on lui demanda qui il étoit : il répondit qu'il étoit

Juif, cordonnier de son métier ; qu'il erroit depuis la pas

sion de Jésus-Christ; qu'il avoit eu sa maison à Jérusalem ,

près de la porte qui conduit au Calvaire; que Jésus passant

par-là , et voulant un peu s'y reposer près de sa boutique ,

il l'avoit rejeté et repoussé; que Jésus le regardant avec

colère, lui avoit dit : Je me reposerai; mais tu n'auras

point de repos, jusqu'à ce que je revienne au jour du ju-

gement; que pour expier sa faute , il n'avoit de repos ni jour

ni nuit, mais marchoil continuellement, espérant toutefois

obtenir le pardon de sa faute, et entrer un jour dans le

ciel; puisqu'il ne pouvoit, sans un miracle évident, vivre

si long-temps sans dormir et sans se reposer. C'est ce que

portoit ce manuscrit qu'avoit vu M. Mitternachs. Il ajoute

que ce prétendu Juif, ayant su qu'on vouloit l'arrêter pour

le faire comparoître devant les juges ecclésiastiques, se

sauva secrètement, sans qu'on ait su ce qu'il étoit de

venu; que bien des gens crurent que c'éloit le vrai Juif

errant , mais que d'autres le prirent pour un séducteur et

un coureur.

Yl En voici un autre qui parut en Angleterre il y a nombre

Prétendu d'années. J'ai (1) une lettre manuscrite , écrite de Londres

dont on™*' Par ma(^ame de Mazarin à madame de Bouillon , où on lit

loit en An- «J^t'il y a en Angleterre un homme qui prétend avoir vécu

gleterre, à la plus de dix-sept cents ans. Il assure qu'il étoit officier du

«eptièmetiè- ^'van ^e Jérusalem dans le temps que Jésus-Christ fut

cl«. condamné par Ponce-Pilate ; qu'il repoussa brusquement

le Sauveur hors du prétoire, en lui disant : Va, sors3

pourquoi restes-tu ici? que Jésus-Christ lui répondit : Je

m'en vais; mais tu marcheras jusqu'à mon avènement.

Il se rappelle avoir vu tous les apôtres ; il se souvient des

traits de leurs visages , de leurs cheveux , de leurs habille-

mens. 11 a voyagé dans tous les pays du monde, et doit

errer jusqu'à la fin des siècles ; il se vante de guérir les

(i) C'eut D. Calmet qui parle ainsi.



SUR LB JBIF liBRANT. 4^9

malades en les touchant; il parle plusieurs langues; il rend

un compte si exact de tout ce qui s'est passé dans tous les

âges , que ceux qui l'écoutent ne savent qu'en penser. Les

deux universités ont envoyé leurs docteurs pour s'entrete

nir avec lui; mais ils n'ont pu avec tout leur savoir le sur

prendre en contradiction.

Un gentilhomme d'une grande érudition lui parla en

arabe ; ce Juif répondit d'abord en la même langue , lui

disant qu'à peine y avoit-il au monde une seule histoire

véritable. Le gentilhomme lui demanda ce qu'il pensoit de

Mahomet. J'ai connu , lui dit-il , très-particulièrement son

père, à Ormus en Perse ; et pour Mahomet, c'étoit un homme

fort éclairé, mais toutefois sujet à se tromper comme les

autres hommes; et une de ses principales erreurs, c'est

d'avoir nié que Jésus-Christ ait été crucifié; parce que j'y

étois présent, et je l'ai vu de mes propres yeux attaché à

la croix. Il dit à ce gentilhomme qu'il étoit à Rome lorsque

Néron y fit mettre le feu ; qu'il vit aussi Saladin à son re

tour des conquêtes du Levant. Il dit beaucoup de particu

larités de Soliman le Magnifique. Il a aussi connu Tamer-

lan , Bajazet, Eterlan, et fait un ample récit des guerres

de la Terre-Sainte. II prétend être dans peu de jours à

Londres , où il satisfera la curiosité de ceux qui s'adresse

ront à lui : c'est ce que porte la lettre dont j'ai parlé. Elle

dit de plus que le peuple ou les simples attribuent à cet

homme beaucoup de miracles , mais que les plus éclairés

le regardent comme un imposteur ; et c'est sans doute le

jugement que l'on doit porter de celui-là , et de tous les

autres qui auront la même présomption.

Si l'on examine de près tout ce qu'on dit du Juif errant, VH«

la contradiction et la fraude s'y découvrent de toutes parts. ConfcmrwSté»

Matthieu raris , qui est le plus ancien auteur connu , qui contrent dam

en parle, le nomme Cataphilus , et dit qu'au baptême on les ^^ren^

lui donna le nom de Joseph : Paul d'Eizen, évêque de ceux°quipar-

Sleswick , le nomme Assuèrus : Libavius lui donne le nom lent du Juif

de Buttadœus. Matthieu Paris dit qu'il étoit portier du "eT^circon-

prétoire à Jérusalem ; Paul d'Eizen et les autres le font stances qui

cordonnier. Le premier veut que Cataphilus ait poussé jointes à cel-

rudement Jésus , comme il sortoit du prétoire ; les autres {jjjjjjjî prou

vèrent que le cordonnier Joseph l'ait chassé de devant 6a ver que ja-

maison , où il vouloit se reposer : les uns disent que ce m*is ^ Jjjï

cordonnier le frappa du poing; d'autres qu'il lui donna un jujferr^nuW

coup avec la forme d'un soulier. Les uns lui donnent trente
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ans , les autres cinquante. Ici il paroît chaussé , ailleurs

pieds nus : à Hambourg il ne veut point d'argent, ailleurs

il n'en refuse pas. Dans Matthieu Paris il est insinué que

les Juifs poussoient Jésus hors du prétoire; ce qui est con

traire à l'évangélisle saint Jean (i) , qui dit que les Juifs ne

voulurent point entrer dans le prétoire , de peur de con

tracter quelque souillure légale.

Toutes ces contrariétés jointes au silence des anciens,

et à l'impossibilité qu'un homme vive toujours marchant

et sans dormir pendant dix-sept à dix-huit cents ans, doi

vent faire conclure que le prétendu Juif errant est un per

sonnage de théâtre ; et que ceux qui ont paru en différens

temps, et en divers endroits du monde, étoient des séduc

teurs qui , abusant de la crédulité des peuples grossiers et

simples, vouloient se donner en spectacle au monde , pour

attraper des aumônes , ou se repaître des vaines louanges

d'une populace ignorante. Comment un tel prodige auroil-il

été inconnu à toute l'antiquité chrétienne ? Certes rien ne

paroît plus opposé à l'esprit de clémence, de patience , de

douceur , de mansuétude , que le Sauveur fit paroître dans

toute sa passion , que celte vengeance qu'on veut qu'il ait

exercée contre ce Juif errant : il a prié pour ceux qui le

crucifioient; il n'a rien répondu au larron qui le blasphé-

moit sur la croix; il s'est laissé conduire au supplice comme

un agneau qu'on va tondre ; et il aura frappé d'une telle

malédiction ce cordonnier qui lui refusoit de se reposer sur

sa boutique ? Toutes ces circonstances et ces raisons ras

semblées, doivent suffire pour faire rejeter comme fabu

leux tout ce qu'on dit du Juif errant.

(1) Joan. xviii. 38.
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ACTES

DES APÔTRES.

CHAPITRE PREMIER.

Prologue de saint Luc. Ascension de Jésus-Chnst. Retour des apôtres i

g Jérusalem. Saint Matthias est élu en la place de Judas.

i. Pbimtjm quidem ser-

moneui feci de om

nibus, o Théophile,

quse cœpit Jésus lacè

re , et docere ,

a. Usque in diem ,

qua praeeipiens aposto-

lis per Spiritum Sanc-

tum , quos elegit,as-

sumptusest :

3. Quibusetpraebuit

seipsum vivum post

passionem suam in

multis argumentis,per

dies quadraginta appa-

rens cis , et loquens de

regno Dei.

4. Et convescens,

prsecepit eisab Jeroso-

lymis ne discederent,

sed expectarent pro-

missionem Pains ,

An de l'ère

chr. vulg.

53.

1 . J'ai parlé dans mon premier livre,

6 Théophile , " de tout ce que Jésus

a fait et enseigné de plus remar

quable,

2. Depuis le commencement de

sa vie , jusqu'au jour où il fut élevé

dans le ciel , après avoir instruit,

par le Saint-Esprit dont il étoit rem

pli, les apôtres qu'il avoit choisis "

pour être les hérauts de sa parole,

et les témoins de sa résurrection;

3. Auxquels aussi il s'étoit montré

plusieurs fois depuis sa passion , et

leur avoit fait voir par beaucoup de

preuves qu'il étoit vivant ; leur ap

paraissant durant quarante jours ,

et leur parlant de ce qu'ils avoient

à faire et à souffrir pour l'établis

sement du royaume de Dieu , et

pour la formation de son Eglise.

4. Et ensuite mangeant avec eux," £«c. ÏX1V>

il leur commanda de ne point partir 49.

de Jérusalem, mais d'y attendre J0m.vr.36.

l'accomplissement de la promesse jjj""' '"g11"

du Père , que vous avez , leur dit-il ,

tfi Voyez dans l'évangile de saint Luc, 1. 3.
fil Autr. après avoir Sonné ses ordres aux apôtres qu'.l avoit cho.s.s

P** ftegrX'le. ayant assemblés. Voye* l'Harmonie des Évangiles.,

article ccxuv etccxi.v , tom. m.
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An de l'ère

chr. voir.

33.

Lue. m. 16.

Joan. i, 26.

fnfr. 11.

Lue.

48.

entendue de ma propre bouche ,

lorsque je vous ai assuré de sa

part , qu'il vous enverront son Es'

prit-Saint. "

5. Car Jean a baptisé dans l'eau,

d'un baptême qui ne donnoit ni la

grâce m la justice à ceux qui le

recevaient ; mais pour vous , dans

peu de jours vous serez baptisés

dans le Saint-Esprit, qui vous enri

chira de ses dons, et vous rendra

participans de sa sainteté.

6. Alors ceux qui étoient présens>

toujours remplis de l'idée d'un

royaume terrestre, lui demandè

rent : Seigneur, sera-ce en ce temps,

que vous rétablirez le royaume d'Is

raël dans sa première splendeur,

et quevous lui rendrez sa première

liberté ?

7. Et il leur répondit : Ce n'est

pas à vous de savoir les temps et les

momens que le Père a mis en son

pouvoir , et dont il s'est réservé ta

cotvnoissance.

8. Mais pensez à ce que je vous

dis, que dans peu dejours vous re

cevrez la vertu du Saint-Esprit qui

descendra sur vous , et vous rem

plira de lumière et de force ; en

sorte que vous me rendrez témoi

gnage dans Jérusalem, et dans toute

la Judée et la Samarie , et jusqu'aux

extrémités de la tefre , où vous irez

prêcher mon Evangile.

9. Après qu'il eut dit ces paroles ,

il les conduisit sur la montagne

des Oliviers , " où ils le virent s'é

lever vers le ciel, et il entra dans

une nuée qui le déroba à leurs yeux.

10. Et comme ils étoient attentifs

à le regarder montant au ciel, deux

anges sous la figure de deux hom

mes vêtus de blanc, se présentèrent

tout d'un coup à eux ,

$< 4- Voyez dans saint Jean , xiv. 16. et 26.

"p 9. Voyez au'jjr 12. et dans saint Luc , xxiv.

quam audistls (inquit)

per os meum :

5. QuiaJoannesqui-

dem baptizarit aqua ,

vos autem baptizabi-

mini Spiritu Sancto

non post multos hos

dies.

6. Igiturqui conve-

nerant, inlerrogabant

eum, dicentes : Domi

ne, si in tempore hoc

restitues regnum Is

raël ?

7. Dixit autem eis :

Non est vestrum nosse

tempora vel momenta

quae Paterposuitin sua

potestate :

8. Sedaccipietisvir-

tutem supervenientis

Spiritus Sancti in vos ,

et eritis mihi testes in

Jérusalem, et in omni

Judsea et Samaria , et

usquead ultimum ter

rée.

9. Et cum baec di-

xisset, videntibus illis,

elevatus est : et nubes

suscepit eum ab oculis

eorum.

10. Cumque intue-

rentur in çœlutn eun-

tem illum, ecce duo

viri astiterunt juxta il-

los in vestibus albis,

5o.
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il. Quieldixerunt:

Viri Galilaei , quid sta-

tis aspicientes in cœ-

lum P hie Jésus , qui

assuinptus est a vobis

in cœlum, sic Teniet

quemadmodum vidis-

tis eum euntem in cœ

lum.

îa.Tuncreversi sunt.

Jerosolymam a monte

qui vocatur Oliveti ,

qui est juxta Jérusa

lem, sabbati faabens

iter.

i3. Et cum introis-

sent in cœnaculum ,

ascenderunt ubi ma-

nebant Petrus et Joan-

ncs, Jacobus et An

dréas, Philippus et

Thomas , Bartholo-

maeus et Matthœus ,

Jacobus Alphaei, et Si

mon Zelotes, et Judas

Jacobi.

i4- Hi omues erant

persévérantes unani-

miter in oratione cum

mulieribus, et Maria

matre Jesu , et fratri-

bus ejus.

15. In diebus illis

exurgensPetrus inme-

dio fratrum dixit (e-

rat autem turba homi-

num simul fere cen-

tum yiginti) :

16. Viri tratrea , 0-

portet impleri Scrip-

turam , quam prœdixit

Spiritus Sanctus per

os David de Juda, qui

11. Et leur dirent: Hommes de

Galilée , pourquoi vous arrêtez-vous

à regarder au ciel ? Il est vrai que

ce Jésus qui, en se séparant de vous ,

s'est élevé dans le ciel , viendra de

la même manière que vous l'y avez

vu monter ; mais ce ne sera qu'à la

fin des siècles, lorsqu'il viendra

juger tous les hommes , comme

lui-même vous l'a annoncé.

1 2. Ils partirent donc de la mon

tagne appelée des Oliviers , qui est

éloignée de Jérusalem de l'espace

du chemin qu'on peut faire le jour

du sabbat, c'est-à-dire d'environ

mille pas; et ils s'en retournèrent à

Jérusalem.

13. Et étant entrés dans unemai

son , ils montèrent dans une cham

bre, où demeuraient Pierre, Jean,

Jacques, " André , Philippe , Tho

mas , Barthélemi , Matthieu , Jac

ques fils d'Alphée , Simon appelé

le Zélé , et Jude frère de Jacques,

i4- Qui persévéroient tous una

nimement en prière, aveclesfemmes

qui avoient suivi Jésus durant sa

vie , Marie mère de Jésus , et ses

frères, c'est-à-dire ses parens.

1 5. Pendant ces jours-là , Pierre,

en qualité de chef de l'Eglise , se

leva au milieu des frères , " qui

étoient tous ensemble environ cent

vingt , et il leur dit :

16. Mes frères, il faut que ce

que le Saint-Esprit a prédit dans

l'Ecriture par la bouche de David ,

touchant Judas, qui a été le con

ducteur de ceux qui ont pris Jésus,

An de l'ère

chr. vulg.

33.

P». xi. ia.

1? l3. Gr. Pierre, Jacques, Jean, André , etc,

^ i5. Gr. litt. dea disciples.
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An de l'ère

chr. vulg.

33.

Joan. xiii

28.

soit accompli dans toute son éten

due.

1 7. Il nous étoit associé , et il

avoit été appelé aux fonctions du

même ministère.; mais il a trahi

celui qui l'avoit élevé à celte di

gnité.

Matt. xxvii. 18. Et la récompense qu'il a eue

de sa trahison , c'est qu'il a possédé

par sasépulture un champ acquis du

prix de son péché; car s'étant pendu

de désespoir, et étant tombé sur le

visage , il a crevé par le milieu du

ventre; et toutes ses entrailles se

sont répandues ; et il a été enterré

dans le même champ que les prê

tres avoient acheté de l'argent

qu'Us lui avoient donné pour le

prix de sa trahison. "

i<). Ce qui a été si connu de tous

les habitans de Jérusalem , que ce

champ a été nommé en leur langue ,

Haceldama , " c'est-à-dire le champ

du sang.

Pi. uviii. 20- *-*r i '1 est écrit de ce traître

16. . dans le livre des Psaumes : Que sa "

Ps. c»m. 8. demeure devienne déserte ; qu'il n'y

ait personne qui l'habite , et qu'un

autre prenne sa place dans l'épis-

copat.

fuit dux eorum qui

comprehenderunt Je-

sum : • i

17. Qui connume-

ratus erat in nobis, et

sorti lus est sortem mi-

nisterii hujus.

18. Et hic quidem

possedit agrum de

mercede iniquitatis,

et suspensus crepuit

médius : et diffusa

sunt omnia viscera e-

jus.

19. Et notum fac-

tum est omnibus habi-

tnntibus Jérusalem ,

ita ut appellaretur a-

ger ille , lingua eorum,

Haceldama, hoc est,

agersanguinis.

20. Scriptum est e-

nim in libro Psalmo-

rum : Fiat comm0ra

tio eorum déserta, et

non.sit qui inhabitet

in ea : et episcopa-

$ 18. Ou plutôt, et selon le grec : Et après avoir acquis, c'est-à-dire

contribué à acquérir un champ de la récompense de son péché , s'étant pré

cipité sur le visage, et étant resté retenu d'un côté par tes jambes, et de

l'autre par te funeste cordeau dont il s'était lié la gorge , il a crevé par le

milieu du ventre , et toutes ses entrailles se sont répandues. Et cela a été

si connu, etc.

^ 19. Ce mot est syriaque. Voyez dans saint Matthieu , xxvii. 6.-8.

^ 20. C'est ainsi que porte le grec. Ce texte est du psaume lxvih. 26.,

où on lit au pluriel, leur demeure, comme porte ici la Vulgate. Cette

parole en ce sens embrasse tous les Juifs incrédules et ennemis de Jésus-

Christ, de manière que le perfide Judas s'y trouve compris.

Ibid. C'est un autre texte pris du psaume ovin. 8. Le mot épiscopat vient

de celui dont les Septante se sont servis dans la version de ce texte , et

qui signifie en grec l'inspection d'un prince sur son peuple , d'un général

sur son armée, d'un pasteur sur son troupeau ; c'est aussi le sens de l'ex

pression de l'hébreu.
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tum ejus accipiat al-

ter.

ai. Oportet ergo ex

his viris qui nobiscum

sunt congregati in om-

nitempore, quointra-

vit et exivit inter nos

Dominus Jésus,

22. Incipiensa bap-

tismate Joannis usque

in diem qua assump-

tus esta nobis, testem

resurrectionis ejus no

biscum fieri unum ex

istis.

a3. Et statuerunt

duos, Joseph, qui vo-

cabatur Barsabas , qui

cognominatus est Jus-

tus , et Matthiam;

24. Et orantes dixe-

runt : Tu, Domine,

qui corda nosti om

nium, ostende quem

elegeris ex his duobus

unum ,

25. Accipere locum

ministerii hujus, et a-

postolatus,dequoprae-

varicatus est Judas ut

abiret in locum suum.

26. Et dederunt sor

tes eis , et cecidit sors

super Matthiam, et

annumeratus est cum

undecim apostolis.

21. Il faut donc , pour accomplir

cette prophétie, qu'entre ceux qui

ont été en notre compagnie pendant

que le Seigneur Jésus a vécu " parmi

nous,

22. A commencer depuis le bap

tême de Jean , jusqu'au jour où nous

l'avons vu monter au ciel, on en

choisisse un qui soit avee nous té

moin de sa résurrection , et qui

remplisse ainsi ta place de celui

qui l a trahi. .,. .

23. Alors ils en présentèrent deux,

qu'ils choisirent d'entre tous les

autres, comme les plus dignes de

ce ministère : savoir , Joseph ap

pelé Barsabas , surnommé le Juste ,

et Matthias.

24. Mais comme ils ne savoient

auquel se déterminer , ils s'adres

sèrent à Dieu ; et s'étant mis en

prière , ils lui dirent : Seigneur ,

vous qui connoissez les coeurs de

tous les hommes , montrez-nows le

quel de ces deux vous avez choisi ,

25. Pour remplir ce ministère, et

pour entrer dans l'apostolat , dont

Judas est déchu par son crime, pour

s'en aller dans l'enfer, qui est pro

prement son lieu , puisqu'il l'a mé

rité par son péché.

26. Aussitôt ils les tirèrent au sort,

et le sort tomba sur Matthias ; " et

il fut associé aux onze apôtres, et il

demeura avec eux.

An de l'ère

chr. vulg.

33.

$ a 1 . Litt. est entré e t sorti. Les Hébreux par ces mots , entrer et sortir,

entendent toutes les actions de la vie. - •

•j^ s6. Voyez , dans ce volume , la Dissertation sur les élections par le sort.

31. 3o
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CHAPITRE IL

Descente du Saint-Esprit an jour de la Pentecôte. Don des langues. Pre

mière prédication de saint Pierre. Trois mille hommes convertis. Vie

des premiers fidèles.

An de l'ère

chr. vulg.

33.

Malt. m. il.

Marc. i. 8.

Luc. m. 16

Joan. vu. 39.

Supr. 1. 8.

Infr. xi. 16.

xix. 6.

1 . Quand les jours de la Pentecôte,

c'est-à-dire les cinquante jours

depuis Pâque, furent accomplis,

les disciples étant tous ensemble

dans un même lieu , et dans un

même esprit , "

a. On entendit tout d'un coup un

grand bruit , comme d'un veut im

pétueux qui venoit du ciel , et qui

remplit toute la maison où ils étoient

assis.

3. En même temps , ils virent pa-

roître comme des langues de feu ,

qui se partagèrent , et qui s'arrêtè

rent sur chacun d'eux.

4. Aussitôt ils furent tous remplis

du Saint-Esprit, et ils commencèrent

à parler diverses langues , selon que

le Saint-Esprit leur donnoit de les

parler.

5. Or , il y avoit alors à Jérusa

lem des Juifs religieux et craignant

Dieu, de toutes les nations qui sont

sous le ciel , lesquels y étoient res

tés après ia fite de Pâque , ou qui

y étaient venus pour celle de ia

Pentecôte.

6. Après donc que le bruit de

cette merveille se fut répandu, il

s'en assembla un grand nombre au

près des apôtres; et ils furent fort

1 . Et cum comple-

rentur dies Pentecos-

tes, erant omnes pa-

riter in eodem loco :

a. Et factus est re

pente de cœlo sonus

tanquam advenientis

spiritus vehementis ,

et replevil totam do-

mum ubi erant seden-

tes.

3. Et apparuerunt

illis dispertitae linguœ

tamquam ignis , sedit-

que supra singulos eo-

rum :

4. Et repleli sunt

omnes Spirilu Sancto,

et cœperunt loqui va-

riis linguis , prout Spi

ritus Sanctus dabat e-

loqui illis.

5. Erant autem in

Jérusalem habitantes

Judaei, viri religiosi ex

omni natione quae sub

cœlo est.

6. Facta autem hac

voce, convenit multi-

tudo , et mente confu-

sa est, quoniam au

■p 1 . Cela est pris du grec qui porte à la lettre : étant tous unanimement

dans un même lieu.
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diebatunusquisque Un-

gua sua illos loquen-

tes.

7. Stupebant autem

omnes, etmirabantur,

dicentes : Nonne ecce

omnes isti qui loquun-

tur, Galilseî sunt ?

8. Et quomodo nos

audivimus unusquis-

que linguam nostram,

in qua nati sumus ?

9. Parthi et Medi,

et jEIamitae et qui ha

bitant Mesopotamiam,

Judaeam et Cappado-

ciam , Pontum et A-

siam ,

10. Phrygiam et

Pamphyliam, Mgyp-

tuin et partes Libyae ,

quae est circa Cyre-

nen, et advenae Ro

mani,

n . Judaei quoque et

proselyti , Crêtes et

Arabes : audivimus eos

loquentes nostris lin-

guis magnalia Dei.

1 2. Stupebant autem

omnes, el mirabanlur

ad invicem, dicentes :

Quidnam vult hoc es

se ?

13. Alii autem inci

dentes dicebant : Quia

musto pleni sunt isti.

14. Stans autem Pe-

tjus cum undecim , le-

surpris " de ce que chacun d'eux les An de '!ère

entendoit parler en sa langue. ?ï

7. Ils en étoient tous hors d'eux-

mêmes ; et dans cet étonnement ,

ils s'entre-disoient : Ces gens-là qui

nous parlent, ne sont-ils pas tous

Galiléens ?

8. Comment donc les entendons-

nous parler chacun la languede no

tre pays ? . ' , • ( ..,

g. Parthes , Mèdes , Elamites ,

ceux d'entre notes qui habitent la

Mésopotamie, la Judée," la Cap^

padoce , le Pont et l'Asie,

10. La Phrygie , la Pamphylie ,

l'Egypte et la Libye qui est proche

de Cyrène , et ceux qui sont venus

de Rome ,

11. Juifs et prosélytes, " Crétois

et Arabes, nous les entendons parler

chacun en notre langue des mer

veilles de Dieu.

12. Etant donc tous étonnés, et

ne pouvant comprendre " ce qu'ils

voyoient, ils s'entre-disoient: Que

veut dire ceci ? Voilà une grande

merveille.

13. Mais d'autres s'en moquoient,

et disoient : C'est qu'ils sont ivres

et pleins de vin nouveau. "

i4- Alors Pierre, accompagné des

onze apôtres , se tenant debout à ta

y 6. Le mot mente n'est pas exprimé dans le grec.

# 9. Au lieu de Judée , on lisoit dans les anciennes éditions de saint Au

gustin YArménie. Il ne paroît pas que la J udée ait dû être nommée ici.

y 11. C'est-à-dire gentils convertis au judaïsme,

y la. C'est le sens du grec.

t i3. Ou plutôt et selon le grec : de vin doux. Car ce n'étoit pas le

temps des vendanges. Les anciens avoient le secret de faire un vin qui

conservoit sa douceur pendant toute l'année , et qu'on aimoit a prendre

le matin à jeun.

3o.
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An de l'ère

chr. vu'g.

33.

vue de tous ceux qui étaient présens,

éleva sa voix , et leur parla de cette

sorte : 0 Juifs , et vous tous qui de

meurez dans Jérusalem, considérez

ce que je vais vous dire, et soyez

attentifs à mes paroles. ^ .

" . ..' . ,** i

i5. Ces personnes ne sont pas

ivres , comme vous le pensez , puis

qu'il n'est encore que la troisième

heure du jour, " qui est {'heure de

{a prière, à laquelle on assiste à

jeun ; ■. ' ' "■

• 16. Mais c'est que ce qui avoit été

prédit par le prophète Joël vient de

s'accomplir par eux.

Isai. xliv. 3. 17. Or, voici les paroles de ce

Joël, 11. 28. prophète : Dans les derniers temps,

dit le Seigneur , je répandrai mon

Esprit " sur toute chair : vos fils et

vos filles prophétiseront ; vos jeunes

gens auront des visions , et vos vieil

lards des songes mystérieux.

18. En ces jours-là, je répandrai

mon Esprit " sur mes serviteurs et

sur mes servantes , " et ils prophé

tiseront.

19. Je ferai paroître des prodiges

dans le ciel, et des signes extraor

dinaires sur la terre, du sang, du

feu , et une vapeur de fumée.

20. Le soleil sera changé en ténè-

vavit voceni suam , et

loculus est eis : Viri

Judaei , et qui habitatis

Jérusalem universi,

hoc vobis notum sit ,

et auribus percipite

verba mea.

i5. Non enim, sicut

vos œstimatis, hiebrii

sunt, cumsithoradiei

tertia :

i6.Sedhoc est,quod

dictum est per prophe-

tam Joël :

17. Et erit in novis-

simisdiebus ( dicit Do-

minus) effundam de

Spiritu meo super om-

nem carnetn : et pro-

phetabunt filii vestri

et filiae vestrae : et ju-

venes vestri visiones

videbunt, et seniores

vestri somnia somnia-

bunt.

18. Et quidem super

servos meos, et super

an ci lias meas, in die-

bus illis effundam de

Spiritu meo, et pro-

pnetabunt.

19. Et dabo prodigia

in cœlo sursum, et si

gna in terra deorsum,

sanguinem , et ignem,

et vaporem fumi.

20. Sol convertetut

^ i5. C'est-à-dire environ neuf heures du matin. Aux jours de fêtes,

les Juifs ne mangeoient qu'après les prières du matin finies, vers l'heure

de midi. ■

^ 17. et 18. Litt. de mon Esprit. L'autre expression est celle du texte

original.

■f 18. On lisoit ainsi dans tes Septante. Le texte hébreu de Joël lit :

même sur les serviteurs et les servantes : c'est-à-dire sur les esclaves

mêmes de l'un et de l'autre sexe.
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in tenebras , et luna in

sanguinem, antequam

reniât dies Domini

magnus etmanifestus.

21. Et erit : Omnis

quicumque invocave-

rit nomen Domini ,

salvus erit.

22. Viri Israelitœ ,

audite verba hœc : Je-

sum Nazarenum , vi-

rum approbatum a

Deo in vobis, virtuti-

bus , et prodigiis , et

signis , quae fecit Deus

per illum in medio ves-

tri , sicut et vos scitis :

23. Hune definito

consilio et praescientia

Dei traditum, perma-

nus in'iquorum affigen-

tes interemistis :

24. Quem Deussus-

citaviJ , solutis dolori-

bus inferni, juxtaquod

impossibile erat teneri

illum ab eo.

25. David enim di-

cit in eum : Provide-

bam Dominumin con-

spectu meo semper :

quoniam a dextris est

mihi , ne commovear.

26. Propter hoc lœ-

bres , et la lune en sang, avant que An de l'ère

legrand etterrible" jourdu Seigneur chr. vulg.

33.arrive.

2 1. Et pour lors , quiconque in- Joël, 11. 3a.

voquera le nom du Seigneur , sera Rom- *• ,3-

sauvé.

22. O Israélites, écoutez les pa

roles que je vais vous dire : Vous

savez que Jésus de Nazareth a été un

homme que Dieu a rendu célèbre "

parmi vous , par les merveilles , les

prodiges et les miracles qu'il a faits

par lui au milieu de vous.

23. Cependant vous i' avez pris"

ce Jésus ; vous l'avez crucifié , et

vous l'avez fait mourir par les mains

des médians , vous ayant été livré

par un ordre exprès de la volonté

de Dieu, et par un décret de sa

prescience :

24. Mais Dieu l'a ressuscité, en

arrêtant les douleurs de l'enfer, et

brisant en sa faveur les liens de la

mort et du tombeau, " où il étoit

impossible qu'il fût retenu.

25. Car' David dit de lui : " J'ai

toujours le Seigneur présent devant

moi ; et il est à ma droite , afin que

je ne tois point ébranlé.

Ps. xv. 8.

26. C'est pour cela que mon cœur

il 20. Litt manifeste. C'est l'expression des Septante. L'Hébreu lit :

terrible. Quelques-uns rapportent ceci aux prodiges qui arrivèrent à la

mort de Jésus-Christ. D. Calmet l'applique à ceux qui précédèrent la

ruine de Jérusalem ; la plupart l'entendent de ceux qui précéderont le

jugement dernier. Voyez la Dissertation sur la prophétie de Joël, à la tête

du livre de ce prophète , tom. xvh.

^ 22. C'est le sens du grec.

y a3. Ces mots sont exprimés dans le grec.

24. Gr. antr. en le délivrant des doujeurs ou des liens de la mort. 11 pa-

roit que cette expression de saint Pierre est relative à celle du ps. xvn. 5.

où les Septante ont traduit par les douleurs de la mort, ce que l'hébreu

appelle les liens de la mort.
■j^ a5. Autr. en son nom.
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An de l'ère s'est réjoui , que ma langue a chanté tatum est cor meum ,

chr, Tulg. ,je8 cantiques de joie, et que mon et eiultavit lingua

corps se reposera dans l'espérance mea , insuper et caro

d'une prompte résurrection ; mea requiescet in spe :

37. Parce que je suis assuré que 27. Quoniani non

vous ne laisserez point mon ame dereftnques animant

dans l'enfer , et que vous ne per- meam in inferno : nec

mettrez point que votre Saint dabis Sanctum tuum

éprouve la corruption du tombeau, videre corruptionem.

28. Mais incontinent après ma 28. Notas mihi fe-

mort , vous me ferez rentrer dans cisti vias vitœ : et re-

le chemin de la vie, en me ressus- pleins me jucunditate

citant ; et vous me remplirez de la cum facie tua.

joie que donné la vue de votre vi

sage, en me faisant asseoir à votre

droite.

Z.Reg.u.io. 29- Mes frères , qu'il me soit per- 29. Viri fratres , li-

mis de vous dire hardiment du pa- ceat audenter dicere

triarche David, qu'il est mort, qu'il ad vos de patriarcha

a été enseveli , et que son sépulcre David , quoniam de-

se voit parmi nous jusqu'à ce jour; functus est, et sepul-

de sorte que ce n'est point de lui- tus : et sepulcrum ejus

même qu'il a parlé en cet endroit, est apud nos usque in

hodiernum diem.

5o. Maiscomme il étoit prophète, 3o. Propheta igitur

et qu'il savoit que Dieu lui avoit cum esset , et sciret

Ps, cxxxi. promis avec serment qu'il feroit quia jurejurando ju-

1». naître de son sang un fils " qui se- rassetilHDeusde fruc-

roit assis sur 'son trône , et qui ré- tu lumbi ejus sedere

gneroit éternellement , super sedem ejus :

3i. Dans cette connoissance qu'il 3i. Providens locu-

avoitdel'avenir, il aparlé ainsi de la tusestde resurrectione

Ps. xv, 10. résurrection du Christ , en disant Christi, quia neque de-

Jnfr. mi. 35. par avance que son ame n'a point relictus est in inferno,

été laissée dans l'enfer, et que sa neque caro ejus vidit

chair n'a point éprouvé la corrup- corruptionem.

tion du tombeau. "

52. Or, ce Christ," c'est Jésus 32. Hune Jesum re-

que Dieu a ressuscité ; et nous som- suscitavit Deus, cujus

mes tous témoins de sa résurrec- omnes nos testes su-

tion. ' . mus.

33. Après donc qu'il a été enlevé 33. Dextera igitur

y 5o. Gr. que de son sang il feroit naître selon la chairle Christ , qui, etc.

y Si. Autr. car son ame n'apoint été laissée dansl'enfer, etsa chair, etc.

L'expression anima ejus se trouve dans le grec.

t %i. Autrement et à la lettre : Ce Jésus que vous avez fait mourir. Dieu

l'a ressuscité; et nous sommes tous, etc.
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Dei exaltatus , et pro-

missioneSpiritusSanc-

ti accepta a Pâtre, ef-

fudithunc, quem vos

videtis et auditis.

34- Non enim David

ascendit in cœlum :

dixit autem ipse : Dixit

Dominus Domino

meo : Sede a dextri s

meis,

35. Donec ponam

inimicos tuos scabel-

lum pedum tuorum.

36. Certissime sciât

ergo omnis domus Is

raël, quia et Dominum

eum, et Christum fe-

citDeus, hune Jesum

quem vos crucifixistis.

37. His autem au

ditis , compuncti sunt

corde, et dixerunt ad

Petrum, et ad reliquos

apostolos : Quidfacie-

mus , viri fratres ?

38. Petrus vero ad

illos :Pœnitentiam (in-

quit) agite , et bapti-

zeturunusquisque ves-

trum in Domine Jesu

Christi , in remissio-

nem peccatorum ves-

trorum : et accipietis

donum Spiritus Sanc-

ti.

3g. Vobis enim est

au ciel par la main toute-puissante Ad de l'ère

de Dieu , et qu'il a reçu t'accom- car. *ulg.

plissement de la promesse que son

Père lui avoit faite d'envoyer le

Saint-Esprit à ses disciples , il a

fait cette effusion de l'Esprit-Saint

que vous voyez et que vous enten

dez maintenant , qui parie par la

touche de ces personnes.

34- Or , rien n'est plus constant

que cette élévation de Jésus au plus

haut des deux ; car David n'est

point monté au ciel; mais cepen

dant il dit lui-même : Le Seigneur p M t

a dit à mon Seigneur : Asseyez-vous

à ma droite ,

35. Jusqu'à ce que j'aie réduit

vos ennemis à vous servir de mar

chepied. Ce qui ne peut s'entendre

que du Messie , et ce qui s'est véri

tablement accompli en Jésus.

36. Que toute la maison d'Israël

sache donc très-certainement que

Dieu a fait Seigneur et Christ , ce

Jésus que vous avez crucifié : Sei

gneur, en lui donnant l'empire

sur toutes les créatures ; et Christ ,

en l'oignant de la divinité même.

37. Ayant entendu ces choses , ils

furent touchés de componction en

leur cœur, et ils dirent à Pierre et

aux autres apôtres : Frères , que

faut-il que nous fassions pour être

sauvés ?

38. Pierre leur répondit : Faites

pénitence ; et que chacun de vous

soit baptisé au nom de Jésus-Christ,"

et selon la forme qu'il a établie

pour obtenir la rémission de vos

péchés ; et non-seulement elle vous

sera accordée , mais vous recevrez

aussi le don du Saint-Esprit.

3g. Car la promesse qui en a été

$ 38. Voyez dans ce volume la Dissertation sur te baptême au nom de

Jèsus-Christ.
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An de l'ère faite est pour vous et pour vos en-

chr. vulg. fans , et pour tous ceux qui sont

33- éloignés de la société d'Israël, au

tant que le Seigneur notre Dieu en

appellera à ia foi en Jésus-Christ,

et à tajustice qui vient de lui.

40. Il les instruisit encore de ta

même vérité par plusieurs autres

discours ; et il les exhortait à se sé

parer des Juifs incrédules, en leur

disant : Sauvez-vous du milieu de

cette race corrompue.

41. Ceux donc qui reçurent sa

parole, "furent baptisés; et il y eut

ce jour-là environ trois mille per

sonnes , qui furent mises au nombre

des disciples de Jésus-Christ.

4a- Us persévéroient tous dans la

foi en la doctrine des apôtres, dans

la communion de la fraction du

pain , " et dans les prières.

43. Or, tous les esprits étoient

frappés de crainte et de respect pour

lesnouveaux fidèles , dont ta vertu

paroissoit avec éclat. Il se faisoit

aussi à Jérusalem" beaucoup de pro

diges et de merveilles par les apôtres;

en sorte que tout le monde en étoit

effrayé. "

44- Ceux qui croyoient étoient

tous unis ensemble ; et tout ce qu'ils

avoient , étoit commun entre eux.

45.' Us vendoient leurs terres et

leurs autres biens ; et ils les distri-

buoient à tous selon le besoin que

chacun en avoit.

repromissio, et filiis

vestris , et omnibus

qui longe sunt, quos-

cumque advocaverit

Dominus Deus noster.

4o. Aliis etiam ver-

bis plurimis lestifica-

tus est, et exhortaba-

tur eos , dicens : Sal-

vamini a generatione

ista prava.

4». Quiergorecepe-

runt sermonem ejus ,

baptizati sunt : et ap-

positae sunt in die illa

animas circiter tria mil-

lia.

42. Erantautem per

sévérantes in doctrira

apostolorum , et com-

municatione fractionis

panis , et orationibus.

43. Fiebat autem

omni animas timor :

multa quoque prodi-

gia et signa per apos-

tolos in Jérusalem fie-

bant, et metus erat

magnus in universis.

44- Omnes etiam

qui credebant , erant

pariter , et habebant

omnia communia.

45. Possessiones el

substantias vendebant,

et dividebant illa om

nibus , prout cuique

opus erat. .

f 44. \ et dans

de l'eucharistie.

'fr ii.he grec ajoute : de bon cœur.

* 42. Gr. autr. dans la communication des biens (Infr.

la fraction du pain, c'est-à-dire dans la participation

( 1. Cor. x. 16.)

^ 45. Ces mots , in Jérusalem , ne sont pas dans le grec.

Iitid. Ces derniers mots , et metus erat magnus in universis , ne sont pas

dans le grec , et paroissent être une double traduction de la première

partie du- verset.
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46. Quotidie quoque

perdurantes unanimi-

ter in templo, et fran-

gentescirca domos pa-

neœ, sumebantcibum

cum exultatione , et

simplicitate cordis ,

47- Collaudantes

Deum , et habentes

gratiam ad omnem

plebem. Dominus au-

tem augebat qui salvi

fièrent quotidieinidip-

sum.

46. Ils alloient tous les jours au

temple , dans l'union d'un même

esprit; ilsypersévéroient enprière;

et rompant le pain de ta sainte eu

charistie dans les maisons des fidè

les , ils prenoient cette divine nour

riture avec joie et simplicité de

cœur,

47. Louant Dieu , et étant aimés

de tout le peuple. Et le Seigneur

augmentait tous les jours dans son

Eglise " le nombre de ceux qui

dévoient être sauvés. "

An de l'ère

chr. vulg.

33.

t 47. Le grec ajoute ces mots.

Ibid. Les mots in idipsum de la Vulgatesont joints au f' 1. du chap.

suiv. dans le grec. Voyez la note sur ce verset.

CHAPITRE III.

Boiteux guéri à la porte du temple par saint Pierre au nom de Jésus-Christ.

Seconde prédication de saint Pierre.

1. Petbbs autem et

Joannes ascendebant

in templum , ad ho-

ram orationis nonam.

a. Et quidam vir ,

qui erat claudus ex u-

tero matris suœ, baju-

labatur : qucm pone-

bant quotidie ad por-

tam templi , quœ dici-

tur Speciosa, ut pete-

1. Un jour " Pierre et Jean mon-

toient au temple, pour assister à

la prière de la neuvième heure.

2. Et il y avoit un homme boi

teux " dès le ventre de sa mère ,

que l'on portoit , et que l'on mettoit

tous les jours à la porte du temple ,

qu'on appelle la Belle-porte," afin

qu'il demandât l'aumône à ceux qui

y entroient.

t 1. Gr. autr. En ce même temps , Pierre et Jean, etc. Autr. En ce

même jour.

Ibid. La neuvième heure étoit le milieu de l'après-midi. Les Juifsavoient

trois heures de prière , le matin , à midi et au soir.

f 2. Le mot grec signifie également, boiteux et estropié, ou perclus

des jambes.

Ibid. La plupart des interprètes croient que celte porte est celle qui

étoit a l'orient du parvis d'Israël , et dont il est parlé dans l'historien

Josèphe.
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An de l'ère

chr. vulg.

33.

3. Cet homme voyant Pierre et

Jean qui alloient entrer dans le tem

ple , les prioit de lui donner quelque

aumône.

4. Et Pierre, qui étoit accompa

gné de Jean , arrêtant sa vue sur ce

pauvre , lui dit : Regardez - nous

bien.

5. Il les regardoit donc attentive

ment, espérant qu'il alloit recevoir

quelque chose d'eux.

6. Mais Pierre lui dit : Je n'ai

ni or ni argent; mais ce que j'ai,

je vous le donne. Levez-vous , au

nom de Jésus-Christ de Nazareth, et

marchez.

7. Et l'ayant pris en même temps

par la main droite , il le leva : et aussi

tôt ses jambes et ses pieds " s'affer

mirent ;

8. Et faisant un saut, il se tint

debout , et marcha ; en sorte qu'il

entra avec eux dans le temple, mar

chant , sautant et louant Dieu.

g. Tout le peuple le vit marcher

et louer Dieu de sa guérison.

10. Et reconnoissant tous que c'é

tait celui-là même qui avoit coutume

d'être à la belle porte du temple pour

demander l'aumône, ils furent rem-

ret eleemosynam ab

introeuntibus in tem-

plum.

3. Is cum vidisset

Petrum et Joannem

incipientes introire in

templum , rogabat ut

eleemosynam accipe-

ret.

4. Intuens autemin

eum Petrus cum Joan-

ne , dixit : Respice in

nos.

5. At ille intendebat

in eos, sperans se ali—

quid accepturum ab

eis.

6. Petrus autem

dixit : Argentum et au-

rum non est mihi :

quod autem habeo ,

hoc tibi do : In no-

mine Jesu Christi Na-

zareni surge , et am-

bula.

7. Et apprehensa

manu ejus dextera, al-

levavit eum , et proti-

nus consolidât» sunt

bases ejus et plantas.

8. Et exiliens stetit,

et ambulabat : et in-

travit cum illis in tem

plum ambulans , et

exiliens , et laudans

Deum.

g. Et vidit omnis

populus eum ambu-

lantem , et laudantem

Deum.

10. Cognoscebant

autem illum , quod

ipse erat , qui ad elee

mosynam sedebat ad

f 7. Gr. autr. les plantes et les chevilles de ses pieds.
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Speclosam portam

templi : et impleti sunt

stupore et extasi in eo

quod contigerat illi.

11. Cum teneret au-

tem Petrum et Joan-

nem , cucurrit omnis

populus ad eos , ad

porticum quse appel-

latur Salomonis, stu-

pentes.

12. Videns autem

Petrus , respondit ad

. populum : Yiri Israé

lites , quid miramini

in hoc? aut nos quid

intuemini, quasi nos-

tra Tirtute aut potes-

tate fecerimus hune

ambulare ?

- i3. Deus Abraham ,

et Deus Isaac, et Deus

Jacob , Deus patrum

nostrorum , glorifica-

vit Filium suum Je-

sum, quem vos qui-

dem tradidistis, et ne-

gastis ante faciem Pi-

lati, judicante illo di-

mitti.

14. Vos autem Sanc-

tum et Justum negas-

tia , et petistis virum

homicidam donari vo-

bis :

15. Auctorem vero

vitae interfecistis ,

quem Deus suscitavit

a mortuis , cujus nos

testes sumus.

16. Et in fide nomi-

nis ejus, hune quem

plis d'admiration et d'étonnement An de l'ère

de ce qui lui étoit arrivé. chr- Tul8-
H 33.

11. Et comme il " tenoit par ta

main Pierre et Jean , tout le peuple

étonné de cette merveille, dont il

rendoit témoignage qu'ils étoient

tes auteurs, courut à eux à la gale

rie qu'on nomme de Salomon. "

îa. Ce que Pierre voyant, il dit

au peuple : O Israélites, pourquoi

vous étonnez-vous de ceci? et pour

quoi nous regardez-vous avec ad

miration , cornme si c'étoit par

notre puissance , ou par notre sain

teté, " que nous eussions fait mar

cher ce boiteux ?

i3. C'est le Dieu d'Abraham, le

Dieu d'Isaac, et le Dieu de Jacob,

le Dieu de nos pères , qui a glorifié

dans cette occasion son Fils Jésus , •

que vous avez livré et renoncé de

vant Pilate, qui avoit jugé qu'il de-

voit être renvoyé absous.

i4- Car vous avez renoncé le Saint j*aU n

et le Juste ; vous avez demandé 20.

qu'on vous accordât la grâce d'un Marc. xv. 1

homicide ;

1 5. Et vous avez fait mourir l'Au

teur de la vie. " Mais Dieu l'a res

suscité d'entre les morts ; et nous

sommes témoins de sa résurrection.

16. Or, c'est par la foi en son

nom, que sa puissance "a affermi les

$ il. Gr. litt. Et comme ce boiteux qui avoitété guéri, tenoit, etc.

Ibid. On croit que cette galerie tenoit à la porte dont il vient d'être

parlé.

^12. C'est le sens du grec : virtutcaul pietate.

if i5. Gr. litt. le chef qui conduit à la vie.

^ 16. Litt. son nom. ,

Lue. xxiii.

18.

Joan. xviii.

4o.
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An de l'ère

chr. vulg.

33.

pieds de cet homme que vous voyez

et que vous connoissez ; et c'est cette

foi qu'on a en lui , et qui vient de

lui , qui a fait devant vous tous le

miracle d'une si parfaite guérison.

Combien donc est grand te crime

que vous avez commis en le faisant

mourir !

îy. Cependant, mes frères, je

sais que vous avez agi en cela par

ignorance, aussi-bien que vos séna

teurs.

1 8. Mais Dieu a accompli de cette

sorte ce qu'il avoit prédit par la bou

che de tous ses prophètes , que le

Christ souffriroit la mort, " afin

d'expier les péchés de ceux qui

croiroient en lui.

ig. Faites donc pénitence, et con

vertissez-vous à lui, afin que vos

péchés soient effacés ,

20. .Et que, quand les temps du

rafraîchissement et du repos" que le

Seigneur doit donner à ses saints

seront venus , et qu'il aura envoyé

pour juger le monde, ce Jésus-

Christ qui vous a été annoncé par

les prophètes, "et que vous avez

rejeté , vous puissiez avoir part

au salut éternel , qu'il vous a mé

rité par la mort même que vous lui

avez donnée.

ai. Il faut cependant que le ciel

le reçoive jusqu'au temps du réta

blissement de toutes les créatures ,

et de l'accomplissement " de toutes

vos vidistis et nostis,

confirmavit nomen e-

jus : et fides, quae per

eum est , dédit in-

tegram sanitatem is-

tam in conspectu om

nium vestrum.

17. Et nunc, fratres,

scio quia per ignoran-

tiam fecistis , sicut et

principes vestri.

18. Deusautem,quse

praenuntiavit per os

omnium propheta-

rum , pati Christum

su uni, sic implevit.

19. Pœnitemini igi-

tur, et convertimini ,

ut deleantur peccata

vestra :

20. Utcum venerint

tempora refrigerii a

conspectu Domini, et

miserit eum, qui prae-

dicatus est vobis, Je-

sum Christum,

ai. Quem oportcl

quidem cœlum susci-

pere usque in tempora

restitutionis omnium

18. Litt. ce qu'il avoit prédit : que le Christ souffriroit , c'est-à-dire

tes souffrances du Christ prédites .

20. C'est le sens du grec.

Ibid. Gr. litt. qui vous a été auparavant annoncé. 1

t 21. C'est un double sens du texte que quelques-uns traduisent : jus

qu'au temps de l'accomplissement de toutes les choses que Diau. a pré

dites par la bouche , etc. Le premier sens est mieux fondé sur la lettre

du texte , qui peut se traduire : jusqu'au temps du rétablissement de

toutes choses, que Dieu a prédit ( à la lettre , dont Dieu a parlé ) par la

bouche de tous ses saints prophètes , depuis les premiers sièqles. Ce réta

blissement de toutes choses est le renouvellement que Dieu opérera dans
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quaB locutus es Deus

per os sanctoruin suo-

rum a seculo prophe-

tarum.

22. Moyses quidem

dixil : Quoniam pro-

phetam suscitabit vo-

bis Dominus Deus ves-

ter de fratribus vestris

tamquam me : ipsum

audietis juxta omnia

quœcumque locutus

fuerit vobis :

25. Erit autem, om-

nis anima quae non au-

dierit prophetam il-

lum , exterminabitur

de plèbe.

24. Et omnes pro-

phetœ a Samuel , et

deinceps , qui locuti

sunt, annuotiaverunt

dies istos. . •

a5. Vos estis filii

proplietarum , et tes-

tamentiquoddisposuit

les choses que Dieu a prédites de

lui par là bouche de tous ses saints

prophètes, depuis le commencement

du monde.

22. Or, Moïse, l'un des plus con

sidérables entre ces hommes inspi

rés de Dieu , a dit à nos pères : Le

Seigneur votre Dieu vous suscitera

d'entre vos frères un prophète qui

vous annoncera comme moi ses vo

lontés ; écoutez-le en tout ce qu'il

vous dira ;

23. Car quiconque n'écoutera pas

ce prophète, sera exterminé du mi

lieu du peuple de Dieu.

24. C'est de Jésus-Christ que

Moïse a parlé ainsi : et non-seule

ment Moïse , mais tous les prophètes

qui sont venus de temps ërt temps

depuis Samuel, et qui nous ont

laissé leurs écrits, ont prédit ce qui

est arrivé en ces jours où Jésus est

venu annoncer aux hommes le

royaume que Dieu leur avoit pro

mis.

25. Or, vous êtes les enfans des

prophètes; et c'est à vous que s'a

dressent les promesses de l'alliance

An de l'ère

chr. vulg.

33.

Deut. xviii.

i5.

la nature au dernier avènement de Jésus-Christ, 2. Pctr* m. i3. Quelques-

uns ont voulu séparer du dernier avènement de Jésus-Christ le rétablisse

ment annoncé ici ; et c'est dans cet intervalle que les millénaires ont

placé le règne de Jésus-Christ sur la terre pendant mille ans au temps

de la conversion future des Juifs. Mais l'expression de saint Pierre joint

assez évidemment ce rétablissement avec l'avènement de Jésus-Christ ,

en disant qu'iV faut que le ciel le reçoive et le contienne jusqu'au temps du

rétablissement : et l'Eglise nereconnoît point d'autre avènement futur de

Jésus-Christ que celui où il viendra juger les vivaus et les morts : Et ité

rant venturus est cum gloriàjuditare vivos et mortuos. Jésus-Christ dans

l'Évangile prend soin de nous avertir que si avant ce temps-là on nous dit :

le Christ est ici, ou ilest là , nous n'en devons rien croire. Matth. xxiv. a3.

et seqq. Marc. xm. ai. et seqq. Luc. XVII. 32. et seqq. Enfin c'est bien du

dernier avènement de Jésus-Christ que parle saint Pierre , lorsqu'il dit que

nous attendons de nouveaux cieux et une terre nouvelle où la justice habi

tera, a. Petr. m. i3. Ainsi ce qui est dit ici dans les Actes se trouve expli

qué dans sa seconde épître; et ces deux textes joignent inséparablement

le dernier avènement de Jésus-Christ avec le rétablissement universel

dont ces deux textes marquent la promesse.
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An de l'ère que Dieu a établie avec nos pères ,

chr. vulg. cn disant à Abraham : Toutes les

33. nations de la terre seront bénies en

Cm. m. 3. celui qui naîtra de votre race. "

26. Ainsi , c'est pour vous pre

mièrement que Dieu a suscité, son

Fils ; et il vous l'a envoyé pour vous

bénir, afin que chacun de vous ,

étant aidé du secours de sa grâce,

quitte sa mauvaise vie.

Deus ad patres nos-

tros , dicens ad Abra

ham : Et insémine tuo

benedicentur omnes

familiœ terrse.

26. Vobis primum

Deus suscitans Filium

suum , misit eum be-

nedicentem vobis : ut

concertât se unusquis-

que a nequitia sua.

^ aS. C'est-à-dire en Jésus-Christ. Voyez dans l'épître de saint Paul

aux Galates, m. 16.

CHAPITRE IV.

Pierre et Jean mis en prison. Accroissement du nombre des fidèles. Les

deux apôtres sont présentés devant le conseil des Juifs. Discours de

Pierre. Silence imposé aux apôtres. Réponse de Pierre. Prière de

l'Eglise assemblée. Nouvelle effusion du Saint-Esprit. Union des fidèles.

Barnabé vend son bien.

1. Lorsqu'ils parloient au peuple,

les prêtres , le capitaine des gardes

du temple, " et les sadducéens sur

vinrent,

2. Ne pouvant souffrir qu'ils en

seignassent le peuple, et qu'ils an

nonçassent la résurrection des morts ,

dont Us établissaient la vérité par

celle de Jésus.

3. Et ainsi les ayant arrêtés, ils

les mirent en prison , pour les inter

roger le lendemain, ne pouvant le

faire ce jour-là, parce qu'il étoit

déjà tard.

4. Cependant plusieurs , qui

avoient entendu le discours de

Pierre, crurent en Jésus-Christ;

1. LoQBENTIBBS au-

tem illis nd populum,

supervenerunt sacer-

dotes , et magistratus

templi, et sadducaei ,

2. Dolentesquod do-

cerent p»pulum , et

annuntinrent in Jesu

resurrectionem ex

mortuis :

3. Et injecerunt in

eosmanus, et posue-

runt eos in custodiam

in c/astinum : erat e-

nim jam vespera.

4. Multi autem eo-

rumqui audierantver-

bum, crediderunt : et

t 1 . Plusieurs croient que ce capitaine étoit un prêtre ou un lévite,

qui commandait aux autres lévites établis pour faire garde aux portes du

temple. ,
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factus est numerus tî-

rorum quinque millia.

5. Factum est au-

tem in crastinum , ut

congregarentur prin

cipes eorum, et senio-

res , et scribae in Jéru

salem ,

6. Et Annas prin-

ceps sacerdotum , et

Caiphas , et Joannes ,

et Alexander, et quot-

quot crant de génère

sacerdotali :

7. Et statuentes eos

in medio , interroga-

bant : In qua virtute ,

aut in quo nomine ,

fecistis hoc vos ?

8. Tune repletus

Spiritu Sancto Petrus,

dixitadeos : Principes

populi , et seniores ,

audite :

9. Si nos hodie di-

judicainur in benefac-

to hominis inûrmi , in

quo iste salvus factus

est ,

10. Notum sit om

nibus vobis , et omni

plebi Israël : quia in

nomine Domini nostri

et le nombre des hommes , sans

compter les femmes et les enfans ,

fut d'environ " cinq mille.

5. Le lendemain les sénateurs , les

magistrats " et les docteurs de la loi

s'assemblèrent dans Jérusalem ,

6. Avec Anne le grand - prêtre ,

Caïphe , Jean , Alexandre , " et tous

ceux qui étoient de la race sacer

dotale. "

7. Et ayant fait venir les apôtres

devant eux , ils leur dirent : Par

quelle puissance, ou au nom de qui

avez-vous fait ce que vous venez de

faire ?

8. Alors Pierre , rempli du Saint-

Esprit, leur dit : Princes du peuple ,

et vous sénateurs d'Israël , " écou

tez-nous :

g. Puisqu'aujourd'hui on nous

demande raison du bien que nous

avons fait à un homme impotent, et

qu'on veut s'informer de la manière

dont il a été guéri ,

10. Nous vous déclarons , à vous

tous , et à tout le peuple d'Israël ,

que c'a été au nom de noire Sei

gneur " Jésus - Christ de Nazareth ,

An de l'ère

clir. vulg.

33.

fr 4. Le grec ajoute ce mot. On ponrroit traduire à la lettre : devint

d'environ cinq mille hommes. Quelques-uns croient que cela peut signi

fier que le nombre des fidèles qui étoit déjà de trois mille, s'augmenta

alors jusqu'au nombre de cinq mille hommes , sans compter les femmes

et les enfans.

$ 5. Litt. les princes (ce qui semble marquer les sénateurs du sanhé

drin); et les anciens, ce qui semble marquer les sénateurs particuliers

de la ville de Jérusalem.

'f 6. Anne avoit possédé long-temps la souveraine sacrificature , et il

en porta le titre toute sa vie. Caïphe son gendre étoit alors dans l'exer

cice de cette dignité. Jean étoit fils d'Anne. Alexandre qui fut surnommé

Lysimaque, étoit le plus riche des Juifs de son temps.

Ibid, Gr. delà race pontificale.

^ 8. Le grec ajoute ce mot , et ne met pas audite.

$ 10. Le grec ne lit pas Domini nostri.
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An de l'ère

chr. vulg.

33.

Ps. civil

a a.

Isai. xxvm.

16.

Malt. lu.

4*.
Marc. XII. 10.

Luc. xx. 17.

Rom. îx. 53.

1. Per.11. 7.

a ressuscité d'entre les morts , que

cet homme est maintenant guéri,

comme vous le voyez devant vous.

que vous avez crucifié, et que Dieu Jesu Christi Nazareni,

quem vos crucifixistis,

quem Deus suscitavit

a mortuis, in hoc istc

astat coram vobis su-

nus.

1 1. Hic est lapis qui

reprobatus est a vobis

aedificantibus, qui fac-

tus est in caput angu-

li :

11. C'est ce Jésus, qui est cette

pierre " choisie dont parlent les

prophètes , que vous , architectes ,

avez rejetée , et qui a été faite le fon

dement du salut des hommes , et la

principale pierre de l'angle de cet

édifice spirituel.

12. Et ainsi il n'y a point de salut

par aucun autre; car aucun autre

nom sous le ciel n'a été donné aux

hommes, par lequel nous devions

être sauvés.

13. Or, voyant la constance et la

fermeté" de Pierre et de Jean, con-

noissant d'ailleurs que c'étoient des

hommes sans études et sans lettres ,

et du commun du peuple , ils furent

fort surpris de les entendre parler

de la sorte : ils savoient aussi qu'ils

avoient été disciples de Jésus;

i4- Et de plus ils voyoient avec

eux celui qui avoit été guéri , qui

leur rtndoit témoignage que c'a-

voit été au nom de Jésus ; de sorte

qu'il» n'avoient rieti à leur opposer.

j5. Et ainsi ils leur commandèrent

de sortir de l'assemblée; et ils se mi

rent à délibérer entre eux,

16. En disant : Que ferons-nous

à ces gens-ci ? Car ils ont fait un

miracle qui est connu de tous les

habitans de Jérusalem; cela est évi

dent , et nous ne pouvons pas le

nier.

12. Et non est in a-

lio aliquo salus : nec

enim aliud nomen est

sub cœlo datum hotni-

nibus , in quo opor-

teat nos salvos fieri.

13. Vidantes autem

Pétri constantiam , et

Joannis , comperto

quod homines essent

sine litteris, et idiot»,

admirabantur : eteog-

noscebant eos , quo-

niam cum Jesu fue-

rant :

14. Hominein quo-

que videntes stantem

cum eis , qui curatus

fuerat, njhil po teran

contradicére.

1 5. Jusserunt autem

eos foras extra conci-

lium secedere : et con-

ferebant ad invicem ,

16. Dicentes : Quid

faciemus hominibus

istis ? quoniam quidem

notum siguum factum

est per eos , omnibus

habitantibus Jérusa

lem : manifestum est,

♦ 11. Autr. Ce Jésus est lui-même cette pierre, etc.

1 15. Gr. litt. la hardiesse.
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et non possumus ne-

gare :

17. Sed ne amplius

divulgetur in popu-

lum, comminemur eis,

ne ultra loquantur in

nomine hoc ulli homi-

num.

18. Et vocantes eos,

denuntiaverunt ne

omnino loquerentur

neque docerent in no-

inine Jesu.

ig. Petrus vero et

Joannes respondentes,

dixerunt ad eos : Si

justum est in conspec-

tu Dei vos potius au-

dire quam Deuin, ju-

dicate :

20. Non enim pos

sumus quae vidimus et

audivimus, non loqui.

ai. At illi commi-

nantes dimiserunt eos:

non invenientes quo-

modo punirent eos ,

propterpopulum, quia

omnes clarificabant id

quod factum fuerat ,

in eo quod acciderat.

22. Annorum enim

erat amplius quadra-

in quo

signum

ginta homo

factum fuerat

istud sanitatis.

23. Dimissi autem

venerunt ad suos , et

annuntiaverunt eis

17. Mais pour empêcher que le

bruit ne s'en répande davantage par

mi le peuple, et qu'on ne vienne à

croire que ce Jésus est ressuscité,

et qu'il est le Messie, défendons-

leur avec de grandes " menaces , de

parler à l'avenir de ce nom-là à qui

que ce soit.

18. Et aussitôt les ayant fait ap

peler , ils leur défendirent de parler

en quelque manière que ce fût , ni

d'enseigner au nom de Jésus.

An de l'ère

chr. vulg.

53.

19. Mais Pierre et Jean leur répon

dirent : Jugez vous-mêmes s'il est

juste devant Dieu de vous obéir plu

tôt qu'à Dieu ;

20. Car pour nous , nous ne pou

vons pas ne point parler des choses

que nous avons vues et entendues,

et dont Dieu même nous a ordonné

de rendr» témoignage.

ai. Alors ils les renvoyèrent avec

de grandes menaces, ne trouvant

point de moyen de les punir, à cause

du peuple qui i'auroit trouvé mau

vais; car tous rendoient gloire à

Dieu , de ce qui s'étoit fait dans

cette occasion , reconnaissant la

force de sa main totite-puissante

dans ce qui étoit arrivé. "

22. Car l'homme qui avoit été

guéri d'une manière si miraculeuse,

avoit plus de quarante ans.

23. Après donc qu'on les eut lais

sés aller, ils vinrent trouver leurs

frères, et leur racontèrent tout ce

'jf 17. C'est le sens du grec.

ir 21. Le grec Ht simplement ;

de ce qui étoit arrivé.

2 1.

parce que tous rendoient gloire à Dieu

5l
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An de l'ère que les princes des prêtres et les sé-

chr. vulg. nateurs leur avoient dit.

33.

Psat. il. 1.

24. Ce qu'ayant entendu , ils éle

vèrent tous leur voix à Dieu dans

l'union d'un même esprit , et lui di

rent : Seigneur, c'est vous " qui avez

fait le ciel et la terre , la mer et tout

ce qu'ils contiennent.

a5. C'est vous qui avez dit par le

Saint-Esprit, parlant par la bouche

de notre père David votre serviteur:"

Pourquoi les nations se sont-elles

émues ? pourquoi les peuples ont-ils

formé de vains projets ?

26. Les rois de la terre se sont

ligués , et les princes ont conspiré

contre le Seigneur et contre son

Christ.

27. Or, nous voyons aujour-

d'hui l'accomplissement de ces

■paroles; car nous voyons vérita

blement qu'Hérode et Ponce-Pilate,

avec les gentils et le peuple d'Israël,

se sont unis ensemble dans cette

ville " contre votre saint fils Jésus ,

que vous avez consacré par votre

onction divine,

28. Pour faire contre lui tout ce

•que votre puissance et votre conseil

avoient ordonné devoir être fait à

son égard.

29. Maintenant donc , Seigneur

Dieutout-puissant, considérez leurs

menaces.; et donnez à vos serviteurs

la force de n'en être point intimi

des, et d'annoncer votre parole avec

une entière liberté. "

quanta ad eos princi

pes sacerdotum et se-

niores dixissent.

24. Qui cum audis-

sent, unanimiter leva-

verunt vocem ad

Deum, et dixerunt :

Domine , tu es qui fe-

cisti cœlum et terrain,

mare et omnia quae in

eis suât :

25. Qui Spiritu

Sancto , per os patris

nostri David pueri tui,

dixisti : Quare fremue-

runtgentes, et populi

meditati sunt inania ?

26. Astiterunt reges

terrae , et principes

cunvenerunt in unum,

adversus Dominum ,

et adversus Christum

ejus.

27. Convenerunt

enim vere in civitate

ista , adversus sanc-

tuui puerum tuum Jc-

sum , quem unxisti ,

Herodcs , et Pontius

Pilatus , cum gentibus

et populis Israël,

28. Facere quœ ma-

nus tua et consilium

tuum decreverunt fie-

ri.

29. Et nunc, Domi

ne , respice in minas

eorum, et ,da servis

tuis cum omni fiducia

loqui verbum tuum ,

f 24. Gr. vous êtes le Dieu qui avez , etc.

■f »5. Le grec^it simplement : C'est vous qui avez dit par la bouche de

David votre serviteur, etc. ^

■jf îj. Le grec ne dit pas, in civitate ista.

f »9. C'est le sens du grec.
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3o. In eo quod ma-

num tuamextendas ad

sanitates, et signa, et

prodigia fieri per no-

men sancti filii tui

Jesu.

3 1 . Et cum orasscnt,

motus est locusinquo

erant congregati : et

repleti sunt omnes

Spiritu Sancto , et lo-

quebantur verbum Dei

cum fiducia.

3a. Multitudinis au-

tem credentium erat

cor unum et anima

una : nec quisquam ,

eorum quae posside-

bat, aliquidsuum esse

dicebat, sed erant illis

omnia communia.

33. Et virtute magna

reddebant apostolites-

timonium resurrectio-

nis Jesu Christi Domi-

ni nostri : et gratia

magna erat in omnibus

illis.

34- Neque enim quis

quam egens erat inter

illos : quotquot enim

possessores agrorum

aut domorum erant ,

vendentes afferebant

pretia eorum' quseven-

debant ,

35. Etponebantante

pedes apostolorum :

di ridebatur autem sin-

gulis , prout cuique

opus erat.

5o. Montrez-en la vérité, en éten

dant votremain toute-puissante;afin

qu'il se fasse au nom de votre saint

fils Jésus, des guérisons miracu

leuses, des prodiges et des mer

veilles qui soient les preuves incon

testables de sa divinité, et les mar

ques assurées de l' approbation que

vous donnez à ceux quiprêchentsa

doctrine.

3i. Lorsqu'ils eurent achevé leur

prière, le lieu où ils étoient assem

blés, trembla : ils furent tous rem

plis du Saint-Esprit; et ils annon-

çoient la parole de Dieu avec une

hardiesse toute nouvelle.

3a. Toute la multitude de ceux

qui.croyoient , n'étoit qu'un cœur et

qu'une ame : nul ne considéroit ce

qu'il possédoit, comme étant à lui

en particulier; mais toutes choses

étoient communes entre eux.

33. Les apôtres rendoient témoi

gnage avec grande force à la résur

rection de notre Seigneur Jésus-

Christ," par leurs paroles, et par

les miracles qu'ils faisoient en son

nom ; et la grâce étoit grande dans

tous les fidèle^»arce qu'ils avoient

tous une graffe charité ;

34. Car il n'y avoit point de pau

vres parmi eux ; parce que tous ceux

qui possédoient des fon ds de terres

ou des maisons, les vendoient, et

en apportoient le prix ,

35. Qu'ils mettoien t aux pieJs des

apôtres , et on les distribuoit en

suite à chacun , selon qu'il en avoit

besoin.

An de l'ère

chr. vulg,

33.

■& 35. Gr. litt. du Seigneur Jésus.

3i.
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An de l'ère 36. Joseph , surnommé par les

chr. vulg. apôtres, Barnabe, c'est-à-dire en-

33. fant de consolation , qui étoit lévite,

et originaire de l'île de Chypre, "

3?. Vendit aussi un fonds de terre

qu'il avoit, et en apporta le prix,

qu'il mit aux pieds des apôtres.

56. Joseph autem ,

qui cognominatus est

Barnabas ab apostolis

( quod est interpréta

tion , filius consolatio-

nis) , lévites , Cyprius

génère ,

3^. Cum haberct

agrum , vendidit eum,

et attulit pretium, et

posuitante pedesapos-

tolorum.

$ 36. Il y avoit alors un grand nombre de Juifs établis dans cette lie.

YW\WVA<*W* VWVWWWUrt* V

CHAPITRE V.

Ananie et Saphire frappés de mort en punition de leur mensonge. Mira

cles des apôtres. Les apôtres sont emprisonnés , délivrés par un ange,

puis amenés devant le conseil. Discours de Pierre. Conseil de Gama-

Kel. Les apôtres pleins de joie d'avoir souffert des opprobres pour Jésus-

Christ.

1 . Alors un homme nommé Ana

nie, et Saphire sa femme, vendirent

ensemble un fonds de terre ;

2. Et cet hommea^utretenu, de

concert avec sa femqfb, une partie

du prix qu'il en avoit reçu , apporta

le reste , et le mit aux pieds des apô

tres, affectant de paroître l'appor

ter tout entier.

5. Mais Pierre, connaissant par

l'Esprit de Dieu , la fourberie de

cet hypocrite , lui dit : Ananie ,

comment Satan vous a-t-il tenté, "

jusqu'à vous faire mentir au Saint-

Esprit, et vous porter à détourner

une partie du prix de ce fonds de

<^3. Gr.litt. pourquoi Satan a-t-il rempli votre cœur , pourquoi luiavez-

vous donne entriedans votre cœur, en sorte que vous ayez menti au Saint-

Esprit , et que vous ayen détourné, etc.

1. Vu autem quidam

nomine Ananias, cum

Sapbira uxore sua ,

vendidit agrum ,

2. Et fraudavit de

pretio agri , conscia

uxore sua : et afferens

partem quamdam, ad

pedes apostolorum po-

suit.

5. Dixit autem Pe-

trus : Anania, cur ten-

tavitSatanascortuum,

mentiri te Spiritui

Sancto , et fraudare

de pretio agri?
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4> Nonne manens

tibi manebut, et ve-

numdatum in tua erat

poteslate ? quare po-

suisti in corde tuo

hancreuiPNonesmen-

titus hominibus , sed

Deo.

5. Audiens autem

Ananias hœc verba, ce-

cidit et expiravit, et

factus est timor mag-

nus super omnes qui

audierunt.

6. Surgentes autem

juvenes , amoverunt

eum , et efFerentes se-

pelierunt.

7. Factura est autem

quasi horarum trium

spatium, et uxor ip-

sius , nesciens quod

factum fuerat, introi-

vit.

8. Dixit autem ei

Petrus : Die mihi, mu-

Iier,si tanti agrum ven-

didistis ? At illa dixit :

Etiam tanti.

9. Petrus autem ad

eam : Quidutiquecon-

venit vobis tentare

Spiritum Domini? Ec-

ce pedes eorum qui se-

pelierunt virum tuum,

ad ostium , et efferent

te.

terre que vous feignez apporter ici An je j'ere

tout entier 7 chr. vulg.

4. Ne demeuroit-il pas toujours à 33.

vous, si vous aviez voulu le garder;

et après même l'avoir vendu , le prix

n'en étoit-il pas encore à vous ? Qui

vous obligeoit à nous l'apporter ?

Vous avez voulu paroître pauvre,

et demeurer véritablement riche ;

comment ce dessein a-t-il pu vous

entrer dans le cœur? Ce n'est pas

aux hommes que vous avez menti

dans cette occasion, mais à Dieu

que vous avez voulu tromper.

5. Ananie ayant entendu ces pa

roles, tomba, et rendit l'esprit; et

tous ceux qui entendirent parler de

cette mort , furent saisis d'une

grande crainte.

6. Il vint aussitôt des jeunes gens,

qui enlevèrent le corps, et l'empor

tèrent pour l'ensevelir.

7. Environ trois heures après, sa

femme , qui ne savoit rien de ce qui

étoit arrivé à son mari, entra;

8. Et Pierre lui dit : Femme , di

tes-moi : n'avez-vous vendu votre

fonds de terre que tant ? Elle lui ré

pondit : Non , nous ne l'avons vendu

que cela. "

9. Alors Pierre lui dit : Comment

vous êtes-vous ainsi accordés en

semble pour tenter l'Esprit du Sei

gneur? Avez-vous douté qu'il fût

en nous , ou avez-vous cru pouvoir

le tromper? Pour vous punir de

cette témérité, voilà ceux qui vien

nent d'enterrer votre mari qui sont

à Cette porte , et qui vont aussi vous

porter en terre.

il 8, Autr. Le prix auquel vous avez vendu votre fonds de terre , est-il

de telle somme ? Elle lui répondit : Oui , c'est telle somme.
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An de l'ère

chr. vulg,

33.

10. Au mêmemornent, elle tomba

à ses pieds, et rendit l'esprit. Ces

jeunes hommes étant entrés , la

trouvèrent morte ; et l'ayant em

portée, ils l'enterrèrent auprès de

son mari.

11. Cet événement répandit une

grande frayeur dans toute l'Eglise ,

et parmi tous ceux qUi en entendi

rent parler.

12. Cependantlesapôtresfaisoient

beaucoup de prodiges et de miracles

parmi le peuple ; et tous les fidèles,

étant unis dans un même esprit,

8'assembloient dans la galerie de Sa

lomon , " pour y entendre la parole

de Dieu que les apôtres leur an

nonçaient.

13. Aucun des autres Juifs n'o-

soit se joindre à eux, parla crainte

qu'ils avoient des prêtres et des

magistrats ; mais cependant le peu

ple leur donnoitde grandes louanges.

i4- Et le nombre de ceux qui

croyoient au Seigneur, tant hommes

que femmes , se multiplioit de plus

en plus ;

1 5. De sorte " qvie le peuple ap

portait les malades dans les places

publiques , et les mettoit sur de

petits lits et sur des couchettes , afin

que . lorsque Pierre passeroit , son

ombre au moins couvrit quelqu'un

d'eux, et qu'ils fussent guéris de leurs

maladies. "

16. Un grand nombre de personnes

accouroit aussi des villes voisines à

Jérusalem , amenant aveo eux des

y 12. Voyez sa cbap. m. t U.

i5. Le grec suppose que ce qui précède depuis le 12. est une paren-
hèsc , en sorte que le "fi i5. soit la suite de la première partie du ■p 12 , de

cette sorte : les apôtres faisoient , dis-je , beaucoup de prodiges et de mira

cles , de sorte que le peuple , etc.

Ibid. Ces mots, et liberareniur ab infirmitatibus suis, ne se lisent point

dans le grec.

10. Confestim ceci-

dit ante pedes ejus, et

expiravit. Intrantes

autem juvenes, inve-

nerunt illam mor-

tuam , et extulerunt,

et sepelierunt ad vi-

rum suum.

1 1. Et factus est ti-

mor magnusinuniver-

sa Eccle.sia , et in om-

nes qui audierunt hsec.

12. Per manus au

tem apostolorum fie-

bant signa et prodigia

multa jn plèbe. Et e-

rant unanimiter ora-

nes in porticu Salo-

monis.

13. Ceterorum au

tem nemo audebat se

conjungere illis : sed

magnificabat eos po-

pulus.

i4- Magis autem au-

gebatur credentium in

Domino multitudo vi-

rorum ac mulierum :

15. Ita ut in plateas

ejicerent infirmos, et

ponerent in lectulis ac

grabatis, ut, veniente

Petro , saltem umbra

illius obumbraret

quemquam illorum ,

et liberarentur ab in

firmitatibus suis.

16. Concurrebat au

tem et mullitudo vici-

narum civitatum Jeru*
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salem , afférentes œ-

gros, et vexatos a spi-

ritibus immundis : qui

curabantur omnes.

• 17. Exurgens autem

princeps sacerdotum

et omnes qui cum illo

erant ( quae est hœre-

sissadducœorum), re-

pleti sunt zelo ,

18. Et injecerunt

manus in apostolos ,

et posuerunt eos in

custodia publica.

19. Angélus autem

Dominj per noctem

aperiens januas car-

ceris , et educens eos ,

dixit :

20. lté , et stantes

loquimini in templo

plebi omnia verba vi-

tœ hujtis.

ai. Qui cum audis-

sent , intraverunt di-

luculoin templum, et

docebant. Adveniens

autem princeps sacer

dotum , et qui cum eo

erant, convocaverunt

concilium , et omnes

seniores filiorum Is

raël : et miseront ad

carcerem, ut adduce-

rentur.

a2. Cum autem ve-

nissent ministri, et a-

perto carcere, non in-

venissent illos, reversi

nuntiaverunt,

23. Dicentes : Car

cerem quidem inveni-

malades , et ceux qui étoient tour

mentés par des esprits impurs; et ils

étoient tous guéris.

17. Alors le grand-prêtre, et tous

ceux qui étoient comme lui de la

secte des sadducéens , furent remplis

d'envie et de colère, " voyant que ,

malgré leurs défenses , on ne iais-

soit pas de -prêcher Jésus - Christ

ressuscité, et de faire plusieurs

miracles en son nom.

18. Et ayant fait prendre les apô

tres, ils les mirent dans la prison

publique, pour les juger le lende

main.

19. Mais un ange du Seigneur

ouvrit durant- la nuit, les portes de

la prison; et les ayant fait sortir, il

leur dit :

20. Allez dans le temple , et prê

chez-y hardiment au peuple toutes

les paroles de cette doctrine de vie.

21. Ce qu'ayant entendu , ils en

trèrent au temple dès le point du

jour, et se mirent à prêcher. Cepen

dant le grand -prêtre et ceux qui

étoient avec lui, "étant venus,assem-

blèrent le conseil , et tous les séna

teurs du peuple d'Israël, et envoyè

rent à la prison , afin qu'on amenât

les apôtres.

22. Les officiers y étant venus,

ouvrirent la prison ; et ne les ayant

point trouvés, "ils s'en retournèrent

faire leur rapport.

23. Nous avons , dirent-ils , trouvé

la prison bien fermée , et les gardes

A la lettre : de zèle.

An de l'ère

chr. vulc.

33.

t 17. Autr. furent remplis de colère

^ ai. Autr. ceux de son parti.

aa. Ces deux mots, aperto carcere , ne sontpas dans le grec.
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An de l'ère dehors " devant les portes ; mais

chl*_Tul£' l'ayant ouverte, nous n'avons trouvé

personne dedans.

24. Le grand-prêtre , " le capi

taine des gardes du temple , et les

princes des prêtres ayant entendu ces

paroles, furent en grande peine , ne

sachant ce qui arriveroit de ces gens-

là , ni quelle seroil ta suite de cette

affaire. "

25. Or, quelqu'un vint leur dire

en même temps : Voilà ces gens,

que vous aviez mis en prison , qui

sont dans le temple, et qui ensei

gnent le peuple.

26. Aussitôt le capitaine des gardes

du temple partit avec ses officiers ,

et les amena sans violence, car ils

craignoient d'être lapidés par le

peuple.

27. Quand ils les eurent amenés,

ils les présentèrent au conseil; et

le grand -prêtre leur parla en ces

termes :

28. Ne vous avions-nous pas ex

pressément défendu d'enseigner en

ce nom-là ? Cependant vous avez

rempli Jérusalem de votre doctrine ;

et vous voulez nous rendre responsa

bles du sang de cet homme , comme

si nous avions fait mourir en sa

personne le Christ et le Messie.

29. Pierre et les autres apôtres

lui répondirent : II est vrai que

vous nous l'aviez défendu , mais

musclausumcum orn

ai diligentia , et cus

todes stantes ante ja-

nuas : aperientes au-

tem, neminem intus

invenimus.

24. Ut autemaudie-

runt hos sermones ma-

gistratus templi , et

principes sacerdotum,

ambigebant de illis

quidnam fieret.

25. Adveniens au-

tem quidam nuntiavit

eis : Quia ecce viri

quos posuislis in car-

cerem, sunt in tem-

plo stantes , et do-

centes populum.

26. Tune abiit ma-

gistratus cum minis-

tris , et adduxit illos

sine vi : timebant enim

populum, ne Iapida-

rentur.

27. Etcumadduxis-

sent illos , statuerunt

in concilio : et inter-

rogavit eos princeps

sacerdotum ,

28. Dicens : Prrcci-

piendo prœcepimus

vobis ne doceretis in

nomine isto : et ecce

replestis Jérusalem

doctrina vestra , et

vultis inducere super

nos sanguinem homi-

nis istius.

29. Respondens au-

tem Petrus , et apos-

toli, dixerunt : Obe-

\r 25. Ce mot est dans le grec.

■fr i\. Le grec ajoute ce mot.

Ibid. Gr. autr. ne sachant ce que deviendroit celte affaire.
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r ^

dire oportet Deo ma-

gis quam hominibus.

30. Deus patrum

nostrorum suscilavit

Jesum, quem vos in-

teremistis, suspenden-

tes in ligao.

31. Huncprincipem

et Salvatorem Deus

exalta vit dextera sua ,

ad dandam pœniten-

tîam Israeli, etremis-

sionem peccatorum.

32. Et nos sumus

testes horum verbo-

rum , et Spiritus Sanc-

tus , quem dédit Deus

omnibus obedientibus

sibi.

33. Hœc cum audis-

Sent, dissecabantur ,

et eogitabant interfi-

cere illos.

34. Surgens autem

quidam in concilio

pharisœus , nomine

Camaliel , legis doc-

tor honorabilis univer-

sae plebî, jussit foras

ad brève homines fie-

55. Dixitque ad il

los : Viri Israélites, at-

tenditevobis super ho

minibus istis , quid

acturi sitis.

36. Ante hos enim

dies extitit Theodas ,

dicens se esse aliquem,

cui consensit numerus

virorum circiter qua-

il faut plutôt obéir à Dieu qu'aux ^n je y$te

hommes. chr. vulg.

30. Ainsi nous ne pouvons nous 33.

empêcher de prêcher , selon ses or

dres, que le Dieu de nos pères a

ressuscité Jésus , que vous avez fait

mourir, l'attachant à une croix ; "

31. Que c'est lui que Dieu a élevé

au plus haut des deux par sa sou

veraine puissance , et qu'il a placé

à sa droite , comme étant le Prince

et le Sauveur qu'il a établi , pour

donner à Israël la grâce de la péni

tence et la rémission des péchés.

3a. Or , nous sommes les témoins

de ce que nous vous disons ; et le

Saint - Esprit que Dieu a donné à

tous ceux qui lui obéissent , l'est

aussi avec nous, par les dons qu'il

leur communique, et par tes mira

cles qu'il opère pour autoriser no

tre doctrine.

33. A ces mots, ils furent trans

portés de rage , " et ils consultoient

ensemble pour les faire mourir.

34. Mais un pharisien nommé Ga-

maliel , docteur de la loi , qui étoit

honoré de tout le peuples se leva

dans le conseil ; et ayant commandé

que l'on fît retirer les apôtres pour

un peu de temps ,

35. Il dit à ceux qui étoient assem

blés : O Israélites , prenez garde

comment vous vous conduirez à l'é

gard de ces personnes , et ne faites

rien qu'après y avoir bien pensé.

36. Car il y a déjà quelque temps

qu'il s'éleva un certain Theodas, qui

se disoit quelque chose de grand; "

et il y eut environ quatre cents hom

mes qui s'attachèrent à lui : mais il

it 5o. Litt. au bois.

# 33. Litt. ils furent comme sciés et déchirés.

$ 36. Quelques exemplaires grecs ajoutent ce mot.

*
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Ad de l'ère fut tué ; et tous ceux qui avoient cru

rhr. vulg. en lui, se dissipèrent, et furent ré-

33- duits à rien.

3?. Judas de Galilée s'éleva en

suite lorsque se Ht le dénombrement

du peuple , " et il attira à son parti

beaucoup " de monde : mais il périt

aussi ; et tous ceux qui s'étoient at

tachés à lui , furent dissipés.

38. C'est pourquoi voici le con

seil que j'ai à vous donner : Cessez

de tourmenter ces gens-là, et laissez-

les aller. Car si ce conseil ou cette

œuvre vient des hommes, elle se

détruira d'elle-même : .

3g. Mais si elle vient de Dieu ,

vous ne sauriez la détruire, et vous

seriez même en danger de combat

tre contre Dieu. Ils se rendirent à

cet avis ;

4o. Et ayantfait venir les apôtres,

ils leur défendirent , après les avoir

fait fouetter, de parler à l'avenir au

nom de Jésus ; et ils les laissèrent

aller.

dringentorum : qui

occisus est : et omnes

qui credebant ci , dis-

sipati sunt, et redacti

ad nihilum.

37. Post hune exti-

tit Judas Galilaeus in

diebus professionis ,

et avertit populum

post se, et ipse periit:

et omnes ■ quotquot

consenserunt ei , dis-

persi sunt.

38. Etnunc ita dico

vobis : Discedite ab

hominibus istis , et si-

nite illos : quoniam si

est ex hominibus con-

siliumhoc, aut opus,

dissolvelur :

39. Si vero ex Deo

est, non poteritis dis-

solvere illud, ne forte

et Deo repugnare in-

veniamini. Consense

runt autem illi :

40. Et convocantes

apostolos , cassis de-

nuntiaverunt ne om-

nino loquerentur in

nnmine Jesu, et dimi-

serunt eos.

41. Alors les apôtres sortirent du

conseil, tout remplis de joie de ce

qu'ils avoient été jugés dignes de

souffrir des opprobres pour le nom

de Jésus.

42. Et ils ne cessoient point tous

les jours d'enseigner et d'annoncer

$ 37. Ce dénombrement qui donna lieu à la révolte de Judas , est diffé

rent de celui qui se fît au temps de la naissance de Jésus-Christ , Luc. 11.

1. «t a. ; il ne se fît que dix ans après , lorsque la Judée fut réduite en

province romaine après la mort d'Archélaùs , roi de Judée ,* fils et succes

seur d'Hérode-le-Grand.

lbid. C'est le sens du grec.

4i. Et illi quidem i-

ban t gaudentes a cons-

pectu concilii , quo

niam digni habiti sunt

pro Domine Jesu con-

tumeliam pati.

4a. Omni autem die

non cessabant, in tem
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plo et circa domosdo- Jésus-Christ dans le temple et dans An de l'ère

centes , et evàngeli- les maisons. chr. vulg.

zantes Christum Je- 33.

sum.

CHAPITRE VI.

Murmures des Juifs grecs. Election des sept diacres. Etienne plein de foi,

fait de grands miracles. Il est accusé faussement.

1. In diebus autcm

illis , crescente numé

ro discipulorum , fac-

tum est murmur Grae-

corum adversus He-

braeos, eo quod des-

picerentur in ministe-

rio quotidiano viduse

eorum.

2. Convocantes au-

tem duodecim multi-

tudinem discipulo

rum , dixerunt : Non

est œquurn nos dere-

linquere verbum Dei,

et ministrare mensis.

3. Considerate ergo,

fratres , viros ex vobis

boni testimonii sep-

tem , plenos Spirilu

Sancto,. et sapientia,

quos constituamus su

per hoc opus.

4- Nos Tero orationi

et ministerio verbi ins

tantes erimus.

5. Et placuit sermo

coram omni multitu-

dine : et elegerunt Ste-

phanum, virum ple-

1. En ce temps-là, le nombre des

disciples se multipliant , il s'éleva

un murmure des Juifs grecs " contre

les Juifs hébreux ; ceux-là se plai

gnant de ce que leurs veuves étoient

méprisées dans la dispensation de ce

qui se donnoit chaque jour , ■préten

dant qu'on n'avoit point assez d'é

gard à leurs besoins.

a. C'est pourquoi les douze apô

tres ayant assemblé tous les disci

ples , leur dirent : Il n'est pas juste

que nous quittions la prédication

de la parole de Dieu , pour avoir

soin des tables , et pour empêcher

qu'il ne se fasse aucune injustice

dans la dispensation des aumônes,

en les distribuant nous-mêmes.

3. Choisissez donc , mes frères ,

sept hommes d'entre vous , d'une

probité reconnue , pleins de l'Esprit-

Saint et de sagesse , à qui nous puis

sions confier cet emploi.

4. Et pour nous, nous nous ap

pliquerons entièrement à la prière

et à la dispensation de la parole.

5. Ce discours plut à toute l'as

semblée des fidèles ; et ils élurent

Etienne , homme plein de foi et du

Saint-Esprit , Philippe , Prochore ,

# i. Gr. litt. des hellénistes, c'est-à-dire des Juifs qui, étant nés

entre les Grecs, ne parlaient que la langue grecque.



492 ACTES DES APOTRES,

An de l'ère

chr. vulg.

33.

Nicanor, Timon, Parmenaset Nico

las, prosélyte d'Antioche.

6. Ils les présentèrent ensuite aux

apôtres qui , après avoir fait des

prières , leur imposèrent les mains.

7. Cependant la parole de Dieu se

répandoit de plus en plus , et le

nombre des disciples augmentait

considérablement dans Jérusalem.

Il y en avoit aussi beaucoup d'en

tre les prêtres qui obéissoient à la

foi.

8. Or, Etienne, qui étoit plein de

grâce " et de force , faisoit de grands

prodiges et de grands miracles parmi

le peuple.

9. Et quelques-uns de la synago

gue, appelée la synagogue des affran

chis, " et de celle des Cyrénéens,

et des Alexandrins , et de ceux de

Cilicie et d'Asie, s'élevèrent contre

Etienne , et disputoient avec lui.

10. Mais ils ne pouvoient résister

à la sagesse qui étoit en lui, et à

l'Esprit de Dieu qui parloit par sa

bouche,.

1 1. Alors ils apostèrent" des gens,

pour dire qu'ils lui avoient entendu

proférer des paroles de blasphème

contre Moïse et contre Dieu.

num fide et Spiritu

Sancto, et Philippum,

et Prochorum, et Ni-

canorem,etTimonem,

et Parmenam , et Ni-

colaum advenam Au-

tjochenum.

6. Hosstatueruntan-

te conspectum aposto-

loruni ,'et orantes im-

posuerunt eis manus.

7. Et verbum Do-

mini crescebat,etmul-

liplicabatur nuinerus

discipulorum in Jéru

salem valde : uiulta

etiam turba sacerdo-

tum obediebat fidei.

8. Stephanus autem

plenus gratia et forti-

tudinc , faciebat pro-

digia et signa magna

in populo.

9. Surrexerunt au

tem quidam de syna-

goga quae appellatur

libertinorum, et Cyre-

nensium , et Alexan-

drinorum , et eorun»

qui erant a Cilicia et

Asia, disputantes cum

Stephauo :

10. Et non poterant

resistere sapienti» et

Spiritui qui loqueba-

tur.

11. Tune summise-

runt viros , qui dice-

rent se audivisse eum,

dicentem verba blas-

phemiae in Moysen et

in Deum.

il 8. Le grec lit : de foi.

t 9. On croit que ces affranchis étoient des Juifs qui avoient été em

menés en Italie, esclaves des Romains, et depuis mis en libeïté. Une

autre conjecture suppose qu'au lieu de libertinorum , il faudroit lire Libys-

tinorum: des Libyens.

11. Autr. ils subornèrent.
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îa. Commoverunt

itaque plebem , et se-

niores, et scribas , et

concurrentes rapue-

runteum , et adduxe-

runt in concilium :

i3. Etstatueruntfal-

sos testes , qui dice-

rent : Homo iste non

cessât loqui verba ad-

versus locum sanctum

et legem :

i4' Audivimusenim

eum dicentem : Quo-

niam Jésus Nazarenus

hic, destruet locum is-

tum, et mutabit tra-

ditiones quas tradidit

nobis Moyses.

i5. Etintuentes eum

omnes qui sedebant in

concilio , viderunt fa-

ciem ejus tanquam fa-

ciem angeli.

12. Et ainsi ils émurent le peuple,

les sénateurs et les docteurs de la

loi; et se jetant tous sur Etienne, ils

l'enlevèrent , et l'entraînèrent au

conseil.

13. Et en même temps, ils pro

duisirent contre lui de faux témoins,

qui disoient : Cet homme-là ne cesse

point de proférer des paroles de blas

phème" contre ce lieu saint et contre

la loi ;

14. Car nous lui avons entendu

dire que ce Jésus de Nazareth qu'il

prêche, détruira ce lieu-ci, et chan

gera les ordonnances " que Moïse

nous a laissées.

i5. Cependant tous ceux qui

étoient assis dans le conseil ayant les

yeux sur lui, virent son visage tout

éclatant de lumière , comme le vi

sage d'un ange.

An de l'ère

clir. vulg.

55.

$ 13. Le grec ajoute ce mot.

•fr i4- Gr. litt. les coutumes.
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CHAPITRE VII.

Discours de saint Étienne devant le conseil des Juifs. Il leur reproche

leurs infidélités. II est emmené hors de la ville, et lapidé. Sa charité

pour ses ennemis, Saul consent à sa mort.

1. Dixuautem prin-

cops sacerdotum : Si

bœc ita se habent ?

2. Qui ait : Viri fra-

tres et patres, audite :

Deus gloriœ apparuit

patri nostro Abrahaj,

1. Alors le grand-prêtre lui de

manda si ce qu'on disoit de lui étoit

véritable.

2. Etienne répondit : Mes frères

et mes pères, écoutez-moi : Le Dieu

de gloire apparut à notre père Abra

ham, lorsqu'il étoit à Ur, dans la
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An de l'ère

chr. vulg.

33.

Gen. xii. 1.

Mésopotamie,

meurât à Charan ; "

3. Et lui dit : Sortez de votre pays

et de votre parenté, et venez dans

la terre que je vous montrerai.

Gen. xv. i3.

Gen. xvii. 10

Gen. xxi. 4.

" et avant qu'il de- cum esset in Mesopo-

tamia, prius quam mo-

raretur in Charan,

3. Et dixit ad illum :

Exi de terra tua, et de

cognatione tua, et ve-

ni in terrain quam

monstravero tibi.

4- Tuncexiitdeterra

Chaldaeoruin , et habi-

tavit in Charan. Et in-

de,postquam mortuus

est pater ejus, trans-

tulit illum in terram

istam, inqua nuncvos

habitatis :

5. Et non dédit illi

hereditatem in ea, nec

passum pedis : sedre-

promisit dare illi eam

in possessionem, et se-

mini ejus post ipsum,

cum non haberet fi-

lium.

6. Locutus est au-

tem ei Deus : Quia e-

rit semen ejus accola

in terra aliéna , et ser-

vituti eos subjicient ,

et maie tractabunt eos,

annis quadriogentis :

7. Et gentem cui ser-

vierint, judicabo ego,

dixit Dominus : et post

heec exibunt, et ser-

vient mihi in loco isto.

4. Il sortit donc du pays des Chal-

déens , et vint demeurer à Charan :

et après que son père, qui y étoit

venu avec iui, fut mort, Dieu le

fit passer dans cette terre que vous

habitez aujourd'hui ,

5. Où il ne lui donna aucun héri

tage, non pas même où asseoir le

pied; mais il lui promit de lui en

donner la possession, à lui et à sa

postérité après lui, lorsqu'il n'avoit

point encore d'enfant.

6. Dieu lui prédit aussi que sa pos

térité demeureroit dans une terre

étrangère ; qu'elle y seroit ensuite

tenue en servitude , et fort maltrai

tée jusqu'au terme de quatre cents

ans. "

7. Mais en même «tmps , le Sei

gneur lui dit : J'exercerai ma justice

contre la nation qui l'aura tenue en

servitude; et elle sortira enfin de ce

•pays-là, et viendra me servir en ce

lieu-ci.

8. Il lui donna ensuite la loi de

la circoncision , comme te sceau de

l'alliance qu'il avoit faite avec

lui : " et ainsi Abraham ayant en-

^ 2. La Mésopotamie faisoit partie du pays des Ghaldéens ( infr. ^ 40 >

où Moïse place Ur, patrie d'Abraham.

Ibid. C'est-à-dire Haran , selon qu'il se lit dans la Genèse : ce n'est

qu'une différence de prononciation de l'hébreu.

f 6. Ces quatre cents ans peuvent se prendre depuis la naissance d'I-

saac, jusqu'à la sortie d'Egypte. Voyez dans la Genèse, xv. i5.

il 8. A la lettre : il lui donna l'alliance de la circoncision ; il fit avec lui

l'alliance dont la circoncision fat le sceau.

8. Et dédit illi tes-

tamentum circumci-

sionis : et sic genuit

Isaac , et circumcidit



CHAPITRE VII.

eum die octavo : et

Isaac, Jacob : et Jacob

duodecim patriarchas.

9. El patriarchœ sé

millantes , Joseph ven-

diderunt in ^Egyptum,

et crat Deus cum eo :

10. Et eripuit euu

ex omnibus tribulatio-

nibus ejus, et dédit ei

gratiam et sapientiam

in conspectu Pharao-

nis régis iEgypti , et

constituit eum prœpo-

situm super Mgyp-

tum , et super omnem

domum suam.

11. Venit autem fa

més in universam JE-

gyptum et Chanaau,

et tribulatio magna :

et non inveniebant ci-

bos patres nostri.

12. Cum audisset

autem Jacob esse fru-

mentum in Jîgypto ,

misit patres nostros

primum :

13. Et in secundo

cognitus est Joseph a

fratribus suis, et ma-

nifestatum est Pharao-

ni genus ejus.

i4- Mittens autem

Joseph , accersivit Ja

cob patrem suum, et

omnem cognationem

suam in animabus sep-

tuaginta quinque :

i5. Et descendit Ja

cob in iEgyptum, et

defunctus est ipse, et

patres nostri.

An de l'ère

dur. vulg.

33.

Gen. xxv. a5.

_Gen. xxix.

xxxv. 33.

XXXVII.

gendré Isaac , il le circoncit le hui

tième jour. Isaac engendra Jacob,

et Jacob les douze patriarches.

9. Les patriarches, émus d'envie,

vendirent Joseph leur frère, pour

être esclave en Egypte; mais Dieu Q,'en

étoit avec lui ; 28.

10. Et il le délivra de toutes ses

afflictions ; et l'ayant rempli de sa

gesse, il le rendit agréable à Pha- Gen. xu. 37.

raon , roi d'Egypte, qui lui donna

la conduite de son royaume et de

toute sa maison.

11. Cependant toute l'Egypte et

la terre de Chanaan furent affligées

d'une grande famine ; et nos pères

ne pouvoient trouver de quoi vivre.

12. Mais Jacob ayant entendu dire Gen. xlh, x.

qu'il y avoit du blé en Egypte , y en

voya nos pères pour la première

fois-

13. Et les ayant renvoyés une se- Gen. xlv. i.

conde fois, Joseph fut reconnu de

ses frères , et Pharaon sut de quelle

famille il étoit.

i4- Alors Joseph envoya quérir

Jacob son père , et toute sa famille ,

qui consistoit en soixante-quinze "

personnes.

1 5. Jacob donc descendit en Egypte, G^n- «»«• S.

où ilmourut, et nos pères après lui. XL'X"

La version des Septante lit ainsi dans la Genèse , ch. xlvi jjr 27.,

en ajoutant au ^ 20. cinq descendans de Joseph, qui ne sont pas nom

més dans l'hébreu.
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Cen. xxxni.

19. l. 5. i3.

Jos. xxiv. 3a.

Exod. 11. 2.

Hcbr. xi. 23<

16. Et ils furent transportés en Si-

chem, où on les mit dans le sépulcre

qu'Abraham avoit acheté à prix d'ar

gent des enfans d'Hémor , fils de Si-

chem. "

1 7. Mais comme le temps de {'ac

complissement de la promesse que

Dieu avoit faite à Abraham avec

serment, " s'approchoit, le peuple

s'accrut, et se multiplia beaucoup

en Egypte,

18. Jusqu'au règne d'un autre roi,

qui ne connoissoit point Joseph, et

qui ouMiant tous les services qu'il

avoit rendus à son royaume, ne

pensa qu'à anéantir la puissance

de ses descendans, qui commen

çait à lui être suspecte.

19. Ce prince donc, usant d'une

malice artificieuse " contre notre

nation , accabla nos pères de maux ,

jusqu'à les contraindre d'exposer

leurs enfans mâles , pour en exter

miner la race.

20. En ce temps-là, naquit Moïse,

qui fut beau " et agréable à Dieu :

il fut nourri pendant trois mois, ca

ché dans la maison de son père.

ai. Ensuite ayant été exposé sur

le Nil, la fille de Pharaon le prit,

et l'éleva comme si c'eût été son fils.

16. Et translatl sunt

in Sichem, et positi

sunt in sepulchro quod

émit Abraham pretio

argenti a filiis Hemor

filii Sichem.

17. Cum autem

appropinquaret tem-

pus promissionisquam

confessus erat Deus

Abrahœ, crevit popu-

lus, et multiplieatus

est in iEgypto ,

18. Quoadusque

surrexit alius rex in

^îgypto, qui non scie-

bat Joseph.

19. Hic circumve-

niens genus nostrum,

afflixit patres nostros,

ut exponerent infantes

suos , ne vivificaren-

tur.

20. Eodem tempore

natus est Moyses, et

fuit gratus Deo , qui

nutritus est tribus

mensibus in dpmo pa-

tris sui.

21. Exposito autem

illo, sustulit eum filia

Pharaonis, et nutririt

eum sibi in filium.

p 16. Ou plutôt il paroît qu'il faudroit lire : dans le sépulcre que Jacob

avoit acheté à prix d'argent des enfans d'Hémor père de Sichem. Le champ

où étoit ce sépulcre, fut acheté par Jacob (Gin. xxxm. 19. Jos. xxiv.

52.) On soupçonne qu'originairement le nom de Jacob étoit mis ici en

abréviation , I Ali. ; la première lettre ayant disparu , il ne sera plus resté

que ces deux AB., que l'on aura prises pour l'abréviation du nom d'Abra

ham. Hémor étoit père de Sichem (ibia.), et ici le grec le nomme simple

ment llcmor de Sichem.

y i;. C'est le sens du grec : que Dieu avoit faite à Abraham avec ser

ment.

il 19. C'est le sens du grec.
■p 20. C'est le sens du grec, qui porte a la lettre : qui fut beau à Dieu,

c'est-à-dire très-beau.
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22. Et eruditus est

Moyses omni sapientia

jEgyptiorum, et erat

potens in verbis et in

operibus suis.

23. Cum aatem im-

pleretur ei quadragin-

ta annorum tempus ,

ascendit in cor ejus,

ut visitaret fratres suos

filios Israël.

24- Et cum vidisset

quemdam inj uriampa-

tientem , vindicavit il-

] um : et fecit ultionem

ei qui injuriam susti-

nebat, percusso &gyp-

tio.

25. Existimabat au-

tem intelligere fratres,

quoniam Deus perma-

num ipsius daret salu-

tem illis : at illi non

intellexerunt.

26. Sequenti vero

die, apparuit illis liti-

gantibus : et reconci-

liabat eos in pace, di-

cens : Viri, fratres es-

tis : ut quid nocetis

alterutrum ?

27. Qui autem inju

riam faciebatproximo,

repulit eum, dicens :

Quis te constituit prin-

cipem et judicem su

per nos ?

28. Numquid inter-

ficere me tu vis, quem-

admodum intertecisti

heri jEgyptium ?

29. Fugit autem

Moyses in verbo isto :

et factus est advena in

terra Madian , ubi ge-

neravit filios duos.

30. Et expletis an-

22. Ainsi Moïse fut instruit dans de l'ère

toute la sagesse des Egyptiens ; et il chr. vulg.

étoitpuissant en paroleseten oeuvres. 35.

23. Mais quand il eut atteint l'âge

de quarante ans, il lui vint dans

l'esprit d'aller visiter ses frères, les

enfans d'Israël ;

■24- Et voyant qu'on faisoit injure j&boJ. „. la_

à quelqu'un d'eux, il le défendit et

le vengea, en tuant l'Egyptien qui

l'oulrageoit.

Exod. n. i3.

25. Il pensoit que ses frères com-

preudroient, par cette action, que

ce seroit par sa main que Dieu les

délivreroit de la servitude où ils

étoient; mais ils ne le comprirent

pas.

26. Carlalendemain,s'étant trouvé

avec quelques-uns d'eux qui se que-

relloient, et tâchant de les accom

moder, il leur dit : Mes amis, vous

êtes frères ; comment vous faites-

vous injure l'un à l'autre ?

27. Mais celui qui faisoit injure à

l'autre, le rebuta, en lui disant :

Qui vous a établi prince et juge sur

nous ?

28. Ne voudriez-vous point me

tuer, comme vous tuâtes hier cet

Egyptien ?

29. Cette parole fat cause que

Moïse s'enfuit, pour éviter la colère

du roi ; et il demeura comme étran

ger au pays de Madian, où il eut

deux fils de Séphora, qu'il y épousa.

30. Quarante ans après sa sortie Exod. m. a.

81. 5a
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Exod. TH.

Vl'll. IX. X.

XI. XlT.

d'Egypte, un ange du Seigneur"

lui apparut au désert de la montagne

de Sina , dans la flamme d'un buis

son qui brûloit sans se consumer.

3i. Ce que Moïse ayant aperçu,

il fut fort surpris de ce qu'il voyoit;

et s'approchant pour considérer ce

que c'étoit, il entendit la voix du

Seigneur, qui lui dit :

3a. Je suis le Dieu de vos pères,

le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac,

et le Dieu de Jacob. Et Moïse tout

tremblant, n'osoit lever les yeux

pour considérer ce que c'étoit.

33. Alors le Seigneur lui dit : Otez

vos souliers de vos pieds, carie lieu

où vous êtes est une terre que j'ai

rendue sainte par ma présence.

S^. J'ai vu de mes yeux , ajouta

le Seigneur, l'affliction de mon peu

ple qui est en Egypte; j'ai entendu

leurs gémissemens . et je suis des

cendu pour les délivrer. Venez donc

maintenant, afin que je vous en

voie en Egypte pour exécuter ce

dessein.

35. Ainsi ce Moïse qu'ils ont re

buté, en disant : Qui vous a consti

tué prince et juge sur nous? fut ce

lui-là même que Dieu leur envoya

pour être leur prince et leur libé

rateur, sous la conduite de l'ange

qui lui apparut dans le buisson ar

dent.

56. Ce fut lui en effet qui les

délivra, faisant des prodiges et des

miracles en Egypte, dans la mer

Rouge, et au désert, durant qua

rante ans.

nis quadraginta , ap-

paruit illi in deserto

montis Sina angélus

in igne flammaî rubi.

31. Moyses autem

videns , admiratus est

visum : et accedente

illo , ut consideraret ,

facta est ad eum vox

Domini , dicens :

32. Ego sum Deus

patrum tuorum , Deus

Abraham, Deus Isaac,

et Deus Jacob. Treme-

factus autem Moyses,

non audebat conside-

rare.

33. Dixit autem illi

Dominus : Solve cal-

ceamentum pedum

tuorum : locus enim

in quo stas terra sanc-

ta est.

34. Videns vidi af-

flictionem populi mei,

qui est in jEgypto , et

gemilum eorum audi-

vi, etdescendi libera-

re eos. Et nunc veni,

et mittam te in .lEgyp-

tum.

35. Hune Moysen ,

quem negaverunt , di-

centes : Quiste consti

tué principem et judi-

cem ?hunc Deus prin

cipem et redemptorem

misit, eu m manu an-

geli, qui apparuit illi

in rubo.

36. Hic eduxit illos,

faciens prodigia et sig

na in terra iEgypti , et

in Rubro mari, et in

deserto annis quadra

ginta.

•fr 3o. Ce mot est dans le grec.



CHAPITRE vu. 4-) 9

37. Hic est Moyses

qui dixit filiis Israël :

l'rophetam suscitabit

vobis Deusdefratribus

vestris, tamquam me :

ipsum atidietis.

58. Hic est qui fuit

in ecclesia in solitudine

cum angelo, quiloque-

batur ei in monte Si-

na , et cum patribus

nostris : qui accepit

verba vitœ dare nobis.

5p. Cui noluerunt

obedire patres nostri :

seJ repulerunt, et a-

versi sunt cordibus

suis in jEgyptum ,

4o. Dicentes ad Aa-

ron : Fac nobis deos

qui prœcedant nos :

Moyses enim hic, qui

eduxit nos de terra JE-

gypti, nescimu9 quid

l'actum sit ei.

4i- Et vitulum fece-

runt in diebus illis, et

obtulerunt hostiam si-

mulacro, et lœtaban-

tur in operibus ma-

nuum suarum.

42. Convertit autem

Deus, et tradidit eos

servire militiae cœli ,

sicut scriptum est in

libro prophetarum :

Numquid victimas et

hostias obtulistis îhihi

annis quadraginta in

deserto , domus Is

raël ?

37. Or, c'est ce même Moïse , qui An de l'ère

chr. Tulg.

33.
a dit aux enfans d'Israël : Le Sei

gneur votre " Dieu vous suscitera

d'entre vos frères un prophète, qu'il DeiH. xvm

chargera, comme moi, de vous an- »5.

noncer ses volontés ; écoutez-le.

38. C'est lui encore qui , pendant Exod. six. 3

que le peuple étoit assemblé dans

le désert, s'entrelenoit avec l'ange

qui lui parloit de la fart de Dieu

sur le mont de Sina ; c'est lui qui

étoit avec nos pères, comme leur

chef et leur conducteur ; c'est lui

enfin qui a reçu de Dieu les paroles

de vie, pour nous les donner.

3g. Cependant nos pères ne vou

lurent point lui obéir; mais ils le

rebutèrent, retournant de cœur en

Egypte,

Exod.xxn

1.

4o. Et disant à' Aaron : Faites-

nous des dieux qui marchent devant

nous ; car nous ne savons ce qu'est

devenu ce Moïse qui nous a tirés du

pays d'Egypte.

41. Ils firent ensuite un veau d'or

pour t'adorer ; ét ils sacrifièrent à

cette idole, mettant leur joie dans

l'ouvrage de leurs mains.

42. Alors Dieu se détourna d'eux,

et les abandonna à l'impiété qui

leur fit adorer le soleil, la lune et

les étoiles , qui sont comme la mi

lice du ciel, selon qu'il est écrit dans jtmos v- 2

le livre des prophètes , où Dieu mê

me te leur reproche , en disant :

Maison d'Israël , m'avez-vous offert

des sacrifices et des hosties durant

les quarante ans que vous êtes de

meurés dans le désert ? Non.

$ 37. Ces mots sont dans le grec , et ils se trouvent aussi dans le texte

de Moïse. Dcut. xvm. i5.

32.
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Eœod. xxv.

4*.

JoS. IN. l4«

ffebr. tiji. 9.

1. Reg. x»i.

i3.

Ps. cxxxi. 5.

3. Reg. ti. 1.

1 . Par. xvii.

11.

Infr. xvii.

/«ai. lxvi. 1.

43. Au contraire , vous avez porté

en. grande cérémonie le tabernacle

de Moloch, et l'astre de votre dieu

Rempham, " qui sont des figures

que vous avez faites pour les adorer.

C'est pourquoi je vous transporterai

au delà de Babylone. "

44- Cependant nos pères eurent,

dans le désert, le tabernacle du té

moignage, comme Dieu, parlant à

Moïse, " lui avoit ordonné de le

faire sur le modèle qu'il avoit vu

sur la montagne.

45. Et nos pères l'ayant reçu, ils

l'emportèrent, sous la conduite de

Josué, au pays qui avoit été pos

sédé par les nations que Dieu chassa

et extermina de devant eux. Et ce

tabernacle subsista jusqu'au temps

de David,

46. Qui trouva grâce devant Dieu ,

et qui lui demanda qu'il pût bâtir

une demeure au Dieu de Jacob.

47. Ce fut néanmoins Salomon qui

lui bâtit un temple.

48. Mais le Très -Haut n'habite

point dans les temples faits par la

main des hommes, selon cette pa

role du prophète I.saïe :

4g. Le ciel est mon trône, et la

terre est mon marchepied : quelle

maison me bâtirez-vous ? dit le Sei

gneur; et quel pourrait être le lieu

de mon repos ?

43. Et sucepistis ta-

bernaculum Moloch,

etsidusdei vestri Rem

pham , figuras quas

tecistis, adorare eas :

et transferam vos trans

Babylonem.

44- Tabernaculum

testimonii fuit cum pa-

tribus nostris in deser-

to, sicut disposuit il-

lis Deus, loquens ad

Moysen, ut l'aceret il-

lud secundum formant

quam viderat.

45. Quod etinduxe-

runt, suscipientes pa

tres nostri cum Jesu

in possessionem gen-

tium , quas expulit

Deus a facie patrum

nostrorum , usque in

diebus David,

46. Qui invenit gra-

tiam ante Deum, et

petiil ut inveniret ta

bernaculum Deo Ja

cob.

47. Salomon autem

œdificavit illi domum.

48. Sed non Excel-

sus in manufactis ha

bitat , sicut propheta

dicit :

4g. Cœlum mihi se

lles est, terra autem

scabellum pedum

meorum : quam do

mum aedificabitis mi

hi ? dicit Dominus :

Tp' -43. -Ce nom qui ne se trouve point dans le texte cité d'Amos, ^ 26.,

vient de la version des Septante, qui ont lu ce texte autrement qu'on ne

le lit dans l'hébreu et dans la Vulgate. Voyez la Dissertation sur l'idolâtrie

des Israélites dans ledésert, à la tête de la prophétie d'Amos, tom. xvn.

Ibid. Quelques exemplaires grecs lisent : au delà de Damas , conformé

ment au texte d'Amos, v. 27.

t 44- Gr. litt. comme celui qui parloit à Moïse, lui avoit, etc.
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aut quis locus requie-

tionis meœ est ?

5o. Nonne manu s

mea fecit haec omnia ?

5i, Dura cervice, et

incircumcisis cordibus

et auribus , vos semper

Spiritui Sancto resis-

titis : sicut patres ves-

tri, ita et vos.

52. Quem prophe-

tarum non sunt per-

secuti patres vestri ? et

occiderunt eos qui

prsenuntiabant de ad-

ventu Jusli, cujusvos

nunc proditores et ho-

micidae fuistis :

53. Qui accepistis

legem in dispositions

angelorum,etnon cus-

todistis.

54. Audientes au-

tem haec dissecabantur

cordibus suis , et stri-

debant dentibus in

eum.

55. Cum autém

esset. plenus Spiritu

Sancto , intendens in

cœlum, vidit gloriam

Dei, et Jesum stantem

a dextris Dei , et ait :

Ecce video cœlos a-

pertos , et Filium ho-

minis stantem a dex

tris Dei.

56. Exclamantes au-

tem voce magna, con-

tinuerunt aures suas ,

et impetum fecerunt

unanimiter in eum :

50. Ma main n'a-t-elle pas fait

toutes ces choses ? et puis-je avoir

besoin de votre secours pour me

tes procurer ?

51. En même temps Etienne se

sentit ému d'une sainte indigna

tion contre l'endurcissement des

Juifs incrédules, et il leur dit :

Têtes dures et inflexibles , hommes

incirconcis de cœur et d'oreilles,

vous résistez toujours au Saint-Es

prit, et vous êtes tels que vos pères

ont été.

52. Qui est le prophète que vos

pères n'aient pas persécuté ? Ils ont

tué ceux qui leur prédisoient l'avé-

nement du Juste que vous venez de

trahir, et dont vous avez été les

meurtriers ; t

53. Vous qui avez reçu la loi par

le ministère des anges , et qui ne l'a

vez point gardée.

54- A ces paroles ils entrèrent dans

une rage qui leur déchirait le cœur,

et ils grinçoient des dents contre lui.

55. Mais Etienne étant rempli du

Saint-Esprit, et levant les yeux au

ciel, vit la gloire de Dieu, et Jésus

qui étoit debout à la droite de Dieu;

et il dit : Je vois les cieux ouverts,

et le Fils de l'homme qui est debout

à la droite de Dieu.

56. Alors poussant de grands cris,

et se bouchant les oreilles , ils se je

tèrent tous ensemble sur Lui ;

An rie l'ère

chr. vulg.

53.
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5j. Et l'ayant entraîné hors de la

ville, ils le lapidèrent sans autre

forme de justice ; et les faux té

moins qui avoient déposé 'contre

lui, et qui, selon (a loi, dévoient

luijeter la première pierre , " mi

rent leurs vêtenions aux pieds d'un

jeune homme nommé Saul.

58. Ainsi ils lapidoient Etienne,

qui prioit, et qui disoit : Seigneur

Jésus , recevez mon esprit.

59. S'étant mis ensuite à genoux ,

il s'écria à haute voix : Seigneur,

ne leur imputez point ce péché.

Après cette parole , il s'endormit au

Seigneur. Or, " Saul avoit consenti ,

comme les autres, à la mort d'E

tienne.

5?. Et ejlcientes

euin extra civitatem la-

pidabant : et testes de-

posuerunt vestimenta

sua secus pedes ado-

lescentis , qui vocaba-

tur Saulus.

58. Et

Stephanum invocan-

tem, etdicentem : Do

mine Jesu , suscipe

spiritum meum.

59. Fositis autem

genibus, clamavitvoce

magna, dicens : Do

mine, ne statuas illis

hoc peccatum. Etcum

hoc dixisset, obdor-

mivit in Domino. Sau

lus autem erat consen

tions neci ejus.

jr 57. "Voyez au Deutéronome , xvn. 7.

if 59. Les Grecs commencent ici le chapitre suivant. Saul est celui qui

fut depuis appelé Paul , et élevé à l'apostolat. ( Infr. xxii. 20. )

CHAPITRE VIII.

Persécution contre les fidèles. Philippe prêche en Samarie. Simon le ma

gicien est baptisé.Pierre et Jean donnent le Saint-Esprit aux Samari

tains. Simon veut acheter ce pouvoir. Eunuque de la reine d'Ethiopie

baptisé par Philippe.

1 . Il s'éleva en même temps une

grande persécution contre l'Eglise

de Jérusalem; et tous les fidèles,

excepté les apôtres, furent dispersés

en divers endroits de la Judée et de

la Samarie.

2. Cependantquelques personnes"

jfr 2. Litt. quelques hommes.

j. Facta est autem

in illa die persecutio

magnainEcclesia, quse

erat Jerosolymis , et

omnes dispersi sunt

per regiones Judœœ et

Samarisc, prseterapos-

tolos.

2. Curaverunt au-
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tein Stcphanum vlri

tiruorati , et lecerunt

planctum uiagnum su

per eum.

3. Saulusautcm de-

vastabat Ecclesiam ,

per domos intrans, et

trahensviros ac raulie-

res , tradebal in custo-

diam.

4- Igitur qui disper-

si erant pertransibant,

evangelizantes ver-

bum Dei.

5. Philippus autem

descendens in civita-

tem Su marias, praedi-

cabat illis Christum.

6. Intendebant au

tem turbae his quae a

Philippo dicebantur ,

unaniiniter audientes,

et videntes signa quae

faciebat.

Multi enim eo-

rum qui habebant spi-

ritus immundos, cla

mantes voce magna

exibant.

8. Multi autem pa-

ralytici et claudi cu-

rati sunt.

9. Factum est ergo

gaudium magnum iu

illa civitate. Vir autem

quidam Domine Si

mon, qui ante fuerat

in civitate magus , sc-

ducens gentem Sama-

riœ, dicens se esse ali-

quetn magnum :

10. Cui ausculta-

bant omnes a miuiuao

qui craignoient Dieu, prirent soin An de l'ère.

d'ensevelir Etienne , et tirent ses fu- cnr- VU,S-

nérailtes avec un grand deuil. ^3.

3. Mais Saul, qui avoit consenti

à sa mort , ravageoit l'Eglise ; et en

trant dans les maisons des fidèles,

il en tiroit par force les hommes et

les femmes , et les faisoit mettre en

prison :

4- Ce qui servit beaucoup au

progrès de FEvangile , car ceux

qui étoient dispersés par ces vio

lences , passoient d'un lieu à un

autre, annonçant la parole de Dieu.

5. Ainsi Philippe, l'un des sept

diacres, étant venu dans la ville

de Samarie, " leur prêchoit Jésus-

Christ. "

6. Et les peuples étoient attentifs

aux discours de Philippe , et l'écou-

toient tous avec une même ardeur ,

voyant les miracles qu'il faisoit ;

7. Car les esprits impurs sortolent

des corps de plusieurs possédés, ~"

jetant de grands cris.

en

8. Et beaucoup de paralytiques et

de boiteux furent aussi guéris.

g. Ce qui remplit la ville d'une

grande joie. Or , il y avoit dans la

même ville un homme nommé Si

mon , qui y avoit auparavant exercé

la magie, et qui, par ses encfian-

temens , avoit séduit le peuple de

Samarie, " se disant cire quelque

chose de grand;

10. De sorte qu'ils le suivoient

tous, depuis le plus petit jusqu'au

34.

$ 5. Gr. autr. dans une ville de la province de Samarie.

Ibid. Lilt. le Christ.

^ 9. Gr. autr. de la province de Samarie.
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plus grand , et disoient : Celui-ci est

la grande vertu de Dieu.

11. Et ce qui les portoit à s'atta

cher à lui, c'est qu'il y avoit déjà

long-temps qu'il leur avoit troublé

l'esprit par ses enchantemens.

12. Mais ayant cru ce que Phi

lippe leur annonçoit du royaume de

Dieu, ils étoient baptisés, hommes

et femmes, au nom de Jésus-C hrist, "

et de la manière qu'il t'avoit pres

crit.

1 3. Simon crut aussi lui-même :

et après qu'il eut été baptisé , il s'at-

tachoit à Philippe; et voyant les pro

diges et les grands miracles qui se

faisoient par son ministère, il en

étoit tout hors de lui.

i4- Les apôtres, qui étoient à Jé

rusalem, ayant appris que ceux de

Samarie " avoient reçu la parole de

Dieu , leur envoyèrent Pierre et Jean,

1 5. Qui étant venus , firent des

prières pour eux , afin qu'ils reçus-

sent le Saint-Esprit;

16. Car il n'étoit encore descendu

sur aucun d'eux; mais ils avoient

seulement été baptisés au nom du

Seigneur Jésus. "

1 7. Mais alors ils leur imposèrent

les mains, et ils reçurent le Saint-

Esprit d'une manière sensible.

usque ad maximum ,

dicentes : Hic est vir-

tus Dei , quae vocatur

magna.

11. Attendebant au-

tem eutn, propterquod

multo tempore, magiis

suis dementasset eos.

12. Cum vero cre-

didissent Philippo e-

vangelizanti de regno

Dei , in nomine Jesu

Christi baptizabantur

viri ac mulieres.

13. Tune Simon et

ipse credidit : et cum

baptizatusesset, adhœ-

rebat Philippo : videns

etiam signa et virtutes

maximas fieri, stupens

ndmirabatur.

14. Cum autem au-

dissent apostoli , qui

erant Jerosolymis ,

quod recepisset Sama-

ria verbum Dei , mi-

serunt ad eos Petrum

et Joannem.

15. Qui cum venis-

sent, oraverunt pro ip-

sis, ut acciperent Spi

ritual Sanctum :

16. Nondum enim

in quemquam illorum

venerat, sed baptizati

tantum erant in nomi

ne Domini Jesu.

17. Tune impone-

bant manus super il-

Ios,et acerpiebant Spi-

ritum Sanctum.

# la. Le grec lit : Mais ayant cru ce que Philippe leur annonçoit du

royaume de Dieu et du nom de Jésus-Christ , ils étoient baptisés hommes

et femmes.

■p 14. Or. autr. ceux delà Samarie.

^ 16. Voyez dans ce volume la Dissertation sur le baptême au nom de

Jésus-Christ.
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18. Cumvidissetau-

tem Simon , quia per

impositionem manus

iipostolorum daretur

Spiritus Sanctus , ob-

tulit eis pecuniam,

19. Dicens : Date et

mihi hanc potestatem,

ut cuicumque impo-

suero manus, accipiat

Spiritum Sanctum.

Petrus autem dixit ad

eum :

20. Pecunia tua te-

cum sit in perditio-

nem : quoniamdonum

Dei existimasti pecu

nia possideri.

ai. Non 'est tibipars

neque sors in sermone

isto : cor enim tuum

non est rectum coram

Deo.

22. Pœnitentiam ita-

que âge ab hac nequi-

tia tua, et roga Deum,

si forte remittatur tibi

hœc cogitatio cordis

tui :

23. In felle enim a-

maritudinis , et obli-

gatione iniquitatis, vi

deo te esse.

24. Respondens au

tem Simon , dixit :

Precamini vos pro me

ad Dominum , ut nihil

veniat super me , ho-

rum quœ dixistis.

25. Et illi quidem

testificati et locuti ver-

bum Domiui , redi-

bant Jerosolymam, et

multis regionibus Sa-

maritanorum evange-

lizabant.

26. Angélus autem

18. Lorsque Simon eut vu que le An de l'ère

Saint-Esprit étoit donné par l'impo- chr. vulg.

sition des mains des apôtres, il leur ^4-

offrit de l'argent,

19. Et leur dit : Donnez-moi aussi

ce pouvoir, que ceux à qui j'impo

serai les mains, reçoivent le Saint-

Esprit. Mais Pierre lui dit :

20. Que votre argent périsse avec

vous, vous qui avez cru que le don

de Dieu peut s'acquérir avec de l'ar

gent.

21. Vous n'avez point de part à

cette grâce , et vous ne pouvez rien

prétendre à ce ministère; car votre

cœur n'est pas droit devant Dieu.

22. Faites donc pénitence de cette

méchanceté; et priez Dieu, afin que

s'il est possible , il vous pardonne

cette pensée de votre cœur ;

a3. Car je vois que vous êtes rem

pli d'un fiel très-amer, et engagé

dans les liens de l'iniquité.

24. Simon lui répondit : Je vous

supplie de prier vous-mêmes le Sei

gneur pour moi , afin qu'il ne m'ar-

rive rien de ce que vous m'avez dit.

25. Pour eux, après avoir rendu

témoignage à la vérité, et prêché

la parole du Seigneur, ils retour

nèrent à Jérusalem, annonçant l'E

vangile en plusieurs bourgs des Sa

maritains qui se trouvèrent sur leur

chemin.

26. En ce même temps un ange
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du Seigneur parla à Philippe , et lui Domlni locutus est ad

Philippum , dicens :

Surge, et vade contra

meridianum, ad viam

quas descendit ab Jé

rusalem in Gazam :

haec est déserta.

27. Etsurgens, abiit.

Et ecce vir ^Etliiops,

eunuchus potensCan-

dacis reginae ./Ethio-

pum, qui erat super

omnes gazas ejus, vé

nérât adorare in Jéru

salem.

28. Etrevertebatur,

sedens super currum

suum , legensque I-

saiam prophetam.

29. Dixit autemSpi-

ritus Philippo : Accè

de , et adjunge te ad

currum istum.

30. Accurrens au-

tem Philippus, audivit

eum legentem Isaiam

prophetam , et dixit :

Putasne , intelligis

quae legis ?

31. Qui ait: Et quo-

modo possum, si non

aliquis ostenderit mi-

hi ? Rogavitque Phi-

lippuin ut ascenderet,

et sederet secum.

3a. Locus autem

Scripturœ quam lege-

bat , erat hic : Tam-

quam ovis ad occisio-

nem ductusest : et sic-

ut agnus coram ton-

dente se sine voce, sic

dit : Levez-vous, et allez vers le

midi, au chemin qui descend de la

ville de Jérusalem à Gaze, qui est

déserte. "

37. Aussitôt Philippe se levant,

s'y en alla. Or, un Ethiopien eunu

que, l'un des premiers officiers de

Candace , reine d'Ethiopie, " et sur

intendant de tous ses trésors, étoit

venu à Jérusalem pour y adorer

Dieu.

28. Et il s'en retournât étant assis

dans son chariot, et lisant le pro

phète Isaïe.

29. Alors l'Esprit dit à Philippe :

Avancez, et approchez -vous de ce

chariot.

30. Aussitôt Philippe accourut; et

ayant entendu que l'eunuque lisoit

le prophète Isaïe, il lui dit : Enten

dez-vous " bien ce que vous lisez ?

31. Il lui répondit % Comment

pourrois-je l'entendre, si quelqu'un

ne me l'explique ? et il pria Philippe

de monter et de s'asseoir auprès de

lui.

32. Or, le passage de l'Ecriture

Uni. un. 7. qu'il lisoit, étoit celui-ci : Il a été

mené comme une brebis à la bou

cherie , et il n'a point ouvert la bou

che , non plus qu'un agneau qui

demeure muet devant celui qui le

tond.

t 26. C'est-à-dire à l'ancienne Gaze qui étoit alors déserte , et au-des

sous de laquelle fut bâtie la nouvelle Gaze plus pris de la mer.

■j^ 27. L'Ethiopie dont il est parlé ici , est celle qui est au midi de

l'Égypte. Le nom de Candace fut commun à plusieurs reines de co pays.

^3o. C'est le sens du grec.
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non. aperuit os suum :

33. In humilitate

judicium ejus subla-

tum est : generatio-

nem ejus quis enarra-

bit, quoniam tolletur

de terra vila ejus ?

34. Respondens au-

tem eunuchus Philip-

po, dixit : Obsecro te ,

de quo propheta dicit

hoc ? de se , an de alio

aliquo ?

35. Aperiens autem

Philippus os suum , et

incipiens a Scriptura

ista , evangelizavit illi

Jesum.

36. Et dum irent per

viam , venerunt ad

quamdam aquam , et

ait eunuchus : Ecce

aqua, quid prohibet

me baplizari?

37. Dixit autem Phi

lippus : Si credis ex

toto corde , licet. Et

respondens, ait : Cre

do Filium Dei esse Je

sum Christum.

38. Et jussit stare

currum , et descende-

runt uterque in a-

quam, Philippus et eu

nuchus, et baptizavit

eum.

3g. Gum autem as-

cendissent de aqua ,

Spiritus Domini rapuit

Philippum, et amplius

33. Le jugement qu'on avoit

porté contre lui dans tes jours de

son abaissement , a été effacé et

aboli par ia gloire dont ses souf

frances ont été suivies. " En effet,

qui pourra compter sa postérité,

après qu'on lui aura ôté la vie ,

puisqu'en mourant il deviendra

le chef des anges et des hommes,

et le père du siècle futur ?

34. L'eunuque dit à Philippe : Je

vous prie de me dire de qui le pro

phète entend parler en cet endroit ,

si c'est de lui-même , ou de quelque

autre ?

35. Alors Philippe prenant la pa

role, commença par cet endroit de

l'Ecriture à lui annoncer Jésus , et

à Vinstruire des vérités de la foi.

36. Après avoir marché quelque

temps , ils rencontrèrent de l'eau; et

l'eunuque lui dit : Voilà de l'eau ;

qui empêche que je ne sois baptisé ?

37. Philippe lui répondit : Vous

pouvez l'être , si vous croyez de tout

votre cœur les vérités que je viens

de vous annoncer. Il lui repartit :

Je crois que Jésus-Christ est le Fils

de Dieu.

38. Il commanda aussitôt qu'on

arrêtât son chariot; et ils descen

dirent tous deux dans l'eau, et Phi

lippe baptisa l'eunuque.

39. Etant remontés hors de l'eau ,

l'Esprit du Seigneur enleva Phi

lippe, et l'eunuque *e le vit plus;

mais il continua son chemin, étant

An de l'ère

chr. vulg.

34.

5s. et 33. Ce texte d'Isaïc , lui. 7. et 8., est rapporté ici selon la ver

sion des Septante.



5o8 ACTES DES APOTRES,

An de l'ère

chr. vulg.

34-

plein de joie de la grâce qu'il ve

nait de recevoir.

40. Et Philippe se trouva dans

Azot," d'où étant sorti, il annonça

l'Evangile à toutes les villes par où

il passa, jusqu'à ce qu'il arriva à

Césarée. "

non vidit eum eunu-

chus. Ibat autem per

viain suam gaudens.

4o. Philippus autem

inventus est in Azoto ,

et pertransiens evan-

gelizabat civitatibus

cunctis, donec veniret

Caesaream.

4o. Cette ville étoit située sur le bord de la Méditerranée , à neuf ou

dix lieues de Gaze vers le nord.

Ibid. C'est-à-dire à Césarée de Palestine., environ à trente lieues

d'Azot, au nord. On croit que c'étoit le lieu de la demeure de Philippe.

Infr. xxi. 8.

VVVVV-VV1\V\\,VV\iWVVXt-WWVVA'VVWV\VV.VWV-VV-V\^,V'WVWAVAX\-VV\VVW\VVV'VVWVlVXWVV\V

CHAPITRE IX.

Saul persécute les fidèles. Sa conversion , son baptême. 11 prêche à Damas.

11 va à 3 érusalem ; il se retire à Césarée , puis à Tarse. Pierre guérit Enée,

ressuscite Tabithe. ,

Gai. 1. i3. >• Cependant Saul ne respirant

encore que menaces et que carnage

contre les disciples du Seigneur,

vint trouver le grand-prêtre,

2. Et lui demanda des lettres pour

les synagogues de Damas, afin que ,

s'ily trouvoit quelques personnes de

cette secte, hommes ou femmes, il

les amenât prisonniers à Jérusalem.

Infr. xm. 6. 5. On lui donna ces lettres," et

i.Cor. xv. 8. ii partit; mais comme il étoit en

a. or. xii, a. cnemjn f et qU'ji approchoit de Da

mas, il fut tout d'un coup environné

d'une lumière"qui venoit du ciel;

4. Et étant tombé par terre, il

entendit une voix qui lui disoit :

1 . Satjlus autem ad-

huc spirans minarum

et caedis in discipulos

Domini , accessit ad

principem sacerdo-

tum,

2. Et petiit ab eo

epistolas in Damas-

cum ad synagogas , ut

si quos invenisset hu-

jus vise viros. ac mu-

lieres , vinctos perdu-

ceret in Jérusalem.

3. Et cum iter face-

ret, contigit ut appro-

pinquaret Damasco, et

subito circumfulsit

eum lux de cœlo.

4. Et cadens in ter

rain , audivit vocem

t 3. Voyez au chap. xxu. 5. et au chap. xxvi. 12.
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dicentem sibi : Saule',

S^ÉIk, quid me per-

Qui dixit : Quis

es, Domine? Et ille :

Ego sum Jésus, quem

tu persequeris : durum

est tibi contra stimu-

lum calcitrare.

6. Ettremensac stu-

pens dixit : Domine,

quid me yis facere ?

7. Et Dominus ad

eum: Surge, et ingre-

dere civitatem , et ibi

dicetur tibi quid te

oporleat facere. Viri

autem illi qui comita-

bantur eum eo , sta-

bant stupefacti , au-

dientes quidem vo-

cem, neminem autem

videntes.

8. Surrexit autem

Saulus de terra , a-

pertisque oculis , nihil

videbat. Ad manus au

tem illum trahentes ,

introduxerunt Damas-

cum.

9. Et erat ibi tribus

diebus nop videns , et

non manducavit, ne-

que bibit.

10. Erat autem qui

dam discipulus Da-

masci , nomine Ana-

nias : et dixit ad illum

in yisu Dominus : A-

nania. At ille ait : Ec-

ce ego, Domine.

1 1 . Et Dominus ad

eum : Surge , et rade

in vicum qui vocatur

Saul , Saul , pourquoi me persécu

tez-vous ?

5. Il répondit : Qui êtes-vous,

Seigneur ? Et le Seigneur lui dit :

Je suis Jésus que vous persécutez;

il vous est dur de regimber contre

l'aiguillon , et de résister à ma vo

lonté.

6. Alors tout tremblant et tout

effrayé, il dit : Seigneur, que vou

lez-vous que je fasse ?

7. Le Seigneur lui répondit : Le

vez-vous, et entrez dans la ville; et

on vous y dira ce qu'il faut que vous

fassiez. Or , ceux qui l'accompa-

gnoient dans son voyage, s'arrêtè

rent tout étonnés, car ils enten-

doient le son d'une voix, mais ils ne

voyoient personne , et ne distin

guaient pas ce que la voix disoit. "

8. Saul ensuite se leva de terre;

et ayant les yeux ouverts , il ne voyoit

point , le grand éclat de la lumière

dont il avoit été frappé, lui ayant

été la vue. Ils le conduisirent donc

par la main , et le menèrent à Da

mas,

9. Où il fut trois jours, sans voir,

sans boire et sans manger.

10. Or, il y avoit à Damas ùn dis

ciple nommé Ananie, à qui le Sei

gneur dit dans une vision : Ananie.

Et il répondit : Me voici, Seigneur.

11. Le Seigneur lui dit : Levez-

vous, et vous en allez dans la rue

qu'on appelle Droite, et cherchez

An de l'ère

chr. vulg.

34.

fr 7. Voyei au chap. xxn. 9.



5io ACTES DES APÔTRES,

An de l'ère

rhr. Tulg.

34-

dans la maison de Judas un nommé

Saul de Tarse ; car il y est en prière.

12. (Et au même moment Saul

voyoit en vision " un homme nom

mé Ananie, qui entrait, et lui im-

posoit les mains, afin qu'il recouvrât

la vue ).

• 3. Ananie répondit : Seigneur,

j'ai entendu dire à plusieurs com

bien cet homme a fait de maux à vos

saints dans Jérusalem;

14. Et même il est venu en celte

ville avec un pouvoir des princes des

prêtres, pour emmener prisonniers

tous ceux qui invoquent votre nom.

1 5. Le Seigneur lui répondit : Al

lez le trouver sans rien craindre,

parce que cet homme est un instru

ment que j'ai choisi " pour porter

mon nom devant les gentils, devant

les rois et devant les enfans d'Israël;

et il sera bien éloigné de persécuter

mes disciples ;

16. Car je lui montrerai combien

il faudra qu'il soufFre lui-même

pour mon nom.

1 7. Ananie donc s'en alla ; et étant

entré dans la maison où étoit Saul,

il lui imposa les mains, et lui dit :

Saul mon frère , le Seigneur Jésus ,

qui vous est apparu dans le chemin

par où vous veniez, m'a envoyé,

afin que vous recouvriez la vue, et

que vous soyez rempli du Saint-

Esprit.

18. Aussitôt il tomba de ses yeux

inRectus : et quœre

domo Judae

nomine Tarai

ecce enim orat?

12. (Et vidit virum

Ananiam nomine in-

troeuntem, et impo-

nentem sibi manus ut

visum recipiat. )

13. Respondit au-

tem Ananias : Domine,

audivi a multis de viro

hoc, quanta mala fe-

ceritsanctis tuis in Jé

rusalem :

14. Et hichabet po-

testatem a principibus

sacerdotum alligandi

omnes qui invocant

notnen tuum.

15. Dixit autem ad

eum Dominus : Vade,

quoniam vas electio-

nis est mihi iste, ut

portet nomen meum

coram gentibus, et re

gibus, et filiis Israël.

16. Ego enim osten-

dam illi , quanta opor-

teat eum pro nomine

ineo pati.

1 7. Et abijt Ananias,

etintroivit in domum :

et imponens ei manus,

dixit : Saule frater ,

Dominus misit me Jé

sus , qui apparuit tibi

in via qua veniebas,

ut videas, et implearis

Spiritu Sancto.

18. Et confestim ce

ii. Le grec ajoute ce mot.

i5. Litt. cet homme m'est un vase d'élection; c'est-à-dire un ins

trument choisi. Les Hébreux prennent le nom de vase pour toute sorte

d'instrumens. .
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cidcrunt ab oculisejus

tamquam squamœ , et

visum recepit : et sur

gens baptizatus est.

19. Et cum accepis-

set cibum, conforta-

tus est. Fuit autem

cum discipulis qui e-

raat Damasci per dies

altquot.

ao. Et continuo in

synagogis prœdicabat

Jesum, quoniam hic

est Filius Dei.

ai. Stupebant au

tem omnes qui audie-

bant , et dicebant :

Nonne hic est qui ex-

pugnabatin Jérusalem

eos quiinvocabantno-

men istud : et hue ad

hoc venit , ut vinctos

illos duceret ad prin

cipes sacerdotum?

aa. Saulus autem

multo magis convales-

cebat , et confundebal

Judseosqui habitabant

Damasci , affirmans

quoniam hic est Chris-

tus.

a3. Cum autem im-

plerentur dies multi ,

consilium fecerunt in

unum Judaei, ut eum

interficerent.

24. Notœ autem fac

to sunt Saulo insidiœ

eorum : custodiebaot

autem et portas die ac

nocte.ut eum inter

ficerent.

comme des écailles , et il recouvra la

vue; et s'étant levé, il fut baptisé.

19. Ayant ensuite mangé, il re

prit ses forces, et il demeura durant

quelques jours avec les disciples qui

étoient à Damas.

20. Et aussitôt il prêcha Jésus

dans les synagogues, assurant qu'il

étoit le Fils de Dieu.

ai. Tous ceux qui l'écoutoient ,

étoient dans l'étonnement , et di

soient : N'est-ce pas là celui qui per

sécutait si cruellement dans Jérusa

lem , ceux qui invoquoient ce nom ,

et qui est venu ici pour les emme

ner prisonniers aux princes des prê

tres? Comment donc annonce-t-it

maintenant la foi qu'il s'efforçoit

alors de détruire ?

32. Mais Saul se fortifioit de plus

en plus, et confondoit les Juifs qui

demeuroient à Damas, leur prou

vant, 'par l'Ecriture, que Jésus

étoit le Christ.

23. Il s'en alla ensuite en Ara

bie y et long-temps, c'est-à-dire

trois ans après, étant revenu à

Damas, il continua d'y -prêcher

Jésus-Christ. " Les Juifs ne pou

vant le souffrir, résolurent ensem

ble de le faire mourir.

24. Mais Saul fut averti de Ce

qu'ils machinoient contre lui; et

comme ils faisoient garde jour et

nuit aux portes de la ville, pour le

tuer ,

Ad de l'èio

chr. vulg.

34-

a. Cor. si. 3a.

f a3.0u plutôt : Il s'en alla ensuite en Arabie, d'où ilrevintà Damas, et

continua de prêcher Jésus-Christ ; et longtemps après, c'est-à-dire trois ans

depuis sa conversion, les Juiljs , etc. Voyez dans l'épître de saint Paul aux

Galates, 1. 17. et 18.
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muraille dans une corbeille.

26. Etant ainsi venu à Jérusalem ,

il cherchait à se joindre aux disci

ples ; mais tous le craignoient , ne

croyant pas qu'il fût lui-même du

nombre des disciples.

27. Cependant Barnabé l'ayant

pris , le mena aux apôtres Pierre, et

Jacques, " et leur raconta com

ment le Seigneur lui étoit apparu

dans le chemin , et ce qu'il lui avoit

dit , et comment depuis il avoit parlé

librement et fortement dans la ville

de Damas au nom de Jésus.

28. Alors les apôtres le reçurent :

et ainsi Saul demeura à Jérusalem,

vivant avec eux, et parlant avec

force " au nom du Seigneur Jésus. "

29. Il partait aussi aux gentils , "

et disputoit avec les Juifs grecs; "

et ceux-ci ne pouvant résister à la

force de ses paroles, cherchoient à

le tuer.

56. 3o. Ce que les frères ayant re

connu, ils le menèrent à Césarée, "

et de là Us l'envoyèrent à Tarse,

qui étoit le lieu de sa naissance.

3i. Cependant l'Eglise " étoit en

2.5. Accipientes .in

terne uni diseipuli 1100

te , per murum dimi-

serunt eutn , submit-

tentes in sporta.

26. Cum autem ve-

nisset in Jérusalem ,

tentabatsejungeredis-

cipulis, etomnes time-

bant eum , non cre-

dentes quod esset dia—

cipulus.

27. Barnabas autem

apprehensum illum ,

duxit ad apostolos , et

narra vit illis quomodo

in via vidisset Domi-

num , et quia locutus

est ei, et quomodo in

Damasco fiducialiter

egerit in nomine Jesu.

28. Et erat cum il

lis intrans et exiens in

Jérusalem, et fiducia

liter agens in nomine

Domini.

29. Loquebaturquo-

que gentibus, et dis-

putabat cum Graecis :

illi autem queerebant

occidere eum.

30. Quod cum cog-

novissent fratres , de-

duxerunt eum Csesa-

ream , et dimiserunt

Tarsum.

31. Ecolesia quidem

"p 27. Voyez dans I'épitre de saint Paul aux Galates , 1. 18. et 19.

p 28. On , avec liberté. Supr. p 27.

Ibid. Ce mot est dans le grec.

t 29. Ce mot gentibus n'est point dans le grec; il y a même plusieurs

anciens exemplaires latins où on ne le lit point.

Ibid. Le grec lit : Il parloit aussi et disputoit avec les hellénistes ,

c'est-à-dire les Juifs grecs ( supr. vi. 1. ) ; et eux ne pouvant, etc.

■p 3o. D. Calmet croit que c'est Césarée de Palestine , ville maritime ,

située environ à vingt-cinq lieues de Jérusalem, et ordinairement nommée

simplement Césarée.

t 3i. Gr. litt. les Églises étoient en paix , etc.

.7
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pertotam Judaeam , et

Galilœam , et Sama-

riaij], habebat pacem ,

et aedificabatur ambu-

lans in timoré Domini,

et consolalione Sancti

Spiritus replebatur.

52. Factum est au-

tem , ut Petrus dum

pertransirel univer-

sos , deveniret ad

sanctos qui habitabant

Lyddœ.

53. Invenit auteui

ibi homineui qucm-

dam, noinine jEneam,

ab annis octo jacentem

in grabato , qui erat

paralyticus.

34. Et ait illi Petrus:

£nea, sanatte Oomi

nus Jésus Christus :

surge , et sterne tibi.

Et continuo surrexit.

35. Etviderunt euni

omnes qui habitabant

Lyddœ et Saronae : qui

conversi sunt ad Do-

minum.

56. In Joppe auletu

fuitquaedamdiscipula,

nomine Tabitha , quae

inlerpretata dicitur

Dorcas. Haec erat ple-

na operibus bonis , et

eleemosynis quas fa-

ciebat.

37. Factum est au-

tem in diebus illis, ut

infirmata moreretur.

Quam cum lavissent,

^ 3a. Cette ville étoit à dix lieues de Jérusalem, vers le nord, et fut

très-connue dans la suite sous le nom de Diospolis.
■p 35. Autrement et selon le grec : et dans la Sarone ; c'est-à-dire dans

la campagne de Saron , qui s'étendoit sur la Méditerranée , depuis Lydda

jusqu'à Césarée.

y 36. Tabitha en syriaque signifie chèvre sauvage ; Dorcas en grec a

la même signification.

paix par toute la Judée, la Galilée

et la Samarie; elle s'établissoit et

s'affermissent de -plus en plus , mar

chant dans la crainte du Seigneur,

et étoit remplie de la consolation du

Saint-Esprit.

3a. Or, Pierre profilant de ce

calme, et visitant de ville en ville

tous les disciples, vint aussi voir les

saints qui habitoieut à Lydde. "

55. Il y trouva un homme nommé

Enée, qui, depuis huit ans, étoit

couché sur un lit, étant paralytique.

54. Et Pierre lui dit : Enée, le Sei

gneur Jésus-Christ vous guérit : le

vez-vous , faites vous-même votre lit.

Et aussitôt il se leva.

35. Tous ceux qui demeuroient à

Lydde et à Sarone, " le virent si

miraculeusement guéri; et ils se

convertirent au Seigneur.

56. Il y avoit aussi à Joppé, entre

les disciples, une femme nommée

Tabithe ou Dorcas, qui signifie che

vreuil, selon que les Grecs expli

quent ce nom. " Elle étoit remplie

de bonnes œuvres, et des aumônes

qu'elle faisoit.

57. Or, il arriva en ce temps-là ,

qu'étant tombée malade, elle mou

rut; et après qu'on l'eut lavée, on

la mit dans une chambre haute.

An de l'ère

chr. vulg.

56.

ai. 33
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An de l'ère

ehr. vulg.

56.\ 38. Mais comme Lydde étoit près

de Joppé, les disciples ayant appris

que Pierre y étoit , envoyèrent vers

lui deux hommes , pour le prier

de vouloir bien venir promptement

jusque chez eux.

3p,. Aussitôt Pierre partit , et s'en

alla avec eux. Lorsqu'il fut arrivé,

ils le menèrent dans la chambre

haute où étoit le corps de la morte;

et toutes les veuves qui y étoient as

semblées, se mirent autour de lui

en pleurant, et lui montrant les ro

bes et les habits " que Dorcas leur

faisoit lorsqu'elle étoit avec elles. "

40. Pierre ayant fait sortir tout le

monde, se mit à genoux, et pria;

puis se tournant vers le corps, il dit :

Tabithe , levez-vous. Elle ouvrit les

yeux; et ayant regardé Pierre, elle

se mit sur son séant.

4 1 - Il lui donna aussitôt la main ,

et la leva ; et ayant appelé les saints

et les veuves qu'itavoit fait sortir,

il la leur rendit vivante.

42. Ce miracle fut su de toute la

ville de Joppé; et plusieurs crurent

au Seigneur.

43. Or, Pierre demeura assezlong-

temps à Joppé, chez un corroyeur

nommé Simon, instruisant les nou

veaux fidèles , et les fortifiant dans

la foi qu'Us venaient d'embrasser.

posucrunt enm in cœ-

naculo.

38. Cum autem

prope esset Lydda ad

Joppen, discipuli au-

dientes quiaPetrus es-

set in ea , miserunt

duos viros ad eum, ro-

gantes : Ne pigriteris

venire usque ad nos.

3g. Exurgens au

tem Pelrus , venit cum

illis. Et cum advenis-

set, duxerunt illum in

cœnaculum : et cir-

cumsteterunt illum

omnes viduse fientes ,

et ostendentes eituni-

cas et vestes, quas fa-

ciebat illis Dorcas.

40. Ejectis autem

omnibus foras , Pe-

trus ponens genua o-

ravit : et conversus ad

corpus , dixit : Tabi-

tha, surge. At illa ape-

ruit oculos suos : et

viso Petro , resedil.

41. Dans autem illi

manum , erexit eam.

Et cum vocasset sanc-

tos et viduas , assigna-

vit eam vivam.

4a. Notum autem

factura est per univer-

sam Joppen : et credi-

derunt multi in Do

mino.

43. Factum est au

tem , ut dies multos

moraretur in Joppe ,

apud Simonem quem-

dam coriarium.

■j^ 5g. Litt. les tuniques, 91«' étoient l'habit de dessous, et les rebes, qui

étoient i'habit de dessus.

lbid. Le grec ajoute ces mots.
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An de l'ère

cbr. vulg.

36.

CHAPITRE X.

Vision de Corneille. II envoie vers saint Pierre. Vision de saint Pierre.

Saint Pierre va trouver Corneille, et lui prêche Jésus. Effusion du

Saint-Esprit sur Corneille , et sur plusieurs autres gentils : leur bap

tême.

1. Vib autem qui

dam erat in Caesarea ,

nomîae Cornélius ,

centurio cohortis quœ

dicitur Italica,

2. Religiosus, ac ti-

mens Deum cura orn

ai domo sua , faciens

eleemosynas multas

plebi , et deprecans

Deum semper.

3. Is vidit in visu

manifeste quasi hora

diei nona , angelum

Dei introeuntemad se,

et dicentemsibi : Cor-

neli.

4- At ille intuens

eum, timoré correp-

tus , dixit : Quid est,

Domine. ? Dixit autem

illi : Orationes tua? et

eleemosynse tuse as-

cenderunt in memo-

riam in conspectu Dei.

5. Et nunc mitte vi-

ros in Joppen , et ac-

cersi Simonem quem-

1 . Ii y avoit à Césarée un homme

nommé Corneille, qui étoit cente-

nier dans une cohorte de ta légion

appelée l'Italienne. "

a. Il étoit religieux et craignant

Dieu avec toute sa famille; il faisoit

beaucoup d'aumônes au peuple, et

il prioit Dieu incessamment.

3. Un jour qu'il étoit en prière"

vers la neuvième heure , " il vit clai

rement dans une vision un ange de

Dieu qui se présenta devant lui , et

lui dit : Corneille.

4. Lui regardant l'ange, et tout

saisi de frayeur , répondit : Qu'y

a-t-il, Seigneur? Vos prières, lui

dit l'ange, et vos aumônes sont mon

tées devant Dieu, et l'ont fait souve

nir de vous. "

5. Envoyez donc présentement à

Joppé , et faites venir un certain Si

mon surnommé Pierre.

1. La cohorte chez les Romains, étoit un corps d'infanterie composé

de cinq cents hommes. Il y avoit dix cohortes dans chaque légion. Le

nom d'Italienne étoit celui d'une légion , et des cohortes qui la compo-

soient. Il y avoit ordinairement deux centeniers pour commander une

cohorte.

ir 3. Voyez au 3o.

Ibid. C'est-à-dire vers le milieu de l'après-midi. C'étoit une heure de

prière. Supr. m. 1.

4- Autr. et il s'en est souvenu. Jnfr. jr 3i .

35.
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An de l'ère

chr. vulg.

56. 6. 11 est logé chez un nommé Si

mon , corroyeur, dont la maison est

proche de la mer; c'est lui qui vous

dira re qu'il faut que vous fassiez

pour être sauvé.

7. Dès que l'ange qui lui parloit ,

se fut retiré , il appela deux de ses

domestiques . et un soldat craignant

Dieu , du nombre de ceux qu'il com

mandent;

8. Et leur ayant dit tout ce qui lui

étoit arrivé , il les envoya à Joppé.

9. Le lendemain, lorsqu'ils étoient

en chemin , et qu'ils approchoient

de la ville , Pierre monta sur le haut

de la maison " vers la sixième heure,"

pour prier.

10. Et ayant faim, il voulut man

ger : mais pendant qu'on lui apprê-

toit à manger, il lui survint un ra

vissement d'espritj "

11. .Et il vit le ciel ouvert, et

comme une grande nappe liée" par

les quatre coins , qui descendoit du

ciel en terre,

12. Où il y avoit toutes sortes d'a

nimaux à quatre pieds, des têtes

sauvages , " des reptiles de la terre, "

et des oiseaux du ciel.

dam , qui cognomina-

tur Petrus :

6. Hic hospitatura-

pud Siinonem quem-

dam coriarium , cujus

est domus juxta mare :

hic dicet tibi quid te

oporteat lacère.

7. Et cum discessis-

set angélus qui loque-

batur illi, vocavit duos

domesticos suos , et

militent metuentem

Dominum , ex bis qui

illi parebant.

8. Quibus cum nar-

rasset omnia, misit il-

los in Joppen.

9. Postera autem

die, iter illis facienti-

bus, et appropinquan-

tibus civitati, aseen-

dit Petrus in superio-

ra , ut oraret circa ho-

ram sextam.

10. Et cum esuriret,

voluit gustare : paran-

tibus autem illis, ce-

cidit super eum men

tis excessus:

11. Et vidit cœlum

apertum , et descen-

dens vas quoddam ve-

lut linteum magnum,

quatuor initiis submit-

ti de cœlo in terram ,

12. In quo erant

omnia quarlrupedia ,

et serpentia terras , et

volatilia cœli.

^9. C'est-à-dire sur la plate-forme qui servoit de toit.

Ibid. C'est-à-dire vers midi.

'p 10. Gr. litt. une extase.

♦ >i. Ce mot est dans le grec.

^ la. Cela est dans le grec. Voyez au chap. suir. ^ 6.

Ibid. Le grec lit simplement : des reptiles. Infr. xi. 6. Sous ce nom ,

Ut Hébreux comprenaient aussi les poissons.
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13. Et facta est vox

ad eum : Surge , Pe-

tre , occide et man-

duca.

14. Ait autem Pe-

trus : Absit, Domine,

quia numquam man-

ducavi omne commu

ne et immundum.

15. Et vox iterum

secundo ad eum:Quod

Deus purificavit , tu

commune ne dixeris.

16. Hoc autem fac

turai est per ter , et

statitn receptum est

vasin cœlutn. • ■

17. Et dum intra se

haesitaret Petrus, quid-

nam esset vjsio qnam

vidisset, ecce viri qui

missi erant a Cornelio,

inquirentes domum

Simonis, astiterunt ad

januam.

18. Et cum vocas-

sent , interrogabant si

Simon qui cognomi-

natur Petrus, illic ha-

beret hospitium.

19. Petro autem co

gitante de yisione, di-

xit Spiritus ei : Ecce

viri très quaerunt te.

20. Surge itaque ,

descende, et vade cum

eis nihil dubitans, quia

ego misi illos.

ai. Descendens au

tem Petrus ad viros ,

dixit : Ecce ego sum

quem quœritis : quae

causaest proplerquam

venistis ?

22. Qui dixerunt :

■j^ ai. Ces mots sont dans

i3. Et il entendit une voix qui lui An de l'ère

dit : Levez-vous , Pierre ; tuez et chr. vulg.

mangez. 36-

i4- Mais Pierre répondit : Je n'ai

garde , Seigneur, car je n'ai jamais

rien mangé qui fût impur et souillé.

15. Et la voix lui parlant encore

une seconde fois, lui dit : N'appelez

pas impur ce que Dieu a purifié.

16. Cela* s'étaut fait par trois fois,

la nappe fut retirée dans le ciel.

17. Comme Pierre étoit en peine

en lui-même de ce que pouvoit signi

fier la vision qu'il avoit eue , les

hommes envoyés par Corneille s'é-

tant enquis de la maison de Simon ,

se présentèrent à la porte.

18. Et ayant appelé quelqu'un,

ils demandèrent si ce n'étoit pas

là que Simon , surnommé Pierre ,

étoit logé.

19. Cependant comme Pierre pen-

soit à la vision qu'il avoit eue , l'Es

prit lui dit : Voilà trois hommes qui

vous demandent.

20. Levez-vous donc, descendez,

et ne faites point difficulté d'aller

avec eux, car c'est moi qui les ai

envoyés.

ai. Aussitôt Pierre descendit pour

aller trouver ces hommes qui lui

étoient envoyés de la part de Cor

neille, " et il leur dit : Me voici ;

je suis celui que vous cherchez.

Quel est le sujet qui vous a fait ve

nir ici ?

22. Ilslui répondirent: Corneille,

le grec.
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An de l'ère centenier, homme juste et craignant

chr. vulg. Dieu, selon le témoignage que lui

36. rend toute la nation juive , a été

averti par un saint ange de vous

faire venir chez lui, et d'écouter ce

que vous auriez à lui dire.

a3. Pierre donc les fit entrer , et

les logea; et le lendemain , il partit

avec eux, ayant pris avec lui quel

ques-uns des frères de la ville de Jop-

pé, qui l'accompagnèrent. M

24. Le jour d'après ils arrivèrent

à Césarée, où Corneille les atten-

doit avec ses parens et ses plus in

times amis , qu'il avoit assemblés

chez lui.

a5. Lorsque Pierre étoitprès d'en

trer, Corneille alla au-devant de lui ;

et se jetant à ses pieds, il l'adora.

26. Mais Pierre le releva, lui di

sant ; Levez-vous ; je ne suis qu'un

homme non plus que vous.

27. Et s'entretenant avec lui , il

entra dans la maison où il trouva

plusieurs personnes qui y étoient

assemblées. , .

28. Alors il leur dit : Vous savez

que les Juifs ont en grande horreur

d'avoir quelque liaison avec un

étranger, 011 d'aller Je trouver chez

lui ; mais Dieu m'a fait voir que je

ne devoistraiter aucun hpmme d'im

pur ou 4e souillé.

Cornélius centurio ,

vir justus , et timens

Deum,et testimonium

habens nb universa

gente Judœorum, res-

ponsum acoopit ab an»

gelo sancto , accersire

te in domum suam , et

audire verba abs te.

25. Introducens er-

go eos , rccepit bospi-

tio. Sequenti autem

die, surgens prof'ectus

est cum illis : et qui

dam ex fïatribus ab

Joppe comitati sunt

eum.

24. Altéra autem die

iatroivit Csesaream.

Cornélius vero expec-

tabat ilios , convocatis

cognatis suis, etneces-

sariis amicis.

25. Et factum est

cum introissetPetrus,

obvius venit ei Corné

lius : et procidens ad

'pedes ejus , adoravit.

26. Petrus vero ele-

vavit eum , dicens :

Siwge, et ego ipse ho-

mo siun.

27. Et loquens cum

illo,, intravit , et inve-

nit multos qui conve-

nerant :

28. Dixitque ad il

ios : Vos sçitis quo-

modo abominatum sit

viro Judœo .conjungi

aut acoedere ad alieni-

gennm : sed.mihi os-

tendit Deus, neminem

communem aut im

 

■j^ a3. Autrement et à la lettre : et quelques-uns des frères delà villede

Joppé raccompagnèrent.
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mundum dicere homi-

iiem.

29. Propter quod

sine dubilatione veni

accersitus. Interrogo

ergo quam ob causam

accersistis me ?

3o. Et Cornélius ait :

A nudiusquarta die us»

que ad hanc horara,

orans eram bora nona

in domo mea , et eCce

vir stetit ante me in

veste candida , et ait :

3i..Corneli, exau-

dita est oratio tua , et

eleemosynae tuae com-

memoratae sunl in

conspectu Dei.

52.Mitteergoin Jop-

pen , et accersi Simo-

nem, qui cognomina-

tur Petrus : hic hospi-

tatur in domo Simo-

nis coriarii , juxta ma

re.

33. Confestiin ergo

misi ad te , et tu bene

fecisti veniendo : nunc

ergo omnes nos in

conspectu tuo adsu-

mus , audire omnia

qusecumque tibi praî-

cepta sunt a Domino.

54. Aperiens autem

Petrus os suum, dixit ;

In veritate comperi

quia non est persona-

rum acceptor Deus :

35. Sedinomnigen^

te qui timet eum , et

operatur justitiam, ac-

ceptus est illi.

29. C'est pourquoi, dès que vous

m'avez mandé, je n'ai fait aucune

difficulté de venir. Je vous supplie

donc de me dire pourquoi vous m'a

vez envoyé quérir ?

50. Alors Corneille lui dit : Il y a

maintenant quatre jours qu'étant à

jeun , " je me mis en prière dans ma

maison à la neuvième heure ; et je

vis un ange sous la figure d'un

homme vêtu d'une robe blanche ,

qui vint se présenter devant moi, et

me dit 1

51. Corneille, votre prière a été

exaucée, et Dieu s'est souvenu de

vos aumônes.

32. C'est pourquoi envoyez à Jop-

pé , et faites venir de là Simon sur

nommé Pierre; il est logé dans la

maison de Simon , corroyeur, près de

la mer : aussitôt qu'il sera venu, il

vous parlera , " et vous instruira

de mes volontés.

33. J'ai envoyé à l'heure même

vers vous; et vous m'avez fait la

grâce de venir : nous voilà mainte

nant tous assemblés devant vous , "

pour entendre de votre bouche tout

ce que le Seigneur vous a ordonné

de nous dire de sa part.

34. Alors Pierre prenant la parole,

dit : En vérité, je vois bien que Dieu

ne fait point acception des per

sonnes

35. Mais qu'en toute nation, celui

qui le craint , et dont les œuvres sont

justes , lui est agréable.

An de l'èio

chr. tuIj:.

56.°

Vtut. x. 17,

a. Par. xw.j.

Job. XXXIT.

"9-
Sap. vi. 8.

Eccli. XXXT.

i5.

Rom. 11. 11.

Gai. 11. 6.

Bph. vi. 9.

Col. m. a5.

1. Pet. 1. 17.

if 3o. Cela est dans le grec.

3j. Le grec ajoute ces mots : lorsqu'il sera venu , il vous parlera.
■p 33. Gr. devant Dieu. ' •
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An de l'ère

chr. vulg.

36.

C'est ce que Dieu a fait en

Luc. IV. i4<

56

tendre aux enfans d'Israël , en leur

annonçant la paix par Jésus-Christ,

qui est te FUs de Dieu , et par con

séquent le Seigneur de tous. "

3^. Car vous savez sans doute ce

qui est arrivé dans toute la Judée ,

et qui a commencé parla Galilée, "

après le baptême que Jean a prêché;

38. Comment Dieu a oint de l'Es

prit- Saint, et de sa vertu toute-

puissante , "Jésus de Nazareth , qui

allant de lieu en lieu , faisoit du bien

partout, et guérissoit tous ceux qui

étoient sous la puissance du diable,

parce que Dieu étoit avec lui comme

dans son FUs coèternel et consub-

slantiel.

3g. El nous sommes témoins de

toutes les choses qu'il a faites dans

la Judée et dans Jérusalem. Cepen

dant ils l'ont fait mourir, l'attachant

à une croix.

40. Mais Dieu l'a ressuscité le troi

sième jour, et a voulu qu'il se mon

trât après sa résurrection ,

41. Non à tout le peuple, mais

aux témoins que Dieu avoit choisis

avant tous les temps; à nous, qui

avons bu et mangé avec lui, depuis

qu'il est ressuscité d'entre les morts.

Et il nous a commandé de

prêcher au peuple , et de témoigner

que c'est lui qui a été établi de Dieu

36. Verbum misit

Dcus filiis Israël , an-

nuntians pacem per Je-

sumChristum (hicest

omnium Domiims) :

37. Vos scitis quod

facturn est verbum per

universam Judacnm :

iâicipiens enim a Gali-

laea , post baptismum

quod praedicavit Joan-

nes :

38. Jesum a Naza

reth , quomodo unxit

eum Deus Spiritu

Sancfo , et virlute, qui

perlransiit benefacien-

do , et sanando oinne»

oppressos a diabolo ,

quoniam Deus. éràt

cum illo.

3g. Et nos testes su-

mus omnium quse fe-

cit in regione Judœo-

rum et Jérusalem ,

quem occiderunt sus-

pendentes in ligno.

40. Hune Deus sos-

citavit lertia die, et de-

dit eum manifestum

fieri,

41. Non omni popu

lo, sed testibus praeor-

dinatis a Deo : nobis ,

qui manducavimus et

bibimus cum illo post-

quam rcsurrexilamor-

tuis.

4a. Et praecepit no

bis praedicare populo ,

et lestificari quia ipsè

^ 56. Gr. autr. Vous savez la parole que Dieu a fait entendre aux en-

fans d'Israël , etc. Vous savez, dis-je, celjui est arrivé, etc.

ùj. C'est dans la Galilée que Jésus-Christ commença sa prédication.

Matt. iv. 1 2.-17.

^ 58. Litt. de sa puissance.
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c«t qui constituttis est

a Deo judex virorum

et mortuoruin.

43. Huic omnes pro

phétie testimonium

perhibent , remissio-

nem peccatorum acci-

pere per nomen ejus

omnes qui creduat in

eum.

44- Adhuc loquente

Petro verba haec, ce-

cidit Spiritus Sanctus

super omnes qui au-

diebant verbuin.

45. Etobstupuerunt

ex circumeisiune fidè

les qui vénérant cum

Petro : quia et in na-

tiones gratia Spiritus

Sancti eflusa est.

46. Audiebant enim

illos loquentes lin-

guis , et magnificantes

Deum.

47- ïunc respondit

Petrus : Numquid a-

quam quis prohibere

potest , ut non bapti-

zentur hi qui Spiritum

Sanctum acçeperunt

sicut et nos?

48- Et jussit eos

baptizari in nomine

Domini Jesu Christi.

Tune rogaverunt eum,

ut maner t apud eos

aliquot diebus.

pour être le juge des vivans et des An de l'ère
morts. <='"■• TU'g-

36.

43. Tous les prophètes lui rendent jer> xxtu

ce témoignage, que quiconque croi- 3i.

ra en lui , recevra par son nom la Mich, vu. 18.

rémission de ses péchés.

44- Pierre parloit encore, lorsque le

Saint-Esprit descendit sur tous ceux

qui écoutoient la parole.

r*

45. Et tous les fidèles circoncis ,

qui étoient venus avec Pierre, furent

frappés d'étonnement, de voir que

la grâce du Saint-Esprit se répan-

doit aussi sur les gentils;

46. Car ils les entendoient parler

diverses langues , et glorifier Dieu.

47- Alors Pierre dit : Peut-on re

fuser l'eau du baptême à ceux qui

ont déjà reçu.le Saint-Esprit comme

nous ? .

."" f -

) . / - . ■ I

48. Et il commanda qu'on les

baptisât au nom et du baptême du

Seigneur Jésus-Christ. " Après cela,

ils le prièrent de demeurer quel

ques jours avec eux; ce qu'il leur

accorda.

'f 48- ïje grec Ut simplement : au nom du Seigneur. Voyez dans ce

volume la Dissertation sur le baptême au nom de Jésus-Christ.
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CHAPITRE XI.

Pierre repris rend raison de sa conduite. Disciples dispersés prêchent aux

Juifs, puis aux gentils. Barnabé et Paul prêchent à Antiocbe. Disciples

appelés Chrétiens. Prophétie d'Agabus. Aumônes pour les chrétiens de

Judée.

i. Cependant les apôtres, et les

frères qui étoient dans la J^udée, ap

prirent que les gentils même avoient

reçu la parole de Dieu.

a. Et lorsque Pierre fut de retour

à Jérusalem , les fidèles circoncis

disputoient contre lui,

3. Et lui disoient : Comment avez-

vous été chez des hommes incircon

cis, et comment avez-vous mangé

avec eux?

l\. Mais Pierre commença de leur

raconter par ordre comment la chose

s'étoit passée :

5. Lorsque j'étois, dit-il , dans la

ville de Joppé , faisant oraison , il me

survint un ravissement d'esprit,"

et j'eus une vision , dans laquelle

Je vis descendre du ciel comme une

grande nappe tenue par les quatre

coins , qui s'abaissoit, et venoit jus

qu'à moi ;

6. Et la considérant avec atten

tion , j'y vis des animaux terrestres

à quatre pieds, des bêtes sauvages,

des reptiles " et des oiseaux du ciel.

y. J'entendis en même temps une

voix qui me dit : Pierre , levez-vous ;

,tuez et mangez.

î. Audierunt autem

apostoli , et fralres qui

crant in Juda;a : quo-

niam et gentes rece-

perunt verbum Dei.

a. Ctim autem ascen-

dissel Petrus Jerosoly-

mam , disceptabant

adversus illum, qui e-

rant ex circumeisione ,

3. Dicentes : Quare

introi?ti ad virospra?-

putium habentes , et

manducasti cum illis ?

4. Incipiens autem

Petrus , exponebat il

lis ordinem , dicens :

5. Ego eram in c'ivi-

tate Joppe, orans , et

vidi in excessu mentis

visionem, descendens

vas quoddam , velut

linteum magnum qua

tuor initiis summitti

de cœlo , et venit us-

que ad me.

6. In quod intuens ,

considerabam, et vidi

quadrupedia lerrae, et

bestias, et reptilia, et

volatilia cœli.

7. Audivi autem et

vocem dicentem mihi :

Surge , Petre : occide

et manduca.

t 5. Gr. litt. une extase.

f 6. Voyez au ebap. précédent.
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8. Dixi autem : Ne-

quaquam , Domine :

quia commune aut im-

mundum numquam

introivit in os meum.

9. Respondit auleni

vox secundo de cœlo :

Quae Deus mundavit ,

tu ne commune dixe-

ris.

10. Hoc autem fac-

tum est per ter : et re-

ceptu suntomnia rur-

smri in cœlum.

1 1. Et ecce viri très

confestimastiterunt in

domo , in qua eram ,

missi a Caesarea ad me.

12. Dixit autem Spi-

ritus mihi , tit ircm

cura illis, nihil hoesi-

tans. Venerunt autem

mecum et sex fratres

isti , et ingressi sumus

m domum viri.

i3. Narravit autem

nobis, quomodo vi-

disset angelum in do

mo sua stantem , et

dicentem sibi : Mitte

in Joppen , et accersi

Simonem , qui cogno-

minatur Petrus :

i4- Quiloqueturtibi

verba in quitus salvus

eristu, et universa do-

mus tua.

1 5. Cum autem cœ-

pissem loqui , cecidit

Spiritus Sanctus su

per eos , sicut et in

nos in initio.

16. Recordatus sum

autem verbi Domini,

sicut dicebat: Joannes

quidem baptizavit a-

8. Je répondis : Je n'ai garde, An de l'ère

Seigneur, car jamais rien de souillé chr. vulg.

ni d'impur n'entra dans ma bouche. 36.

9. Et cette voix me parlant du

ciel une seconde fois , me dit : N'ap

pelez pas impur ce que Dieu a pu

rifié.

10. Cela se fit jusqu'à trois fois ;

et ensuite toutes ces choses furent

retirées dans le ciel.

1 1. Au même moment, voilà que

trois hommes , qui avoient été en

voyés vers moi de la ville de Césarée,

se présentèrent à la porte de la mai-

sou où j'étois.

12. Et l'Esprit me dit que j'allasse

avec eux, sans en faire aucune dif

ficulté. Ces six de nos frères que

vous voyez , vinrent aussi avec moi ;

et nous entrâmes dans la maison de

cet homme ,

13. Qui nous raconta comment il

avoit vu dans sa maison un ange ,

qui s'étoit présenté devant lui , et

lui avoit dit : Envoyez à Joppé , et

faites venir Simon surnommé Pierre ;

14. H vous dira des paroles par

lesquelles vous serez sauvé , vous et

toute votre maison.

15. Quand j'eus commencé de

leur parler , le Saint-Esprit descen

dit sur eux , comme il étoit descendu

sur nous au commencement.

16. Je me souvins alors de cette
Matt. m. 11.

Marc. 1. 8.
parole du Seigneur : Jean a baptisé Luc. m. 16,

dans l'eau , mais vous serez baptisés /«». 1. 26,

dans le Saint-Esprit, *"Pr- '• s- ,
r Infr. xue, 4.
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qua, vos autem bap-

tizabimini Spiritu

Sancto.

17. Si ergo eamdem

gratiam dédit illis

Deus , sicut et nobis

qui credidimus in

Dominum Jesum

Christurn : ego quis

cram , qui possem

prohibere Deum?

18. His audilis , ta-

cuerunt , et glorifica-

veruntDeum, dicen-

tes : Ergo et gentibus

pœnitentiam dédit

Deus ad vitam.

19. Et illi quidem

qui dispersi fuerant a

tribulatione quse facta

fuerat sub Stephano ,

perambulaverunt us-

que Phœnicen, et Cy-

prum, et Antiochiam,

neinini loquentes ver-

bum , nisi solis Ju-

dœis.

20. Erant autem qui

dam ex eis viri Cyprii,

et Cyrenaei , qui cum

introissent Antio

chiam, Ioquebantur et

ad Graecos, annuntian-

tes Dominum Jesum.

ai. Et erat manus

Domini cum eis : mul-

tusque numerus cre^

dentium conversus est

ad Dominum.

22. Pervenit autem

sermo ad aures Eccler

siae quae erat Jerosoly-

mis , super istis : et

miserunl Barnabam

usque ad Antiochiam.

^ 21 . C'est ainsi que l'on enlend de la puissance des miracles, ce qui

est dit que la main du Seigneur étoit arec eux. .

17. Puis donc que Dieu leur a

donné la même grâce qu'à nous ,

qui avons cru au Seigneur Jésus-

Christ , qui étois-je , moi , pour m'op-

poser à Dieu ?

18. Ayant entendu ce discours de

Pierre, ils s'apaisèrent , et glorifiè

rent Dieu , en disant ; Dieu donc a

aussi fait part aux gentils du don

de la pénitence, qui mène à la vie

éternelle.

19. Cependant ceux qui avoient

été dispersés par la persécution qui

s'étoit élevée à la mort d'Etienne ,

avoient passé jusqu'en Phénicie, en

Chypre et à Antioche , et n'avoient

annoncé la parole qu'aux Juifs seu

lement.

20. Mais quelques-uns d'entre

eux , qui étoient de Chypre et de

Cyrène, entrèrent dans Antioche,

et parlèrent aussi aux Grecs gentils,

leur annonçant le Seigneur Jésus.

21. Et la main du Seigneur étoit

avec eux ; de sorte qu'un grand

nombre de personnes crurent, et se

convertirent au Seigneur, envoyant

les miracles qu'ils faisaient. "

22. Le bruit en élant venu jusqu'à

l'Eglise de Jérusalem, ils envoyèrent

Barnabé à Antioche,
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a3. Qui cum perve-

nisset, et vidissetgra-

tiam Dei, gavisus est:

et hortabatur omnes

in propositocordis per-

manere in Domino.

24. Quiaerat vir bo

nus , et plenus Spiritu

Sancto, et fide. Et ap-

posita est multa turba

Domino.

25. Profectus estau-

tem BarnabasTarsum,

ut quaereret Saulum :

quem cum invenisset,

perduxit Antiochiam.

26. El annum totum

conversati sunt ibi in

Ecclesia : etdocuerunt

turbam multam, ita ut

cognominarentur pri-

mum Antiocbiae dis-

cipuli , Christiani.

27. In his autem

diebus supervenerunt

ab Jerosolymis pro-

pheta3 Antiochiam :

28. Et surgens unus

ex eis nomine Agabus,

significabat per Spiri-

tum famem magnam

fuluram in unirerso

orbe terrarum , quae

facta est sub Claudio.

2g. Discipuli autem,

prout quis habebat ,

proposuerunt singuli

in ministerium mittere

habitantibus in Judsea

fratribus.

3o. Quod et fece-

runt, mittentes ad se-

a3. Lequel y étant arrivé, et ayant

vu avec quelle abondance la grâce

de Dieu s'éloit répandue sur les

habitans de cette ville, s'en réjouit,

et les exhorta tous à demeurer dans

le service du Seigneur, avec un cœur

ferme et inébranlable.

24. Car c'étoit un homme vrai

ment bon, plein du Saint-Esprit

et de foi. Et ainsi un grand nombre

de personnes crurent , et se joigni

rent au Seigneur, n'étant pas moins

touchées de l'éclat de ses vertus ,

que de la force de ses prédications.

25. Barnabé s'en alla ensuite à

Tarse pour chercher Saul; et l'ayant

trouvé, il l'emmena à Antioche.

26. Ils demeurèrent un an entier

dans cette Eglise, où ils instruisirent

un fort grand nombre de personnes;

de sorte que ce fut à Antioche que

les disciples commencèrent d'être

nommés Chrétiens.

27. En ce même temps, quelques

prophètes vinrent de Jérusalem à

Antioche :

28. L'un desquels nommé Agabus,

se levant, prédit par l'Esprit de Dieu

qu'il y auroit une grande famine par

toute la terre , comme elle arriva

ensuite sous l'empereur Claude.

29. Et les disciples , pour préve

nir les maux qu'elle devoit causer,

résolurent d'envoyer, chacun selon

son pouvoir, quelques aumônes aux

frères qui demeuroient en Judée.

30. Ce qu'ils firent en effet, les

envoyant aux prêtres " de Jérusa-

Ao de l'tre

chr. vu'g.

4«.

^ 5o. L'expression delà Vulgate signifie à la lettre : aux anciens. Dani

le grec le même mot pretbyter signifie également ancien ou prêtre; et
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lusieurs pensent qu'ici et dans les autres textes où il est parlé des anciens

e l'Église, ces anciens sont ceux-là mêmes à qui est demeuré le nom de

prttres. Infr. xiv. aa. xv. a. et i. xx. 17. xxi. 18.

pli:

de

CHAPITRE XII.

Martyre de saint Jacques le Majeur. Emprisonnement et délivrance de

saint Pierre. Hérode Agrippa meurt frappé de Dieu.

44. 1. En ce même temps, le roi Hérode,

surnommé Agrippa , " employa sa

puissance pour maltraiter quelques-

uns de ceux de l'Eglise.

2. D'abord il fit mourir par l'épée

Jacques frère de Jean ; "

3. Et voyant que cela plaisoit aux

Juifs, il fit encore prendre Pierre.

Or, c'étoit durant les jours de l'oc

tave de Pâque, où l'on ne man-

geoit que des pains azimes et sans

levain.

4. L'ayant donc fait arrêter, il

le mit en prison , et le donna à gar

der à quatre bandes de soldats de

quatre hommes chacune , dans le

dessein de le faire mourir devant

tout le peuple, " après la fête de

Pàque.

5. Pendant que Pierre étoit ainsi

gardé dans la prison , l'Eglise fai-

soit sans cesse des prières à Dieu

1 . Eodem autem tem-

pore , misit Herodes

rexmanus, ut afflige-

ret quosdam de Eccle-

sia.

2. Occidit autem Ja-

cobum fratrem Joan-

nis gladio.

3. Videns autem

quia placeret Judseis ,

apposuit ut apprehen-

deret et Petrum. Erant

autem dies azymo-

rum.

4. Quem cum ap-

prehendisset, misit in

carcerem,tradens qua

tuor quaternionibus

militum custodien-

duna, volens post Pas-

cha producere eum

populo.

5. Et Petrus quidem

servabatur in carcere :

oratio autem fiebat si-

•j^ 1 . Ce prince étoit petit-fils d'Hérode-le-Grand par Aristobule son

père.

^ a. C'est saint Jacques le Majeur frère de saint Jean l'évangéliste.

4- Litt. le produire devant le peuple , donner son supplice en spectacle

au peuple.
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ne intermissione ab

Ecclesia ad Deum pro

eo.

6. Cuui autem pro-

ducturus eum esset

Herodes, in ipsa nocte

erat Petrus dormiens

inter duos milites ,

vinctus catenis dua-

bus : et custodes ante

oslium custodiebant

carcerem.

7. Et ecce angélus

Domini astitit, et lu

men refulsit in habita-

culo : percussoque la-

tere Pétri , excitavit

eum , dicens : Surge

velociter. Et cecide-

runt catenae de mani-

bus ejus.

8. Dixit autem an

gélus ad eum : Praecin-

gere, etcalcea te cali-

gas tuas. Et fecit sic.

Et dixit illi : Circum-

da tibi vestimentum

tuum , et sequere me.

9. Et exiens seque-

batur eum , et nescie-

bat quia verum est ,

quod fiebat per ange-

lum : existimabat au

tem se visum videre.

10. Transeunles au

tem primam et secun-

dam custodiam vene-

runt ad portam fer-

ream , quae ducit ad

civitatem : quae ultro

aperta est eis. Et

exeuntes processerunt

pour lui, qu'il sembla ne pas écou

ter durant quelques jours.

6. Mais la nuit de devant le jour

où Hérode avoit résolu de l'envoyer

au supplice , comme Pierre dormoit

entre deux soldats , lié de deux chaî

nes, " et que les gardes qui éloient

devant la porte , gardoient la prison,

An de l'ère

cbr. vulg.

44-

7. L'ange "du Seigneur parut tout

d'un coup; le lieu fui rempli de lu

mière; et l'ange poussant Pierre par

le côté, le réveilla , et lui dit : Le

vez-vous promptement. Au même

moment , les chaînes tombèrent de

ses mains.

8. Et l'ange lui dit : Mettez votre

ceinture, et attachez vos souliers. Il

le fit; et l'ange ajouta : Prenez votre

vêtement , et suivez-moi.

9. Pierre donc sortit: et il le sui-

voit , ne sachant pas que ce qui se

faisoit par l'ange fût véritable , mais

s'imaginant que tout ce qu'il voyoit,

n'étoit qu'un songe. "

10. Lorsqu'ils eurent passé le pre

mier et le second corps-de-garde,

ils vinrent à la porte de fer, par où

l'on va à la ville, qvii s'ouvrit d'elle-

même devant eux; de sorte qu'étant

sortis, ils allèrent ensemble jusqu'au

bout de la rue : " après quoi l'ange le

quitta tout à coup.

'f 6. Pat ces deux chaînes, suivant l'usage des Romains, saint Pierre

devoit être lié avec les deux soldats qui le gardoient.

'p 7. Autrement et selon le grec : un ange du Seigneur.

^ 9. Litt. une vision.

10. Autrement et à la lettre : ils allèrent ensemble le long d'une rue.
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11. Alors Pierre étant revenu à

soi, dit en lui-même : C'est à cette

heure que je connois véritablement

que le Seigneur a envoyé son ange,

et qu'il m'a délivré de la main d'Hé-

rode, et de toute l'attente du peuple

juif.

12. Et ayant pensé à ce qu'il de-

voit faire , il vint à la maison de

Marie mère de Jean surnommé Marc,

où plusieurs personnes étoient as

semblées , et prioient pour sa déli

vrance.

13. Comme il frappoit à la porte,

une fille nommée Khode vint tout

doucement " pour écouter qui c'è-

toit.

14. Et ayant reconnu la voix de

Pierre, elle eii eut une si grande

joie, qu'au lieu de lui ouvrir, elle

courut dire à ceux qui étoient dans

la maison que Pierre étoit à la porte.

15. Ils lui dirent : Vous avez per

du l'esprit. Mais elle les assura que

c'étoit lui. Sur quoi ils disoient ;

C'est son ange.

16. Cependant Pierre continuoit

de frapper. Ils lui ouvrirent donc ;

et l'ayant vu, ils furent saisis d'un

extrême étonnement.

1 r-. Mais lui , leur ayant fait signe

de la main qu'ils se tussent , leur

raconta comment le Seigneur l'avoit

tiré de la prison , et il leur dit : Faites

savoir ceci à Jacques et aux frères.

Et aussitôt il sortit de la ville , et

s'en alla dans un autre lieu.

vicum unum : et conti-

nuo discessit angélus

ab eo.

1 1. Et Petrus ad se

reversus , dixit: Nunc

scio vere quia misit

Dominus angelum

suum , et eripuit me

de manu Herodis , et

de omni expectatione

plebis Judaeormn.

12. Consideransqtie

venit ad domina Ma

ria; matris Joannis ,

qui cognomin itus est

Marcus , ubi erant

multi congregati , et

orantes.

15. Puisante autem

eo ostium januae, pro

cessif pu clla ad au die 11 -

dum noinine Rhode.

14. Et ut cognovit

vocem Pétri, prae gau-

dio non aperuit ja-

nuam , sed intro cur-

rens , nuntiavit stare

Pelrum ante januam.

1 5. At illi dixcrunt

ad eam : Insauis. I lia

autem aflirmabatsicse

habere.llli autem dice-

bant : Angeluscjusest.

16. Petrus autem

perseverabat pulsans :

cum autem aperuis-

sent, viderunt eum, et

obstupuerunt.

1 7. Annuens autem

cis manu, ut tacerenl,

narravit quomodo Do

minus eduxisset eum

de carcere , dixitque :

Nuntiate Jacoboet fra-

tribushaec.Etegressus

abiit in aliuin locum.

t i5. C'est le sens du grec : Tint pour écouter secrètement qui c'étoit.
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i8. Facta autem die,

erat non parva turba-

lio inter milites, quid-

nam factum esset de

Petro.

19. Herodes autem

cum requisisset eum,

et non invenisset , in-

quisitione facta de

custodibus , jussiteos

duci : descendensque

a Judaea in Çaesaream,

ibi commoratus est.

20. Erat ui|tem ira-

tusTyriis et Sitloniis.

At illi unanimes vene-

runt ad eum , et per-

au.aso Bl.asto , qui erat

super cubiculum ré

gis, postulabant pa-

cem , eo quod ajeren-

tur regiones eorum ab

iiio. ;, ,. ;

, ai, Statu.to autem

die , H e rodes veslitms

veste regia, sedit prp

tribunal! , et concio-

nahatur ad;ftps,, ...... .

22. Popul.us autejii

acçlamabat : Dei Yp-

cçs, et. non homipis..

23. Confefitim aur

te,i», peroussit eu m an,-

g'elus Dominî, eo.quod

non, «dedjissef) j^oinorem

peoi,vet çPnsurnptus a

vermibps , empiravit.

24. Verbum autem

Domini crejscejbat, et

multipJica^patur.

3 5, Bar.nabas autem

et Saulus reveiisi sun,t

18 Quand il fut vour, il y .eut up

grand trouble parmi les soldais ,

pour savoir ce que Pierre étoit de

venu. ' '

19. Et Hérode l'ayant fait cher

cher, et ne l'ayant point trouvé,

après avoir fait donner là question

aux gardes , il commanda qu'ils fus

sent menés au supplice; et il s'en

alla de Judée à Césarée, où il de

meura.

ao. Or, il étoit irrité contre les

Tyriens et les Sidouiens, et se pré

parait à leur faire la guerre ; "

mais ils vinrent le trouver d'un

commun accord -f et ayant gagné

Blaste qui étoit çhajnbeUan du roi ,

ils demandèrentJa paix , dont ils

avaient besoin , . parce que leur

pays Uroitsa subsistance des terres

du roi. "

ai. Hérode donc ayant pris jour

pour leur parler, parut vêtu d'une

robe royale; et étant assis sur son

trône , il h^rapguoil Jovaot ouï ;

2.2. >Et le peuplç.s'écrioit dans ses

acclamations : C,'est la ;voix d'un

Dieu , et non, d'un homme. ,

20. Mais au même instant un

ange du Seigneur le frappa , parce

qu'il n'avoit pas donné gloire à Dieu,

et qu'il gpçit pris plaisir à ces

iofiap^es-impies- Ainsi, étantmangé

des vers, il mourut.

24. Cependant la parole de Dieu"

faisait de grands progrès , et se ré-

paudo.it de plus en plus,.

,25. Et .après que Barnabé et Saul

se furent acquittés de leur.ministère,

An de. l'ère

çhr. vulg.

44-

$ ao. Gr. autr. Il se préparait à faire la guerre aux Tyriens et aux Si-

doniens. K "

Ibid. Ces peuples ne s'appliquoient point à cultiver leurs terres , et ti

raient leur subsistance delà Judée, delà Samarie et de la Galilée.

♦ 14, C'est l'expression du grec.

ai. 54
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An de l'ère et qu'ils eurent distribuéauxfidèles ab Jerosolymis, exple-

rhr. vulg. de Judée , les aumônes dont on les to minislerio, assump-

44- avoit chargés , ils retournèrent de to Joanne, qui cogno-

Jérusalem à Antioche, ayant pris minatus est Marcus.

avec eux Jean surnommé Marc.
Supr, xi. a<).

CHAPITRE XIII.

Paul et Barnabe sont envoyés aux gentils. Ils passent dans l'île de Chypre.

Le magicien Bar-jésu frappé d'aveuglement. Conversion du proconsul

Serge Paul. Paul vient à Antioche dePisidie, où il prêche dans la syna

gogue. Les Juifs lui résistent. Il se tourne vers les gentils.

1. Il y avoit alors dans l'Eglise 1. Eraht autem in

d' Antioche, des prophètes et des doc- Ecclesia,'quse erat Au

teurs, entre lesquels étoieht Bar- tiochiae prophetae, et

nabé , Simon qu'on appeloit le Noir, doctores , in quibus

Lucius de Cyrèrte, Manahen frère de Barnabas,et Simon qui

laitd'Hérode letétrarque, "etSaul. vocabatur Niger, et

Lucius Cyrenensis, et

Manahen, qui erat

' " Herodis tetrarchœ col-

lactaneus, et Saulus.

2. Or, pendant qu'ils îenJoieut a. Miuistruulibus

leur culte au Seigneur, et qu'ils jeû- autem illis Domino ,

noient, le Saint-Esprit leur dit : Sé- et jejunantibus , dixit

parez -moi Saul et Barnabé , pour illis Spiritus Sa rictus :

l'œuvre à laquelle je les ai destinés. Segregate mihi Saù-

lum et Barnabam , in

opus ad quod assump-

si eos.

3. Alors, après avoir jeûné et prié, 3. Tune jejunantes,

ils leur imposèrent les mains, et les et orantes, imponen-

laissèrent aller. "/ tesque eis manus, di-

miserunt illos.

(y. Etant ainsi envoyés par le Saint- 4> Et ipsi quidem

Esprit, ils allèrent à Séleucie , " et missia Spiritu Sancto,

de là ils s'embarquèrent pour passer abierunt Seleuciain ,

en Chypre. " et inde navigaverunt

Cyprum.

"fr 1. C'est-à-dire d'Hérode Antipas fils d'Hérode-le-6rand.

y 4- Cette ville étoit située sur la Méditerranée dans la Syrie , environ

à dix lieues d'Antioche.

ItU. Cette île étoit vis-à-vis de Séleucie.
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5. Et cum venissent

Salaminam , praedica-

bant verbum Dei in

synagogis Judseorum.

Habebant auttem et

Joannem in mraiste-

rio. .

6. Et cura perambu-

Iassent universam in-

sulam usque Paphum,

invenerunt quemdam

virum magum pseudo-

prophetam, Judaeum,

cui noraen erat Bar-

jesu, j.

7. Qui erat cum prô-

consule Sergio Paulo

viro prudente. Hic,

accersitis Barriaba et

Saulo, desiderabat au-

dire verbum Dei.

8. Resistebat autem

illis Elymas magus

(sic enim interpreta-

turnomen ejus), quae-

rens avertere procori-

sulem a fide.

9. Saulus autem ,

qni et Paulus, repletus

Spiritu Sancto , in-

tuens in eum ,

10. Dixit : O plene

omni dolo et omni fal-

lacia,fili diaboli,inimi-

cc omnis justitiœ , non

desinis subvertere vias

Domini rectas. ■ . , ,

11. Et nunc ecce

manus Domini super

f 5. C'étoit la capitale de l'ùede Chypre. .. .

6. Salamine étoit à l'orient , et Paphos à l'occident de l'île.

# 7. C'étoit le gouverneur de l'île de Chypre de la part de l'empereur

romain. .,.<,. i. -V.',

♦ 8. Elymas en arabe signifie magicien.
■j^ 9. La plupart le pensent ainsi , fondés principalement sur ce que

c'est ici que saint Luc commence de l'appeler Paul. ., . } .;

1? io. C'est le sens du grec. ,1,1 ,., »,

45.

5. Lorsqu'ils furent arrivés à Sa- An de l'èie

laminé, " ils prèchoient la parole chr. Vulg.

de Dieu dans les synagogues des 44-

Juifs ; et ils avoient Jean surnommé

Marc, pour leur servir d'aide et de

ministre.

6. Ayant traversé l'île jusqu'à Pa

phos , " ils y trouvèrent un Juif ma,r

gicien. et faux prophète, nommé Bar-

jésu , ... . ,

7. Qui étoit avec le proconsul

Serge Paul , " homme sage et pru

dent. Ce proconsul envoya quérir

Barnabé et Saul, désirant enten

dre la parole de Dieu qu'Us annon

çaient. , , . ■■■

8. Mais Elymas, c'est-à-dire le

magicien ( car c'est ce que ce nom

signifie''), leur résistait , s'effor-

çant d'empêcher le proconsul d'em

brasser la foi.

9. Alors Saul, qui du nom du

proconsul qu'il convertit , "fut de

puis appelé Paul, étant, rempli du

Saint-Esprit, et regardant fixement

cet homme ,

10. Lui dit : O homme plein de

toute sorte de tromperie et de ma

lice , enfant du diable , ennemi de

toute justice, ne cesserez-vous " ja

mais de pervertir les voies droites du

Seigneur?, • ,»■•• •/.

1 1 . Voilà la main du Seigneur qui

est sur vous : vpus allez devenir

34.
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An de l'ère aveugle , et vous ne verrez point le te , et eris cœcus , non

chr. vulg. soleil jusqu'à un certain temps. Aus- videns soldm usque ad

45. sitôt les ténèbres tombèrent sur lui ; tempus. Et confestim

ses yeux s'obscurcirent; et tournant cccidil in eum caligo,

dte tous côtés-, il cherchoit quelqu'un et :tehebrœ , et cir-

qui lui donnât la main. criiens quBerebat qui ei

manum daret.

'''•'kirle proconsul voyant ce mira- 12. Tune proconsul

clëj 'embrassa la foi; et il admiroit cnm vidisset factum,

là doctrine du Seigneur , et la puis- crcdidtt-, àdmirans su-

sance dont étaient revêtus ceux qui per doctrina Domini.

?'annonçaient.

13. Paul, et ceux qui étoient avec ' i3. Et cum a Papho

lui, s'étant embarqués à Paphos, nâvigassént Paulus et

vinrent à Perge en Pamphylie ; " qui cum eo erant, ve-

mais Jean les ayant quittés, s'en re- riertint Pergen Pam-

tourna à Jérusalem.' - -■ phyliœ. Joannes au

tem discedens ab eis ,

reversus est Jeroso-

lymam.

14. Et pour eux, étant. partis de i4- HH vero per-

Pergë , ils vinrent à Antioche de Pi- transeuntes Pergen ,

sidie ; " et étant entrés dans la sy- Venerunt Antiochium

nagpgue le jour du sabbat, ils s'as- Pisidiœ : et ingressi

sirent. ' * " s'ynagogam die sabba-
• ..<. tbrum, sederunt.

15. Et après la lecture de la loi et i5. Post lectionem

'des prophètes, les chefs dë la syna- autem legis etprophe-

giiguè leur envoyèrent . dire : Mes farum ,; miseruntprih-

frères, sr vous avez quelque exhor- cipessynagogœadeosj

tation à faire au peuple,'vous pou- dicentes : Viri fratres,

vez parler. ' 'ÙU si quis est in vobis ser-

( rtio .ex^l6rtationîs, ad

;; plebera; drefte.

16. Aussitôt Paul se levant, fit signe ! 16. Surgens autem

dë la main qu'on lui donnât aùdien- POThrsyfetmariù silen

ce , et leùr dit : O Israélites, et vous tium :îndicens , ait :

gentils qui craignez Dieu, écoutez : Viri Israelita?, et qui

. î; ""^y - timetis Deum, audite.

17. Le Dieu du peuple d'Israël à t'y. Déus plebis Is-

choisi nos pères par une faveur sin- rael elegit paires nos-

gutière , pour en former uh peuple tros, et plebem exal-

cfui lui fût particulièrement con- tavit cum essent inco-

Exod. 1. 1. gacré; et il a élevé et multiplié ce laj in terra jEgypti, et

i3. C'étoit une province de l'Asie mineure, au nord-ouest de

l'île de Chypre.

H 14. Autre province de l'Asie mineure au nord delà Pamphylie.
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in brachio excelso e-

duxit eos ex ea.

18. Et per quadra-

ginta annorum tempus

mores eorum sustiauit

in deserto.

îg. Et destruens

gentes septem in terra

Chanaan , sorte distri-

buiteis terram eorum,

20. Quasi post qua-

dringentos et quinqua-

ginta annos : et post

haec dédit judices us-

que ad Samuel pro-

phetam.

21. Et exinde pos-

tulaverunt regem, et

dédit illis Deus Saul fi-

lium Cis, virum de

tribu Benjamin , annis

quadraginta.

22. Et amolo illo,

suscitavit illis David

peuple pendant qu'ils deineuroient

en Egypte , d'où il les tira par la force

de son bras, qu'il fit éclater par

une multitude de prodiges.

18. Et pendant l'espace de qua

rante ans , il souffrit avec une pa

tience admirable leurs mœurs dé

réglées , " dans le désert où il les

avoit fait entrer.

19. Fuis ayant détruit sept nations

dans la terre de Chanaan , "il la leur

partagea au sort ,

20. Environ quatre cent cinquante

ans après la naissance d'Isaac. Il

leur donna ensuite des juges qui les

gouvernèrent jusqu'au prophète Sa

muel. "

21. Alors ils demandèrent un roi,

et Dieu leur donna Saùl fils de Cis,

de la tribu de Benjamin ; et ainsi se

passèrent quarante ans.

An de l'ère

cbr. vulg.

45.

Exod. xiii.

24. 22.

Exod. xii. 3.

22. Puis l'ayant ôté du monde ,

il leur donna David pour roi, auquel

regem, cui testimo- il rendit ce témoignage : J'ai trouvé

nium perhibens dixit :

Inveni David filium

Jesse , virum secun-

■ dum cor meum , qui

faciet omnes volunta-

tes meas.

23. Hujus Deus ex

seminesecundum pro-

missionem eduxit Is-

dansDavid fils de Jessé un homme se

lon mon cœur, qui accomplira toutes

mes volontés.

23. C'a été de sa race que Dieu ,

selon sa promesse , a suscité " Jésus,

pour être le Sauveur d'Israël ;

Jos. XIV. ».

Judie.

1. Reg. fui.

S. ix. 16. et

x. 1.

1. Reg. xiii.

i4* xvi. i3.

Pl. LUXVIII.

21.

liai, xi. 1.

^ 18. Quelques manuscrits grecs lisent : il les nourrit dans le désert.

if 19. Ces sept nations sont les Chananéens, les Héthéens, les Hé-

véens, les Phérézéens, les Gergéséens, les Jébusécns , et les Amor-

rhéens. Jos. m. 10. et alibi.

^ 20. Gr. litt. Et après cela , après l'entrée des Israélites dans la terre

promise, pendant environ quatre cent cinquante ans , il leur donna des

juges qui les gouvernèrent , jusqu'au prophète Samuel qui fut le dernier.

Ensuite ils demandèrent un roi , etc. Four admettre ce sens , il faudrait

lire trois cent au lieu de quatre cent ; la Chronologie ne donnant qu'environ

trois cent cinquante ans depuis l'entrée dans la terre promise, jusqu'à la

fin de la judicatnre de Samuël.

1/ 23. C'est l'expression du grec.
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An de l'ère

chr. vulg,

45.

Malt. ni. 1,

Marc. i. 4

24. Jean , avant qu'il parût, ayant

prêché à tout le peuple d'Israël le

Luc. m. a. baptême de la pénitence, commeun

moyen nécessaire pour se préparer

à le recevoir.

a5. Et lorsque Jean achevoit sa

course , et qu'il remplissait les de

voirs de son ministère , " voyant

Matt. m. 11. qu'on le prenoit lui-même pour

Marc.

Joan.

1.7.

i. 27.

Matt. xxvii.

20. 23.

celui dont il n'était que le précur

seur , il disoit : Qu% croyez-vous

queje suis ? " Je ne suis point celui

que vous pensez ; mais il en vient

un autre après moi, dont je ne suis

pas digne de délier les souliers. C'est

lui qui efface tes péchés du monde,

et qui a les paroles de la vie éter

nelle.

26. Or , c'est à vous, mes frères,

qui êtes les enfans de la race d'Abra

ham , et à ceux d'entre vous qui

craignent Dieu , " que cette parole

de salut a été envoyée.

27. Car les habitans de Jérusalem

et leurs princes s'en sont rendus

indignes, puisque ne l'ayant point

connu pour ce qu'il étoit , et n'ayant

point entendu les paroles des pro

phètes , qui se lisent chaque jour de

sabbat dans leurs synagogues , ils

les ont accomplies , en le condam

nant : "

28. Et quoiqu'ils ne trouvassent

rien en lui qui fût digne de mort ,

rael Salvatorem Je-

sum,

24. Prœdicante Joan-

ne ante faciem adven-

tus ejus baptismum

pœnitentiae omni po

pulo Israël.

a5. Cum impleret

autem Joannes cursum

suum, dicebat : Quem

me arbitramini esse ,

non sum ego, sed ecce

venit post me, cujus

non sum dignus cal-

ceamenta pedum sol-

vere.

26. Viri fratres, fl-

lii generis Abraham,

et qui in vobis timent

Deum,vobis verbum

salutis hujus missum

est.

27. Qui enim habi-

tabant Jérusalem, et

principes ejus, hune

ignorantes , et voces

prophetarum , quae

per omne sabbatum le-

guntur, judicantes im-

pleverunt :

28. Et nullam cau-

sam mortis invenien-

•^25. Litt. lorsque Jean remplissent sa course.

Ibid. C'est le sens du grec ; la différence en latin ne consiste que dans

le seul point interrogant au lieu d'une virgule : Quem me arbitramini esse?

non sum ego.

■ty 26. C'est-à-dire ceux qui gentils d'origine , s'étoient convertis au

judaïsme.

0/ 27. Autr. l'ayant méconnu, ils ont accompli, en le condamnant, les

paroles des prophètes qui se lisent chaque jour de sabbat dans leurs syna

gogues.
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tes in eo, petierunt a

Pilato , ut interficerent

eum.

29. Cumque con-

summasscnt omnia

quae de eo scripta e-

rant, déponentes eum

de ligno , posuerunt

eum in monumento.

30. Deus vero susci-

tavit eum a mortuis

tertia die : qui visus

est per dies multos his

31. Quisimulascen-

derant cum eo de Ga-

lilaea in Jérusalem, qui

usque nunc sunt testes

ejus ad plebem.

3a. Et nos vobis an-

nuntiamus jeam, quae

ad patres nostros re-

promissio facta est :

33. Quoniam hanc

Deus adimplevit filiis

nostris, resuscitans Je-

sum, sicut et in psal-

mo secundo scriptum

est : Filius meus es tu:

ego hodie genui te.

34- Quodautem sus-

citavit eum a mortuis

amplius jam non re-

versurum in corrup-

tionem, ita dixit : Quia

dabo vobis sancta Da

vid fidelia.

35. Ideoque et alias

dicit : Non dabis Sanc-

ils demandèrent à Pilato qu'il" le fît An de l'ère

mourir ; ce qui fut exécuté. chr. vulg.

45.

29. Et lorsque tout ce qui avoit j»-™-1*'

été écrit de lui, fut accompli, on le joa'n.wi.\5.

descendit de la croix oh il avoit été

attaché, et on le mit dans le tom

beau.

Matt. XXVIII.

7-
Marc. xvi.

Lue. xxiv.

Joan. xx.

30. Mais Dieu l'a ressuscité d'en

tre les morts le troisième jour; " et

il a été vu durant plusieurs jours par

ceux

31. Qui étoient venus avec lui de

Galilée à Jérusalem , qui lui rendent

encore aujourd'hui ce témoignage

devant le peuple , qu'il est ic Christ

que Dieu avoit promis , et qu'il a

ressuscité d'entre les morts.

32. Ainsi, en vous annonçant sa

venue, nous vous annonçons l'ac

complissement de la promesse qui a

été faite à nos pères ,

33. Dieu nous en ayant fait voir

fefFet, à nous qui sommes leurs en-

fans, "en ressuscitant Jésus, et l'en

gendrant ainsi de nouveau , selon

qu'il est écrit dans le second psau

me : " Vous êtes mon fils; je vous ai

engendré aujourd'hui.

34. Et pour montrer qu'il l'a res

suscité d'entre les morts, pour ne

plus mourir , et pour ne plus re

tourner dans la corruption du tom-

beau, il dit : J'accomplirai fidèle

ment les promesses que j'ai faites à

David , "de lui donner un Fils dont jsa^ XIT> 3

le règne soit étemel.

35. Et il dit encore dans un autre

endroit : Vous ne permettrez pas que

Pt. 11. 7.

# aS. C'est le sens du grec.

3a. Ces deux mots, tertia die, ne sont pas dans le grec.

^33. C'est le sens du grec qui peut aussi se tradrire : Et nous vous

annonçons que la promesse faite à nos pères, Dieu nous en a fait voir

l'accomplissement à nous qui sommes leurs enfans, etc.

Ibid. Plusieurs exemplaires tant grecs que latins, lisent simplement :

dans le psaume.

'p 54. Ce texte est cité par saint Baul selon la version des Septante.
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An de l'ère votre Saint éprouve la corruption

chr. vulg. du tombeau. Ce qui ne peut s'en-

45. tendre de David.

Ps. xv. 10. 36. Car pour David , après avoir

. . eervi en son temps aux desseins de

Dieu, il s'est endormi du sommeit

de ia mort; " et il a été mis dans (e

tombeau avec ses pères , et il y a

éprouvé la corruption comme les

autres.

5j. Mais celui que Dieu a ressus

cité d'entre les morts, n'a point

éprouvé la coriuption du tombeau;

et celui-là, c'est Jésus-Christ , qui

est véritablement le Saint de Dieu,

puisqu'il est son propre fils , et

qu'il est aussi le principe et l'au

teur de la sainteté de tous les

hommes.

38. Sachez donc, ■mesfrères, que

c'est par lui que vous recevrez la

rémission des péchés , qui vous est

annoncée ;

3g. Et que quiconque croit en lui.

est justifié par lui de toutes leschosès

dont vous n'avez pu être justifiés par

la loi de Moïse.

4o. Prenez donc garde de rejeter

Ce divin Sauveur ; et qu'en le re

jetant, il ne vous arrive ce qui est

prédit par les prophètes , en ces

termes :

Hab.i.i. 41- Voyez, vous qui méprisez"

ma parole ; soyez dans l'étonne-

ment et dans la désolation ; " car je

ferai une œuvre en vos jours, une

tutn tuunl videre cor-

ruptionem.

36. David enim in

sua generatione cum

administrasse! volun-

tati Dci, dormivit, et

appositus est ad patres

suos, et vidit corrup-

tionem :

37. Quem vero deus

suscitavit a mortuis ,

non vidit corruptio-

nem.

38. Notum igitur sit

vobis, viri fratres, quia

per hune vobis remis-

sio peccatorum annun-

tiatur : et ab omnibus

quibusnon potuistisin

lege Moysi justificari,

39. In hoc omnis

qui crédit, justificatur.

4o. Videte ergo ne su-

perveniat vobis quod

dictum est in prophe-»-

tis :

41. Videte , con-

temptores, et admira-

mini, et disperdimini:

quia opus operor ego

^ 36. Les exemplaires varient sur la ponctuation et le sens de ce texte :

les uns mettent la virgule avant voluntati Dei, les autres la mettent après.

Mais si on la mettoit avant , il faudrait volunlatc , et alors le sens seroit :

David, après avoir servi en son temps, s'est endormi par 1» volonté de

Dieu. Mais il est aisé de voir que l'autre leçon , l'autre ponctuation et

l'autre sens sont préférables.

♦ 4'- texte est cité ici selon la version des Septante.

Ibid. L'expression grecque signifie à la lettre : et dans l'évanouisse

ment.
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in diebus vestris, o-

pus quod non credetis,

si quis enarraverit vo-

4a. Exeuntibus au-

tem illis, rogabant ut

sequenti sabbato lo-

querentur sibi rerba

haec.

43. Cumqùe dimis-

sa esset synagoga , se-

culi sunt multi Judaao-

rum, et colentium ad-

venarum, Paulum et

Barnabam : qui lo-

quentes suadebant eis,

ut permanerent in gra-

tia Dei.

44- Sequenti vero

sabbato pene universa

civitas convenit audire

verbum Dei.

45. Videntes autem

turbas Judsei, repleti

sunt zelo, et contradi-

cebant his quae a Paulo

dicebantur , blasphé

mantes.

46. Tune constanter

Paulus et Barnabas

dixerunt : Vobis opor-

tebat primum loqui

verbum Dei : sed quo-

niam repellitis illud,

et indignos vos judica-

tis œternae vilae, ecce

convertimur ad gen-

tes :

œuvre que vous ne croirez pas , lors

même qu'on vous l'annoncera. J'a

bandonnerai le lieu saint que je

vous avois confié; je cesserai de

vous regarder comme mon -peuple,

et je transporterai mon royaume

chez (es gentils.

42. Comme ils sortoient de la

synagogue , on les pria de parler

encore sur le même sujet le sabbat

suivant. "

43. Et quand l'assemblée fut sé

parée, plusieurs des Juifs et des pro

sélytes craignant Dieu , suivirent

Paul et Barnabé , qui les exhorloient

à persévérer daus la grâce de Dieu

qu'ils venoientde recevoir , etdans

la foi des vérités qu'ils venoient

d'entendre.

44- Le sabbat suivant , presque

toute la ville s'assembla pour enten

dre la parole de Dieu.

45. Mais les Juifs voyant ce con

cours de peuple, furent remplis d'en

vie et de colère; et ils s'opposoient

avec des paroles de contradiction "

et de blasphème à ce que Paul di-

soit.

46. Alors Paul et Barnabé leur

dirent hardiment : Vous étiez les

premiers à qui il falloit annoncer la

parole de Dieu , pour accomplir les

promesses qu'il vous a faites ; mais

puisque vous la rejetez , et que vous

vous jugez vous-mêmes indignes de

la vie éternelle qu'il vous offre

par notre bouche, nous nous en

allons présentement vers les gen

tils ; "

An de l'ère

chr. vulg,

45.

$ 4a-Gr. autr. Gomme les Juifs sortoient de la synagogue , les gentils

demandèrent qu'on leur parlât encore sur le même sujet pendant la se

maine. Plusieurs préfèrent la leçon de la Vulgate.

y 45. Gr. autr. avec des paroles de contradiction et de blasphème.
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An de l'ère

chr. vulg.

45.

liai. xlix. 6.

Mail. x. i4<

Marc. vi. 11.

Lue. iz. 5.

47. Car le Seigneur nous l'a ainsi

commandé , selon qu'il est écrit :

Je vous ai établi pour être la lumière

des gentils, afin que vous soyez leur

salut jusqu'aux extrémités de la

terre.

48. Or, les gentils entendant ceci,

se réjouirent; et ils glorifîoient la

parole du Seigneur, par la doci

lité avec laquelle ils la recevaient ;

et tous ceux qui avoient été prédes

tinés à la vie éternelle , embrassèrent

la foi.

49. Ainsi la parole du Seigneur

se répandoit dans tout le pays.

5o. Mais les Juifs ayant animé

des femmes dévotes et de qualité , "

et les principaux de la ville , exci

tèrent une persécution contre Paul

et Barnabé , et les chassèrent de leur

pays.

5 1. Alors Paul et Barnabé , selon

l'ordre que Jésus-Christ avoit don

né à ses apôtres, secouèrent contre

eux la poussière de leurs pieds, et

vinrent à Icône. "

5a. Cependant les nouveaux dis

ciples, qu'ils venaient de faire à

Amioche , étoient remplis de joie

et du Saint-Esprit.

4?. Sic enim prœce-

plt nobis Dominas :

Posui te in lucem gen-

tium, ut sis in salutem

usque ad extremum

terrae.

48. Audientes autem

gentes, gavisae sunt,

et glorificabant ver-

bum Domini : et cre-

diderunt quotquot e-

rant prœordinuti ad vi-

tam aeternam.

4g. Disseminabatur

autem verbum Domi

ni per universam re-

gionem.

50. Judaei autem

concitaverunt mulie-

res religiosas, et ho-

nestas, et primos civi-

tatis, et excitaverunt

persecutionem in Pau-

lum et Barnabam : et

ejecerunt eos de fini-

bus suis.

51. At illi, excusso

pulvere pedum in eos,

venerunt Iconium.

5a. Discipuli quo-

que replebantur gau-

dio, et Spiritu Sancto.

# 5o. Gr. les femmes dévotes et les femmes de qualité.

^51. Cette ville étoit située dans la Lycaonie , environ a cinquante

ieues au nord oriental d'Antioche de Fisidie.
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CHAPITRE XIV.

Succès de la prédication de Paul et de Barnabe à Icône. Ils sont chassés,

et se réfugient à Lystre. Paul y guérit un boiteux. On veut leur sacrifier :

on les lapide. Ils vont à Derbe. Ils s'en retournent à Antioche de Syrie,

en visitant les fidèles.

1 . Lorsqu'ils furent à Icône, ils en- An de l'ère

trèrent ensemble dans la synagogue ohr. vulg.

des Juifs, et ils y parlèrent de telle 4^-

sorte , qu'une grande multitude de

Juifs et de Grecs embrassa la foi.

a. Mais ceux des Juifs qui de

meurèrent dans l'incrédulité , soule

vèrent etirritèrent l'esprit des gentils

contre " leurs frères qui avoient

embrassé la foi , et contre (es apô

tres qui la leur avoient annoncée.

3. Ils demeurèrent néanmoins

long-temps en cette ville, travail

lant avec assurance pour l'établis

sement du règne du Seigneur, qui

rendoit témoignage à la parole de sa

grâce qu'Us annonçaient, en leur

faisant faire des prodiges et des

miracles , qui en montroient la

vérité :

4. De sorte que toute la ville fut

partagée , les uns étant pour les Juifs,

et les autres pour les apôtres.

5. Mais comme les gentils et les

Juifs s'étoient soulevés avec leurs

principaux chefs , et qu'ils alloient

se jeter sur eux , pour les outrager

et les lapider ,

1 . Factum est autem

Iconii, ut simul introi-

rentin synagogam Ju-

daeorum, et loqueren-

tur , ita yt crederet

Judaeorum et Grœco-

rum copiosa multi-

tudo.

2. Qui vero incre-

duli fuerunt Judaei ,

suscitaverunt, et ad i-

racundiam concitave-

runt animas gentium

adversus fratres.

3. Multoigiturtem-

pore demorati sunt, fi-

ducialiter agentes in

Domino, testimonium

perhibente verbo gra

tis suae, dnnte signa

et prodigia fieri per

manus eorum.

4. Divisa est autem

multitude ci vitatis , et

quidam quidem erant

cum Judseis, quidam

vero cum apostolis.

5. Cum autem fac-

tus esset impetus gen-

tilium et Judaeorum

cum principibus suis',

ut contumeliis aflice-

rent, et lapidaient eos,

jr 2. Autr. contre les frères; c'est-à-dire contre les nouveaux convertis .

tant du paganisme que du judaïsme.
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An de l'ère 6. Les apôtres l'ayant su , se ré-

chr. vulg. fugièrent à' Lystre et à Derbe, villes

45. de Lycaonie , " et dans tout le pays

d'alentour, où ils prêchèrent l'Evan

gile.

7. Or, il y avoit à Lystre un

homme perclus de ses jambes , qui

étoit boiteux dès le ventre de sa

mère , et qui n'avoit jamais mar

ché^

8. Cet homme entendit la prédi

cation de Paul; et Paul arrêtant ses

yeux sur lui , et voyant qu'il avoit la

foi qu'il seroit guéri ,

9. Lui dit à haute voix ; Levez-

vous ; tenez-vous droit sur vos pieds.

Aussitôt il se leva en sautant , et

commença de marcher.

10. Le peuple ayant vu ce que

Paul venoit de faire à l'égard de

cet homme , se mit à crier en lycao-

nien : Ce sont des dieux qui sont

descendus vers nous en forme

d'hommes.

11. Et ils appeloient Barnabé ,

Jupiter ; et Paul , Mercure , parce

que c'étoit lui qui portoit la parole;"

12. Et même le sacrificateur du

temple de Jupiter , qui étoit près de

la ville , " amena des taureaux , et

apporta des couronnes " devant la

6. Intelligentes, con-

fugerunt ad civitates

Lycaoniae, Lystram et

Derben, et universam

in circuitu regionem ,

et ibi evangelizantes

erant.

7. Et quidam vir

Lystris inûrmus pedi-

bus sedebat, claudus

ex utero matris suae ,

qui numquamambula-

verat.

8. Hic audivit Pau-

lum loquentem : qui

intuituseum, et videns

quia fidem haberet ut

salvus fieret,

g. Dixit magna vo

ce : Surge super pedes

tuos rectus Et exilivit,

et ambulabat.

10. Turbse aulem

cum vidissent quodfe-

cerat Paulus, levave-

runt vocem suam ,

lycaonice dicentes : Dii

similes facti homini-

bus, descenderunt ad

nos.

1 1. Et vocabantBar-

nabani, Jovem : Pau-

lum vero, Mercurium,

quoniam ipse erat dux

verbi.

12. Sacerdosquoque

Jovis, qui erat ante ci-

vitatem, tauros et co-

ronas ante januas af-

'p 6. Lystre étoit au nord, et Derbe au midi de la ville d'Icône.

♦ 11. Le» païens regardoient Jupiter comme le premier des dieux, et

Mercure comme leur messager, chargé de porter la parole eu leur nom.

^ 1 a. C'est-à-dire le sacrificateur de Jupiter, dont le temple étoit

près de la ville. C'est le sens du grec.

Ibid. On couronnoit ordinairement les victimes : on couronnoit aussi

les dieui mêmes , et ceux qui leur sacrifioient.
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ferons, cum populis

volebut sacrificare.

13. Quod ubi audie-

runt aposloli Barnn-

bas et Paulus , cons-

cissis tunicis suis, exi-

lierunt in turbas, cla

mantes,

14. Et dicentes : Vi-

ri, quid hâec facitis ?

et nos mortales sumus,

similes vobis homines,

annuntiantes vobis ab

his vanis converti ad

Deum vivum, qui fecit

cœlum et terram, et

mare, et omnia qua> in

eis sunt :

»5. Qui in praeteri-

tis generationibus di-

misil omnes gentes in-

gredi vias suas.

. 16. Et .quidem non

sine tesiimonio semet-

ipsum reliquit, benp-

faciens de cœlo, dans

pluvias 1 ' et tempora

fructifera, implehs cïr

bd ëtiaelitia corda no's-
rrà? •>". =•

■■■ ■ ■ n

- .' li: I i> - : iilfilil

17. Ethœc dicentes,

vix sedfverunt turbas,

ne sibi immolarent.

porte de leur maison, voulant,

aussi-bien que le peuple, leur sa

crifier.

i3. Mais les apôtres Barnabe': et

Paul, ayant entendu ceci, déchirè

rent leurs vêtemens , " pour mar

quer l'horreur qu'ils avoient du

cuite impie et sacrilège qu'on vou-

loit leur rendre ; et s'avançant au

milieu de la foule, ils s'écrièrent :

i4- Mes amis , " que voulez-vous

fairè ? Nous ne sommes que des

hommes mortels comme vous , " qui

vous annonçons de quitter ces vaines

idoles, pour vous convertir au Dieu

vivant, qui a fait le ciel et la terre ,

la mer et tout ce qu'ils contiennent ;

15. Lequel, dans les siècles pas

sés, a laissé marcher toutes les na

tions dans leurs voies égarées et cor

rompues , les ayant abandonnées,

à cause de leur endurcissement

dans le crime , au culte sacrilège

des idoles , -, . >.,•. 1 .

16. Sans néanmoins qu'il ait cessé

de rendre témoignage de ce qu'il est,

en faisant du bien aux hommes, en

dispensant les pluies du ciel , et les

saisons favorables pour les ,frui,ts de

la terre , en nous donnant la nour

riture avec abondance, et rejnplisy

sant nos cœurs de joie; çe qui rtei}d

inexcusables ceux qui ne l'ont pas

reconnu dans ces effets de sa puis

sance et de sa bonté.

1 7. Mais, quoi qu'ils pussent dire,

ils eurent bien de la peine à empê

cher que le peuple ne leur offrit des

sacrifices.

An de l'ère

chr. vulg.

45.

18. Supervenerunt 18. Cependant les choses chan-

i3. C'est l'expression du grec. ,

^ 14. Litt. hommes.

Ibid. Gr. nous ne sommes que des hommes comme vous , et sujets aux

mêmes infirmités. «

G*n. 1. 1.

Ps. cxlv. 6.

Apoc.xiv. 7.
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An de l'ère gèrent bientôt , car en ce même autem quidam ab An-

chr. vulg.

45.

46.

temps , quelques Juifs d'Antioche "

et d'Icône étant survenus , gagnè

rent le peuple : ils l'émurent con-

treies apôtres; et ayant lapidé Paul,

ils le traînèrent hors de la ville ,

croyant qu'il étoit mort.

19. Mais les disciples s'étant amas

sés autour de lui pour lui rendre

les derniers devoirs, il se leva tout

d'un coup plein de vie et de force ,

et rentra avec eux dans la ville; et

le lendemain , il s'en alla à Derbe

avec Barnabé.

; . 20. Etaprès avoir-annoncé l'Evan

gile dans cette ville-là , et y avoir

instruit plusieurs personnes de la

foi en Jésus-Christ, ils retournè

rent à Lystre , à Icône , et à Antio-

che de Pisidie ,

21. Fortifiant le courage des dis

ciples qu'ils y avoient faits, les

exhortant à persévérer dans la foi ,

et leur représentant que c'est par

beaucoup de peines et d'afflictions

que nous devons entrer dans le

royaume de Dieu.

22. Ayant ensuite ordonné des

prêtres " en chaque Eglise , avec des

prières et des jeunes, ils les recom

mandèrent au Seigneur auquel ils

avoient cru;''

23. Puis traversant la Pisidie, ils

vinrent en Pamp hylie ;

24. Et ayant annoncé à Perge la

tiochia et Iconio Ju-

dœi : et persuasis

turbis, lapidantesque

Paulum, traxerunt ex

tra civitatem, existi-

mantes eum mortuum

esse.

19. Circumdantibus

autem eum discipulis,

surgens intravit civita

tem , et postera die

profectus est cuin Bar-

naba in Derben. ,,,

20. Cumque evan-

gelizassent civitati illi,

et docuissent multos ,

reversi sunt Lystram ,

et Iconium, et Antio-

chiam,

"21. Confirmantes a-

nimas discipulorum ,

exhortantesque ut per-

manerent in fide : et

quoniam per multas

tribulationes oportet

nos intrare in regnum

Dei.

22, Et cum consti-

tuissent illis per singu-

Ias Ecclesias presbyte-

ros , et orassent cum

jejunationibus, com-

mendaverunt eos Do

mino , in quem credi-

derunt.

a3. Transeun.tesque

Pisidiam , venerunt in

Pamphyliam,

24. Etloquentes ver-

■f 18. C'est-à-dire d'Antioche de Pisidie.

^ 32. L'expression grecque marque que cette ordination se faisoit par

l'imposition des jpains.
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bumDomini in Perge,

descenderunt in Atta-

liam :

25. Et inde naviga-

verunt Antiochiam ,

unde erant traditi gra-

tiae Dei in opus quod

compleverunt.

t ■

26. Cum autem ve-

nissent, et congregas-

sent Ecclesiam, retu-

lerunt quanta fecisset

Deus cum illis , et quia

aperuissetgentibusos-

tium fidei.

27. Morati sunt au

tem tempus non mo-

dicum cum discipulis.

parole du Seigneur, ils descendirent An de l'ère

à Attalie. " chr. vulg.

46.

25. De là ils firent voile pour An- Supr. un, t.

tioche de Syrie, d'où on les avoit

envoyés, en les abandonnant et les

recommandant à la grâce de Dieu ,

pour l'œuvre qu'ils avoient accom

plie. '

26. Y étant arrivés , et ayant as

semblé l'Eglise , ils racontèrent aux

fidèles combien Dieu avoit fait de

grandes choses avec eux , et comme

il avoit ouvert aux gentils la porte de

la foi.

27. Et ils demeurèrent là assez

long-temps avec les disciples.

if >4- C'étoit un port de mer dans la Pamphylie.

CHAPITRE XV.

Dispute qui s'élève à Antioche sur les observations légales. Saint Paul et

saint Barnabe vont à Jérusalem consulter les apôtres. Concile de Jéru

salem. Lettre duconcile. Jude et Silas envoyés à Antioche avec Paul et

Barnabé. Paul et Barnabé se séparent. ,

1. Et quidam des

cendantes de Judœa,

flocebant fratres : Quia

nisi circumcidamini

secundum «norem

Moysi , non potestis

salvari.

2. Facta ergo sedi-

tione non minima Pau-

lo et Barnabae adversus

illps , statuerunt ut as-

cenderent Paulus et

Barnabas, et quidam

$ 2. C'est le sens du grec

1. Oh, quelques-uns, qui étoient

venus de Judée à Antioche , y en-

seignoient cette doctrine aux frères

nouvellement convertis à la foi

d'entre les gentils : Si vous n'êtes

circoncis selon la pratique de la loi

de Moïse , vous ne pouvez être sau

vés.

2. S'étant élevé sur cela un grand

trouble , et Paul et Barnabé ayant

long-temps disputé " avec eux, il

fut résolu que Paul et Barnabé , et

quelques - uns d'entre les autres ,

iraient à Jérusalem vers les apôtres

5i.

Gai. y. 1.
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An de l'ère

cbr, vulg.

5j.

et les prêtres de cette vide , pour

leur faire décider cette question.

3. li'Eglise les ayant donc fait

conduire par quelques-uns des fi

dèles , ils traversèrent la Phëuicieet

la Samarie , racontant partout la

conversion des gentils ; ce qui don-

noit beaucoup, de joie à tous les

frères.- -i ... : .

...•4» Etant arrivés à Jérusalem , ils

furent bien reçus par l'Eglise, par

les apôtres et par les prêtres, " avrx-

alii es aliis, ad appsto-

Aps et presbytems in

Jérusalem super bac

3. IUi ergo dedueti

ab Ecclesia, p.ertransi-

bant Phuenicen et Sa-

mariam , narrantes

conversionem gen-

tium : et faciebant

gaudium magu um om

nibus fratribps. : ,„•,..

: 4.. Çurn autein .vê

tissent Jerosolymam.,

^sujsoepti.sunt ab;Ecck-

sia, et ab appstolis, et

senioribus , apnun-

tiantes quanta Deus

fecisset curn Ulis, :

quels ils racontèrent combien Dieu

ayoit fait de grandes choses avec eux

pour ta conversion des gentils ;

comment H les avoit appelés à la

foi , et leur avoit communiqué son

Esprit , sans les obliger de se faire

circoncire.

5V Mais, ajoutèrent -ils , quel

ques-uns de la secte des pharisiens

qui ont embrassé la foi, se sont éle

vés contre nous, et ont soutenu

qu'il falloit circoncire les gentils , et

leur ; ordonner de- garder la loi de

Moïse ; de sorte que nous sommes

•vertus"v biïs ' coriitttter , et appren- Moysi

dre de vous la conduite qu'on doit

tenir à cet égard. "

; ; 6. iLés'fpâtres donc et les pHê très "

stassemblèrent pour examiner cette

i," affaire. •. iriivol» «îl'U'J

i .1 >;> V ' ^.iEt après eiravoir beaucoup con

féré ensemble-, Pierre se leva ,■ etlehr

Supr. x. ao. dît : Mes frères ,nvous savez qu'il y; a

long-temps /?,que iDiea m'a choisi

■ -5. Surrexerunt au-

tem quidam de haeresi

pharisaeorum , qui cre-

diderunt , dicentes :

Quia oportet circum-

cidi eos, prœçjpeje

quoque serTarë legem

.6. Cohvqnenântque

apostoli et'seniorésvit-

dere de viern<)iikdo.>'>ft

; : r.rj, .Cum. nutem mag*

m» coaquisitio tieret,

syrgens Eetrusi~diilt

ad eos : Viri fratres ,

p 4- Vulg. iitt. et par les anciens. Dans le grec , l'expression est la

même qu'au f 2. où la Vulgate traduit par presbytères , les prêtres. Le

même mot grec signifie l'un et l'autre. Supr. xi. 3o.

1r S. Autrement et à la letttre : Mais quelques-uns de la secte des pha

risiens , quiavoientembrassé la foi , s'élevèrent, et soutinrent qu'il falloit

circoncire les gentils , et leur ordonner de garder la loi de Moïse. Les

apôtres donc , etc. y *

6. C'est le sens du grec. Supr. 'f 4-

ifj Gr. autr. dès le commencement.
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vos scitis quoniam ab

antiquis diebus Deus

in nobis elegit per os

meum audire gentes

verbum Evangclii, et

credere.

8. Et qui no vit cor

da Deus, testimonium

perhibuit , dans illis

Spiritum Sanctum sic-

ut et nobis.

9. Et nihil discrevit

inter nos et illos, fide

purificans corda eo-

rum.

10. Nunc ergo quid

tentatis Deum; impo-

nere jugum super cer-

vices discipulorum ,

quod neque patres

nostri , neque nos por-

tare potuitnus ?

11. Sed per gra-

tiam Domini Jesu

Christi credimus sal-

vari , quemadmodum

et illi.

12. Tacuit autem

omnis multitudo : et

audiebant Barnabam

et Paulum, narrantes

quanta Deus fecisset

signa et prodigia in

gentibus per eos.

13. Etpostquam ta-

cuerunt, respondit Ja-

cobus, dicens : Viri

fratres, audite me.

d'entre nous , afin que les gentils An de l'ère

entendissent par ma bouche la pa- chr. vulg.

rôle de l'Evangile, et qu'ils crussent 5i.

comme nous , et fussent sauvés en

pratiquant les vérités de la foi.

8. Et Dieu , qui connoît les cœurs, Sapr. x. 45.

en a rendu témoignage, "leur don

nant le Saint-Esprit aussi-bien qu'à

nous.

9. Et en cela il n'a point fait de

différence entre eux et nous , ayant

purifié leurs cœurs par la foi, sans

u'ils fussent circoncis; commepar

'a foi, il avoit purifié les nôtres,

à nous qui étions circoncis.

10. Pourquoi donc tentez-vous

maintenant Dieu ? et pourquoi al

lez-vous contre sa volonté, en im

posant aux disciples un joug que ni

nos pères, ni nous, n'avons pu por

ter, et dont le Seigneur veut bien

maintenant nous décharger tous,

comme d'un fardeau inutile pour

la vraie justice ? Car nous savons

que toutes les observations de la loi

ne servent de rien à présent pour

le salut ;

11. Mais nous croyons que c'est

seulement par la grâce du Seigneur

Jésus-Christ que nous serons sauvés,

aussi-bien qu'eux.

12. Alors toute l'assemblée se lut;

et ils écoutoient Barnabé et Paul,

qui leurracontoient combien de mi

racles et de prodiges Dieu avoit faits

par eux parmi les gentils.

i3. Après qu'ils se furent tus,

Jacques prit la parole, et dit : Mes

frères, écoutez-moi.

$8. Gr. litt. leur a rendu témoignage.

21. 35
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An de l"*ro «4- Sîmon vous a représenté de i4- Simon narravît

dir. ïulg. quelle sorte Dieu a commencé de quemadmoduin pri-

5i. regarder favorablement les gentils, muni Deus visitavit

pour choisir parmi eux un peuple suincre ex genlibus

consacré à «on nom. populum noinini suo.

i5. Et les paroles des prophètes i5. Et huic concor-

s'accordent avec lui," selon qu'il est dant verba propheta-

écrit : ruin , sieut suriptuin

est :

Amot, ix. n. 16. Après cela je reviendrai, et iC. Post hfre rever-

je rebâtirai la maison de David, qui tar, et rcaediâeabo ta-

est tombée ; je réparerai ses ruines, burnaculum David,

et je la relèverai, quod decidit : et diru-

ta ej us reaedifkabo , et

erigum illud :

17. Afin que le rëste des hommes, 17. Lt requirant ce-

et tous les gentils qui porteront mon teri hominuiu Domi-

nom , et qui seront mon peuple, nom , et onines génies

cherchent le Seigneur. " C'e*t ce super qfias invoratum

que dit le Seigneur, qui fait ces est nomen meuni , di-

choses, et qui ne peut manquer cit Douiiuus f.iciens

d'accomplir ce qu'il prédit, ni pré- haec.

dire ce qu'il ne doit pas accomplir.

18. Car Dieu connoit son œuvre 18. Notum a secu-

de toute éternité : il sait ce qu'il lo est Domino opus

veut faire; et personne ne peut suuui.

l'empêcher d'exécuter ce qu'il a

résolu absolumeitt.

19. C'est pourquoi je juge <ju'il 19. Propter quod

ne faut poini inquiéter ceux d'entre ego judico, non in-

les gentils qui se convertissent à quietari eo.s qui ex

Dieu, ni les obliger à recevoir la gentibusconvertuntur

circoncision queDieu n'exigepoint ad Deum :

d'eux, et sans laquelle il leur com

munique ses grâces et son Esprit;

20. Mais qu'on doit seulement leur 20. Sed scribere ad

écrire qu'ils s'abstiennent de man- eos ut abstineant se a

ger des choses immolées aux idoles, " contamination! bus si-

de la fornication, des chairs étouffées mulacroruin, et tbrni-

' et du sang. catione, et suffocalis,

et sanguine.

ai. Pour les Juifs, il n'est point ai. Moyses enim a

nécessaire de leur prescrire ces rè- temporibus antiquis

i5. Autr s'accordent à cela.

y 17. Ce texte est cité suivant la version des Septante.

V jo. Litt. des souillures des idoles ; c'est-à-dire des choses immolées

aux idoles. Jnfr. y ig.
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habet in singulis civi-

tatibus qui eum prae-

dicentin synugogis, u-

bi peromne sabbatum

legitur.

22. Tune placuit a-

postolis et seuioribus

cum omni Ecclesia, e-

ligere viros ex eis, et

mittere Antiochiam

cum Pauloet Barnuba,

Judum qui cognomi-

nabatur Barsubas, et

Silam, viros primos in

fralribus :

23. Scribentes per

manus eoruin : Apos-

toli et seniores fratres,

li ï s qui sunt Anliochiœ

et Syriae et Ciliciœ,

fralribus ex gentibus ,

salutein.

24. Quoniam audi-

viiniis quia quidam ex

nobis cxeunies . tutba-

Terunt vos veibis, e-

vertentes animas ves-

tras , quibus non man-

davimus :

a5. Placuit nobis

collectis in unum, eli—

gère viros, et niitlere

ad vos,cumcharissimis

nostris Barnabaet Pau-

lo,

26. Hominibus qui

tradiderunt animas

suaspro nomine Domi-

ni nostri Jesu Christi.

27. Misimus ergo

# a». C'est le sens du grec
■j^ a3. C'est le sens du grec

■fy 24. Ces mots sont dans

gles , qui sont expressément mar

quées dans la. toi de Moïse, dont

Us sont parfaitement instruits ;

car quant à Moïse, il y a long-temps

qu'il y a dans chaque ville d s hom

mes qui le prêchent dans les syna

gogues, où on le lit chaque jour de

sabbat.

22. Alors il fut résolu par les

apôtres et par les prêtres, " avec

toute l'Eglise , de choisir quelques-

uns d'entre eux pour envoyer à An-

tioche avec Paul el Barnabé. Hs

choisirent donc Jude, surnommé

Barsabas, et Silas, qui étoient des

principaux entre les frères.

An de l'ère

chr. vulg.

5i.

23. Et ils écrivirent par eux cette

lettre : Les apôtres, les prêtres et les

frères, " à nos frères d'entre les gen

tils qui sont à Antioche, en Syrie,

et en Cilicie, salut.

24. Comme nous avons su que

quelques-uns qui venoient d'avec

nous, vous ont troublés par leurs

discours, et ont renversé vos con

sciences, en voulant vous obliger

à être circoncis et à garder la loi "

de Moïse, sans toutefois que nous

leur en eussions donné aucun ordre,

25. Après nous être assemblés

dans un même esprit, nous avons

jugé à propos de vous envoyer des

personnes choisies , avec nos chers

frères Barnabé et Paul,

26. Qui sont des hommes qui ont

exposé leur vie pour le nom de notre

Seigneur Jésus- Christ.

27. Nous vous envoyons donc Jude

Su ,r. $ 4.

e gr«c.

35.
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An de l'ère

chr. vulg.

5i.

et ipsi vobis verbis ré

fèrent eadem.

et Silas , qui vous feront entendre de Judam et Silam, qui

vive voix les mêmes choses que nous

vous écrivons dans cette lettre,

lesquelles doivent vous faire beau

coup de plaisir.

28. Car il a semblé bon au Saint-

Esprit et à nous, de ne vous point

imposer d'autres charges que celles-

ci , qui sont nécessaires ; tes unes à

cause des circonstances présentes,

29. Comme de vous abstenir de

ce qui aura été sacrifié aux idoles,

du sang et des chairs étouffées ; et les

autres, par leur nature , comme de

vous éloigner de • la fornication :

abstenez-vous de ces choses, et vous

ferez bien. Adieu. "

5o. Ayant donc été envoyés de la

sorte , ils vinrent à Antioche, où ils

assemblèrent les fidèles, et leur ren

dirent cette lettre,

3 1 . Qu'ils lurent avec beaucoup de

consolation et de joie.

32. Et comme Jude et Silas étoient

eux - mêmes prophètes , et qu'ils

avoient le don d'expliquertes Ecri

tures, " ils consolèrent et fortifiè

rent aussi les frères par plusieurs

discours.

33r Après qu'ils eurent demeuré

là quelque temps, les frères les ren

voyèrent en paix aux apôtres, qui

les avoient envoyés. "

34- Silas néanmoins jugea à pro

pos de demeurer à Antioche , et Jude

retourna seul à Jérusalem. "

28. Visum est enim

Spiritui Sancto , et no-

bis, nihil ultra impo-

nere vobis onoris quam

hsec necessaria :

2g. Ut abstineatis

vos ab immolatis si-

mulacrorum, et san

guine, et suffocato, et

fornicatione : a quibus

custodientes vos , bene

agetis. Valete.

30. Mi ergo dimissi,

descenderunt Antio-

chiam : et congregata

multitudine tradide-

runt epistolam.

31. Quam cum le-

gissent , gavisi sunt su

per consolatione.

52. Judas autem et

Silas, et ipsi cum es-

sent prophetse, verbo

plurimo consolati sunt

fratres, et confirmave-

runt.

53. Facto autem ibi

aliquanto tempore, di

missi sunt cum pace a

fratribus, ad eos qui

miserant illos.

34. Visum est au

tem Site ibi remanere:

Judas autem solusabiit

Jérusalem.

f 2q. A la lettre : Portez-vous bien.
^ 32. On appeloit prophètes non-seulement ceux qui avoient le don d'an

noncer les choses futures , mais tous ceux qui avoient le don d'interpréter

les Écritures, et de parler des choses de Dieu. Voyez la préface sur les

prophètes.
t 35. Le grec lit simplement : aux apôtres. La Vulgate lit : à ceux

qui les avoient envoyés.
# 34. Ces mots , Judas autem sotus abiit Jérusalem, ne sont point dans

le grec.
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35. Paulusautem et

Barnabas demoraban-

tur Antiochiae, docen-

tes, et evangelizantes

cum aliispluribus ver-

bum Domini.

36. Post aliquot au-

temdies, dixit ad Bar-

nabam Paulus : Rever-

tentes , visitemns fra-

tres per universas ci-

vitates , in quibus prae-

dicavimus verbum Do-

mini , quomodo se ha-

beant.

37. Barnabas autem

volebat secum assu-

mere et Joannem qui

cognominabatur Mar-

cus.

38. Paulus autem

rogabat eum ( ut qui

discessisset ab ei» de

Pamphylia, et non is-

set cum eis in opus ),

non debere recipi.

3g. Facta est autem

dissensio, ila ut disce-

derent ab invicem : et

Barnabas quidem, as-

sumpto Marco , navi-

garet Cyprum :

40. Paulus vero, e-

lecto Sila , profectus

est , tradltus gratiae

Dei a fratribus.

41. Perambulabat

autem Syriam et Cili-

«éam conûrmans Ec-

clesias : praecipiens

custodire praecepta a-

postolorum et senio-

rum.

35. Paul et Barnabé demeurèrent

aussi à Antioche, où ils enseignoient

et annonçaient avec plusieurs autres

la parole du Seigneur.

36. Quelques jours après, Paul dit

à Barnabé : Retournons visiter nos

frères par toutes les villes où nous

avons prêché la parole du Seigneur,

pour voir en quel état ils sont.

37. Or, Barnabé vouloit prendre

avec lui Jean, surnommé Marc, qui

ètoit revenu à Antioche.

38. Mais Paul le prioit de considé

rer qu'il n'étoit pas à propos de pren

dre " avec eux celui qui les avoit

quittés en Pamphylie, et qui ne les

avoit point accompagnés dans leur

ministère.

39. Il se forma donc entre eux une

contestation , qui fut cause qu'ils se

séparèrent l'un de l'autre : Barnabé

prit Marc avec lui, et s'embarqua

pour aller en Chypre;

40. Et Paul ayant choisi Silas ,

partit avec lui, après avoir été aban

donné et recommandé à la grâce

de Dieu par les frères. '

41. Il traversa la Syrie et la Cili-

cie, confirmant le9 Eglises, et leur

ordonnant de garder les préceptes

des apôtres et des prêtres. "

An de V ht*

du*, vule.

5,.

y 58. Gr. autr. jngeoit à propos de ne pas prendre , etc. ' -
■j^ 4>' C'est le sens du grec. (Supr. 1 4. ) Au reste, la plupart des exem

plaires grecs imprimés ou manuscrits , ne lisent point ces derniers mots :

prœcipiens custodire , etc.
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CHAPITRE XVI.

Paul prend avec lui Timothée. Il est détourné de prêcher en Asie et en

Bithynie, et est appelé en Macédoine. 11 arrive à Philippes. Conver

sion de Lydie. Pythonisse délivrée. Paul et Silas fouettés, mis en pri-

son , convertissent le geôlier, sont délivrés.

An de l'ère »• Paoi arriva à Derbe, et ensuite

chr. vulg. à Lystre, " où il y avoit un disciple

5i. nommé Timothée, fils d'une femme

juive convertie à la foi, et d'un père

gentil. "

a. Les frères qui étoient à Lystre

et à Icône , rendoient un témoignage

avantageux à ce disciple.

3. Paul donc voulut qu'il vînt

avec lui; et l'ayant pris auprès de

lui , il le circoncit , à cause des

Juifs qui étoient en ces lieux- là,

qui, sans cela, n'aurvientjamais

voulu avoir de commerce avec lui;

car tous savoient que son père étoit

gentil , " et que par conséquent le

fils étoit incirconcis.

4. Or, cet obstacle étant levé par

la circoncision qu'il reçut dis la

main de Paul, il partit avec lui;

et allant de ville en ville, ils don-

noient pour règle, aux fidèles de gar

der les ordonnances qui avoient été

établies par les apôtres et par les

prêtres " de Jérusalem , dans l'as

semblée qui s'y étoit tenue tou

chant l'observation des cérémonies

légales.

5. Ainsi les Eglises se fortifioient

i. Pervenii autem

Derben et Lystram. Et

ecce tliscipulus qui

dam erat ibi nomine

Timotheus, filius mu-

lieris Judœae fidelis ,

pâtre gentili.

a. Buictestimonium

bonum reddebant, qui

in Lystris erant et Ico-

nio fratres. ,

3. Hune voluit Pan-

lus secum proficisci :

et assumons, circum-

cidit euui propter Ju-

daeos qui erant in illis

locis. Sciebant enim

omnesquod pater ejus

erat gentilis.

4. Cum autem per-

transirent civilates ,

tradebant eis custodire

dogiuata qua; erant de-,

creta ab apostolis et

senioribus qui erant

Jerosolyinis.

5. Et Ecclesiœ qui-

1. Voyez au chnp. xiv. ^6.

Ibid. Gr. litt. d'un père grec.

3. Gr. litt. que son p?re étoit grée.

4. C'est le sens du greo. Supr. xi. 3o. xv. ai. et seqq.
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dem confirmabantur

fide , et abundabant

numéro quotidie.

6. Transeuntes au-

tem Phrygiaiu , et Ga-

latiœ re{;i< nem, vetati

sunt a Spiritu Saneto

loqui verbum Dei in

Asia.

7. Cura vcnissenl

autem in Mysiam ,

tent ibant ire iti i i<-

thyniam : et non perr

misit eos Spiritus Jesu.

8. Cum autem per-

tran.sissent Mysi.tm,

descenderunt Troar

dem :

9. Et visio per noe-

tem Patilo.osten.sa est:

Vir Macedo, quidam e-

rat stans et deprecans

eutn. et dicens : Trans-

iens iu M.acedoniam,

adjuva nos.

10. Ut aulein-visum

vidit,, glatira quaesivi-

mus profieisci in Ma-

cedoniam, certi facti

quod vocassetnos Deus

evangelizare eis.

11 Navigantes au

tem a Troade, recto

dans la foi , et croissoient en nom

bre de jour en jour, lu. circoncision

et les autres çérémotiies légales

n' empêchant plus les gentils d'en

trer dans l' Eglise:

6. Lorsqu'ils curent traversé la

Phrygie et la G =latie, " le Saint-Es-

prii leur défendit d'annoncer la. pa

role de Dieu dans l'Asie. "

An de l'ère

chr. vulg.

5i.

7. Et étant venus en Mysie , " ils se

disposoient à passer en Bithynie; "

mais l'Esprit de J.ésus ne le leur per

mit pas.

8. Ainsi ils passèrent la Mysie, et

descendirent à Troade, "

g. Où Paul eut la nuit cette vi

sion : Un homme de Macédoine se

présenta devant lui , et lui fit cette

prière : Passez en Macédoine, " et

venez nous secourir.

10. Dès qu'il eut eu cette vision,

nous nous disposâmes à passer en

Macédoine, ne doutant point " que

Dieu ne nous y appelât pour y prê

cher l'Evangile.

11. Nous étant donc embarqués

à Troade, nous vînmes droit à Sa-

52,

■j^ 6. La Galatie étoit au nord , et la Phrygie à l'occident de la Lycaonie,

où étoient situées Derbe et Lystre.

Ibid. C'est:4-dh:e dans l'Asie proconsulaire qui étoit au midi de la

Phrygie.

f 7. La Mysie étoit à l'occident de la Prygie.

Ibid. La bithynie étoit au nord de la Mysie.

jf 8. Troade, autrement nommée Alexandrie-Troas, étoit.une ville'bâtie

sur la côte de la mer Égée , dans la prorince de Troade qui était à l'occi

dent de la Mysie.

■fr 9. La Macédoine étoit à l'occident de la mer Egée.

•& 10. Gr. autr. comprenant que Dieu nous y appeloit , etc.
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An de l'ère

chr. vulg.

5a.

mothrace , " et le lendemain à Na-

ples,"

îa. De là à Philippes, colonie ro

maine, qui est la première ville de

cette partie de la Macédoine. " Or,

nous y demeurâmes " quelques

jours.

i3. Et le jour du sabbat, nous

sortîmes de la ville, et nous allâmes

près de la rivière , en un lieu où il

nous parut que la prière se faisoit

ordinairement : " y étant arrivés,

nous nous assîmes, et nous parlâ

mes aux femmes qui étoient là as

semblées. ■ «

i4- H y en avoit une nommée Ly

die, de la ville de Thyatire, " mar

chande " de pourpre, qui servoit

Dieu : elle nous écouta; et le Sei

gneur lui ouvrit le cœur, pour en

tendre avec docilité ce que Paul

disoit. • 1

i5; Après qu'elle eut été baptisée,

et sa famille avec elle , elle nous fit

cette prière : Si vous me croyez fi

dèle au Seigneur, entrez dans ma

maison , et y demeurez. Et elle nous

y força.

16. Or, il arriva que comme nous

allions au lieu .de la prière, nous

cursu venimus se-

mothraciam , et Sa-

quenti die Neapolim :

12. Et inde Philip-

pos, quae est prima

partis Macedoniae civi-

tas, colonia. Eramus

auterh in hac urbe die-

bus aliquot, conferen-

tes.

13. Die autem sab-

batorum egressi sumus

foras portam juxta flu-

men , ubi videbalur 0-

ratio esse : et sedentes,

loquebamur mulieri-

bus qua? convenerant.

Et quaedam mil

lier nomine Lydia ,

purpuraria civitatis

Thyatirenorum , co-

lens Deum, audivit :

cujus Dominus ape-

ruit cor intendere his

quae dicebantur îPau-

lo.

i5i Cum autem bap-

tizata esset , et domus

ejus, deprecata est,

dicens : Si judicasti me

fidelem Domino esse,

introite in domum

meam , et manete. Et

coegit nos. •

16. Factum est au

tem euntibus nobis ad

'$ 11. C'étoit une île de lamerÉgée, à l'occident de Troade.

tbid. C'étoit une ville frontière de là Thrace, près des bords de la mer

Égée , a l'occident de Samothrace.

$ 12. Philippes étoit environ à quatre lieues, au nord-ouest de

Naples.

tbid. C'est le sens du grec.

^ i3. Gr. litt. où paroissoit être une proseuque ; lés Juifs appeloient

ainsi l'endroit où ils s'assembloient pour prier, dans les lieux où ils n'a-

voient pointde synagogue.

^ 14. Thyatire est attribuée tantôt à la Mysie, et tantôt à la Lydie :

elle étoit sur la frontière de ces deux provinces.

Jbid. C'est le sens du grec.
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orationem , puellam

quamdam habentem

spiritum pythonem

obviare nobis , quae

quaestum magnum

pra3Stabat dominis suis

divinando.

17. Haec subsecuta

Paulum et nos , cla-

mabatdicens: Istiho-

mines servi Dei excel-

si suut , qui annun-

tiant vobis viam salu-

tis.

18. Hoc aulem fa-

ciebat multis diebus.

Dolens autem Faulus,

et conversus , spiritui

dixit : Prœcipio tibi in

nomine Jesu Christi ,

exire ab ea. Et exiit

eadem hora.

19. Videntes autem

domini ejus, quia exi-

vit spes quœstus eo-

rum apprehendentes

Paulum et Silam, per-

duxeruiit in forum ad

prineipes :

20. Et offerentes eos

magistratibus , dixe-

runl : Hi homines con-

turbant civitatem nos-

tram , cum sint Ju-

dœi : ,

21. Et annuntiant

morem quem non li-

cet nobis suscipere ,

neque facere, cum si-

mus Romani.

rencontrâmes une servante qui, An de l'ère

ayant un esprit de python, " appor- chr. vulg.

toit un grand gain à ses maîtres, 5a.

en devinant.

17. Elle se mit à nous suivre,

Paul et nous, en criant : Ces hom

mes sont des serviteurs du Dieu très-

haut , qui vous annoncent la voie du

salut.

18. Elle fit la même chose durant

plusieurs jours. Mais Paul ayant

peine à le souffrir , se retourna vers

elle , et dit à l'esprit qui la possé

dait : Je te commande au nom de

Jésus-Christ de sortir de cette fille.

Et il sortit à l'heure même.

19. Mais les maîtres de cette ser

vante, voyant qu'ils avoient perdu

l'espérance de leur gain , se saisirent

de Paul et de Silas; et les ayant ame

nés au palais, " devant ceux qui

avoient l'autorité dans la ville,

20. Ils les présentèrent aux ma

gistrats, en leur disant : Ces hom

mes troublent toute notre ville , car

ce sont des Juifs

21. Qui veulent introduire une

manière de vie qu'il ne nous est pas

permis, à nous qui sommes Romains,

de recevoir ni de suivre, n'ayant

point été approuvée par le sénat. "

ifr 16. C'est-à-dire qui étoit possédée d'un mauvais esprit qui lui faisoit

deviner l'avenir. Les païens attribuoient les effets de cet esprit à Apollon :

et la fable disoit qu'Apollon avoit tué le serpent Python, ce qui lui fit

donner le surnom de Pythlen ou Python.

19. Litt. dansla place publique, où les magistrats avoient leurs tribu

naux , suivant l'usage des Romains.

ai. Il y avoit un ancien décret du sénat, qui défendoit de recevoir

aucune divinité nouvelle , sans l'agrément du sénat.
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An de l'ère 2a. Le peuple, ému par ce dis-

chr. vulg. cours, accourut eu foule cont re eux,

5a. ci jes magistrats ayant fait déclarer

a. Cor. xi. a5. leurs robes, " commandèrent qu'ils

Philip, i. i3. fussent battus de verges.

i.Theti.u.3. a3 £t ap|èg qU-0f) ;eur eut ,]0llné

plusieurs coups," ils les mirent en

prison, et ordonnèrent au geôlier de

les garder sûrement.

24. Le geôlier ayant reçu cet or

dre, les mit dans un cachot, " et

leur serra les pieds dans des ceps, "

pour s'assurer de leurs personnes.

22. Etcuciirrit plebs

adversus eos : et ma-

gûtralus , scissis tuni-

cis eoruin , jusserunt

eos virgis cœdi.

23. Et eu m militas

plagas eis imposas

sent , miserant eos in

carcercin, prœcipien-

tescustodi, n t ûiligen-

ter cust<<diret eos.

24. Qui cum taie

pra'eeptuni aceepig-

set . roisit eos in inte-

rioiem carcerem , et

pedes eoruin slrinxit

25. Sur le minuit, Paul et Silas

s'étant mis en prière, chantoient des

hymnes à la louange de Dieu; et les

prisonniers les éntendoieut.

26. Et tout d'un coup il se fit un

si grand tremblement de terre . que

les fondemens de la prison en furent

ébranlés; et en même temps toutes

les portes s'ouvrirent, et les liens de

tous les prisonniers furent rompus.

ligno.

25. Media autem

nocte, Pauiuset Silas

orantes , laudabant

Deuin ': et audiebant

eos qui in custodia

erant.

26. Subito vero ter

ra* motus faetus est

mugnus, ita ut move-

rentur fundnitieuta

earceris. Et statim a-

perta sunt omnia os-

tia : et universorum

vincula soluta snnt.

27. Expergefactus

aulein custos earceris,

et videns j armas aper-

tas earceris , evagina-

to gladio , volebat se

interficere , sestimans

fugisse vinotos.

28. Clamavit autem

27. Le geôlier s'éfant éveillé, et

voyant toutes les portes de la prison

ouvertes, tira son épée, et vouloit

se tuer, s'imagitiant que tous les

prisonniers s'étoient sauvés, et qu'il

iui en coûteront la vie.

28. Mais Paul, qui, par un nou-

fi 22. Gr. litt. leurs vêtemens; c'est à-dire la tunique même, depuis

le cou jusqu'aux reins ou à la ceinture , pour leur donner la flagellation.

# 25. Autr. après qu'on leur eut fait plusieurs plaies. Infr. fi 33.

Hr î4- Litt. dans la prison intérieure.

Ibid. Ces ceps ou entraves sont deux ais de bois qui se réunissent, et

qui sont percés à diverses distances , dans les trous desquels on mettoit

les pieds des prisonniers , à plus ou moins de distance : ils demeuraient

ainsi couchés sur le dos, ayant les pieds serrés, et les jambes étendues

d'une manière fort gênante.
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Paulus voce magna ,

dicens : Nihil tibi mali

feceris : universi enim

hic sumus.

29. Petîtoque lumi-

ne , inlrfigressus esl :

et tremefactus , proci-

dit Paulo et Silae ad

pedes :

3o. Et prodncens

eos foras , ait : Domi-

ni , qtiid me oportet

facere, ut salvus fiam ?

3i« At ï 11 î dixerunt:

Crede in Dominum

Jesum , et salrus eris

tu et domus tua.

3a- Et locuti sunt ei

verbum Oomini , cum

omnibus qui crant in

domo ejus.

33. Ettollens eos in

illa hora noctis , la vit

plagas eorum : et bap-

tizatus est ipse, et om-

nis domus ejus conti

nuel.

34- C unique per-

duxisseteosin domum

suarn , apposuit eis

rcensam. et laetatus est

cum omnî domo sua,

crtdens Deo.

35. Et cum dies fac-

tus essft , miserunt

magistratus lictores ,

dicentes : Dimitte ho-

mines illos.

36. Nuntia-vit au-

tem. custos carceris

verba haec Paulo :

veau miracle, voyoit, du fond de

son cachot et du milieu des ténè

bres de la nuit , ce qui se passoit

chez cet homme- , lui cria à haute

voix : Ne vous faites point de mal,

car nous voici encore tous.

arj. Alors le geôlier ayant demandé

de la lumière , entra dans le cachot ;

et, tout tremblant, se jeta aux pieds

de Paul et de Silas.

30. Et les ayant tirés de ce lieu-là ,.

il leur dit : Seigneurs, que faut-il

que je fasse pour être sauvé ?

31. Ils lui répondirent : Croyez au

Seigneur Jésus , " et vous serez sau

vé , vous et votre famille.

3a. Ils lui annoncèrent ensuite la

parole du Seigneur, et à tous ceux

qui étoient dans sa maison.

33. Et lui, les ayant pris à cette

même heure de la nuit , lava leurs

plaies , et aussitôt il fut baptisé avec

toute sa famille.

34. Puis les ayant menés à son

logis, il leur servit à manger; et il

se réjouit avec toute sa maison de

ce qu'il avoil cru en Dieu.

35. Dès qu'il fut jour, les magis

trats envoyèrent des huissiers, "

pour dire au geôlier qu'il laissât al

ler ces prisonniers.

36> Aussitôt le geôlier vint dire à

Paul : Les magistrats ont mandé

qu'on vous mît en liberté : sortez

An de l'ère

chr. vulg.

5a.

'p 3 1 . Gr. litt. au Seigneur Jésus-Christ.

^35. Gr. litt.. des porte-verges. Dans les provinces, les magistrat»

avoient chacun un huissier, qui portoit une verge ou un bâton devant



556 ACTES DES APÔTBES,

An de l'ère

chr. vulg.

5s.

donc maintenant, et vous en allez

en paix.

37. Mais Paul dit à ces huissiers :

Quoi ! après nous avoir publique

ment battus de verges, sans con-

noissance de cause, nous qui som

mes citoyens romains, ils nous ont

mis en prison, et maintenant ils

nous en font sortir en secret? Il n'en

sera pas ainsi : il faut qu'ils viennent

eux-mêmes nous en tirer, et qu'Us

réparent l'injure qu'ils nous ont

faite.

38. Les huissiers rapportèrent ce

ci aux magistrats, qui, ayant appris

qu'ils étoient citoyens romains, com

mencèrent à craindre.

3g. Us vinrent donc leur faire des

excuses ; et les ayant mis hors de la

prison , ils les supplièrent de se reti

rer de leur ville.

4o. Eux, au sortir de la prison,

allèrent chez Lydie; et ayant vu les

frères, ils les consolèrent, puis ils

partirent.

Quia miserunt magis-

tratus ut dimittamini :

nunc igitur exeuntes ,

ite in pace.

37. Paulus autem

dixit eis : Caesos nos

publiée , indemnatos ,

homines Romanos ,

miserunt in carcerem,

et nunc occulte nos

ejiciunt ? Non ita : sed

veniant , et ipsi nos

ejiciant.

38. Nuntiaverunt

autem magistratibus

lictores verba heec. Ti-

mueruntque , audito

quod Romani esseht :

39. Et venientes de-

precati sunt eos, et

educentes rogabant ut

egrederentur de urbe.

40. Exeuntes autem

de carcere, introierunt

ad Lydiam : et visis fra-

tribus, consolati sunt

eos, et profecti sunt.
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CHAPITRE XVII.

Paul va » Thessalonique : les Ouifs y soulèvent le peuple contrelui.il

passe à Béroée : les Juifs de Thessalonique l'y poursuivent. Il est con

duit à Athènes ; il prêche dans l'aréopage.

1. Ils passèrent de là par Amphi- 1. Ccm autem peratn-

polis " et par Apollonie, et vinrent à bulassent Amphipo-

Thessalonique , où il y avoit une sy- lim et Aj.polloniam ,

nagogue de Juifs. venerunt Thessaloni-

1. Amphipolis étoit au sud-ouest dePhilippes; Apollonie, au sud-

ouest d'Amphipolis, et Thessalonique , au sud-ouest d'Apollonie : Thes-

•alonique étoit la capitale de la Macédoine.
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cam, ubi erat syna-

goga Judaeoruui.

a. Secunduui con-

suetudinem autem

Paulusintroivitadeos,

et per sabbata tria dis-

serebat eis de Scrip-

turis ,

3. Adapcriens et in

sinuons quia Christum

oportuitpati, et resur-

gere a mortuis : et quia

hic est Jésus Chris tus,

quem ego annuntio

vobis.

4- Et quidam ex eis

crediderunt , et ad-

juncti sunt Paulo et

Silaj , et de colentibus

gentilibusque multi

tude magna , et mu-

lieres nubiles non pau-

cae.

5. Zelantes autem

Judœi, assumentesque

de vulgo viros quos-

dam malos, et turba

facta , concitayerunt

civitatem : et assisten-

tes domui Jasonis ,

quaerebant eos produ-

cere in populum.

6. Et cum non in-

venissent eos, trahe-

bant Jasonem et quos-

dam fratres ad prin

cipes civitatis, clainan-

. a. Paul y entra selon la coutume

qu'il avait " de commencer tou

jours par instruire ies Juifs; et,

durant trois jours de sabbat, il les

entretint des Ecritures,

3. Leur découvrant et leur faisant

voir, par plusieurs passages, qu'il

avoit fallu que le Christ souffrît, et

qu'il ressuscitât d'entre les morts :

et ce Christ, leur disoit-il, est Jé

sus que je vous annonce.

4- Quelques-uns d'eux crurent,

et se joignirent à Paul et à Silas,

comme aussi une grande multitude

de Grecs craignant Dieu, et de gen

tils, " et plusieurs femmes de qua

lité.

5. Mais les Juifs, qui étoient de

meurés dans l'incrédulité, " étant

poussés d'un faux zèle, prirent avec

eux quelques méchans hommes de

la lie du peuple; et s'étant attrou

pés, ils excitèrent une émotion dans

la ville, et vinrent assiéger la mai

son de Jason , " voulant enlever Paul

et Silas, et les mener devant le

peuple ;

6. Mais ne les ayant point trou

vés, ils traînèrent Jason et quelques-

uns des frères devant les magistrats

de la ville , en criant : Ce sont là ces

^ens qui troublent toute la terre, "

An de l'ère

chr. vulg.

52.

^ 2. C'est le sens du grec : selon la coutume.

^4- Ou plutôt et selon le grec : une grande multitude de Grecs , c'est-

à-dire de gentils craignant Dieu.

$ 5. Le grec l'exprime ainsi.

Ibid. G'étoit un Juif converti, que saint Paul appelle ailleurs son parent.

Rom. xvi. ai.

6. C'est le sens du grec : ce sont là ces gens qui troublent toute la

terre , et qui sont venus ici , et Jason , etc. Il y a lieu de croire que dans la

Vulgate on lisoit orbem.
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tesAn de l'ère et qui sont venus ici troubler notre

chr. vulg. viHe;

5a.

7. Et Jason les a reçus chez lui.

Us sont tous rebelles aux ordonnan

ces de César, en soutenant qu'il y a

un autre roi qu'Us nomment Jésus.

8. Ils émurent ainsi la populace,

et les magistrats de la ville qui les

écoutaient.

9. Mais Jason et les autres ayant

donné caution " dese présenter iors-

qu'iis seroient appelés en justice,

les magistrats les laissèrent aller.

10. Dès la nuit même, les frères

-conduisirent hors de la ville Paul et

Silas,, pour aller à Béroée , " où

«tant arrivés, ils entrèrent dans la

synagogue des Juifs.

11. Or, ces Juifs de Béroée étoient

d'un naturel plus noble et plus

équitable que ceux de Thessaloni-

que; et ils reçurent la parole de

Dieu avec beaucoup d'affection et

d'ardeur, examinant tous les jours

les Ecritures, pour voir si ce qu"on

leur disoit étoit véritable :

12. De sorte que plusieurs d'en

tre eux, et beaucoup de femmes

grecques" de qualité, et un assez

grand nombre d'hommes, crurent

en Jésus-Christ.

13. Mais quand les Juifs de Thes-

salonique surent que Paul avoit an

noncé la parole de Dieu à Béroée,

ils y vinrent émouvoir et troubler "

le peuple.

Quoniam hi qui

urbem concitant , et

hue venerunt ,

7. Quos suscepit Ja

son , el hi omnes con

tra décréta Caesaris fa-

ciunt, regem alium di-

centes esse Jesum.

8. Cnncitaveruutau-

tem plebem et prin

cipes civitatis audien-

tes haec.

9. Et accepta salis-

factione a Jasone , et

a céleris , dimiserunt

eos.

10. Fratresvero con-

feslim per noctem di

miserunt Paulum et

Silam in Berœam. Qui

cum venissent , in sy-

nagngam Judceorum

introierunt.

11. Hi autem erant

nobiliores eorum qui

sunt Thessalonicae :

qui susceperunt ver-

buin cum oinni avidi-

tate , qtintidie scru

tantes Scripluras , si

haeu ita se haberent.

12. Etmulti quidem

credideruut ex eis , et

mulierum gentilium

hones-tarum , et viri

non pauci. .

13. Cum autem cog-

novissent in Thessalo-

nica Judaei , quia et

Berœae praedicalurn est

a Paulo verbum Dei ,

venerunt et illuc, com-

movenles et lurbantes

multitudinctn.

if 9. C'est le sens du grec.

♦ ix>. Béroée étoit au midi de Thessalonique.

^ la. C'est l'expression du grec.

v 1 3. Le grec lit simplement : émouvoir le peuple.
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14. Aussitôt les frères se hâtèrent

de faire sortir Paul, comme" pour

aller vers la mer; et Silas avec Ti-

mothée demeurèrent à Béroée.

i5. Mais ceux qui conduisoient

Paul, le menèrent jusqu'à Athènes, "

où ils le quittèrent, après avoir reçu

ordre de lui de dire à Silas et à Ti-

mothée qu'ils vinssent le trouver au

plus tôt.

16. Pendant que Paul les atten-

doit à Athènes, son esprit se sentoit

ému et comme irrité en lui-même,

en voyant que cette ville étoit si at

tachée à l'idolâtrie. "

17. Il parloit donc dans la syna

gogue avec les Juifs, et avec ceux

d'entre tes gentils qui craignoient

Dieu ; et il faisoit la même chose

tous les jours dans la place publique,

avec tous ceux qui s'y rencontroient.

18. 11 y eut aussi quelques philo

sophes épicuriens et stoïciens" qui

conférèrent avec lai : et les uns di

soient : Que veut dire ce discoureur?

les aulres : 11 semble qu'il prêche de

nouveauxdieux."Cequ'ilsdisoient,

à cause qu'il leur annonçoit Jésus et

la résurrection.

i4- Statimque tune

Paulmn dimiserunt

fratres , ut iret usque

ad mare : Silas autern

et Timotheus reman-

serunt ibi.

15. Qui autrm dé-

ducebant Paulum ,

perduxerunt eura us

que Athenas : et ac-

cepto mandato ab eo

ad Silam et Timo-

theum , ut quam ce-

leriter venirent ad il-

Ium , profecti sunt.

16. Paulus autem ,

cum Athenis eos ex-

pectaret , incitabatur

spiritus ejus in ipso ,

videns idololatriae de-

ditam civitatetn.

17. Disputabat igi-

tur in synagoga cum

Judaeis, etcolentibu1) ,

et in foro, per oinnes

dies ad eos qui ade-

rant.

18. Quidam autem

epicurei et stoici phi-

losophi disserebant

cum eo : et quidam

dicebant : Quid vult

seminiverbius hic di-

cere ? Alii vero : No-

vorum daeuioniorum

videtur annuntiator

esse : quia Jesum et

resurrectionem an-

nuntiabat eis.

■jîr i4- Ce mot est dans le grec. On pourrait lire : jusque vers la mer.

C'est ainsi qnelisoit l'auteur delà Vulgate.

^ i5. Athènes, capitale de l'Attique, étoit à la distance d'environ

quatre-vingts lieues , au midi de. Béroée.
■J^ 16. Gr. autr- si pleine'd'idolàtrie.

^ 18. Les épicuriens mettoient la félicité dans les plaisirs des sens : les

stoïciens la mettoient dans la perfection de la raison et dans la vertu mo

rale; mais ni les uns ni les autres ne l'aisoient grand cas de la Divinité.

Itid. Gr. des dieux étrangers.

An de l'ère

chr. vulg.

5a.
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An de l'ère ig. Enfin ils le prirent, et le me-

chr. vulg. nèrent à l'aréopage, qui étoit (e

5a. sénat de la ville, eu lui disant :

Pourrions-nous savoir de vous quelle

est cette nouvelle doctrine que vous

publiez ?

20. Car vous nous dites certaines

choses dont nous n'avons point en

core entendu parler; nous voudrions

donc bien savoir ce que c'est.

si. Or, tous les Athéniens, et les

étrangers qui demeuroient à Athè

nes, ne passoient tout leur temps

qu'à dire et à entendre dire quelque

chose de nouveau.

22. Paul étant donc au milieu de

l'aréopage, leur dit : Seigneurs "

Athéniens , il me semble qu'en tou

tes choses vous êtes religieux " jus

qu'à l'excès ;

23. Car, ayant regardé en passant

les statues de vos dieux, " j'ai trouvé

même un autel sur lequel il est écrit :

Av Dieu inconnu. " C'est donc ce

Dieu que vous adorez sans le con-

noitre , que je vous annonce ;

24. Ce Dieu, qui a fait le monde,

Gen. 1. 1. et tout ce qui est dans le monde , et

Supr.vn.4&. qui étant le Seigneur du ciel et de

la terre , n'habite point dans les tem

ples bâtis par la main des hommes ;

35. Et il n'est point honoré par

les ouvrages de la main des hom-

19. Etapprehensum

eum ad areopagum

duxerunt , dicentes :

Possumus scire quae

est haec nova , quae a

te dicitur , doctrina ?

20. Novaenim quae-

dam infers auribus

nostris : volumus ergo

scire quidnatn velint

hœc esse.

2 1 . (Athenienses au-

tem omnes , et adve-

nae , hospites, ad nihil

aliud vacabant , nisi

aut dicere , aut audire

aliquid novi. )

22. Stans autem

Paulus in medio areo-

pagi , 'ait : Viri Athe

nienses , per omnia

quasi superstitiosiores

vos video.

25. Praeterienscnim,

et videns simulacre

vestra,inreni etaram,

in qua scriptum erat :

Icnoto Deo. Quod er

go ignorantes colitis,

hoc ego annuntio vo-

bis.

24. Deus qui fecit

mundum et omnia quae

in eo sunt, hic cœli et

terrae cum sil Domi-

nus , non in manu-

faclis templis habi

tat :

25. Nec manibus

humains colitur indi-

22. Litt. Hommes Athéniens.

Ibid. C'est te sens du grec.

■fr a3. Gr. autr. les objets de votre culte.

Ibid. Voyez dans ce volume la Dissertation sur le Dieu inconnu, adoré

chez les Athéniens.
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gens aliquo, eum ipse

det omnibus vitam ,

et inspirationeui , et

omnia :

a6. Feeitque ex uno

omne genus hoininum

inhabitare super uni-

yersam faciem terrai ,

definiens statuta tem-

pora , et terminos ha-

bitationis eorum :

27. Quserere Deum,

si forte attrectenteum,

aut inveniant, quara-

vis non longe sit ab

unoquoque nostrum.

28. In ipso enim vi-

vimus, et movemur ,

etsumus : sicutet qui

dam vestrorum poeta-

rum dixerunt : Ipsius

enim et genus sumus.

ag. Genus ergo cum

simus Dei , non debe-

mus aestimare auro ,

aut argento, aut lapi-

di, sculp^urae artis, et

cogitationis hominis,

divinum esse simile.

3o. Et temporaqui-

1

mes, " comme s'il avoit besoin de

quelque chose, lui qui donne à tous

la vie , la respiration et toutes choses;

26. Lui qui a fait naître d'un seul

homme qu'il avoit tiré du néant ,

toute la race des hommes ; et qui

leur a donné pour demeure toute

l'étendue de la terre, ayant marqué

l'ordre des saisons, et les bornes de

l'habitation de chaque peuple', " avec

une sagesse et une puissance si ad

mirables, et si dignes de sa gran

deur, qu'elles ie rendent comme

sensible et palpable aux hommes

qui veulent y faire quelque atten

tion.

27. Or, U en a usé ainsi, afin

qu'ils cherchassent Dieu, et qu'ils

tâchassent de le trouver, comme avec

la main et à tâtons , dans ses créa

tures , où il s'est peint, r* où il est

en quelque sorte caché, quoiqu'il

ne soit pas loin de chacun de nous.

28. Car c'est en lui que nous avons

la vie , le mouvement et l'être ; et

comme quelques-uns de vos poètes

ont dit : Nous sommes même les en-

fans et la race de Dieu. "

29. Etant donc la race de Dieu,

nous qui avons une ame raison

nable, intelligente et spirituelle ,

nous ne devons pas croire que la Di

vinité soit semblable à de l'or, à de

l'argent, ou à de la pierre, dont l'art

et l'industrie des hommes a fait des

figures. C'est néanmoins ce que plu

sieurs ont crujusqu'à présent.

30. Mais Dieu étant en colère "

An de l'ère

chr. vulg.

52.

25. Litt. il n'est point honoré par les mains des hommes ; il n'a pas

besoin de ministres, pour le porter, le vêtir, le nourrir, le défendre , etc.

^ 26. Autr. ayant déterminé le temps précis et les bornes de leur de

meure sur la terre.

^ 28. Saint Paulcite ici Aratus qui étoit un poëte grec de ion pays , étant

natif de Cilicie comme lui.

^3o. C'est ainsi que quelques-uns traduisent l'expression grecque. Plu

sieurs traduisent : Dieu ayant laissé passer et comme dissimulé ces temps

ai. 56
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An de l'ère

cbr. vulg.

' 59.

dem hujus ignorantiae

despiciens Deus, nunc

annuntiat hominibus ,

ut oinnes ubique poe-

nitentiam agant ,

31. Eo quod statu il

diem in quo judicatu-

rus est orbem in œqui-

tate , in viro , in quo

Statuit, fidem praebens

omnibus , suscitans

eum a mortuis.

32. Cum audissent

autem resurrectionem

mortuorum , quidam

quidem irridebant ,

qu idam vero dixerunt :

Âudiemus te de hoc

iterum.

33. Sic Paulus exi-

vit de medio eorum.

34. Quidam vero

viri adhérentes ei ,

crediderunt : in qui-

bus et Dionysius areo-

pagita, et mulier no-

mine Damans , et alii

cum eis.

d'ignorance. L'expression de la Vulgate signifie à la lettre : ayant mé

prisé.

t 7i 1 . L it t . par l'homme.

contre ces temps d'ignorance, et

voulant (es faire cesser , fait main

tenant annoncer à tous les hommes,

et en tous lieux, qu'ils fassent péni

tence de leurs péchés, et qu'Us

quittent leurs erreurs,

3i. Parce qu'il a arrêté un jour

auquel il doit juger le monde selon

la justice, par celui " qu'il a destiné

pour en être lejuge, dont il a donné

à tous les hommes une preuve cer

taine en le ressuscitant d'entre les

morts.

3a. Lorsqu'ils entendirent parler

de la résurrection des morts, les uns

s'en moquèrent; les autres dirent :

Nous vous entendrons une autre fois

sur ce point.

33. Ainsi Paul sortit de leur as

semblée.

34- Quelques-uns néanmoins se

joignirent à lui, et embrassèrent la

foi; entre lesquels fut Denys, séna

teur de l'aréopage , et une femme

nommée Damaris, et d'autres avec

eux.

VWWVXVXVWVWX'VVWWWV.A^WWWVVVWVVVVVVWYWVWVVVVWVWVVWVVVVV V

CHAPITRE XVIII.

Paul vient à Corinthe. Il travaille des mains avec Aquilas et Priscille. Il

quitte les Juif», et instruit les gentils. Il est accusé devant le proconsul.

11 vient à Ephèse, va à Jérusalem, revient à Antioche, parcourt la

Galatie et la Phrygie. Apollon vient à Éphèse , et passe en Achaïe.

1. Apbès cela, Paul étant parti i.Post haecegressus

d'Athènes, vint à Corintbe, " ab Athenis, venit Co-

rinthum :

# 1 . Corinthe, située sur l'isthme entre le Péloponnèse et l'Attique, au

midi d'Athènes , étoit la capitale du Péloponnèse ou del'Achaïe.
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2. Etiuveniensquem-

dam Judaeum nomine

Aguilam , Ponticum

génère, qui nuper vé

nérât ab Italia, et Pris-

cillam uxorem ejus

( eo quod prœcepisset

Claudius discedere

omnes Judaeos a Ro-

ma), accessit ad eos.

3. Et quia ejusdem

erat artis , uaanebat

apud eos, et operaba-

tur (erant autem sce-

nofactoriae artis ) :

4. Et disputabat in

synagoga per omne

sabbatum , interpo-

nens nomen Domini

Jesu, suadebatque Ju-

dasis et Graecis.

5. Cum venissent

autem de Macedonia

Silas et Timotheus ,

instabat verbo Paulus,

testificans Judaeis esse

Christum Jesum.

6. Contradicentibus

autem eis, et blasphe-

mantibus , excutiens

vestimenta sua , dixit

ad eos : Sanguis res

ter super caput ves-

trum : muudus ego ,

ex hoc ad gentes va-

dam.

7. Et migrans inde,

intravit in domum cu-

2. Où ayant trouvé un Juif nom

mé Aquilas, originaire de Pont, qui

étoit nouvellement venu d'Italie avec

Priscille sa femme, parce que l'em

pereur Claude avoit ordonné à tous

les Juifs de sortir de Rome, il se joi

gnit à eux.

An de l'ère

chr. vulg.

52.

3. Et parce que leur métier étoit

de faire des tentes, et que c'étoit

aussi le sien , il demeurait chez eux ,

et y travailloit.

4. Mais il prêchoit dans la syna

gogue tous les jours de sabbat; et

faisant entrer dans ses discours le

nom du Seigneur Jésus, " il s'effor-

çoit de persuader aux Juifs et aux

Grecs qu'il étoit le Messie.

5. Or, quand Silas et Timothée

furent venus de Macédoine , " Paul

s'employoit à prêcher avec encore

plus d'ardeur, " en montrant aux

Juifs que Jésus étoit le Christ qu'Us

attendaient.

6. Mais les Juifs le contredisant

avec des paroles de blasphème, il

secoua ses habits , et leur dit : Que

votre sang soit sur votre tête , et que

votre perte retombe sur vous seuls.

Pour moi , j'en suis innocent : je

vous ai prêché ta vérité, vous ne

voulez pas la recevoir ; je m'en vais

désormais l'annoncer aux gentils ,

et leur porter le salut que vous re

jetez.

7. Et sortant de la maison d'A-

quilas, qui étoit Juif, il alla loger

#■4. Ces mots, interponens nomen Domini Jesu, ne sont pas dans le

grec.

$ 5. Timothée étoit déjà venu de Macédoine à Athènes ; mais saint

Paul l'avoit renvoyé à Thessalonique , d'où il revint ensuite à Corinthe

avec Silas. ( i . Thest. ni. 1.2.)

Mut. Gr. autr. sentoit une grande ferveur d'esprit, pour montrer, etc.

36.
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An défère chez un nommé Tite Juste, " gen-

cbr. vulg. mais qui craignoit Dieu , et dont

^2, la maison tenoit à la synagogue.

8. Cependant Crispe, chef de la

synagogue , crut au Seigneur avec

toute sa famille; et plusieurs autres

des Corinthiens ayant entendu Paul,

crurent aussi, et furent baptisés.

9. Alors le Seigneur dit à Paul,

en vision , durant la nuit : Ne crai

gnez point, mais parlez sans vous

taire ;

10. Car je suis avec vous; et per

sonne ne pourra vous maltraiter,

parce que j'ai en cette ville un grand

peuple que je me suis choisi.

n. Il demeura donc un an et de

mi à Corinthe, leur enseignant la

parole de Dieu avec une grande

confiance et une grande liberté.

53, 12. Or, Gallion " étant proconsul

d'Achaïe , les Juifs, d'un commun

accord, s'élevèrent contre Paul, se

saisirent de lui, et le menèrent à

son tribunal,

13. En disant : Celui-ci veut per

suader aux hommes d'adorer Dieu

'd'une manière contraire à la loi.

14. Et comme Paul alloit parler

pour sa défense, Gallion dit aux

Juifs : O Juifs , s'il s'agissoit de

quelque injustice, ou de quelque

mauvaise action que cet homme eût

commise, je me croirois obligé de

vous entendre avec patience ;

jusdam nomine Titi

Justi, colentis Deum,

cujus domus erat con-

juncta synagogae.

8. Crispus autem

archisynagogus credi-

dit Domino cum omni

domo sua : et multi

Corinlhiorum audien-

tes credebant : etbap-

tizabantur.

g. Dixit autem Do-

minus nocte per visio-

nem Paulo : Noli ti-

mere, sed loquere, et

ne taceas :

10. Propter quod

ego sum tecum : et

nemo apponetur tibi

ut noceatte, quoniam

populus est mihi mul-

tus irt hac civitate.

1 1. Sedit autem ibi

annum et sex menses,

docens apud eos^ver-

bum Dei.

12. Gallione autem

proconsule Achaia;, in-

surrexerunt uno ani-

mo Judsei in Paulum ,

et adduxerunt eum ad

tribunal ,

13. Dicentes : Quia

contra legem hic per-

suadet hominibus co

lère Deum.

i4- Incipieute autem

Paulo aperire os, dixit

Gallio ad Judseos : Si

quidem esset iniquum

aliquid , aut facinus

pessimum , o viri Ju-

daei , recte vos susti-

nerem :

# 7. Le grec imprimé lit seulement : Juste. Le syriaque lit seulement :

Tite. Quelques manuscrits grecs lisent comme la Vulgate : Tite Juste.

iî. C'était le frère du philosophe Sénèque.



CHAPITRE XVIII. 565

15. Si vero quaestio-

nes sunt de verbo , et

nominibus , et lege

vestra , vos ipsi vide-

ritis :judexego horum

nolo esse.

16. Et minavit eos

a tribunal!.

17. Apprehendentes

autem omnes Sosthe-

nem principem syna-

gogae , percutiebant

eum ante tribunal : et

nihil eorum Gallioni

curse erat.

18. Paulus verocum

adhuc sustinuissetdies

uiultos , fratribus va-

lefaciens, navigavit in

Syriam ( et cum eo

Priscilla et Aquila ) ,

qui sibi totonderat in

Cenchris caput : habe-

bat eniiti volum.

19. Devenitque E-

phesum , et illos ibi

reliquit. Ipse vero in-

gressus synagogam ,

disputabat cum Ju-

daeis.

20. Rogantibus au

tem eis ut ampliori

tcmpore maneret, non

consensit :

1 5. Mais s'il est question de mots ,

de noms et de votre loi , démêlez vos

différends comme vous l'entendrez ,

car je ne veux point m'en rendre

juge.

16. Il les fît retirer" ainsi de son

tribunal.

1 7. Et comme ils ne se pressoient

pas de sortir, tous les Grecs " gen

tils, qui n'aimoient pas tes Juifs,

ayant saisi Sosthènes , chef de la

synagogue , qui portoit la parole

contre Paul, ils le battoient devant

le tribunal, sans que Gallion s'en mît

en peine.

18. Quand Paul eut encore de

meuré là plusieurs jours, il prit congé

des frères , et s'embarqua pour aller

en Syrie avec Priscille et Aquilas,

s'étant fait auparavant couper les

cheveux à Cenohrée, port de mer

proche de Corinthe , " à cause d'un

vœu " qu'il avoit fait.

19. Et il arriva à Ephèse, " où il

laissa Priscille et Aquilas. Pour lui ,

étant entré dans la synagogue , il

conféra avec les Juifs ,

Au de l'ère

chr. vulg.

53.

Nun 18.

Infr. xxi. a4-

20. Qui le prièrent de demeurer

plus long-temps avec eux; mais il

ne le voulut point.

16. C'estle sens du grec.

■f 17. Le grec lit ainsi : tous les Grecs. Au reste plusieurs bons manus

crits ne nomment point ici les Grecs; saint Jean Chrysostôme et quelques

autres croient que Sosthènes ètoit ami ou même disciple de saint Paul ,

et que ce fut par les Juifs qu'il fut battu en cette occasion.

^ 18. Ce port étoit sur le bord occidental de la mer Egée à l'orient de

Corinthe. ■ .

Ibid. C'est-à-dire d'un vœu semblable à celui des Nazaréens, q ni étoient

obligés de laisser croître leurs cheveux pendant tout le temps de leur vœu;

après quoiils dévoient les couper , et offrir les sacriGces prescrits. Nu m. vi,

a. et seqq.

•^19. Ephèse, capitale de l'Asie mineure, étoit près du bord oriental de

la mer Égée.
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Au de l'ère

clir. vulg.

54.

21. Et il prit congé d'eux, en leur

disant : II faut absolument que

j'aille passer la fête prochaine à

Jérusalem ; " mais je reviendrai

vous voir, si c'est la volonté de Dieu.

Et il partit ainsi d'Ephèse.

32. Etant abordé à Césarée, " il

alla à Jérusalem, " et après y avoir

salué l'Eglise , il alla à Antioche de

Syrie, "

23. Où il passa quelque temps,

et il en partit ensuite ; et suivant

l'ordre des lieux, il parcourut tout

le pays de Galatie et de Phrygie, "

fortifiant tous les disciples de Jésus-

Christ qui demeuroient dans ces

provinces.

En ce même temps, un Juif

nommé Apollon, originaire d'Alexan

drie , homme éloquent et fort habile

dans les Ecritures, vint à Ephèse.

20., Il avoit été instruit de la voie

du Seigneur; ses paroles étoient ani

mées de zèle; et il enseignoit exac

tement " ce qui concerne Jésus , "

quoiqu'il n'eût connoissance que du

baptême de Jean.

•

26. 11 commença donc de parler

librement et hardiment dans la sy-

21. Sed valefaciens,

et dicens, Iterum re-

vertar ad vos, Deo vo-

lente, profectus est ab

Epheso.

aa. Et descendens

Cœsaream , ascendit ,

et salulavit Ecclcsiam,

et descendit Antio-

chiam.

23. Et facto ibi ali-

quanto tempore pro

fectus est , perambu-

lans ex ordine Gala-

ticam regionem , et

Phrygiam, confirmais

omnes discipulos.

24. Judœus autem

quidam , Apollo no-

mine , Alexandrinus

génère , vir eloquens ,

devenit Ephesum, po-

tens in Scripturis.

25. Hic erat doctus

viam Domini : et fer-

vens spiritu loqueba-

tur, et docebat dili-

genter ea quae sunt

Jesu , sciens tantum

baptisma Joannis.

26. Hic ergo cœpit

fiducialiter agere in

'jf ai. Ces mots sont dans le grec. Quelques-uns croient que cette fête

étoit celle de Pâque ; d'autres celle de la Pentecôte.
■jfr 22. C'est-à-dire à Césarée de Palestine, sur le bord oriental de la

Méditerranée.

Ibid. C'est ainsi que la plupart l'expliquent. C'étoit à Jérusalem que

saint Paul avoit dessein d'aller : d'ailleurs le texte porte à la lettre , il

monta ; et dans la Palestine , cette expression monter se prenoit quelque

fois pour dire , aller à Jérusalem. Joan. vu. 8. 10. xn. ao. Act. xxiv. 1 1. Et

réciproquement auchap. xxiv. 1., descendre se prend pour aller de Jérusa

lem à Césarée.

Ibid. Dans l'Écriture , Antioche simplement dite, est toujours Antioche

de Syrie ; de même que Césarée simplement dite , est toujours Césarée de

Palestine.

^ 25. Ces provinces étoient au nord de l'Asie mineure. Supr. xvi. 6.

'jf 25. Autr. avec soin.

Ibid. Gi: litt. le Seigneur.
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synagoga. Quem cum

audissent Priscilla et

Aquila, assumpserant

cum , et diligentius

exposuerunt ei viam

Domini.

27. Cum auteai vel-

let ire Achaiam, exhor-

tati fratres , scripse-

runt discipulis, ut sua*

ciperent eum. Qui

cum venisset, contulit

multum his qui credi-

derant.

28. Vehementer e-

nim Judaeos revince-

bat publiée, ostendens

per Sci'ipturas , esse

Christum Jesum.

nagogue. Et quand Priscille et Aqui- An de l'ère

las l'eurent entendu, ils le retirèrent chr. vulg.

chez eux , et l'instruisirent plus am- 54-

plement de la voie du Seigneur. "

27. Et ayant voulu ensuite passer

en Achaïe, les frères qui l'y avoient

exhorté, écrivirent aux disciples de

le recevoir. Et lorsqu'il y fut arrivé,

il fut très-utile à ceux qui avoient

embrassé la foi, par la lumière et

la grâce " dont il était rempli ;

28. Car il convainquoit fortement

les Juifs en public, faisant voir, par

les Ecritures, que Jésus étoitle Christ

qui leur avoit été promis.

%
Y

26. Gr. litt. de Dieu.

27. Le grec ajoute : par la grâce.

CHAPITRE XIX.

Paul vient à Éphèse. Disciples qui n'avoient reçu que le baptême de Jean.

Miracles de Paul. Exorcistes juifs battus parles démons. Progrès de la

parole. Sédition contre Paul excitée par Démétriua.

1. Factbm estautem,

cum Apollo esset Co-

rinthi, utPaulus, pera-

gratis superioribus

partibus , veniret E-

phesum , et inveniret

quosdam discipulos :

2. Dixitque ad, eos :

Si Spiritual Sanctum

accepistis credentes ?

At illi dixerunt ad

eum : Sed neque si

Spiritus Sanctusest,

uudivimus.

î. Pendant qu'Apollon étoit à Co-

rinthe , Paul ayant traversé les hautes

provinces de l'Asie, vint à Ephèse , "

où ayant trouvé quelques disciples,

il leur dit :

2. Avez-vous recule Saint-Esprit,

depuis que vous avez embrassé la foi ?

Ils lui répondirent : Nous n'avons pas

seulement entendu dire qu'il y ait un

Saint-Esprit.

t 1. Éphèse étoit au midi de ces provinces supérieures.
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An de l'ère 3- H leur dit : Quel baptême avez- 3. Ille vero ait : In

clii%vulg. vous donc reçu ? Ils lui répondirent : quo ergo baptizati es-

54- Le baptême de Jean.. tisPQui dixerunt : In

Joannis baptisrnate.

4- Alors Paul leur dit : II est vrai l\. Dixit auteui Pau-

que Jean a baptisé du baptême de la lus : Joannes baptiza-

pénilence, disant aux peuples qui vit baptismo pœniten-

Matt. m. ii. venoient lerecevoir, que, s'ils vou- tiœ populum4, dicens :

Luc'ni^ifi ^°'^ent^lresauvés,i\s dévoient croire In eutn qui venturus

Joan. i.'a6.' en celui qui venoit après lui , c'est- esset post ipsum, ut

Supr,i.5.xi. à-dire en Jésus, qui êtoit le Mes- crederent, hocest , in

i6. sie , " et dont Jean n'étoit que le Jesum.

précurseur.

5. Ce qu'ayant entendu, ils fu- 5. His auditis , bap-

rent baptisés au nom du Seigneur tizati sunt in nomine

Jésus ; Us reçurent le baptême qu'il Domini Jesu.

avoit institué.

6. Et après que Paul leur eut im- 6. Etcum imposuis-

posé les mains , le Saint-Esprit des- set illis manus Paulus ,

cendit sur eux; ils parloient diverses venit Spiritus Sanctus

langues , et ils prophétisoient. super eos : et loque-

bantur linguis, et pro-

phetabant.

7. Or, ils étoient en tout environ 7. Erant autemom-

douze personne». nés virifereduodecim.

8. Paul entra ensuite dans la sy- 8.Introgressusautem

nagogue, où il parla avec confiance synagogam, cum fidu-

et liberté " pendant trois mois, con- cia loquebatur pertres

férant avec tes Juifs, et s'efforçant menses , disputans et

de leur persuader la nécessité de suadens de regno Dei.

la foi en Jésus-Christ , pour arri

ver à la possession du royaume de

Dieu.

9. Mais comme quelques-uns s'en- 9. Cum autem qui-

durcissoientetdemeuroientdansl'in- dam indurarentur, et

crédulité, décriant, devant tout le non crederent, male-

peviple, la voie du Seigneur, il se dicentes viam Domini

retira , et il sépara ses disciples d'à- coram multitudine ,

vec tux; et il enseignoit tous les discedensabeis,segre-

jours dans l'école d'un nommé Ty- gavitdiscipulos,quoti-

ran. " die disputans in schola

Tyranni cujusdam.

^4- Le grec lit : en Jésus-Christ. Voyez dans ce volume la Dissertation,

sur le baptême au nom de Jésus-Christ.

8. C'estle sens du grec qui signifie à la lettre : avec hardiesse.

i' 9. Litt. d'un certain Tyran. Les meilleurs interprètes conviennent

que ce ne peut être ici qu'un nom propre.
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10. Hoc autem fac

tura est per biennium ,

ita ut omnes qui habi-

tabant in Âsia, audi-

rent verbum Domini ,

Judœi atquc gentiles.

11. Virtutesque non

quaslibetfaciebat Deus

per Dianum Pauli :

12. Ita ut eliain su

per languidos defer-

rentur a corpore ejus

sudaria , et semicinc-

tia, et recedebant ab

eislanguores, et spiri-

tus nequam egredie-

bantur.

13. Tentaverunt au

tem quidam et de cir-

cumeuntibus Judaeis

exorcistis , invocare

super eos qui habebant

spiritus inalos, nomen

Domini Jesu , dicen-

tes : Adjuro vos per

Jesum quem Paulus

prsedicat,

i4- Erant autem qui

dam Judœi Scevae

principis sacerdotum

seplem filii , qui hoc

faciebant.

15. Respondens au

tem spiritus nequam,

dixit eis : Jesum novi ,

' et Paulum scio : vos

autem qui estis ?

16. Et insiliens in

eos homo in quo erat

dœmonium pessi-

raum , et dominatus

10. Ce qu'il continua durant deux

ans; de sorte que tous ceux qui de-

meuroient en Asie, tant Juifs que

gentils, " entendirent la parole du

Seigneur Jésus. "

11. Et Dieu faisoit des miracles

extraordinaires par les mains de

Paul;

12. Jusque-là même que, lorsque

les mouchoirs et les tabliers " qui

avoient touché son corps, étoient

appliqués aux malades, ils étoient

guéris de leurs maladies, et les es

prits malins sortoient hors de ceux

qui en étoient possédés. "

13. Or, quelques-uns des exor

cistes juif', qui alloient de ville en

ville, entreprirent aussi d'invoquer

le nom du Seigneur Jésus sur ceux

qui étoient possédés des esprits ma

lins, en leur disant : Nous vous con

jurons par Jésus que Paul prêche ,

de sortir d'ici.

i4- Ceux qui faisoient cela, étoient

sept fils d'un Juif prince des prêtres,

nommé Scéva.

15. Mais l'esprit malin leur répon

dit : Je connois Jésus, et je sais qui

est Paul; mais vous, qui êtes-vous,

et quelle autorité avez-vous ?

16. Aussitôt l'homme qui étoit pos

sédé d'un démon furieux, se jeta sur

eux; et s'étant rendu maître de deux

d'entre eux, " il les traita si mal,

An de l'ère

chr. vulg.

54.

55.

ir 10. Gr. litt. que Grecs.

lbid. Le grec lit ainsi : du Seigneur Jésus.

111. Plusieurs croient que le sudarium étoit un bandeau de téte , et

le semicinctium une large ceinture. Voyez la Dissertation sur les habits des

Hébreux , tom. Xii..

lbid. C'est le sens du grec qui porte à la lettre : sortoient hors d'eux.

1^ 16. Le grec imprimé lit : s'étant rendu maître d'eux.
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An de l'ère

chr. vulg.

55.

qu'ils furent contraints de s'enfuir

de cette maison , tout nus et blessés.

17. Cet événement ayant été su

de tous les Juifs et de tous les gen

tils " qui demeuroient à Ephèse , ils

furent tous saisis de crainte; et le

nom du Seigneur Jésus fut glorifié

et respecté de plus en plus.

1 8. Plusieurs mêmes de ceux qui

avoient cru, venoient confesser et

déclarer ce qu'ils avoient fait demat,

pour en obtenir le pardon.

19. Il y en eut aussi beaucoup de

ceux qui avoient exercé les arts cu

rieux de la magie, qui apportèrent

leurs livres, et les brûlèrent devant

tout le monde : et quand on en eut

supputé le prix, on trouva qu'il se

montoit à cinquante mille pièces

d'argent. "

20. Ainsi la parole de Dieu se ré-

pandoit de plus en plus, et se forti-

fioit puissamment.

ai. Après cela, Paul se proposa,

par le mouvement du Saint-Esprit,

de passer par la Macédoine et par

l'Achaïe, et d'aller à Jérusalem, "

et il disoit : Quand j'aurai été là , il

faut que je voie aussi Rome.

32. Et ayant envoyé en Macédoine

amborum invaluit

contra eos, ita ut nudi

et vulnerati effugerent

de domo illa.

17. Hoc autem no-

tum factum est omni

bus Judaeis atque gen-

tilibus qui habilabnnt

Ephesi : et cecidit ti-

mor super omnes il-

los, et magnificabatur

nomen Domini Jesu.

18. Mullique cre-

dentium veniebant ,

confitentes et annun-

tiantes actus suos.

19. Multi autem ex

eis qui fuerant curiosa

sectati , contulerunt

libros , et combusse-

runt coram omnibus :

et computatis pretiis

illorum , invenerunt

pecuniam denariorum

quinquaginta mil-

lîumi

20. Ita fortiter cres-

cebatverbum Dei, et

confirmabatur.

21. Hisnutem exple-

tis , proposuit Paulus

in Spiritu, transita Ma-

cedonia et Achaia ire

Jerosolymam, dicens :

Quoniam postquam

fuero ibi , oportet me

et Romani videre.

22. Mittens autem

17. Gr. litt. et de tous les Grecs.

jr 19. Litt. deniers. Si l'on prend ces pièces pour des deniers romains

de la valeur de dix sous de France , les cinquante mille deniers font vingt-

cinq mille livres.

ï' ai. C'est-à-dire d'aller d'abord dans la Macédoine et dans l'Achaïe ,

qui étoient au delà de la mer Égée à l'occident d'Éphèae , de revenir

ensuite pour aller à Jérusalem , qui étoit au delà de la Méditerranée , au

sud-est d'Éphèse, et de retourner pour aller à Rome, de l'autre côté de

la Méditerranée, à l'occident de Jérusalem etd'Épuésc.



CHAPITRE XIX. 571

in Macedoniam duos

exministrantibus sibi,

Timotheum et Eras-

tum, ipse remansit ad

tempus in Asia.

a5. Facta est autem

illo tcmpore turbatio

non minima de via Do-

mini.

24. Demetrius enim

quidam nomine , ar-

gentarius , faciens œ-

des argenteas Dianse,

praestabat artificibus

non modicum quaes-

tum :

a5. Quos convocans,

et eos qui hujusmodi

erant opifices, dixit :

Yiri, scitis quia de hoc

artifîcio est nobis ac-

quisitio :

26. Etvidetis, etau-

ditis , quia non solum

Ephesi , sed pene to-

tius Asiœ , Paulus hic

suadens , avertit mul-

tam turbam , dicens :

Quoniam non sunt dii,

qui mauibus fiunt.

27. Non solum au

tem haec periclitabitur

nobis pars in redargu-

tionem venire , sed et

magnae Dianae tem-

plum in nihilum repu-

tabitur , sed et destrui

incipiet majestas ejus,

quamtota Asia, et or-

bis colit.

28. His auditis, re-

pleti sunt ira, et excla-

deux de ceux qui le servoient dans

son ministère, Timothée et Eraste,

il demeura encore quelque temps en

Asie.

23. Mais pendant ce temps-là il

survint de grands troubles au sujet

de la voie du Seigneur, et de la

prédication de l'Evangile ;

24. Car un certain orfèvre, nom

mé Démétrius, qui faisoit de petits

temples d'argent sur le modèle de

celui de la déesse Diane qui étoit à

Ephèse , et qui donnoit par-là beau

coup à gagner aux gens de sa profes

sion,

25. Ayantassemblé ceux-ci avec les

autres du même métier, " il leur dit :

Mes amis , " vous savez que c'est de

ces ouvrages que vient tout notre

gain ;

26. Cependant vous voyez vous-

mêmes, et vous entendez dire que

ce Paul a détourné un grand nom

bre de personnes du culte des dieux,

non-seulement à Ephèse, mais pres

que par toute l'Asie, en disant que

les ouvrages de la main des hommes

ne sont point des dieux.

27. Et il n'y a pas seulement à

craindre pour nous que notre mé

tier ne soit décrié , mais même que

le temple de la grande déesse" Diane

ne tombe dans le mépris , et que la

majesté de celle qui est adorée dans

toute l'Asie , et même dans tout l'u

nivers, ne s'anéantisse peu à peu.

28. Ayant entendu ce discours,

ils furent transportés de colère, et

An de l'ère

chr. vulg.

55.

57.

*5. Autr. avec les autres qui travailloient à ces sortes d'ouvrages.

Ibid. Litt. Hommes.

37. Le grec l'exprime.
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An de l'ère ils s'écrièrent : Viv& la grande Diane maverunt dicentes :

cbr. vulg. des Ephésiens. Magna Diana Ephesio-

57- rum.

29. Et impleta est

civiias confusione, et

impetum feceruntuno

animo in theatrum ,

rapto Gaio et Aristar-

cho Mauedonibus, co-

mitibus Pauli.

30. Paulo autem

volente iutrare in po-

puluin , non permise-

runt discipuli.

5i. Quidam autem

et de Asiœ principibus,

qui erant amici ejus ,

miserunt ad eum ro-

gantes ne se daret in

theatrum.

32. Alii autem aliud

clamabant- Erat eniin

ecclesia confusa : et

plures nesciebant qua

ex causa convenissent.

33. De turba autem

detraxerunt Alexan-

drum , propellentibus

eum Judœis. Alexan-

der autein manu si-

lentio poslulato, to-

lebat reddere ratio-

nem populo.

34- Quem "t cog-

noverunt Judaeuin es

se , vox facta una est

omnium , quasi per

horas duas claman-

tium : Magna Diana E-

phesiorum.

^ 29. Dans plusieurs villes, le théâtre étoit le lieu des assemblées pu

bliques.

il 3i. C'est l'expression du grec. Les Asiarques étoient les pontifes

païens de l'Asie ; ils étoient choisis entre les plus riches et les plus con

sidérables de la province.

^ 53. On pense que ce peut être celui dont saint Paul parle à Timo-

thée. 1. Tim. 1. ao. et a. Tim. iv. 14.

ils s'écrièrent : Viv,e la grande Diane

des Ephésiens.

29. Toute la ville fut aussitôt rem

plie de trouble et de confusion ; et

ces gens-là coururent en foule au

lieu où étoit le théâtre, " entraînant

avec eux Gaïus et Ai istarque. Macé

doniens, qui avoient accompagné

Paul dans son voyage.

30. Paul vouloit aller se présenter

au peuple, pour sauver ses compa

gnons; mais les autres disciples l'en

empêchèrent.

3). Quelques-uns aussi des Asiar

ques," qui étoient ses amis, l'en

voyèrent prier de ne point se pré

senter au théâtre , tout étant à

craindre de la fureur du peuple.

32. Cependant les uns crioient

d'une manière, et les autres d'une

autre; car tout ce concours de peu

ple n'étoit qu'une multitude con

fuse, et la plupart même ne savoient

pourquoi ils étoient assemblés.

33. Alors Alexandre " fut dégagé

de la foule par les Juifs, qui le pous

sèrent devant eux; et ayant fait si

gne de la main pour demander au

dience , il vouloit se justifier devant

le peuple.

34- Mais le peuple ayant reconnu

qu'il étoit Juif, et par conséquent

ennemi des dieux, ils s'écrièrent

tous durant près de deux heures :

Vive la grande Diane des Ephé

siens.



CHAPITRE XIX. 5y3

35. Après quoi, le greffier de la An de l'ère

ville les ayant apaisés , leur dit : chr. vulg.

Seigneurs Ëphésiens, "y a-t-il quel-

qu'un qui ne sache que la ville d'E-

phèse rend un culte particulier au

temple de la grande Diane, fille de

Jupiter?"

36. Puis donc qu'on ne peut pas

disconvenir de cela , vous devez de

meurer en paix, et ne rien faire in

considérément;

37. Car ceux que vous avez ame

nés ici , ne sont ni sacrilèges, ni

blasphémateurs de votre déesse.

35. Et cum sedasset

scriba turbas , dixit :

Viri Ephesii, quis enim

hominum , qui nesciat

Ephesiorum civitatem

cultricem esse magnae

Diana?, Jovisque pro-

lis?

36. Cum ergo his

contradici non possit,

oportet vossedatos es

se , et nihil temere a-

gere.

3y. Adduxistis enim

homines istos, neque

sacrilegos, neque blas

phémantes deam ves-

tram.

38. Quod si Deme-

trius, et qui cum eo

sunt artifices , habent

adversus aliquem cau-

sain, conventus foren-

ses aguntur , et pro-

consules sunt : accu

sent invicem.

3g. Si quid autem

alterius rei quœritts,

in légitima ecclesia

poterit absolvi.

40. Nam et pericli-

tamur argui seditionis

hodiernae : cumnullus

obnoxius sit ( de quo

possimus reddere ra-

tionem ) concursus is-

tius. Et cum haec dixis-

set, dimisit ecclesiam.

^ 35. Litt. Hommes Éphésiens.

Ib'id. Gr. litt. que la ville d'Éphèse est néocore de la grande déesse

Diane , et de sa statue venue de Jupiter. Le nom de néocore^ se trouve

fréquemment dans les médailles et dans les inscriptions anciennes, pour

marquer le privilège accordé à certaines villes d'ériger des autels, et de

célébrer des jeux publics en l'honneur de certaines divinités. L'opinion

des peuples étoit que la Diane d'Éphèse n'étoit pas faite de la main des

hommes , mais descendue du ciel.

'j/ 58. Les proconsuls étoient établis pour gouverner les provinces de

l'empire ; il n'y en avoit qu'un dans chacune.

^ 4o. C'est le sens du grec.

58. Si Démétrius, et les ouvriers

qui sont avec lui , ont quelque plainte

à faire contre quelqu'un , on tient

l'audience ; et il y a des proconsuls "

établis pour rendre justice; qu'ils

s'appellent donc les uns les autres

devant eux.

39. Mais si vous avez quelque au

tre affaire à proposer, elle pourra se

terminer dans une assemblée légi

time.

40. Car nous sommes en danger

d'être accusés de sédition pour ce

qui s'est passé aujourd'hui , ne pou

vant alléguer aucune raison " pour

justifier ce concours tumuttuaire

du peuple. Ayant dit cela, il congé

dia toute l'assemblée ; et chacun se

retira.



ACTES DES APÔTRES,
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CHAPITRE XX.

Paul va en Macédoine et en Grèce. Il prêche à Troade. Mort et résurrec

tion d'Eutyque. Paul arrive à Milet. Il y assemble les prêtres et les

évêques de l'Eglise d'Ephèse. Discours de Paul dans cette assemblée.

An de l'ère

chr. vule.

58.

i. Le tumulte étant cessé, Paul

fit venir les disciples ; et les ayant

exhortés " à demeurer fermes dans

la foi qu'Us avoient embrassée , il

leur dit adieu, et partit pour aller

en Macédoine.

a. Après avoir parcouru cette pro

vince , et y avoir fait plusieurs exhor

tations aux fidèles, il vint en Grèce;

3. Où ayant demeuré trois mois ,

il résolut de retourner par la Ma

cédoine , à cause que les Juifs lui

avoient dressé des embûches sur le

chemin qu'il devoit prendre pour al

ler par mer en Syrie.

4- Il fut accompagné jusqu'en

Asie" par Sopatre, fils de Pyrrhus

de Béroée , " par Aristarque et par

Second, qui étoient de Thessaloni-

que, par Gaïus de Derbe, par Ti-

mothée, par Tychique et par Tro-

phime , tous deux d'Asie.

1. Postqtjam autem

cessavit tumultus, vo-

catis Paulus discipulis,

et exhortatus eos, vale-

dixit , et profectus est

ut iretin Macedoniam.

a. Cum autem per-

ambulasset partes il-

las , et exhortatus eos

fuissetmulto sermone,

venit ad Grœciam :

3. Ubi cum fecisset

mensestres, facta? sunt

illi insidiae a Judaeis

navigaturo in Syriam :

habuitque consilium

ut reverteretur per

Macedoniam.

4- Comitatusest au

tem eum Sopater Pyr-

rhi Berœensis , Thes-

salonicensium vero A-

ristarchus etSecundus,

et Gaius Derbeus , et

Timotheus : Asiani

vero Tychicus et Tro-

phimus.

5. Hi cum praeces-

sissent , sustinuerunt

nos Troade :

6. Nos vero naviga-

5. Ceux-ci étant allés devant,

nous attendirent à Troade. "

6. Pour nous , après les jours de

p 1. Ces mots , et exhortatus eos, ne sont pas dans le grec.

■p 4- Ces deux mots sont dans le grec.

Ibid. Le grec lit simplement : Sopatre (ou Sosipatre) de Béroée. Plu

sieurs croient que c'est celui qui est nommé Sosipatre , dans l'épître aux

Romains , xvi. ai.

p 5. Voyez au chap. xvi. p 8.



chapitre xx.

vimuspost dios azymo-

rum aPhilippis , et ve-

nimus ad eos Troadem

in diebus quinque , ubi

demorati sumus die

bus septem.

7. Una autem sab-

bati , cum convenisse-

mus ad frangendum

panem , Paulus dispu-

tabat cum eis, profec-

turus in crastinum ,

protraxitque sermo-

nem usque in mediam

noctem.

8. Erant autem lam-

pades copiosae in cœ-

nacuio ubi eramus

congregati.

9. Sedens autem

quidam adolescens no-

mine Eutychus super

fenestram , cum mcr-

geretur somno gravi ,

disputante diu Paulo,

ductus somno cecidit

de tertio coenaculo

deorsum, et ^sublatus

est mortuus.

10. Ad quem cum

descendisset Paulus ,

incubuit super eum ,

et complexus, dixit :

Nolite turban , anima

enim ipsius in ipso est.

1 1. Ascendens au

tem , frangensque pa

nem, et gustans, sa-

tisque allocutus usque

in lucem, sic profec-

tus est.

12. Adduxerunt au

tem puerum viven-

tem , et consolati sunt

non minime.

t 'octave de Pâque, où l'on ne man

ge que des pains azimes, c'est-à-

dire sans levain, nous nous em

barquâmes à Pbilippes , et nous vîn

mes en cinq jours les trouver à

Troade , où nous demeurâmes sept

jours.

7. Le premier jour de la semaine,

les disciples s'étant assemblés pour

rompre le pain eucharistique, Paul

qui devoit partir le lendemain , leur

fit un discours " qu'il continua jus

qu'à minuit.

An de l'ère

chr. vulg.

58.

8. Or, il y avoit beaucoup de

lampes dans la salle haute où nous

étions assemblés.

9. Et comme le discours de Paul

dura long-temps , un jeune homme

nommé Eutyque , qui étoit assis sur

une fenêtre, s'assoupit; et s'étant

enfin endormi d'un profond som

meil , il tomba du troisième étage ,

en bas; et on l'emporta mort.

10. Mais Paul étant descendu en

bas, se pencha sur lui; et l'ayant

embrassé , il leur dit : Ne vous trou

blez point, car il est vivant.

11. Puis étant remonté, et ayant

rompu le pain, et mangé, il leur

parla encore jusqu'au point du jour,

et s'en alla ensuite.

1 2. Or, on ramena le jeune homme

vivant, et ils en furent extrêmement

consolés.

# 7. C'est le sens du grec.
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An de l'ère i3- Pour nous, nous montâmes

chr. vulg. sur un vaisseau, et nous allâmes à

58. Asson, " petite ville où nous devions

reprendre Paul , selon l'ordre qu'il

en avoit donné; car pour lui, ilavoit

voulu faire le chemin à pied.

i4- Lors donc qu'il nous eut re

joints à Asson , nous allâmes tous

ensemble à Mitylène; "

15. Et continuant notre route,

nous arrivâmes le lendemain vis-à-

vis de Chio : " le jour suivant nous

abordâmes à Samos , " et nous étant

arrêtés à Trogytte," le jour d'après

nous vînmes à Milet. "

16. Car Paul avoit résolu de passer

Ephèse, " sans y prendre terre, afin

qu'il n'eût point occasion de s'arrê

ter en Asie, se hâtant, pour être,

s'il eût été possible, le jour de la

Pentecôte à Jérusalem , afin d'y cé

lébrer la fête.

17. Etant à Milet , il envoya à

Ephèse pour faire venir les prêtres "

de cette Eglise ;

18. Et quand ils furent venus le

trouver , et qu'ils se furent assem

blés , il leur dit : Vous savez de quelle

13. N09 autem as

cendantes navem, na-

vigavimus in Asson ,

inde suscepturi Pau-

lum : sic enîin dispo-

sueral ipse per terram

iler facturus.

14. Cum autem con-

venisset nos in Asson,

eoassumpto, venimus

Mityleneii.

15. Etinde navigan

tes, sequenti die ve

nimus contra Chium ,

etalia applicuimus Sa

in uni, et sequenti die

venimus Mili tum.

16. Proposuerat e-

uim l'aulus transnavi-

gare Ephesum , ne qua

mora illi fieret in Asia.

Festinabat eniin , si

possibile sibi esset, ut

diem Pentecostes fa-

ceret Jerosolymis.

17. A Mileto autem

mi (tons Ephesum, vo-

cavit majores natu Ec-

clesiœ :

v 18. Qui cumvenis-

sent ad eum, et simul

essent , dixit eis : Vos

y i3. C'étoit une ville maritime de la Mysie ou de la Troade même,

au midi de Troade.

y 14. Cette ville étoit dans l'île de Lesbos au sud-ouest d'Asson.

y i5. Autre ile de l'Archipel, au midi de Lesbos.

lkid. Autre ile de la même mer, au midi de Chio.

Ibid. Ces mots sont dans le grec. Il y avoit dans l'Ionie un promon

toire nommé Trogylle, qui dunnoit son nom à trois petites iles voisines

de Samos.

Ibid. Ville célèbre sur la côte et dans la province de Carie, au sud-

est de Samos.

^ 16. Épbèse étoit à douze ou quinze lieues au nord de Milet.

y 17. Le latin porte à la lettre les aines , ou les vieillards ; mais le grec

dit presbyteros , qui signifie non-seulement les anciens, les vieillards , mais

les prêtres mêmes et les èvèques. On convient qu'en cet endroit les anciens

ou les prêtres sont les mêmes que ceux qui sont nommés èvèques, ci-après

y 38. Saint Irénée pense que l'Apôtre fit venir non-seulement l'évêque

d'Éphèse et les prêtres de cette Eglise , mais aussi ceux des Eglises voi

sines; ce qui est très-vraisemblable.



CHAPITHE XX. 577

scitis a prima die qua sorte je me suis conduit pendant tout An de l'ère

ingressus sum in A- le temps que j'ai été avec vous , de- cnr. vulg.

siam, qualiter vobis- puis le premier jour où je suis entré 58.

cum per omne tempus en Asie ;

fueràn,

19. Serviens Domi- 19. Vous savez que j'ai servi le

no cum omni humlli- Seigneur en toute humilité, et avec

tate, etlacrymis,etten- beaucoup de larmes, et parmi les

tationibus quee mihi traverses qui me sont survenues par

acciderunt ex insîdiis la conspiration des Juifs contre

Judaeorum : moi ;

20. Quomodo nihil 20. Que cependant je ne vous ai

subtraxerim utilium , rien caché de tout ce qui pouvoit

quominus annunlia- vous être utile , rien ne m'ayant

rem vobis, etdocerem empêché de vous l'annoncer, et de

vos publiée, et per do- vous en instruire en public et en

mos, particulier,

ai. Testificans Ju- ai. Prêchant aux Juifs , aussi-

daeis atque gentilibus bien qu'aux gentils, " la pénitence

in Deumpœnitentiam, envers Dieu, et la foi en notre Sei-

et fidem in Dominum gneur Jésus-Christ, comme tes seuls

nostrum Jesum Chris- moyens d'être sauvés.

tum.

22. Et nunc ecce al- 22. Et maintenant, étant comme

ligatusego Spiritu,va- lié par le Saint-Esprit qui me con-

do in Jérusalem, quœ duit , je m'en vais à Jérusalem,

in ea ventura sint mi- sans que je sache ce qui doit m'y

hi , ignorans : arriver ;

23. Nisi quod Spiri- 23. Sinon que dans toutes les

tus Sanctus per oinnes villes par où je passe , le Saint-

civitates mihi protes- Esprit me fait connoîlre que des

tatur, dicens : Quo- chaînes et des afflictions m'y sont

niam vincula et tribu- préparées.

lationes Jerosolymis

me manent.

24. Sed nihil horum 24. Mais je ne crains rien de toutes

verear : nec facio ani- ces choses ; et ma vie ne m'est pas

mam meam pretiosio- plus précieuse que moi-même et que

remquamme,dummo- mon salut. Ainsi il me suffit que

do consummem cur- j'achève ma course avec la joie et

sum meam, et minis- la paix d'une honne conscience, "

terium verbi, quodac- et que j'accomplisse le ministère que

cepi a Domino Jesu, j'ai reçu du Seigneur Jésus , qui est

testifîcari Evangelium de prêcher l'Evangile de la grâce de

gratis Dei. Dieu.

■j^ ai. Gr. litt. aux Grecs.

f î4- Le grec Ut : avec joie.

aj. 37
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An de l'ire - a5. Au reste je sais que vous ne

chr. vulg. verrez plus mon visage , " vous tous

"8. chez qui j'ai passé en prêchant le

royaume de Dieu.

26. Je vous déclare donc aujour

d'hui que je suis pur et innocent du

sang de vous tous ; et que si quel

qu'un se perd , ce ne sera pas par

ma faute ;

27. Gar je n'ai point évité de vous

annoncer toutes les volontés de Dieu,

et tout ce qu'il demande de vous

pour vous sauver.

28. Prenez donc garde à vous-

mêmes , et à tout le troupeau sur

lequel le Saint-Esprit vous a établis

évêques, " pour gouverner l'Eglise

de Dieu , qu'il a acquise par son

propre sang.

29. Car je sais qu'après mon dé

part, il entrera parmi vous des loups

ravissans qui n'épargneront point le

troupeau ;

30. Et que d'entre vous-mêmes,

il s'élèvera des gens qui publieront

des doctrines corrompues , afin d'at

tirer des disciples après eux.

31. C'est pourquoi veillez, en

vous souvenant que durant trois ans,

je n'ai point cessé nuit et jour d'ex

horter avec larmes chacun de vous à

25. Et nunc ecce e-

go scio quia amplius

non videbitis faciem

meam, vos omnes per

quos transivi praedi-

cans regnum Dei.

26. Quapropter con

tester vos hodierna die,

quia mundus sum a

sanguine omnium.

27. Non cnim sub-

lerfugi, quominus an-

nuntinrem omne con-

silium Dei vobis.

28. Attendite vobis,

et universo gregi in

quo vos Spiritus Sanc-

tus posuit episcopos ,

regere Ecclesiam Dei,

quam acquisivit san

guine suo.

29. Ego scio quo-

niam intrabunt post

discessionem meam

lupi rapaces in vos ,

non parcentes gregi.

30. Et ex vobis ip-

sis exurgent viri lo-

quentes perversa , ut

abducant discipulos

post se.

31. Propter quod

vigilate, memoria re-

tinentes , quoniam per

triennium nocte et die

'jr 25. Saint Paul le pensoit ainsi, ne jugeant pas qu'il dût échapper aux

chaînes et aux mauvais traitemens qui lui étoient annoncés; mais on voit

dans ses épitres qu'il forma depuis le dessein de revenir en Asie (Phillpp.

t. 25. 26. 11. a4- Philem. if 22. Hebr. xm. 23.); et il paroît qu'en effet il

y revint.

28. Le nom d'évêijues , en grec , fVi<rxo7roç , signifie inspecteurs et sur-

veillans. Les éviques dans ce verset sont les mêmes que les prêtres du ^ 17.

Quoique les fonctions des prêtres et celles des évêques aient toujours été

fort distinguées dans l'Eglise, toutefois leurs noms ont été quelquefois

pris l'un pour l'autre dans l'antiquité ; parce que les évêques possèdent

la plénitude du sacerdoce, et que les prêtres partagent avec eux le soin

de veiller sur les fidèles.
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non cessavi, cum la-

crymis monens unum-

quemque vcstrum.

32. Et nu ne com-

mendo vos Deo , et

verbo gratiœ ipsius ,

qui potens est aedifi-

care, et dare heredi-

tatem in sanctificatis

omnibus.

33. Argentum , et

aurum , aut vestem

nullius concupivi, sic-

ut

34. Ipsi scitis : quo-

niam ad ea quae tnihi

opus erant, et his qui

mecum sunt, ministra-

verunt manus istae.

35. Omnia ostendi

vobis , quoniam sic la-

borantes, oportet sus-

cipere infirmos, ac me-

minisse verbi Domini

Jesu : quoniam ipse

dixit : Beatius est ma-

gis dare quam acci-

pere.

36. Et cum hœc

dixisset, positis geni-

bus suis, oravil cum

omnibus illis.

37. Magnus autem

fletus factus est om

nium : et procumben-

tessupercollum Pauli,

osculabantur eum,

38. Dolentes maxi

me in verbo quod dixe-

rat, quoniam amplius

faciem ejusnon essent

visuri. Et deducebant

eum ad navem.

travailler sérieusementà sonsalut. An de l'ère

chr. vulg.

58.

3a. Et maintenant , mes frères , "

je vous recommande à Dieu , et à la

parole de sa grâce , à celui qui peut

achever " l'édifice de votre salut

que nous avons commencé , et vous

donner part à son héritage avec

tous ses saints. 1

33. Je n'ai désiré recevoir de

personne ni argent , ni or , ni vête

ment ;

54- Et vous savez vous-mêmes t.Cor.iv. ia.

que ces mains que vous voyez , ont 1. Thess. h.

fourni à tout ce qui nous étoit né- 9-

cessaire , à moi , et à ceux qui étoient 8a' ***' '"'

avec moi.

35. Je vous ai montré en tout ,

que c'est ainsi qu'en travaillant de

ses mains , et en annonçant gra

tuitement l'Evangile , il faut mé

nager les foibles , et leur àter tout

lieu de croire qu'on prêche par

intérêt; et se souvenir toujours de

cette parole que le Seigneur Jésus a

dite lui-même, qu'il y a plus de

bonheur à donner qu'à recevoir.

36. Après leur avoir ainsi parlé,

il se mit à genoux , et pria avec eux

tous.

3^. Ils commencèrent tous à fon

dre en larmes ; et se jetant au cou de

Paul , ils le baisoient ,

38. Etant principalement affligés

de ce qu'il leur avoit dit, qu'ils ne

le verroient plus. Et ils le condui

sirent jusqu'au vaisseau.

^ 3a. Le grec exprime le mot de frères.

Ibid. C'est le sens du grec.

57.



ACTES DES APÔTRES ,

CHAPITRE XXI

Paal va à Jérusalem. Filles de Philippe prophétesses. Agabus prédit les

liens de Paul. Paul arrive à Jérusalem. Il se purifie dans1 le temple. Il

est maltraité par les Juifs , enchaîné par le tribun de la cohorte ro

maine.

An de l'ère i. Après que nous nous fûmes

chr. vulg. séparés d'eux avec beaucoup de

peine , nous nous éloignâmes du

port, et nous vînmes droit à Cos, "

le lendemain à Rhodes , " et de là à

Patare; "

2. Et ayant trouvé un vaisseau

qui passoit en Phénicie, nous mon

tâmes dessus, et nous fi mes voile.

3. Quand nous fûmes à la vue de

l'île de Chypre, " la laissant à gau

che , nous fîmes route vers la Syrie,

et nous allâmes aborder à Tyr, où

le vaisseau devoit laisser sa charge.

4. Y ayant trouvé des disciples,

nous y demeurâmes sept jours ; et

ces disciples éclairés par l'Esprit de

Dieu, disoient à Paul qu'il n'allât

point à Jérusalem, parce qu'ils

voyoient qu'il aurait beaucoup à

y souffrir. Mais ils ne savoient pas

que c'était la volonté de Dieu.

Aussi Paul n'eut point égard à

leur prière.

5. Et ainsi , au bout de ces sept

jours , nous partîmes ; et ils vinrent

1. Ciim autem fac-

tum esset ut navigare-

mus abstracti ab eis,

recto cursu venimus

Coum , et sequenti die

Rhodum, et inde Pa-

taram.

2. Et cum invenis-

semus navem transfre-

tantem in Phœnicen,

ascendentes navigavi-

mus.

3. Cum apparuisse-

mus autem Cypro, re-

linquentes eam ad si-

nistram , navigavimus

in Syriam , et venimus

Tyrum : ibi enim na-

vis expositura erat o-

nus.

4. Inventis autem

discipulis, mansimus

ibi diebus septem : qui

PaulodicebantperSpi-

ritum ne ascenderet

Jerosolymam.

5. Et expletis die

bus, profecti ib.imus,

t 1 . Ile de l'Archipel , au midi de Milet.

Jbid. Autre lie de la même mer, à l'orient de Cos.

Ibid. Ville de Lycie , au nord-est de Rhodes.

^ 3. Ile delà Méditerranée a l'orient de Patare et de Rhodes.
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deducentibus nos om

nibus cum uxoribus et

filiis usque foras civi-

tatem : et positis geni-

bus in littore , oravi-

mus.

6. Et cum valefecis-

semus invicem, ascen-

dimus navem : illi au-

tem redierunt in sua.

7. Nos vero, navi-

gationc expleta a Tyro,

descendimus Ptole-

maidam : et salutatis

fratribus , mansimus

die una apud ilios.

8. Alia autem die

profecti , venimus Cae-

saream. Et intrantes

domum Philippi evan-

gelistae, qui erat unus

de septem, mansimus

apud eum.

9. Huic autem erant

quatuor filiae virgines

propbetantes.

10. Et cum morare-

mur per dies aliquot,

supervenit quidam a

Judaea propheta, no-

mine Agabus.

1 1. Is cum venisset

ad nos , tulit zonam

Pauli, et alligans sibi

pedes et manus , dixit:

Haec dicit Spiritus

Sanctus : Virum cujus

est zona haec, -sic alli-

gabunt in Jérusalem

Judsei, et tradent in

manus genlium.

12. Quod cum au-

tous, avec leurs femmes et leurs en-

fans, nous conduire jusque hors de

la ville : nous étant mis à genoux

sur le rivage , nous fimes notre

prière ;

6. Et après nous être dit adieu les

uns aux autres , et nous être em

brassés , " nous montâmes sur le

vaisseau ; et eux s'en retournèrent

chez eux.

7. Pour nous , continuant notre

route, de Tyr nous vînmes à Pto-

lémaïde , où nous terminâmes no

tre navigation. Et ayant salué les

frères , nous demeurâmes un jour

avec eux. .

8. Le lendemain , étant partis de

là, nous vînmes à Césarée; " et

étant entrés dans la maison de Phi

lippe l'évangéliste, qui étoit l'un des

sept diacres, nous demeurâmes chez

lu»-

9. Il avoit quatre filles vierges qui

prophétisoient. ,

10. Pendant notre demeure en

cetteville, qui fut de quelques jours,

un prophète nommé Agabus, arriva

de Judée. .., ,{ u

1 1. Etant venu nous voir, il prit

la ceinture de Paul;a} s'en liant les

pieds et les mains , il dit :; Voici ce

que dit le Saint-Esprit s L'homme à

qui est cette ceinture , sera lié de

cette sorte par les Juifs dans Jérusa

lem ; et ils le livreront entre les mains

des gentils. m ..

■ a. Ayant entendu cette parole,

An de l'été

cbr. vulg.

58.

y 6. C'est le sens du grec : après nous être embrassés les uns les autres.

^ 8. C'est Césarée de Palestine.

y 11. C'est-à-dire des Romains. Les Juifs n'avoient pluj lîexcrcice de

la justice dans les causes criminelles.
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An de l'ère nous le priâmes avec larmes, nous,

chr. vulg. et tous ceux de ce lieu-là , de ne

point aller à Jérusalem.

i3. Mais Paul répondit : Que

faites-vous de pleurer ainsi, et de

m'attendrir le cœur ? Je vous dé

clare que je suis tout prêt à souffrir

à Jérusalem, non-seulement la pri

son , mais la mort même , pour le

nom du Seigneur Jésus.

14. Et quand nous vîmes que nous

ne pouvions le persuader, nous ne

le pressâmes pas davantage; mais

nous dîmes : Que la volonté du Sei

gneur soit faite. .

15. Ces jours étant passés, nous

nous disposâmes à partir, et nous

allâmes à Jérusalem.

1 6. Quelques-uns des disciples de

la ville de Césarée vinrent aussi avec

nous, amenant avec eux un ancien

disciple nommé Mnason, originaire

de Chypre, chez qui nous devions

loger.

17. Quand nous fûmes arrivés à

Jérusalem, les frères nous reçurent

avec joie.

18. Et le lendemain, nous allâmes

avec Paul visiter Jacques , chez le

quel tous les prêtres " s'assem

blèrent.

1 9. Après les avoir salués , " il leur

raconta en détail tout ce que Dieu

avoit fait par son ministère parmi les

gentils.

20. Et eux ayant entendu toutes

dissemus, rogabamus

nos, et qui loci illius

erant, ne ascenderet

Jerosolymaua.

i3. Tune respondit

Paulus, etdixit : Quid

facitis fientes, et afïli-

gentes cor meum ? Ego

enim non solum alli-

gari , sed et mori in

Jérusalem paratus

sud), propter nomen

Domini Jesu.

i4- Et cum ci sua-

dere non possemus ,

quievimus , dicentes :

Domini volunlas fiât.

15. Post dies autem

istos praeparati, ascen-

debamusin Jérusalem.

16. Venerunt autem

et ex discipulis a Cae-

sarea nobiscum, ad-

ducentes secum apud

quem hospitaremur ,

Mnasonem quemdam

Cyprium , antiquum

discipulum.

17. Et cum venisse-

mus Jerosolymam , li-

benter exceperunt nos

fratres.

18. Sequenti autem

die introibat Paulus

nobiscum ad Jaco-

bum, omnesque col-

lecti sunt seniores.

19. QuoS cum salu-

tasset , narrabat per

singula , quae Deus fe-

cisset in gentibus, per

ministerium ipsius.

20. -At illi cum au-

fi 18. C'est le sens du grec. Supr. xi. 3o.

"fi 19. Gr. autr. embrassés.

:
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dissent, magnificabant

Deum , dixeruntque

ei : Vides , frater, quot

inillia sunt in Judaeis,

quicrediderunt,et om-

nes aemulatores sunt

le gis.

ai. Audierunt au-

tem de te quia disces-

sionem doceas a Moy-

se, eorum qui pergen-

tes sunt Judœorum :

dicens non debere eos

circuaicidere filios

suos , neque secun-

dum consuetudinem

ingredi.

aa. Quid ergo est ?

ulique oportet conve-

nire multitudinem :

audient enim te super-

venisse.

23. Hoc ergo fac

quod tibi dicimus :

Sunt nobis viri qua

tuor votum habentes

super se.

24. His assumptis ,

sanctifica te cum illis ;

et impende in illis, ut

i-adant capita : et scient

omnes quia quse de te

audierunt, falsa sunt,

sed ambulas et ipse

custodiens legem.

25. De his autem

qui crediderunt ex

gentibus , nos scripsi-

An de l'ère

cfar. vulg.

58.

ces choses, ils en glorifièrent Dieu,"

et lui dirent : Vous voyez, notre

frère, combien de milliers'7 de Juifs

ont cru en Jésus-Christ ; et cepen

dant ils sont encore tous zélés pour

l' observation de la loi , dont tl est

venu les décharger.

ai. Or, ils ont entendu dire que

vous enseignez à tous les Juifs qui

sont répandus parmi les gentils de

renoncer à Moïse , en disant qu'ils

ne doivent pas circoncire leurs en-

fans comme il l'a ordonné , ni vi

vre selon les coutumes reçues parmi

eux.

33. Que faut-il donc faire ? Car

les fidèles s'assembleront : " et com

me ils ne manqueront pas d'appren

dre dans l'assemblée que vous êtes

arrivé , il est bon qu'ils sachent en

même temps que vous n'êtes point

opposé aux cérémonies de la loi.

33. Faites donc ce que nous allons

vous dire : Nous avons ici quatre

hommes qui ont fait le vœu des Na

zaréens.

34. Prenez-les avec vous, et puri

fiez-vous avec eux; payez .même"

pour eux ce qu'il faut, afin qu'ils

se rasent la tête , et qu'ils offrent le

sacrifice : " et ainsi tous sauront Num. n. 18.

que ce qu'ils ont entendu dire de

vous, est faux, et que vous conti

nuez d'observer la loi , bien loin de

la, regarder comme mauvaise.

25. Quant aux gentils qui ont cru

en Jésus-Christ, cette action ne les

portera point à croire qu'ils soient

Supr. xvm.

18.

f 20. Gr. litt. le Seigneur.

Ibid. Gr. Iitt. combien de dix mille.

ifr 22. Litt. il faut que la multitude s'assemble, car ils sauront que voua

êtes arrivé. Ce que quelques-uns entendent ainsi : il ne peut pas se faire,

que la multitude ne s'assemble , car ils sauront , etc. Faites donc , etc.

24. Autr. et payez pour eux , etc.

Ibid. Voyei au livre des Nombres, vi. 10. et suiv.
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An de l'ère obligés d'observer ta loi; car nous

chr. vulg. leur avons écrit que nous avions jugé

58. qu'ils ne doivent rien observer de

Supr. xv. ao. ces choses , " mais seulement s'abs-

a9- tenir des viandes immolées aux ido

les, du sang, des viandes étouffées,

et de la fornication. * '. .. • . •

26. Paul ayant donc pris avec lui

ces hommes , et s'étant purifié avec

eùr, entra au temple le jour sui

vant, faisant savoir aux -prêtres les

jours auxquels s'accompliroit leur

purification , et quand l'offrande

devrait être présentée pour chacun

d'eux.

27. Mais sur la fin des sept jours, "

les Juifs d'Asie, qui étoient venus

à Jérusalem pour ia fête, l'ayant

vu dans le temple, émurent tout le

peuple, et se saisirent de lui, en

criant i -

28. Au secours, Israélites ; voici

celui qui dogmatise partout contre

notre nation, contre la loi et contre

ce lieu saint; et qui de plus a en

core introduit des gentils ". dans le

temple, et a profané ainsi ce saint

lieu. -, .'•„'.'

29. Ils disoient cela, parce

qu'ayant vu dans la ville Trophime

d'Ephèse avec Paul , ils croyoient

que Paul l'avait* introduit dans le

temple.

30. Aussitôt toute la ville fut émue,

et le peuple accourut en foule ; et

s'étant saisis de Paul , ils le tirèrent

mus, judicantes ut abs-

tineantse abidolis, im-

molato, et sanguine,

et suffocato , et forni-

cationei

26. Tune Paulus,

asfumptis viris , pos

tera die purificatus

eum illis intravil in

templum , annuntians

expletionem dierum

purifîcationis , donec

offerreturpro unoquo-

que eorum oblatio.

27. Duna autem sep-

tem dtes consumma-

rentur, hi qui de Asia

erant Judaei , cum vi-

dissent eum in templo,

concitaverunt omnem

populum , et injece-

runt ei manus , cla

mantes :

28. Viri Israelitae ,

adjuvate : hic esthomo

qui adversus populum,

et legem , et locum

hune, omnes ubique

docens , insuper et

gentiles induxitin tem

plum, et violavit sanc-

tum locum istum.

29. Viderant enim

TrophimumEphesium

in civitate cum ipso,

quem œstimaverunt ,

quoniam in templum

introduxisset Paulua.

30. Commotaque

est civitas tota, et fac-

ta est concursio popu-

»5. Le grec s'exprime ainsi : qu'ils ne dévoient rien observer de ce»

choses , mais seulement s'abstenir, etc.

f iy. C'est-à-dire des sept jours de leur purification. !fam. vi. 9.

f 38. Gr. litt. des Grecs.
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li. Et apprehendentes

Paulum , trahebant

eum extra templum :

et statim sunt clausse

januae.

3i.Quaerentibus au-

tfim . eum oçcidere ,

nuntiatum est tribuno

cohortis : Quia tota

confunditur Jérusa

lem. ■

3a. Qui statim as-

sumptis militibus et

centurionibus, decur-

rit ad illos. Qui cum

vidissent tribunum et

milites , cessaverunt

percutere Paulum.

33. Tune accedens

tribunus apprehendit

eum, et jussit eum al-

ligari catenis duabus :

et interrogabat quis es-

set, et quid fecisset.

34- Alii autem aliud .

clamabant in turba. Et

cum non posset cer-

tum cognoscere prœ

tumultu , jussit cluci

eum in castra.

35. Et cum renisset

ad gradus, contigit ut

portaretur a militibus

proptervim populi.

36. Sequebatur e-

nim multitudo populi,

damans : Toile eum.

37. Et cum cœpis-

hors du temple qui étoit un asile An

inviolable ; " et les portes en furent

incontinent fermées , afin qu'il ne

fût s'y réfugier.

3i. Et comme ils se disposoient à

le tuer, on vint dire au tribun de la

cohorte qui gardoit le temple , "

que toute la ville de Jérusalem étoit

en trouble et en confusion.

3a. Il prit au même instant des

soldats et des centeniers avec lui,

et courut à ces séditieux, qui voyant

le tribun et les soldats , cessèrent de

battre Paul.

33. Alors le tribun s'approchant,

se saisit de lui ; et l'ayant fait lier de

deux chaînes, " il demandent qui il

étoit, et ce qu'il avoit fait.

34. Mais dans cette foule , les uns

crioient d'une façon, et les autres

d'une autre. Voyant donc qu'il ne

pouvoit rien en apprendre de cer

tain à cause du tumulte, il com

manda 'qu'on lé menât dans là for

teresse. "M . ;

55. Lorsque Paul fut sur les de

grés, il fallut que les soldats le

portassent , pour le garantir de la

violence du peuple.

36. Car il étoit suivi d'une grande

multitude de peuple , qui crioit :

Faites-le mourir.

37. Paul étant sur le point d'en-

3o. Il est vrai que le temple étoit un asile, mais non pas pour ceux

qui éloient justement poursuivis. Ainsi les Juifs regardant Paul comme un

blasphémateur, ne croyoient pas violer cet asile , lorsqu'ils l'eu retiroient.

^3i. C'étoit une cohorte romaine. '"

"jr 33. C'est-à-dire une à chaque main. Supr. tu. 6. 7.

^ 34. Litt. dans le camp ; c'est-à-dire dans la tour Antonia , qui étoit

le logement de la cohorte romaine ; elle joignoit le temple , au coin du

septentrion au couchant.

■jr 35. C'est-à-dire les degrés qui montoient à la tour Antonia.
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An de l'ère

chr. vule.

58. *

trer dans la citadelle, dit au tribun :

Puis-je prendre la liberté de vous

dire quelque chose ? Le tribun sur

pris de l'entendre parler sa propre

langue, lui dit : Vous savez parler

grec ?

38. N'êtes-vous point cet Egyp

tien qui ces jours passés se souleva ,

et mena au désert avec lui quatre

mille brigands ? "

,5g. Paul lui répondit : Je vous

assure que je suis Juif, et citoyen de

Tarse , ville de Cilicie assez connue.

Au reste, je vous prie de me per

mettre de parler au peuple.

4o. Le tribun le lui ayant permis ,

Paul se tenant debout sur les degrés ,

fit signe de la main au peuple ; et

après qu'on eutfait un grand silence,

il parla de la sorte en langue hé

braïque : "

set induci in castra

Paulus, dicit tribuno :

Si licet mihi loqui ali-

quid ad te î Qui dixit :

GrSece nosti ?

38. Nonne tu es M-

gyptius qui ante hos

dies tumultum conci-

tasti, et eduxisti in de-

sertum quatuor millia

virorum sicariorum ?

3q. Et dixit ad eum

Paulus : Ego homo

sum quidem Judseus a

Tarso Ciliciae , non ig-

notae civitatis muni-

ceps. Rogo autem te ,

permitte mihi loqui ad

populum.

4o. Et cum ille per-

misisset, Paulus stans

in gradibus , annuit

manu ad plebem : et

magno silentio facto ,

allocutus est lingua

hebraea , dicens :

38. Litt. quatre mille sicaircs. On nommoit ainsi les assassins ré

pandus alors dans la Judée, qui portoient sous leurs habits de petits poi

gnards nommés en latin sica.

if 4o. C'est-à-dire en la langue du pays qui étoit alors un mélange de

l'hébreu et du syriaque.

*miK «v\vwvww*V

CHAPITRE XXII.

Discours de Paul aux Juifs. Fureur des Juifs contre Paul. Le tribun veut

le faire fouetter. II se déclare citoyen romain.

i . Mes frères et mes pères , je vous î . Viri fratres et pa-

prie de vouloir écouter" ce que j'ai très, audite quam ad

à vous dire maintenant pour ma jus- vos nunc reddo ratio-

tification. nem.

f i . Litt. écoutez.
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a. Cum audissent

autem quia hebraea lin-

gualoquereturadillos,

magis praestiterunt si-

lentium :

3. Etdicit: Ego sum

vir Judaeus, natus in

Tarso Ciliciae, nutritus

autem in ista civitate,

secus pedes Gamaliel,

eruditus juxta verita-

tem paternse legis, ae-

mulator legis, sicut et

vos omnes estis hodie.

4. Qui hanc viam

persecutus sum usque

ad mortem , alligans et

tradens in custodias

viros ac mulieres,

5. Sicut princeps sa-

cerdolum mihi testi-

monium reddit, et om

nes majores natu : a

quibus et epistolas ac-

cipiens , ad fratres Da-

mascum pergebam,ut

adducerem inde vinc-

tos in Jérusalem , ut

punirentur.

6. Factura est au

tem , eunte me , et ap-

propinquante Damas-

co média die, subito

de cœlo circumfulsit

me lux copiosa :

7. Et decidens in

terram, audivi vocem

dicentemmihi : Saule,

Saule, quid me pèrse-

queris ?

8. Ego autem res-

pondi : Quis es, Do

mine PDixitque ad me:

2. Quand ils entendirent qu'il leur An de l'ère

parloit en langue hébraïque, ils écou- onr- Es

tèrent avec encore plus de silence.

3. Et il leur dit : Pour ce qui re

garde ma personne, je suis Juif, né

à Tarse en Cilicie; j'ai été élevé en

cette ville de Jérusalem aux pieds

de Gamaliel , " et instruit par lui

dans la manière la plus exacte d'ob

server la loi de nos pères , étant

devenu à cette écoiezélé pour la loi,"

comme vous l'êtes encore tous au

jourd'hui.

4. C'est moi qui ai persécuté , Supr. vin. 3.

même jusqu'à la mort, ceux de cette

secte, les chargeant de chaînes,

hommes et femmes , et les mettant

en prison ,

5. Comme le grand-prêtre m'en

est témoin avec tous les anciens qui

composent le sénat. " Ayant même

pris d'eux des lettres pour les frères

de Damas, j'y allai, dans le dessein Supr. a. 2.

d'amener prisonniers à Jérusalem

ceux de cette même secte qui étoient

là , afin qu'ils fussent punis.

6. Mais il arriva que comme j'é-

tois en chemin , et que j'approchois

de Damas vers l'heure de midi, je

fus environné tout d'un coup et

frappé d'une grande lumière qui

venait du ciel ;

7. Et étant tombé par terre, j'en

tendis une voix qui me disoit : Saul ,

Saul , pourquoi me persécutez-

vous ?

8. Je répondis : Qui êtes-vous ,

Seigneur P Je suis , me dit-il , Jésus

de Nazareth , que vous persécutez.

$ 5. Voyez la Dissertation sur tes écoles des Hébreux, tom. xi.

Ibid. Gr. pour Dieu.

il 5. Gr. autr. avec toutlesénal.
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g. Ceux qui étoient avec moi ,

virent bien la lumière , et en furent

effrayés ; " mais ils n'entendirent

point assez distinctement la voix de

celui qui me parloit , pour savoir ce

qu'il me disoit. "

10. Alors je dis : Seigneur » que

ferai-je? Et le Seigneur me répon

dit : Levez-vous, et aliez à Damas;

et on vous dira là tout ce que vous

devez faire.

11. Et comme le grand éclat de

cette lumière m'avoit ôté l'usage de

la vue, ceux qui étoient avec moi,

me prirent par la main , et me me

nèrent à Damas.

12. Or, il y avoit à Damas un

homme -pieux" selon la loi, nommé

Ananie, à la vertu duquel tous les

Juifs qui y demeuroient , rendoient

un témoignage avantageux.

i3- Il vint me trouver; et s'ap-

prochant de moi, il me dit : Mon

frère Saul , recouvrez la vue. Au

même instant je vis , et je le re

gardai.

i4> H nie dit ensuite :■ Le Dieu de

nos pères vous a prédestiné pour

connoitre sa volonté, pour voir le

Juste , et pour entendre les paroles

de sa bouche , afin que vous soyez

un témoin de sa résurrection.

io. Car vous lui rendrez témoi

gnage devant tous les hommes, de

ce que vous avez vu et entendu en

venant ici.

16. Qu'attendez-vous donc ? Le

vez-vous , et recevez le baptême ; et

Ego sum Jésus Naza-

renus, quem tu perse-

queris.

9. Et qui mecum e-

rant , lumen quidem

viderunt, vocem au-

tem non audieruut e-

jus qui loquebatur me

cum.

10. Et dixi : Quid

faciam, Domine ? Do-

minus autem dixit ad

me : Surgens vade Da-

mascum : et ibi tibi di-

cctur de omnibus quae

te oporteat facere.

1 1. Et cum non vi

derem prœ claritate lu-

minis illius, ad manum

deductus a coinitibus,

veni Damascum.

12. Ananias autem

quidam , vir secundum

legem testimoniumha-

bens ab omnibus coha-

bitantibus Judœis,

13. Veniens ad me,

et adstans, dixit mihi:

Saule frater, respice.

Et ego eadem hora resr

pexi in eum.

i4> Àt ille dixit :

Deus patrum nostro-

rum praeordinavit te ,

ut cognosceres volun-

tatem ejus, et vidcres

Justum, etaudires vo

cem, ex ore ejus :

15. Quia eris testis

illius ad omnes homi-

nes , eorum quee vidis-

ti et audisti

16. Et nunc quid

moraris? Exurge , et

'p 9. Le grec exprime ces mots.

Jbid. Voyez au chap. îx. y 7.

'p la. Ce mut est dans le grec.
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baptizare, et ablue pec-

cata tua, invocato no-

mine ipsius.

lavez vos péchés , en invoquant le

nom du Seigneur, que vous avez

persécuté. J'obéis; et je commen

çai dès lors à publier sa gloire et

sa divinité.

17. Or, il arriva qu'étant revenu

depuis à Jérusalem , lorsque j'étois

en prière dans le temple , j'eus un

ravissement d'esprit , "

18. Et je le vis qui me dit : Hâtez-

vous , et sortez promptement de Jé

rusalem , car ils ne recevront point

le témoignage que vous leur rendrez

de moi.

An de l'ère

chr. vulg.

58.

17. Factum est au-

tem revertenti mihi in

Jérusalem, et oranti in

templo , fieri me in

stupore mentis ,

18. Et videre illum

dicentem mihi : Festi-

na , et exi velociter ex

Jérusalem , quoniam

non récipient testimo-

nium tuum de me.

19. Etegodixi : Do- 19. Je lui répondis : Seigneur, ils

mine , ipsi sciunt quia savent eux-mêmes que c'étoit moi Supr.nu.i.

qui mettois en prison , et qui faisois

fouetter dans les synagogues ceux

qui croyoient en vous ;

ego eram concludens

in carcerem, et cae-

dens per synagogas eos

qui credebant in te :

20. Et cum funde-

retursanguis S^ephani

testis tui, ego astabam,

et consentiebam , et

custodiebam vesti-

menta interficientium

illum.

21. Et dixit ad me :

Vade, quoniam ego in

nationes longe mittam

te.

2a. Audiebant au-

tem eum usque ad hoc

verbum, et levaverunt

vocemsuam,dicentes:

Toile de terra hujus-

modi : non enim fas

est eum vivere.

a3. Vociferantibus

autem eis , et proji-

cientibus vestimenta

sua , et pulverem jac-

tantibus in aerem ,

ao. Et que , lorsqu'on répandoit

le sang de votre martyr Etienne ,

j'étois présent , et je consentois à sa supr

mort; et je gardois les vêtemens de

ceux qui le lapidoient.

ai. Mais il me dit : Allez-vous-en ,

car je vous enverrai bien loin vers

les gentils.

22. Les Juifs l'avoient écouté jus

qu'à ce mot ; mais alors ils élevèrent

leurs voix , et crièrent : Otez du

monde ce méchant homme , car ce

seroit un crime" de le laisser vivre.

a3. Et comme ils crioient, et je

taient leurs manteaux à terre , et

faisoient voler la poussière en l'air ,

marquant par tous ces mouvemens

leur extrême fureur,

%

17. Gr. litt. une extase.

aa. Gr. litt. il ne convient pas.
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a4- Le tribun le fit mener dans

la forteresse , et commanda qu'on

lui donnât la question en le fouet

tant , pour tirer de sa bouche ce qui

les faisoit crier ainsi contre lui.

25. Mais quand on l'eut attaché

au -poteau avec des courroies, "

Paul dit au centenier qui étoit pré

sent : Vous est-il permis de fouetter

un citoyen romain , et qui n'a point

été condamné ?

26. Le centenier ayant entendu

ces paroles , alla trouvér le tribun ,

et lui dit : Que pensez-vous faire ?

car cet homme est citoyen romain.

27. Le tribun aussitôt vint à Paul,

et lui dit : Etes-vous citoyen ro

main ? Paul lui répondit : Oui , je

le suis.

28. Le tribun lui repartit : Il m'en

a coûté bien de l'argent pour acqué

rir ce droit-là. Et moi , dit Paul, je

l'ai par ma naissance même.

29. En même temps , ceux qui

dévoient lui donner la question se

retirèrent : et le tribun eut peur,

voyant que Paul étoit citoyen ro

main , et qu'il l'avoit fait lier.

3o. Le lendemain voulant savoir

plus exactement de quoi les Juifs

î'accusoient , il lui fit ôter ses chaî

nes; et ayant ordonné que les prin

ces " des prêtres et tout le conseil

24. Jussit tribunus

induci eum in castra ,

etflugelliscaedi, et tor-

queri eum, ut sciret

propter quam causam

sic acclamarent ei.

2 5. Etcumastrinxis-

sent eum loris, dicit

astanti sibi centurioni

Paulus : Si hominem

romanum et indemna-

tum licet vobis flagel

la re ?

26. Quo audito, cen-

turio accessit ad tribu-

num, et nunliavit ei ,

dicens : Quid acturus

es ? hic enim homo ci-

vis romanus est.

27. Accedens autem

tribunus , dixit illi :

Die mihi si tu Roma

nus es ? At il le dixit :

Etiam.

28. Etrespondit tri-

bunus:Egomultasum-

ma civilitatem hanc

consecutus sum. Et

Paulus ait : Ego autem

et natus sum.

29. Protinus ergo

discesserunt ab illo ,

qui eum torturi erant :

tribunus quoque ti-

muit , postquam re-

scivit quia civis ro

manus esset , et quia

alligasset eum.

30. Postera autem

die , volens scire dili-

gentius qua ex causa

accusaretur a Judaeis ,

solvit eum , et jussit

^ î5. Gr. litt. Quand on l'eut étendu par terre, lié arec des courroies.

Voyer la Dissertation sur les supplices, tom. m.

$ 3o. C'est ainsi que l'exprime le grec , qui pourrait se traduire : et ayant

fait venir les princes des prêtres, et tout le conseil, il amena , etc.
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sacerdotes convenirc , s'assemblassent, il amena Paul, et An de l'ère

etomne concilium , et le présenta devant eux. chr. vulg.

producens Paulum , J '

statuit inter illos.

CHAPITRE XXIII.

Paul se justifie devant le conseil. Il reçoit un soufflet par l'ordre du grand-

prêtre. Il divise les pharisiens d'avec les sadducéens. Jésus-Christ lui

apparoit. Il découvre une conjuration contre sa vie. Il est envoyé au

gouverneur Félix.

î. Intendens autem

in concilium Paulus ,

ait : Viri fratres, ego

omni conscienlia bona

conversaïus sum ante

Deum usqueiohodier-

num diem.

a. Princeps autem

sacerdotum Ananias

prœcepit astantibus si-

bi percutereos ejus.

3. Tune Paulus dixit

ad eum : Percutiet te

Deus, paries dealbate :

et tu sedens judicas me

secundum Iegem , et

contra legem jubés me

perçu ti.

4- Et qui astabant ,

dixerunt : Summum

sacerdotem Dei male-

dicis ?

5. Dixit autem Pau

lus : Nesciebam , fra

tres, quia princeps est

sacerdotum. Scriptum

est enim : Principem

populi tui non maledi-

ces.

1 . Alors Paul regardant le conseil

avec un œil ferme et assuré, " leur

dit : Mes frères, jusqu'à cette heure

je me suis conduit devant Dieu

avec toute la droiture d'une bonne

conscience.

2. En même temps , Ananie

grand-prêtre commanda à ceux qui

étoient près de lui , de le frapper sur

le visage , pour le punir de son im

pudence.

3. Alors Paul lui dit : Dieu vous

frappera vous-même, muraille blan

chie , hypocrite que vous êtes.

Quoi ! vous êtes assis ici pour me

juger selon la loi; et cependant,

contre la loi , vous commandez qu'on

me frappe ?

4- Ceuxqui étoient présens, dirent

à Paul : Osez-vous bien maudire

ainsi le grand-prêtre de Dieu ?

5. Paul leur répondit : Je ne sa-

vois pas , mes frères , que c'étoit le

grand-prêtre. Car il est écrit : Vous

ne maudirez point le prince de votre

peuple.

t 1. C'est pour rendre toute la force de l'expression du texte.



5û2 ACTES DES APÔTRES,

An de l'ère

chr. vulg.

58.

Phil.

Malt. xxn.

23.

6. Or , Paul sachant qu'une partie

de ceux qui étaient ià , étoient sad-

ducéens et l'autre pharisiens , il s'é

cria dans l'assemblée : Mes frères , je

suis pharisien , et fils de pharisien ; "

et c'est à cause de l'espérance d'une

autre vie, et de la résurrection

des morts , que l'on veut me con

damner.

y. Dès qu'il eut dit ces paroles , il

s'émut une dissension entre les pha

risiens et les sadducéens ; et l'assem

blée fut divisée ; "

8. Car les sadducéens disent qu'il

n'y a ni résurrection, ni ange, ni

esprit; au lieu que les pharisiens re-

connoissent l'un et l'autre.

g. 11 s'éleva donc sur cela un

grand bruit; et quelques-uns des

pharisiens" conte.stoienl , en disant :

Nous ne trouvons point de mal en

cet homme; que savons-nous si un

esprit ou un ange ne lui auroit point

parlé?" Ne combattons point contre

Dieu , qui peut sans doute ressus

citer les morts, et te lui avoir

révélé.

10. Comme le tumulte s'augmen-

toit, le tribun craignant que Paul

ne fût mis en pièces par ces gens-là,

et qu'on ne le rendit responsable

de sa mort, commanda qu'on fît

venir des soldats qui l'enlevassent

d'entre leurs mains , et le menassent

dans la forteresse.

6. Sciens autem

Paulus , quia una

pars esset sadducaeo-

rum, et altéra phari-

saeorum , exclamavit

in concilio : Viri fra-

tres , ego pharisaeus

sum, filius pharisseo-

rum , de spe et resur-

rectione mortuorum

ego judicor.

7. Et cum haeedixis-

set, facta est dissensio

interpharisaeos et sad-

duceeos , et soluta est

multiludo.

8. Sadducœi enim

dicunt non esse resur-

rectionem, neque an-

gelum , neque spiri-

tum : pharisaei autem

utraque confitentur.

9. Factus est autem

clamor magnus. Et

surgentes quidam pha-

risaeorum, pugnabant,

dicentes : Nihil mali

invenimus in homine

isto : quid si spiritus

locutus est ei, aut an

gélus ?

10. Et cum magna

dissensio facta esset,

timens tribunus ne

discerperelur Paulus

ab ipsis, jussit milites

descendere, et rapere

eum demedio eorum,

ac deducere eum in

castra.

^ 6. C'est ainsi que porte le grec imprimé.

•^7. C'est le sens du grec.

ir 8. Voyez la Dissertation sur les sectes des Juifs , tom. xix.

g. Gr. les scribes oudocteurs de la loi du parti des pharisiens.

Ibid. Gr. litt. Si un esprit ou un ange lui a parlé , ne combattons

point contre Dieu.
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1 1. Sequenti autem

nocte, assistens ei Do-

minus, ait : Constans

esto : sicut enim tes-

tificatus es de me in

Jérusalem, sic te opor-

tet et Romae testifi-

cari.

12. Facta autem die

collegerunt se quidam

ex Judœis, et devove-

runt se , dicentes, ne-

que manducaturos, ne-

que bibituros , donec

occiderent Paulum.

i3. Erant autem plus

quam quadraginta vi-

ri , qui hanc conjura-

tionem fecerant.

i4- Qui accesserunt

ad principes sacerdo-

tum et seniores , et

dixerunt : Devotione

devovimus nos nihil

gustaturos, donec oc-

cidamus Paulum.

15. Nunc ergo vos

notum< facite tribuno

cum concilio, ut pro

ducat illum ad vos ,

tanquam aliquid cer-

tius cognituri de eo.

Nos vero prius quam

appropiet, parati su-

mus interficere illum.

16. Quod cum au-

disset filius sororis

Pauli insïdias, venit,

et intravit in castra ,

nuntiavitque Paulo.

17. Vocans autem

Pauîus ad se unum ex

centurionibus, ait: A-

dolescentem hune per

due ad tribunum , ha-

11. La nuit suivante , le Seigneur

se présenta à lui, te lui dit : Paul,

ayez bon courage ; car comme vous

m'avez rendu témoignage dans Jé

rusalem , il faut aussi que vous mo

rendiez témoignage dans Rome.

12. Le jour étant venu, quelques

Juifs s'étant ligués , firent vœu , avec

serment et imprécation "contre eux-

mêmes, de ne boire ni manger qu'ils

n'eussent tué Paul.

13. Ils étoient plus de quarante

qui avoient fait cette conjuration.

14. Et ils vinrent se présenter aux

princes des prêtres et aux sénateurs,

et ils leur dirent : Nous avons fait

vœu , avec de grandes impréca

tions " contre nous-mêmes, de ne

point manger que nous n'ayons tué

Paul.

15. Vous n'avez donc qu'à faire

savoir de la part du conseil au tri

bun , que vous le priez de faire

amener demain" Paul devant vous,

comme pour connoltre plus particu

lièrement de son affaire ; et nous

serons prêts pour le tuer avant qu'il

arrive.

' 16. Mais le fils de la sœur de

Paul ayant appris cette conspiration,

entra dans la forteresse, et le dit à

Paul.

17. Paul ayant appelé un des cen-

teniers , lui dit : Je vous prie de

mener ce jeune homme au tribun ,

car il a quelque chose à lui dire.

An de l'rre
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^ 13. et 14. C'est le sens du grec.

* i5. Ce mot est dans le grec.

21. 58
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jeune nomme avec lui , et le mena

au tribun , auquel il dit : Paul le pri

sonnier m'a prié de vous amener ce

jeune homme, qui a quelque avis à

vous donner.

îg. Le tribun le prenant par la

main , et l'ayant tiré à part, lui de

manda : Qu'avez-vous à me dire ?

20. Ce jeune homme lui dit : Les

Juifs ont résolu ensemble de vous

prier que demain vous envoyiez Paul

dans leur assemblée , comme s'ils

vouloient connoître plus exactement

de son affaire.

21. Mais ne consentez pas à lèur

demande, car plus de quarante

hommes d'entre eux doivent lui

dresser des embûcues, ayant fait

vœu, avec de grands sermens, de

ne boire ni manger qu'ils ne l'aient

tué ; et ils sont dé) 1 tout préparés ,

attendant seulement que vous leur

ayez accordé " ce qu'ils désirent.

22. Le tribun ayant entendu cela ,

renvoya le jeune homme, et lui dé

fendit de découvrir à personne qu'il

lui eût donné cet avis.

23. Et ayant appelé deux cente-

niers, il leur dit : Tenez prêts, dès

la troisième heure delà nuit , "deux

cents soldats , soixante-dix cavaliers,

bet enim aliquid indi-

care illi.

18. Et ille quidem

assumens eum, duxit

ad iribunuin, et ait :

Vinctus Paulus roga-

vit mehuncadoiescen-

tem perducere ad te ,

habentem aliquid loqui

tibi.

19. Appréhendons

autem tribunus ma-

illius secessit

cum eo seorsum, et in-

terrogavit illum : Quid

est, quod habes indi-

care mihi ?

20. Ilie autem dixit:

Judaeis convenit roga-

re te, ut crastina die

producas Paulum in

concilium, quasi ali

quid certius inquisituri

sint de illo :

21. Tu vero ne cre-

dideris illis, insidian-

tur enim ei ex eis viri

amplius quam quadra-

ginta, qui se devove-

runt non manducare,

neque bibere, dooec

interficiant eum , et

nunc parati sunt cx-

pectantes proinissum

•tuum.

32. Tribunus igitur

dimisit adolescentem,

prsEcipiens, ne cui lo-

queretur , quoniam

haec nota sibi fecisset.

23. Et vocalis duo-

bus centurionibus ,

dixit illis : Parate mi

lites ducentos, uteant

■jr ai. Litt. promis.

■j^ a5. C'est-à-dire le milieu de l'intervalle entre le coucher du soleil et

minuit.
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usque Cœsaream , et

équités septuaginta, et

lancearios ducentos, a

tertia hora noctis :

a4- Et juiïienta prœ-

parate , ut imponentes

Pauluui, salvum per-

ducerent ad Fclicem

prtesidem.

al>. ( Timuit enim

ne forte râpèrent euin

Judaei, et occiderent,

et ipse postea calum-

niam sustineret, tatn-

quam accepturus pe-

cuniam) :

26. Scribens epis-

tolarn continrntem

haec : Ciaudibs Lysias

optimo prsesidi Felici,

salutem.

27. Virum hune

comprehensum a Ju-

daeis, et incipientem

interfici ab eis, super-

veniens cum exercitu,

eripui , cognito quia

Rumanus est :

28. Volensque scire

causant quam objicie-

bant illi. deduxi cum

in coneilium eorum.

29. Queui inveni ac-

cusari de quaestionibus

legis ipsorum , nihil

verodignum morte aul

Vinculis habentem cri*

minis.

30. Et cum mihi

perlatum esset de insi-

diis, quas paraverant

illi , misi èum ad te ,

denuntians el accusa-

et deux cents lances " pour aller

jusqu'à Césarée.

An de l'ère

chr. vulg.

58.

24. Il leur ordonna aussi d'avoir

des chevauxpour monter Paul, et le

mener sûrement au gouverneur

Félix.

25. Car il eut peur que les Juifs

ne l'enlevassent, et ne le tuassent ;

et qu'après cela on ne l'accusât d'a

voir reçu d'eux de l'argent pour U

leur livrer. "

26. Il écrivit en même temps à

Félix en ces termes : Claude Lysias,

au très-excellent"gouverneur Félix,

salut :

27. Les Juifs s'étant saisis de Cet

homme , et étant sur le point de le

tuer , j'y arrivai avec des soldats , et

le tirai de leurs mains, ayant su qu'il

étoit citoyen romain.

28. Et voulant savoir de quel cri

me ils l'accusoient, je le menai en

leur conseil.

29. Je trouvai qu'il n'étoit accusé

que d« certaines choses qui regar

dent leur loi , sans qu'il y eût en lui

aucun crime qui fût digne de mort

ou de prisou.

30. Et sur l'avis qu'on m'a donné

d'une entreprise que les Juifs avoieut

formée pour le tuer , je vous l'ai en

voyé à l'heure même; " ayant

aussi commandé à ses accusateurs

♦ î3. C'est-à-dire deux cents soldats armés de lances,
•j^ 25. Ce verset n'est pas dans le grec.

* 26. Gr. au très-puissant,
■j^ 3o. Le grec l'exprime.

58.
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toribus, utdicant apud

te. Valc.

5i. Milites crgo se-

cundum prœccptum

sibi, assumenles Pau-

lum,duxeruntpernoc-

tein in Antipatridem.

32. Et postera die ,

dimissis equitibus, ut

cum eo irent, reversi

sunt ad castra :

33. Qui cum venis-

sent Caesaream, ettra-

didissent epistolam

prœsidi, statueruntan-

te illum et Paulum.

34. Cumlegissetau-

tem, et interrogasset

de qua provincia esset,

et cognoscens quia de

Cilicia :

35. Audiam te , in-

quit, cum accusa tores

tui venerint. Jussitque

in prœtorio Herodis

custodiri eum.

•j^ Si. Ville située entre Joppé et Césarée, sur le chemin de Jérusalem

h cette dernière ville.

^35. Litt. au prétoire d'Hérode, palais bâti par Hérode-le-Grand , et

dans lequel les gouverneurs avoient pris leur logement.

V VWvVVVWWV\.W\WVW^\V\WWtWW\ VWVWW.VWVVXrt\VWWVWWVX'WMMAVWWT.iV*

An de l'ère d'aller proposer devant vous ce

chr. vulg. qu'ils ont à dire contre lui. Adieu.

58. 3i. Les soldats donc, pour exécu

ter l'ordre qu'ils avoien t reçu, prirent

Paul avec eux, et le menèrent la nuit

à Antipatride; "

32. Et le lendemain , ils s'en re

tournèrent à la forteresse, l'ayant

laissé entre les mains des cavaliers ,

33. Qui étant arrivés à Césarée ,

rendirent la lettre au gouverneur, et

lui présentèrent Paul.

34. Le gouverneur l'ayant lue ,

s'enquit de quelle province étoit

Paul : et ayant appris qu'il étoit de

Cilicie ,

35. Il lui dit : Je vous entendrai

quand vos accusateurs seront venus.

Et il commanda qu'on le gardât au

palais d'Hérode. "

CHAPITRE XXIV.

Paul accusé devant Félix. Il se défend. Il demeure prisonnier. Félix étant

avec Drusille , fait venir Paul ; Félix est effrayé par le discours de Paul.

Festus succède à Félix, qui laisse Paul en prison.

1. Cinq jQurs après, Ananie 1. Post quinque au-

grand-prêtre descendit à Césarée , tem dies , descendit

avec quelques sénateurs juifs , et princeps sacerdotum

un orateur nommé Tertulle, qui se Ananias, cum seniori-

rendirent accusateurs " de Paul de- bus quibusdam et Ter-

vant le gouverneur. tullo quodam oratore ,

•p 1 . C'est le sens du grec .
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qui adieruntprœsidem

adversus Paulum.

2. Et citato Paulo ,

cœpit accusare Tertul-

lus , dicens : Cum ia

multa pace agamus

per te , et multa cor-

rigantur per tuam pro-

videntiam ,

5. Semperet ubique

suscipimus , optime

Félix, cum omni gra-

tiarum actione.

4. Ne diutius autem

te protraham , oro ,

breviter audias nos pro

tua clementia.

5. Invenimus hune

hominem pestiferum,

et concitantem seditio-

nes omnibus Judeeis in

universo orbe , et auc-

torem seditionis sectae

Nazarenorum :

6. Qui etiam tem-

plum violare conatus

est : quem et appre-

hensum voluiuius se-

cundum legem nos-

tram judicare.

7. Superveniens au

tem tribunus Lysias,

cum vi magna .eripuit

eum de manibus nos-

tris ,

8. Jubens accusato-

res ejus ad te venire :

a quo poteris ipse ju-

dicans, de omnibus is-

tiscognoscere, de qui-

2. Et Paul ayant été appelé, Ter-

tulle commença de l'accuser en ces

termes : Comme c'est par vous, très-

excellent " Félix , que nous jouissons

d'une profonde paix,, et que plu

sieurs choses utiles à ce peuple ont

été établies " par votre sage pré

voyance ,

3. Nous le ressentons en tout

temps et en tous lieux, et nous vous

en rendons toutes sortes d'actions de

grâces.

4- Mais pour ne pas vous arrêter

plus long-temps, je vous prie d'é

couter avec votre équité ordinaire

ce que nous avons à vous dire en peu

de paroles.

5. Nous avons trouvé cet homme ,

qui est une peste publique, et qui

met dans tout l'univers la division ,

et le trouble parmi tous les Juifs; il

est le chef de la secte séditieuse des

Nazaréens , "

6. Et il a même tenté de profaner

le temple ; de sorte que nous nous

étions saisis de lui, et le voulions

juger selon notre loi.

7. Mais le tribun Lysias étant sur

venu , nous l'a arraché d'entre les

mains avec grande violence,

8. Ordonnant que ses accusateurs

viendraient comparoître devant

vous. Les voici prêts à soutenir (es

faits que je viens d'avancer , qui

sont d'ailleurs si constans , que

An de l'ère

cbr. vulg.

58.

a. Gr. très-puissant.

Ibid. C'est le sens du grec.

'f 5. Gr. autr. le chef de la secte des Nazaréens : c'est-à-dire des Chré

tiens désignés alors sous ce nom.
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An de l'ère l' accusé même ne sauroit les nier.

chr. vulg. Et ainsi vous pourrez vous-même ,

58. ea l'interrogeant , " reconnoître la

vérité des choses dont nous l'accu

sons.

9. Les Juifs ajoutèrent que tout

cela étoit véritable.

10. Mais le gouverneur ayant fait

signe à Paul de parler , il le fit de

cette sorte : J'entreprendrai avec

d'autant plus de confiance de me

justifier devant vous , que je sais

qu'il y a plusieurs années que vous

gouvernez cette province.

11. Car il vous est aisé de savoir

qu'il n'y a pas plus de douze jours

que je suis venu à Jérusalem, pour

adorer Dieu, et non pas pour y

exciter le trouble et la division,

comme on vient de le dire ;

12. Et en effet , ils ne m'ont point

trouvé disputant avec personne , ni

amassant le peuple , soit dans le tem

ple, soit dans les synagogues,

i5. Soit dans la ville; et ils ne

sauroient prouver aucun des chefs

dont ils m'accusent maintenant.

14. H est vrai, et je le reconnois

devant vous, que, selon cette secte

qu'ils appellent hérésie , " je sera le

Dieu de nos pères, "croyant toutes

les choses qui sont écrites dans la loi

et dans les prophètes ;

1 5. Espérant en Dieu , comme ils

espèrent eux-mêmes, que tous les

bus

eum.

nos accusamus

9. Adjecerunt au-

tctn et Judaei , dicentes

haeo ita se hnbere.

10. Respondit au-

tem Paulus ( annuente

sibi praeside dicere):

Ex multis annis te esse

judicem genti huic

sciens , bono animo

pro me satisfaciam.

1 1. Potes enitn cog-

noscere quia non plus

sunt mihi dies quam

duodecim, ex quo as-

cendi adorare in Jéru

salem :

12. Etnequein tem-

plo invenemntme cum

aliquo disputantem ,

aul concursum facien-

tem turbse, neque in

synagogis ,

i5. Neque in civita-

te : neque probare

possunt tibi de quibus

nunc me accusant.

14. Confiteorautem

hoc tibi , quod secun-

dum sectam quam di~

cunt hseresim, sic de-

servio Patri et Deo

meo, credens omnibus

quœ in lege et prophe-

tis scripta sunt :

lo. Spem habens in

Deum quam et hi ipsi

^ 8. C'est le sens du grec.

f i4 Gr. autr. cette voie qu'ils appellent secte. C'est la

lion que ci-dessus au f 5. et ci-après , an. 5.

Ibid. C'est le sens du grec. Quelques exemplaires même

dan» le même sens : Patrio Deo.

expres-

portent
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expectant, resurrec-

tionein futuram justo-

rum et iniquorum.

16. In hoc et ipse

sludeo sine offendicu-

lo conscientiam habe-

re ad Deum et ad ho-

mines semper.

17. Post annos au-

tem plures, eleemo-

synas facturus in gen-

tem meam , veni , et

oblationes et vota.

18. In quibus inve-

neruntme purificatura

in templo,' non c«m

turba, neque ciim tu-

multu.

19. Quidam autem

ex Asia Judaei , qnos

oportebal apud te

praesto esse, et accu-

sare si quid haberent

adversum me :

20. Auth'ipsidicant,

si quid invenerunt in

me iniquitatis , cum

stem in concilio :

ai. Nisi de una hac

solummodo voce, qua

elamavi intereos stans:

Quoniam de resurrec-

tinne mortuorum ego

judicor hodie a vobis.

32. Distulit autem

illos Félix, certissime

hommes justes ou injustes ressusci

teront un jour. •

16. C'est pourquoi je travaille sans

cesse à conserver ma conscience

exempte de reproche devant Dieu

et devant les hommes , bien loin de

vouloir la souiller -par les crimes

dont on m'accuse.

17. Mais ce qui prouve claire

ment mon innocence , c'est qu'a

près avoir été absent de Jérusalem

pendant plusieurs années , j'y suis

revenu pour faire des aumônes à

ceux de ma nation , et rendre àDieu

mes offrandes et mes vœux. "

18- Et lorsque j'étois encore dans

ces exercices de religion , ils m'ont

trouvé purifié, dans le temple, sans

amas de peuple, ni tumulte.

19. Or, ceux q im'y ont trouvé

sont" quelques Juifs d'Asie, qui dé

voient comparoître devant vous, et

se rendre mes accusateurs , s'ils

avoient quelque chose à dire contre

moi , puisque ce sont eux qui m'ont

arrêté.

20. Mais que ceux-ci mêmes dé

clarent s'ils m'ont trouvé coupable

de quoi que ce soit , lorsque j'ai com

paru" dans leur assemblée;

ai. Si ce n'est qu'on veuille me

faire un crime de cette parole que

j'ai dite hautement en leur présence :

C'est à cause de la résurrection des

morts , que vous voulez me condam

ner aujourd'hui.

An de l'ire

chr. vulg.

58.

Supr. xxm.

33. Félix ayant entendu tous ces

discours , " et voulant être encore

'f 17. Ce dernier mot n'est pas dans le grec.

t 19. C'est le sens du grec, qni construit ainsi ces deux versets: Et

lorsque j'étois, etc., quelques Juifs d'Asie m'ont trouvé, etc. Ceux-là dé

voient comparoitre , etc.
■j^ 20 C'est le sens du grec.

■i 21. Gr. autr. Félix ayant entendu tous ces discours , les remit à une

autre fois , en disant : Lorsque le tribun Lysias sera venu , et que je serai

plus exactement informé de cette voie , ou de cette secte , je vpus écouterai

de nouveau.
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An de l'ère

chr. vulg.

58.

plus exactement informé de quoi il

s'agissoit, les remit à unejautre fois,

et leur dit : Lorsque le tribun Lysias

sera venu de Jérusalem, je vous

écouterai de nouveau.

23. Il ordonna ensuite au cente-

nier de garder Paul, mais en le te

nant moins resserré , " et sans em

pêcher qu'aucun des siens ne le ser

vît, et ne le visitât. "

24. Quelques jours après, Félix

étant revenu à Césarée avec Drusille

sa femme , qui étoit Juive, fit venir

Paul ; et il écouta ce qu'il lui dit de

la foi en Jésus-Christ.

25. Mais comme Paul lui parloit

de la justice , de la chasteté et du

jugement à venir,Félixen fut effrayé,

et lui dit : C'est assez pour cette

heure ; retirez-vous : quand j'aurai

le temps , je vous manderai.

26. Et parce qu'il espéroit que

Paul lui donneroit de l'argent, afin

qu'il te mit en liberté , " il l'en-

voyoit quérir souvent , et s'entrete-

noit avec lui, pour lui donner lieu

de lui en offrir.

27. Deux ans s'étant passés ainsi,

Félix eut pour successeur Porcius

Festus ; et voulant obliger les Juifs

qu'il avoit irrité far ses violences,

il laissa Paul en prison.

sciens de via hac, di-

cens : Cum tribunus

Lysias descendent, au-

diam vos.

25. Jussitque centu-

rioni custodire eum ,

et habere requiem ,

nec quemquam de suis

prohibere ministrare

ei.

24. Post aliquot au-

tem dies , veniens Fé

lix cum Drusilla uxore

sua , quae erat Judaea,

vocavit Paulum, et au-

divit ab eo fidem quae

estinChristum Jesum.

25. Disputante au-

tem illo de juslitia et

castitate, et de judicio

futuro , tremefactus

Félix, respondit:Quod

nunc attinet , vade :

tempore autem oppor-

tunoaccersam te.

26. Simul et spe-

rans, quod pecunia ei

daretur a Paulo , prop-

ter quod et fréquenter

accersens eum, loque-

batur cum eo.

27. Biennio autem

expleto, accepit suc-

cessorem Félix Por-

tium Festum. Volens

autem gratiam praes-

tare Judaeis Félix , re-

liquit Paulum vinc-

lum.

^ a3. Cest le sens du grec.

Ibid. Jje grec ajoute ces moVs.

26. Ces mots sont dans le grec.
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CHAPITRE XXV.

Les Juifs accusent Paul devant Festus. Paul se défend devant Festus, et

appelle a César. Agrippa et Bérénice viennent à Gésarée. Agrippa

veut voir Paul. Festus fait venir Paul devant Agrippa.

1. Festus ergo cum

venisset in provin-

ciaii), post triduum as-

cendit Jerosolymam a

Ctesarea.

2. Adieruntque eum

principes sacerdotum

et primi Judseorum ,

adversus Faulum : et

rogabant eum ,

3. Postulantes gra-

tiam adversus eum, ut

juberetperducieu;ri in

Jérusalem , insidias

tendentes , ut interfi-

cerent eum in via.

4. Festus aulem res-

pondit, servari Pau-

lum in Csesarea : se

autem maturius pro-

fecturum.

5. Qui ergo in vobis,

ait , potentes sunt ,

descendentes simul ,

si quod est in viro cri-

men, accusent eum.

6. Demoratus autem

inter eos dies non am-

plius quam octo aut

decem, descendit Cse-

saream, et altéra die

sedit pro tribunal!, et

jussit Faulum adduci.

^ a. C'est le sens du grec.

"fi 5. Gr. autr. Que ceux d'entre vous, qui peuvent l'accuser, leur dit-

il, etc.

6. Le grec imprimé porte : plus de dix jours; d'autres exemplaires ,

plus de huit jours; d'autres, plus de huit ou dix jours.

i. Festos donc étant arrivé dans

la province, vint trois jours après de

Césarée à Jérusalem.

2. Et les princes des prêtres avec

les premiers d'entre les Juifs , vin

rent le trouver pour accuser " Paul

devant lui ;

5. Et ils lui demandoient comme

une grâce qu'il le fît venir à Jéru

salem , leur dessein étant de le faire

assassiner par des gens qu'ils avoient

disposés sur le chemin.

4. Mais Festur ,eur répondit que

Paul étoit en prison à Césarée , où

il iroit dans peu de jours.

5. Que les principaux donc d'en

tre vous, "leur dit-il, y viennent

avec moi ; et si cet homme a com

mis quelque crime, qu'ils l'en ac

cusent.

6. N'ayant pas demeuré à Jérusa

lem plus de huit ou dix jours, " il

s'en retourna à Césarée; et le len

demain , s'étant assis sur le tribunal,

il commanda qu'on amenât Paul.

An de l'ère

cbr. vulg.

60.
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An de l'ère comme on l'eut amené, les 7. Qui cum perdue

chr. vulg. Juifs qui étoient venus de Jérusa- tus esset, circumstete-

60. lem , l'environnèrent , l'accusant de runt eum , qui ab Je-

plusieurs grands crimes , dont ils ne rosolyma descende-

pouvoient apporter aucune preuve, rant Judaei, multas et

graves causas objicien-

tes , quas non poterant

prôbare ,

8. Paulo rationem

reddente : Quoniam

neque in legem Judaeo-

rnm , neque in tem-

plum , neque in Cassa-

rem quidquam pecca vi.

g. Festus autem vo-

lens gratiam praestare

Judaeis , respondens

Paulo, dixit : Vis Je-

rosolymam ascendere,

et ibi de his judicari a-

pud meP

10. Dixit autem

Paulus : Ad tribunal

Caesaris sto, ibi me o-

portet judicari : Ju-

daeis non nocui, sicut

tu melius nosti.

1 1. Si enim nocui ,

aut dignum morte ali-

quidfeci, non recuso

mori : si vero nihil est

eorum quae hi accusant

me , nemo potest me

illis donare : Cœsarem

appello.

12. Tune Festus

cum concilio locutus ,

respondit : Caesarem

appellasti ? ad Caesa

rem ibis.

13. Et cum dies ali-

quol transacti essent,

Agrippa rex et Bernice

descenderunt Caesa-

$ i3. Agrippa avoit été d'abord roi de Chalcide , et étoit alors roi de

la Trachonite. 11 étoit fils de cet Agrippa roi de Judée, qui avoit fait mou

rir saint Jacques. Supr. xn. 1.

8. Et Paul se défendoit, en disant:

Je n'ai rien fait, ni contre la loi des

Juifs , ni contre le temple, ni contre

César.

9. Mais Festus étant bien aise de

favoriser les Juifs, dit à Paul : Vou

lez- vous venir à Jérusalem , et y être

jugé devant moi sur les choses dont

on vous accuse ?

10. Paul lui répondit : Me voici

devant le tribunal de César ; c'est là

qu'il faut que je sois jugé : je n'ai fait

aucun tort aux Juifs , comme vous-

même le savez fort bien.

1 1. S'il se trouve que je leur aie

fait quelque tort , ou que j'aie com

mis quelque crime digne de mort,

je ne refuse pas de mourir; mais s'il

n'y a rien de véritable dans toutes

les accusations qu'ils font contre

moi , nul ne peut me liyrer à eux :

j'appelle à César.

1 2. Alors Festus , après en avoir

conféré avec son conseil, répondit :

Vous avez appelé à César ? vous irez

devant César.

13. Quelques jours après, le roi

Agrippa " et sa sœur Bérénice vin

rent à Césarée ppur saluer Festus.
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ream , ad salutandum

Festum.

i4- Etcumdiesplu-

res ibi demorarentur,

Festus régi indicavil

de Paulo, dicens : Vir

quidam est derelictus

a Felice vinctus,

i5. De quo, cum es-

sem Jerosulymis, adie-

runt me principes sa-

cerdotum , et seniores

Judœorum, postulan

tes adrersus illum

damnationern.

if>. Ad quos respon-

di : Quia non est

Romanis consuetudo

damnare aliquem ho-

minem, prius quam is

qui accusa tur, présen

tes habeat accusatores,

locumque defendendi

necipiat ad abluenda

crimina.

17. Cum ergo hue

convenissent, sine ulla

dilatione , sequenti

die sedens pro tribu-

nali, jussi ndduci vi-

rum.

18. De quo, cum

stetissent accusatores,

nullam causam defere-

bant, de quibus ego

suspicabar malum.

19. Quaestionesvero

quasdam de sua su-

perstitione habebant

adversus euuri, et de

quodamJesu defuncto,

quem affirmabat Pau-

lus vivere.

i4< Ft comme ils y demeurèrent

plusieurs jours , Festus entretint le

roi de l'affaire de Paul , en lui disant :

Il y a ici un homme que Félix a laissé

prisonnier,

|5. Que les princes des prêtres et

les sénateurs des Juifs vinrent accu

ser" devant moi, lorsque j 'étuis à

Jérusalem , me demandant que je le

condamnasse à mort.

16. Mais je leur répondis que ce

n'étoit point la coutume des Ro

mains, de condamner un homme"

avant que l'accusé ait ses accusateurs

présens devant lui, et qu'on lui ait

donné la liberté de se justifier du

crime dont on l'accuse. .

17. Après qu'ils furent venus ici ,

je m'assis dès le lendemain sur le

tribunal, ne voulant point différer

cette affaire; et j'ordonnai que cet

homme fût amené.

18. Ses accusateurs étant devant

lui , ne lui reprochèrent aucun des

crimes dont je le soupçounois. "

19. Ils avoient seulement quel

ques disputes avec lui touchant leur

superstition, et touchant un certain

Jésus mort, que Paul assuroit être

vivant.

An de l'ère

chr. vulg.

Go.

ir i5. C'est le sens du grec.

^16. Gr. autr. d'abandonner un homme à ses ennemis, pour le faire

nnnrmourir

'p 18. Gr. autr. dont je m'étois attendu qu'ils l'accuseroient.
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An de l'ère 20. Ne sachant donc quelle réso-

chr. vulg. lution je devois prendre sur cette af-

60. faire , je lui demandai s'il vouloit

bien aller à Jérusalem , pour y être

jugé sur les points dont on l'accu-

soit.

21. Mais Paul en ayant appelé,

et voulant que sa cause fût réservée

à la connoissance d'Auguste, " j'ai

ordonné qu'on le gardât, jusqu'à ce

que je l'envoyasse à César.

22. Agrippa dit à Festus : Il y a

déjà du- temps que j'ai envie d'en

tendre parler cet homme. Vous l'en

tendrez demain, répondit Festus.

23. Le lendemain donc, Agrippa

et Bérénice vinrent avec grande

pompe; et étant entrés dans la salle

des audiences avec les tribuns et les

principaux de la ville , Paul fut ame

né par le commandement de Festus.

24. Et Festus prenant la parole :

O roi Agrippa, dit-il, et vous tous

qui êtes ici présens avec nous , vous

voyez cet homme au sujet duquel

tout le peuple juif est venu me trou

ver à Jérusalem, et ici, " deman

dant sa mort , et criant qu'il ne fal-

loit pas le laisser vivre plus long

temps.

25. Pour moi, j'ai reconnu qu'il

n'a rien fait qui méritât la mort.

Ainsij'aurois pu fabsoudre ; mais

comme il a appelé lui-même à Au

guste, je me suis déterminé à l'y

envoyer.

il. C'est-à-dire de l'empereur Nérou. Auguste est un nom qui de-

vint commun aux empereurs romains, de même que celui de Cétar.
■jr a4- I»c g'ec «joute ce mot.

20. Haesitans autem

ego de hujusmodi

quaestione , dicebam

si vellet ire Jeroso-

lymam , et ibi judicari

de istis.

ai. Paulo autem ap

pelante , ut servaretur

ad Augusti cognitio-

nem , jussi servari

eum, donec mittam

eum ad Caesarem.

22. Agrippa autem

dixit ad Festum : Vo-

lebam etipsehominem

audire. Cras, inquit,

audies eum.

23. Altéra autem

die, cum venisset A-

grippa , et Bernice ,

cum inulta ambitione ,

et introissent in audi

torium cum tribunis

et viris principalibus

civitatis , jubente Fes-

to, adductus est Pau-

lus :

24. Et dicit Festus :

Agrippa rex, et om-

nes qui simul adestis

nobiscum viri, videtis

hune de quo omnis

mullitudo Judœorum

interpellavit me Jero-

solymis , petentes et

acclamantes , non o-

portere eum vivere

amplius.

2 5. Ego vero com-

perinihil dignum mor

te eum admisisse : ipso

autem hoc appellante

ad Augustum, judica-

vi mittere.
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26. De quo quid cer-

tum scribam domino ,

non hnbeo : propter

quod produxi eum ad

vos, et maxime ad te,

rex Agrippa, ut inter-

rogatione facta, ha-

beam quid scribam.

27. Sine ratione e-

nim mihi videtur mit-

tere vinctum , et cau

sas ejus non signifi-

care.

26. Cependant je n'ai rien (Incer

tain à écrire de lui à l'empereur ; "

et c'est pour cela que je l'ai fait ve

nir en votre présence, et surtout de

vant vous, ô roi Agrippa, afin qu'a

près l'avoir interrogé, " j'aie quel

que chose à écrire ;

27. Car il ne me semble pas rai

sonnable d'envoyer un prisonnier,

sans marquer en même temps quels

sont les crimes dont on l'accuse.

An de l'ère

chr. vulg.

60.

'jr 26. Litt. au seigneur.

Ibid. Gr. autr. afin qu'après avoir examiné son affaire.
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CHAPITRE XXVI.

Discours de Paul devant Agrippa. Festus traite Paul d'insensé. Agrippa

reconnoît l'innocence de Paul.

1. Agrippa vero ad

Paulum ait: Permitti-

tur tibi loqui pro te-

metipso. TuncPaulus,

extenta manu, cœpit

rationem reddere :

2. De omnibus qui-

bus accusor a Judseis,

rex Agrippa, sestimo

me beatum, apud te

cum sim defensurus

hodie ,

3. Maxime te sciente

omnia, et quse apud

Judaeos sunt consuetu-

dines et quaesliones :

propter quod , obse-

cro, patienter me au-

dias.

4. Et quidem vitam

meam aju ventute,qua3

ab initio fuit in gente

1. Alors Agrippa dit à Paul : On

vous permet de parler pour votre

défense. Paul aussitôt étendant la

main, commença sa justification de

cette sorte :

2. Je m'estime heureux, ô roi

Agrippa, de pouvoir aujourd'hui me

justifier devant vous de toutes les

choses dont les Juifs m'accusent,

5. Parce que vous êtes pleinement

informé de toutes les coutumes des

Juifs, et de toutes les questions qui

sont entre eux. C'est pourquoi je

vous supplie de m'écouter avec pa

tience.

4. Premièrement, pour ce qui re

garde la vie que j'ai menée dans Jé

rusalem, parmi ceux de ma nation,
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An de l'ère depuis ma jeunesse, elle est con-

chr. vulg. nue de tous les Juifs pour irrépro-

Go. chable;

5. Car, s'ils veulent rendre témoi

gnage à (a vérité, ils savent que,

dès mes plus tendres années, j'ai

vécu en pharisien , faisant profes

sion de cette secte, qui est la plus

approuvée et la plus exacte " de no

tre religion.

6. l't cependant on m'oblige au

jourd'hui de paroître devant des ju

ges comme un criminel , parce que

j'espère en la promesse " que Dieu

a faite à nos pères,

7. De laquelle nos douze tribus,

qui servent Dieu nuit et jour, espè

rent obtenir l'effet : c'est cette espé

rance , ô roi Agrippa, " qui est le

sujet de l'accusation que les Juifs

forment contre moi.

8. Vous semble-t-il donc " incroya

ble que Dieu ressuscite les morts?

9. Pour moi, j'avois cru d'abord

qu'il n'y avoit rien que je ne dusse

faire contre le nom de Jésus de Na

zareth.

Supr. vin. 3. 10. Et c'est ce que j'ai exécuté

dans Jérusalem, où j'ai mis en pri

son plusieurs des saints, en ayant

reçu le.pouvoir des princes des prê

tres; et lorsqu'on les faisoit mourir,

j'y ai donné mon consentement.

1 1. J'ai été souvent dans toutes

les synagogues, où, à force de tour-

mens et de supplices , je les contrai-

gnois de blasphémer le nom de J6-

rnea in lerosolymis ,

noverunt omnes Ju-

daei :

5. Prœscientes me

ab initio (si velint tes-

timonium perhibere),

quoniam secundum

eertissimam sectam

nostrœ religionis vixi

pharisaeus.

6. Et nunc in spe

qeœ ad patres nostros

repromissionis facta

est a Deo , sto judicio

subjectus :

7. In quam duode-

cim tribus nostrae ,

nocte ac die deservien-

tes, sperant derenire :

de qua spe accusor a

Judaeis , rex.

8. Quid incredibile

judicatur aijud vos, si

Deusmorluos suscitât?

9. Et ego quidem

existimaveram me ad-

versus nomen Jesu

Nazareni debere multa

contraria agere :

10. Quod et feci Je-

rosolymis, et multos

sjnelorum ego in car-

ceribus inclnsi, a prio-

cipibus sacerdotum

potestate accepta : et

cum occiderentur, de-

tuli sententiam.

11. Et per omnes

synagogas fréquenter

puniens eos, compel-

lebam blasphemare :

5. Le grec peut se traduire ainsi : qui est la plus exacte de notre re

ligion.

$ 6. C'est le sens du grec : in spe repromissionis quœ ad pat res nostros

facta est.

$ 7. Le grec le nomme.

if 8. Gr. litt. Quoi I vous semblc-t-il incroyable, etc.
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et ampliu9 insaniens

in eos , persequehar

usque in exterai ci vi

tales.

12. In qui bus dum

irem Damascuin, cuin

potestate et permissu

principum sacerdo-

tura,

13. Die média in via

vidi, rex, de coelo su

pra splendorein solis,

circumfulsisse me lu

men , et eos qui me-

cum simul erant.

14. Omnesque nos

cum decidissemus in

terram, audivi vocem

loquentem mihi he-

braica lingua : Saule ,

Saule, quid me perse-

queiis ? durum est tibi

contra slimuluni calci-

trare.

15. Egoautem dixi :

Quis es , Domine ? Do-

minus autem dixit :

Ego sum Jésus, quem

tu persequeris.

16. Sed exurge, et

sta super pedes tuos :

ad hoc enim apparui

tibi, ut constituam te

ministrum et testem

eorum quae vidisti, et

eorum quibus appare-

bo tibi :

17. Eripiens te de

populo et gentibus, in

quas nunc ego mitto

te,

18. Aperire oculos

eorum, ut convertan-

sus; et étant transporté de fureur An de l'ère

contre eux, je les persécutais jus- chr'' vulg-

que dans les villes étrangères. '''

12. Un jour donc où j'allois dans Supr. ix. 2.

ce dessein à Damas, avec un pou

voir et une commission " des prin

ces des prêtres ,

13. Lorsque j'étois en chemin, ô

roi, je vis, en plein midi, briller du

ciel une lumière plus éclatante que

celle du soleil, qui m'environna, et

tous ceux qui m'accompagnoient.

i4> Etant tous tombés par terre,

j'entendis une voix qui me disoit en

langue hébraïque : " Saul, Saul,

pourquoi me persécutez- vous ? 11

vous est dur de regimber contre l'ai

guillon , et de me résister.

i5. Je dis alors : Qui êtes-vous,

Seigneur? Et le Seigneur me dit : "

Je suis Jésus que vous persécutez.

16. Mais levez-vous, et vous tenez

debout; car je vous ai apparu , afin

de vous établir ministre et témoin

des choses que vous avez vues, et

de celles aussi que je vous montre

rai, en vous apparoissant de nou

veau.

1 7. Et je vous délivrerai des mains

de ce peuple et de, celles des gentils,

auxquels je vous envoie maintenant,

18. Pour leur ouvrir les yeux, afin

qu'ils se convertissent des ténèbres

^ 12. C'est le sens du grec.

^ i4. On croit que dans ce discours , saint Paul parloit en grec , qui

otoit alors la langue commune d'une grande partie de l'Orient.

f i5. Gr. litt. et il me dit.
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An de l'ère

chr. Tulg.

60.

Supr. xiii et

xiv.

de Verreur à la lumière de l'Evan

gile, et de la puissance de Satan à

ta liberté des enfans de Dieu; et

afin qu'ils reçoivent la rémission de

leurs péchés, et qu'ils aient part à

l'héritage des saints , par la foi qu'ils

auront en moi.

19. Je ne résistai donc point, ô

roi Agrippa , à la vision céleste ;

20. Mais j'annonçai premièrement

à ceux de Damas, et ensuite dans Jé

rusalem, dans toute la Judée, et aux

gentils, qu'ils fissent pénitence, et

qu'ils se convertissent à Dieu, en

faisant de dignes œuvres de péni

tence.

Supr. m. ai. Voilà le suiet pour lequel les

Juifs s'étant saistë de moi dans le

temple, se sont clTorcés de me tuer.

22. Mais par l'assistance que Dieu

m'a donnée, j'ai subsisté jusqu'au

jourd'hui, rendant témoignage de

Jésus aux grands et aux petits, et

ne disant autre chose que ce que les

prophètes et Moïse ont prédit devoir

arriver ;

23. Savoir, que le Christ souffri-

roit la mort, et qu'il seroit le pre

mier qui ressuscileroit d'entre les

morts, -pour ne -plus mourir, et

qu'il annonceroit la lumière de l'E

vangile au peuple juif et aux gen

tils.

24. Lorsqu'il disoit ces choses pour

sa justification, Festus s'écria : Vous

êtes insensé , Paul ; votre grand sa

voir vous a renversé l'esprit.

tur a tenebris ad lu-

cem, et de potestate

Satanœ ad Deum, ut

accipiant remissionem

peccalorum , et sor-

tem inter sanctos, per

fidem quœ est in me.

19. Unde,rex Agrip

pa, non fui incredulus

cœlesti visioni :

20. Sed his qui sunt

Damasci primum , et

Jerosolymis, et in om-

nem regionem Judseœ,

et genlibus annuntia-

bam, ut pœnitentiam

agerent, et converte-

rentur ad Deum, dig-

na pœnitentiœ opéra

facientes.

ai. Hac ex causa me

Judœi, cum essem in

teuiplo , comprehen-

sum tentabant interfi-

cere.

22. Auxilio autem

adjutus Dei, usque in

hodiernum diem sto ,

testificans minori at-

quemajori, nihil extra

dicens quam ea quae

prophetse locuti sunt

futuraesse,et Moyses :

25. Si passibilis

Christus, si primus ex

resurrectione mortuo-

rum , lumen annuntia-

turus est populo et

gentibus.

24. Hœc loquente

eo, et rationem red-

dente , Festus magna

voce dixit : Insanis,

Paule : multse te litte—

rœ ad insaniam con-

vertunt.
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a5. Et Paulus : Non

insanio (inquit), opti-

me Feste, scdveritatis

et sobrietatis verba lo-

quor.

26. Scit enimde his

rex ad quem et cons-

tanter loquor : latere

cnim eum nihil horum

arbitror : neque enitn

in angulo quidquam

horum gestum est.

27. Credis, rex A-

grippa , prophetis ?

Scio quia credis.

28. Agrippa autem

ad Paulum : In modi-

co suades me christia-

num fieri.

29. Et Paulus : Op-

to apud Deum, et in

modico et in magno ,

non tantumte, sed e-

tiam omnes qui au-

diunl, hodie fieri taies,

qualis et ego sum ,

exceptis vinculis his.

3o. Et exsurrexit rex,

et presses , et Bernice,

et qui assidebant eis.

31. Et cum secessis-

sent, loquebantur ad

invicem , dicentes :

Quia nihil morte aut

vinculis dignum quid

fecit homo iste.

32. Agrippa autem

Festo dixit : Dimitti

poterat homo hic, si

non appellasset Csesa-

rem.

25. Paul lui répondit : Je ne suis

point insensé, très-excellent " Fes-

tus ; au contraire , les paroles que je

viens de dire, sont des paroles de

vérité et de bon sens ; " te roi peut

en rendre témoignage ;

26. Car le roi est bien informé de

tout ceci; et je parle devant lui avec

d'autant plus de liberté, " que je

crois qu'il n'ignore rien de ce que je

dis, parce que ce ne sont pas des

choses qui se soient passées en se

cret.

27. 0 roi Agrippa , ne croyez-vous

pas aux prophètes? Je sais que vous

y croyez.

28. Alors Agrippa dit à Paul : Il

ne s'en faut guère que vous ne me

persuadiez d'être chrétien.

29. Paul lui repartit : Plût à Dieu

que non-seulen ,nt il ne s'en fallût

guère, mais qu'il ne s'en fallût rien

du tout, que vous, et tous ceux qui

m'écoutent présentement, ne de

vinssiez tels que je suis, à la réserve

de ces liens !

30. Paul ayant dit tes -paroles, "

le roi, le gouverneur, Bérénice, et

ceux qui étoient assis avec eux dans

te conseil, se levèrent.

31. Et s'étant retirés à part, ils dé

libérèrent ensemble, et dirent tous :

Cet homme n'a rien fait qui mérite

la mort, ou la prison.

32. Et Agrippa dit à Festus : II

pourroit être renvoyé absous, «'il

n'eût point appelé à César.

Ad de l'ère

chr. vulg.

60.

a5. Gr. très-puissant.

Jbid. C'est le sens du grec.

$ 36. C'est le sens du grec.

^3o.Ces mots sont dans le grec.

'21. 39



GlO -ACTES DES APÔTRES,

W\VWVWWVHVW\VWVWVWWWWWYVWWWWVWJV\VWWWWWWWVWWWWVWVW\\\VWwv

CHAPITRE XXVII.

Paul est mis dans un vaisseau pour aller à Rome. Description de son

voyage. Le vaisseau oùilétoit, est battu d'une furieuse tempête. Dieu

donne à Paul tous ceux qui étoient avec lui. Le vaisseau se brise ; tous

se sauvent.

1. Ut autem judica-

tum est navigare eum

in Italiam , et tradi

Paulum eum reliquis

custodiis centurioni ,

Domine Julio, cohor-

tis Augustes,

2. Ascendentes na-

vem Adrumetinam ,

incipientes navigare

circa Asiaeloca, sustu-

limus , persévérante

nobiscum Aristarcho

Macedone Thessaloni-

censi.

3. Sequenti autem

die, devenimus Sido-

nem : humane autem

tractans Julius Pau

lum , permisit ad ami-

cos ire, et curam sui

agere.

4. Et inde eum sus-

tulissemus , subna-

■fr 1. Le grec lit: Après qu'il eut été résolu que nous nous embarque

rions pour l'Italie, on mit Paul avec quelques autres prisonniers entre

les mains, etc.

liiid. Le grec peut s'expliquer ainsi : d'une cohorte de la légion Auguste.

■j^ 2. Le grec lit ainsi, et ce parolt être la meilleure leçon. Adrumette

étoit la capitale de la province Byzacène dans l'Afrique. Adramytte étoit

une ville maritime de Mysie dans l'Asie mineure. On voit ici que le vais

seau partoit non pour l'Afrique , mais pour l'Asie.

Ibid. Gr. et nous levâmes l'ancre , pour aller côtoyer les terres d'Asie.

Hf 4. C'est-à-dire en côtoyant au nord l'île de Chypre, située au nord-

ouest de Sidon, au lieu de suivre les côtes de Syrie au nord, et des pro

vinces deCilicie et de Pamphylie au couchant.

An de l'ère lt Après qu'il eut été résolu que

g!" 8' Paul iroit par mer en Italie, et qu'on

le mettroit avec les autres prison

niers, " entre les mains d'un cente-

nier , de la cohorte Auguste , " nom

mé Jule ,

2. Cor. 11.35. 2. Nous montâmes sur un vais

seau d'Adrumette, ou plutôt d'A-

dramytte , " ville, de Mysie; et après

avoir levé l'ancre , nous commen

çâmes à côtoyer les terres d'Asie, "

ayant avec nous Aristarque Macé

donien, de la ville de Thessalo-

nîquë.

7>. Le jour suivant , nous arrivâmes

à Sidon ; et Jule traitant Paul avec

humanité , lui permit d'aller voir ses

amis , et de pourvoir lui-même à ses

besoins.

4. Etant partis de là, nous prîmes

notre route au-dessous de Chypre, "



CHAPITRE XXVil. 6ll

vigavimus Cyprum :

propterea quod essent

venti contrarii.

5. Et pelagus Cili-

ciae et Pamphyliae na-

vigantes,venimus Lys-

tram , quae est Lyciae :

6. Et ibi inveniens

centurio navem A-

lexandrinam navigan-

tem in Italiam , trans-

posuit nos in eam.

7. Et cum mullis

diebus tarde navigare-

mus, et vix devenisse-

mus contra Gnidum ,

prohibente nos vento,

adnavigavimus Cretœ,

juxta Salinonem.

8. Et vix juxta na

vigantes, venimus in

locum queuidam , qui

vocatur Boniportus ,

cui juxta erat civitas

Thalassa.

9. Multo autemtem-

pore peracto, et cum

jam non esset tuta na-

vigatio, eo quod et je-

junium jam praeteriis-

parce que les vents étoient con

traires.

5. Après avoir traversé la mer de

Cilicie et de Pamphylie, " nous arri

vâmes à Lystre , ou à Myre " de

Lycie,

6. Où le centenier ayant trouvé un

vaisseau d'Alexandrie qui faisoit voile

pour l'Italie , nous y fit embarquer.

An de l'ère

chr. vmg.

60.

7. Nous allâmes fort lentement

pendant plusieurs jours , et nous ar

rivâmes avec grande difficulté vis-à-

vis de Gnide ; " et parce que le vent

nous empêchoit d'avancer, nous

côtoyâmes l'île de Crète, passant

au-dessous " près de Salmone. " «

8. Et allant avec peine le long de

la côte, nous abordâmes à un lieu

nommé Bons-Ports, " près duquel

étoit la ville de Thalasse. "

9. Mais beaucoup de temps s'é-

tant ainsi écoulé, et la navigation

devenant périlleuse, parce que la

saison étoit avancée, et que le

jeûne de l'expiation, qui arrivait

5. C'est-à-dire cette portion de la Méditerranée, qui se trouve entre

l'île de Chypre et les provinces de Cilicie et de Pamphylie.

Ibid. On connoit Lystre dans la Lycaonie, et non dans la Lycie. Mais

le grec porte Myre , qui étoit en effet dans la Lycie à peu de distance de

la mer, au midi de la Pamphylie.

'f 7. Ouselon legrec : Cnide, ville ou promontoire d'Asie, au coin de

la péninsule de la Carie, au couchant de la Lycie. Quelques-uns l'enten

dent de l'île du même nom, au midi de ce promontoire.

Ibid. C'est ce qu'exprime le grec : nous passâmes au-dessous de Crète ;

c'est-à-dire qu'ils passèrent le long de la pointe orientale de cette île , au

midi du promontoire ou de l'île de Cnide.

Ibid. Cap situé à l'orient de l'île de Crète.

il 8. Ou selon le grec : Beaux-Ports. Ce lieu étoit à l'extrémité septen

trionale de l'île.

Ibid. Ou selon le grec : Lasée.

H
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An de l'ère

ciir. vulg.

60.

au mois d'octobre, " étoit déjà pas

sé , Paul donna ce conseil " à ceux

qui nous conduisaient :

10. Mes amis, leur dit-il, je vois

que la navigation va devenir très-

périlleuse, non -seulement pour le

vaisseau, et pour sa charge, mais

aussi pour nos personnes,- je vous

conseille donc de n'aller pas plus

loin.

1 1 . Mais le centenier ajoutoit plus

de foi aux avis du pilote et du maître

du vaisseau , qu'à ce que disoit Paul.

1 a. Et comme le port n'étoit pas

propre pour hiverner, la plupart fu

rent d'avis de se remettre en mer,

pour tâcher de gagner Phénice, qui

est un port de Crète, " situé au vent

du couchant d'hiver et d'été , " afin

d'y passer l'hiver.

13. Le vent du midi commençant

à souiller doucement, ils crurent

pouvoir exécuter leur dessein ; et

ayant levé l'ancre d'Asson , " ils cô

toyèrent le plus près qu'ils purent

l'île de Crète.

14. Mais il se leva, peu après, un

vent impétueux d'entre le levant et

set, consolabatur ebs

Paulus ,

10. Dicens eis : Viri,

video quoniam cum in

juria et multo damno,

non solum oneris et

navis, sed etiam ani-

marum nostrarum,in-

cipit esse navigatio.

1 1. Centurio autem

gubernatori et naucle-

ro tnagis credebat ,

quam his quse a Paulo

dicebantur.

ia. Et cum aptus

portus non esset ad

hiemandum , plurimi

statuerunt consilium

navigare inde, si quo-

modo possent, deve-

nientes Phœnioen, hie-

mare, portum Cretse

respicientem ad afri-

cum et ad corum.

i5. Aspirante autem

austro , aestimantes

propositum se tenere,

cum sustulissent de

Asson, legebant Cre-

tam.

14. Non post mul-

tum autem misit se

f-$. C'est le jeûne de l'expiation solennelle fixé au dix dn septième

mois de l'année sainte. Levit. xvr. 29. xxm. 27. Ce mois répond en partie

au mois de septembre , et en partie au mois d octobre.

Ibid. C'est le sens du grec.

■jf 12. Pbénice étoit au midi de l'île de Crète , et au couchant de Beaux-

Ports.

Ibid. C'est-à-dire au sud-ouest appelé en latin afrlcus , et en grec lybs ;

c'est le côté où le soleil se retire pendant l'hiver ; et au nord-ouest, appelé

en latin coras, et en grec argestes ; c'est le coté où le soleil repasse

en été.

^ i3. On connoît une ville de Crète , nommée Asos , mais elle n'étoit

pas maritime. Plusieurs interprètes pensent que le grec peut signifier sim

plement : et ayant levé l'ancre de Beaux-Ports, ils côtoyèrent de près

l'île de Crète.
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contra ipsam ventus

typhonicus , qui vo-

catur euroaquilo.

15. Cumquearrepta

esset navis , et non

posset conari in ven-

tum, data nave flati-

bus, ferebamur.

16. In insulam au-

tem quamdam decur-

rentes , quœ vocatur

Cauda, potuimus vix

obtinere scapham.

17. Qua sublata, ad-

jutoriis utebantur ac-

cingentes navem , ti-

mentes ne in Syrtim

inciderent, summisso

vase sic ferebantur.

iS. Valida autem

nobis tempestate jac-

tatis, seqUenti die jac-

tum'fece'rùrit :

19. Ettertîa die suis

mahibus armaménta

navis projecerunt.

le nord; " ce vent donnoit contre An de l'ère

l'île ; chr- vulg-

60.

1 5. Et comme il emportoit le vais

seau sans qu'on pût y résister , on

laissa aller le vaisseau au gré du

vent.

16. Nous fûmes poussés au-des

sous d'une petite île appelée Caude, "

où nous pûmes à peine être maîtres

de l'esquif. "

17. Mais l'ayant enfin tiré à nous,

les matelots se firent aider par tout

t'équipage ; " et mettant tout en

œuvre pour ne pas périr, ils lièrent

le vaisseau avec des cordages qu'Us

passèrentpar-dessous ; "et" comme

ils craignoient d'être jetés sur des

bancs de sable , " où it pourrait

s'ouvrir , ils baissèrent le mât et les

voiles, " afin que le vent eût moins

de prise sur le vaisseau , et ils s'a

bandonnèrent ainsi à la mer.

1 8. Comme nous étions toujours

fortement battus de la tempête , le

jour suivant ils jetèrent tes mar

chandises dans la mer. • -

19. Trois' jours après, ils y jetè

rent aussi de leurs propres mains

les agrès de rechange ; qui n'étoient

$ i4. C'est celui qu'on appelle nord-est,

■f 16. Ou selon le grec : Claude, situéç vers l'extrémité méridionale et

occidentale de l'île de Crète. ■ '"•'<-> ■

Ibid. C'est-à-dire de la chaloupe ordinairement attachée à côté- du

navire.

■fr 17. Gr. autr. ils employèrent tous les secours , (7s se firent aider par

tout.l'équipage* pour se garantir 4" naufrage ; ils lièrent , etc. ;

Ibid. C'est le sens du grec : i(s lièrent le vaisseau par-dessous.

Ibid. La conjonction et qui n'est pas exprimée dans la Vulgate , se

trouve dans le grec.

Ibid. Litt. sur la Syrte. On entend communément sous ce nom, des

bancs de sable fameux , qui sont sur les côtes d'Afrrque , nommés la

grande et la petite Syrte , et situés au sud-ouest de l'île de Crète. Le vent

de nord-est poussoit de ce côté-là le vaisseau où étoit saint Paul.

Ibid. Quelques exemplaires grecs lisent : ils abaissèrent les voiles ;

l'abaissement du mât emporte celui des voiles.
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pas absolument nécessaires pour

ia manœuvre du vaisseau.

20. Cependant ni le soleil ni les

étoiles ne parurent durant plusieurs

jours ; et la tempête étoit toujours

si violente , que nous perdîmes toute,

espérance de nous sauver.

ai. Mais parce qu'il y avoit long

temps que personne n'avoit mangé ,.

Paul se leva au milieu d'eux , et leur

dit : Sans doute , mes amis , vous

eussiez mieux fait de me croire, et

de ne point partir de Crète, pour

nous épargner tant de peine , et une

si grande perte.

,23. Je vous exhorte néanmoins à

avoir bon courage, parce qu'il ne

périra.personne , et il n'y aura que

le vaisseau de perdu. , v/ -,

iù. Car cette nuit même, un

ange de Dieu à qui je suis , et que je

sers , m'a apparu,

•: • " • l » '■ . ■ j

.24. Et m'a dit : Paul, ne craignez

point : il faut que vous comparois-

siee devant César ; et je vous an

nonce que Dieu vous a accordé ia

vie de tous c,eux qui sont avec vous

dans le vaisseau."

25. C'est pourquoi, mes amis,

ayez bon courage, car j'ai cette con

fiance en Dieu, que ce qui m'a été

dit, arrivera. • ,:.^-.,,,v, ■ . /

26. Mais nous devons être jetées

contre une île, où nousnous sauve

rons tous.

27. La quatorzième nuit, comme

les vents nous poussoient de tous

côtés sur la mer Adriatique, " les

20. Neque autem so

le, neque sideribus ap-

parentibus per plures

dies, et tempestate non

exigua imminente, jam

ablata erat spes omnis

salutis nostrae.

21. Et cum multa

jejunatio fuisset, tune,

stans Paulus in medio

eorum , dixit : Oporte-

bat quidem, o viri,

audito me, non tollere

a Creta, lucrique face-

re injuriamhancetjac-

turam. : ;

22. Et nune suadeo

vobis bono animo esse :

amissio enim nullius

anima? erit ex vobis ,

prœterquam navis.

23. Astitil enim tni-

hi hac nocle angélus

Dei , eujus sum ego ,

et cui deservio , ;t,

24. Dicens : Ne ti-

meas, Paule ; Caesari

te oportet assistere :

et ecce, donavit .fibi

Deus omnes qui navi

gant técum.

25. Propter quod

bono animo estote, vi

ri : credo enim Deo ,

quia sic erit , quemad-

modum dictum 1 est

mihi.

26. In insulam au

tem quarndam oportet

nos devenire. '..'„.!

27. Sed posteaquam

quarta décima nox su-

pervenit , naviganti

'p 1-. lia mer Adriatique prise dans son acception ordinaire ne s'entend

que du golfe de Venise : ceux qui prétendent que l'île où saint Paul aborda
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busnobis in Adriacir-

ca mediam noctem ,

suspicabantur nautue

apparcre sibi aliquatn

regionem :

28. Qui et summit-

tentes bolidem, inve-

nerunt passus viginti :

et pusillum inde scpa-

rati, invenerunt pas-

sus quindecim.

29. Timentes autcm

ne in aspera loca inci-

deremus , de puppi

mittentes anchoras

quatuor , optabant

diem fieri.

30. Nautis vero quoe-

rentibus fugere de na-

vi , cum misissent sca-

pham in mare , sub ob-

tentu quasi inciperent

a prora anchoras extcn-

dere,

Tu. Dixit Paulus

centurioni et militi-

bus : Nisi hi in navi

manserint, vos salyi

fieri non potestis.

32. Tune abscide-

runt milites funes sca-

phae, etpassi sunt eam

excidere.

33. Et cum ,lux in-

ciperqt fieri, rogabat

Paulus omnes sumere

cibum , dicens : Quar-

ta décima die hodie

expectanles jejuni per-

manetis , nihil acci-

pientes :

matelots crurent vers le milieu de

la nuit entrevoir quelque terre; "

An de l'ère
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28. Et ayant jeté la soude., ils

trouvèrent vingt brasses d'eau; " et

un peu plus loin , ils en trouvèrent

quinze*

29. Alors craignant que nous

n'allassions donner contre quelque

écueil, ils jetèrent quatre ancres de

la poupe, attendant avec impatience

que le jour vînt.

30. Or , comme les matelots cher-

choient à s'enfuir du vaisseau , et

qu'ils descendoient l'esquif en mer,

sous prétexte d'aller jeter des ancres

du côté de la proue > ; .

3i. Paul dit au centenjer et aux

soldats : Si ces gens-ci ne demeurent

dans le vaisseau, vous ne pouvez

vous sauver. ■ - . r:

3a. Alors les soldats coupèrent les

câbles de l'esquif, et le laissèrent

tomber dam la meç. . ,

33. Sur le point du jour , Paul

les exhorta tous à prendre de la nour

riture, en leur disant : Il y a aujour

d'hui quatorze jours que vous êtes

comme à jeun , et que vous n'avez

presque rien pris, attendant tou

jours la fin de la tempête ;

est l'île de Malte , supposent que le nom de mer Adriatique se prend aussi

pour la mer de Sicile et la mer Ionienne , entre' la Grèce et la Sicile, au

nord des deux Syrtes.

# 27. Gr. autr. qu'ils approchoient de quelque terre.

t 28. C'est le sens du grec. C'est la mesure des deux bras étendus; ou

la compte pour six pieds.
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60. pouvoir vous sauver ;" car pas un pro salute vestra : quia

de vous ne périra, et ne perdra un nullius vestrum capil-

seul cheveu de sa tête. lus de capite peribit.

35. Après avoir dit cela, il prit 35. Et cum hœc

lui-même du pain ; et ayant rendu dixisset, sumens pa-

graces à Dieu devant tous , il le nem , gratias egit Deo

rompit, et commença de manger. in conspectu omnium:

et cum fregisset, cœpit

manducarc.

36. Tous les autres prirent cou- 36. Animaequiores

rage à son exemple, et se mirent autem facti omnes, et

axissi à manger. ipsi sumpserunt ci

bum.

37. Or, nous étions dans le vais- 3?. Eramus vero u-

seau deux cent soixante-seize per- niversœ animée in navi

sonnes en tout. ducentse septuaginta

sex.

38. Quand/ ils furent rassasiés , 38. Et satiati cibo ,

ils soulagèrent le vaisseau , en jetant alleviabantnavem, jac-

dans la mer les vivres " qui leur tantes triticum in ma-

restoient. re.

5g. Le jour étant venu , ils ne re- 3g. Cum autem dies

connurent point quelle terre c'étoit; factus esset, terram

mais ils aperçurent un golfe , où il non agnoscebant : si-

y avoit un rivage ; et ils résolurent num vero quemdam

d'y faire échouer le vaisseau , s'ils considerabant haben-

pouvoient. tem littus , in quem co-

gitabant, si possent,

ejicere navem.'

40. Us retirèrent " donc les an- 4°- Et cum aticho-

cres, et lâchèrent en même temps ras sustulissent, com^

les attaches des gouvernails; ": et mittebant se mari, si-

s'abandonnant à la mer, après avoir mul taxantes juncturas

mis la voile de l'artimon " au vent, gubernaculorum : et

ils tiroient vers le rivage. levato artemoné, se-

cundum auras flatum ,

'* .-' tendebant ad littus.

'f 34. Gr.litt. car cela est nécessaire pour votre conservation.

t 38. Litt. le blé.

'p 4°- Gr. autr. ils coupèrent.

Jbid. C'est-à-dire deux grosses planches ferrées qui s'étendoient aux

deux côtés du vaisseau , et qui étant lâchées, empêchoient que le vaisseau

ne fût facilement renversé par le vent. 1 • ■ ' •

lbid. L'artimon est un petit mât sur le derrière du vaisseau ; on n'y at

tache qu'une petite voile, . • ■ ■
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Çi. Et eum incidis-

semus in locum ditha-

lassum , impegerunt

navem, et prora qui-

dem fixa manebat im-

mobilis , puppis vero

solvebatur a vi maris.

4a. Militum autetn

Consilium fuit ut cus-

todias occiderent : ne

quis, cum enatasset,

effugeret.

45. Centurio autem

volens servare Pau-

lum, prohibuit fie ri :

jussitque eos qui pres

sent natare, emiltere

se primos , et evadere,

et ad terram exire :

44- Et ceteros alios

in tabulis ferebant :

quosdam super ea quœ

de navi erant. Et sic

factum est , ut omnes

animée évadèrent ad

terram,

41. Mais ayant rencontré une

langue déterre qui avoit la mer des

deux côtés, ils y firent échouer le

vaisseau ; et la proue s'y étant en

foncée , demeuroit immobile ; mais

la poupe se rompoit par la violence

des flots.

42< Alors les soldats furent d'avis

de tuer les prisonniers , de peur que

quelqu'un d'eux s'étant sauvé à la

nage , ne s'enfuît , et qu'on ne les

en rendit responsables.

43. Mais le centenier, qui vouloit

conserver Paul , les en empêcha , et

commanda que ceux qui savoient

nager se jetassent les premiers dans

Veau , et se sauvassent à terre.

An de l'ère
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44- Pour les autres , on les fit

passer sur des planches, et quelques-

uns sur des débris du vaisseau. " Et

ainsi ils gagnèrent tous la terre , et

se sauvèrent.

t 44. Gr. et que les autres se missent sur des planches et sur les débris du

vaisseau.

CHAPITRE XXVIII.

Paul et ceux qui étoient avec lui sont reçus à Malte. Il est mordu d'une

vipère. 11 guérit les malades de cette île. Il continue son voyage , ar

rive à Rome, prêche Jésus-Christ aux Juifs, leur reproche leur endur

cissement , et leur annonce que les gentils leur seront préférés .

1. Et cum evasisse- 1. Nocs étant ainsi sauvés , nous

mus, tune cognovi- reconnûmes que l'île oùnous étions,

mus quia Melita insu- s'appeloit Malte; " et les barbares "

^ i. Cette île est située entre la Sicile et l'Afrique. Quelques-uns pen

sent que Melita désigne ici Uèléda dans le golfe de Venise , qui est la mer

Adriatique proprement dite. Supr. xxvn. 37.

Ibid. C'est-a-dire les restes des paysans africains qui étoient demeurés
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nous traitèrent avec beaucoup d'hu- la vocabatux : barbari

vero praestabant non

modicam humanita-

tem nobis. ; , . ,.1 •

a. Accensa enim

pyra, reficiebant nos

omnes , propter im-

brem qui immincbat,

et frigus.

3. Cum congregas-

set autem Paulus sar-

mentorum aliquantam

multitudinem, et ini-

posuisset super ignem,

vipera a Calore cum

processisset , invasit

manum ejus. ;.,

4. Ut vero viderunt

barbari pendentem

bestiam de manu ejus ,

ad invicem dicebant :

Utique iiomicida est

homo hic, qui «um e-

yaserit de mari, ultio

non sinit eum vivere.

5. Et ille quidetn

excutiens bestiam in

ignem , nihil mali pas-

sus est.

6. At illi existima-

bant eum in tumorem

convertendum, et su-

manité ;

2. Car après avoir allumé un

grand feu , à cause de la pluie et du

froid qu'il faisoit, ils nous donnèrent

à tous les secours dont nous avions

besoin. ." . • '• '

3. Alors Paul ayant ramassé quel

ques sarmens , " et les ayant, mis au

feu , une vipère, que la chaleur en

fit sortir, le prit à la main.

4. Quand les barbares virent cette

bête qui pendoit à sa main , ils s'en-

tre-disoient : Cet homme est sans

doute quelque meurtrier , puisqu'a-

près avoir, été sauvé de la mer , la

vengeance divine ie poursuit en

core, et ne veut pas le laisser vivre.

5. Mais Paul ayant secoué la vi

père dans le feu , n'en reçut aucun

mal. '■■•> ■'.■<■•' ■ „ ••

6. Les barbares s'attendoient qu'il

enfleroit , et " qu'il tomberoit mort

tout d'un coup; mais après avoir

attendu long-temps , lorsqu'ils vi- . , bito casurum, et mori.

rent qu'il ne lui àrrivoit aucun mal ', Dib autem illis expec-

ils changèrent de sentiment , et tantibus, et videntibus

dirent que c'étoit un dieu. .. . nihil mali in eo fieri ,

• «■ • ' ... .-u j •■ " !-oonvertentes se, dice-

'"' ' ' "'* bant eum esse deum.

7. Il y avoit daus cet endroit-là 7. In locis autem il-

des terres qui appartenoient à un lis erant praedia prin-

nommé Publius , le premier de cette cipis insulae, nomine

dans l'île , depuis que les Romains s'en étoient rendus maîtres ; ces pay

sans ne parlant ni grec , ni latin , étoient du nombre de ceux que les

Grecs appeloient alors barbares.

# 2. G*, autr. Car ils nous reçurent tous chez eux, et y allumèrent un

grand feu , à cause de la pluie et du froid qu'il faisoit.

t 3. Le mot grec s'entend de toutes sortes de branches sèches.
•fr 6. Gr. ou qu'il tomberoit mort.
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Publii, qui nos susci-

piens , triduo bénigne

exhibuit.

8. Contigit autem ,

patrem Publii febribus

et dysenteria vexatura

jaçere. Ad quem Pau-

lus intravit : et cum

orasset, et imposuis-

set ei inanus, salvavit

eum.

g. Quo facto, omnes

qui in insula habebant

inOrmitates , accede-

bant, et curabantur:

îo. Qui etiam mul-

tis honoribus nos ho-

noraverunt, et navi-

gantibus imposuerunt

quœ necessaria erant.

IX, Post nnnses au

tem très , navigavimus

in navi Alexandrina,

quae in insula hiema-

verat, cui erat insigne

Castorum.

13. Et cum yenisse-

mus Syracusaqô, man-

simus ibi triduo.

., i3. Inde circumle-

gentes devenimus Rhe-

gium : et post unum

diein , fiante austro ,

secunda die yenimus

Puteolos.,

i4- Ubi invenlis fra-

tribus rogati sumus

manere apud eos dies

septem : et sic veni-

mus Romam.

tle , " lequel nous reçut fort humai

nement, et,exerça envers nous l'hos

pitalité durant trois jours.

8. Or , il se rencontra que son

père étoit malade d'une fièvre et

d'une dyssenterie : Paul alla le voir;

et s'étant mis en prière , il lui imposa

les mains , et le guérit.

An «le l'ère
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9. Après ce miracle , tous ceux de

l'Ile qui étoient malades , vinrent à

lui, et furent guéris.

10. Ils nous rendirent aussi de

grands honneurs, et nous pourvurent

de tout ce qui nous étoit néces

saire pour notre voyage.

11. Au bout de trois mois , nous

nous embarquâmes sur un vaisseau

d'Alexandrie, qui avoit passé l'hiver

dans l'île , et qui portoit pour ensei

gne Castor et Pollux. "

îa. Nous abordâmes à Syracuse,"

où nous demeurâmes trois jours.

10. De là, en côtoyant la Sicile,

nous vînmes à Rhège ; " et le lende

main , le vent s'étant mis au midi ,

nous arrivâmes le jour d'après à

Pouzzole ,."

1 4- Où nous trouvâmes des frères,

qui nous prièrent d'y demeurer sept

jours; ce que nous leur accordâmes,

et ensuite nous prîmes le chemin de

Rome. ... : .

f y. Quelques-uns croient que c'était le gouverneur de l'île , de la part

des Romains.

11. Vulg. litt. les Castors. Gr. litt. les Dioscores ; c'est-à-dire Castor

et Pollux fils jumeaux de Jupiter.

1 a. Ville célèbre sur la côte de la Sicile au nord de l'île de Malte.

^ i3. Ville sur la côte de l'Italie dans laCalabre, au nord-est de la

Sicile.

Ibid. Ville de Campanie , à cinquante lieues de Home.
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15. Lorsque les frères de Rome

eurent appris des nouvelles de notre

arrivée,ils vinrent au-devant de nous

jusqu'au lieu appelé te Marché-

d'Appius, " et jusqu'aux Trois-Lo-

ges; " et Paul les ayant vus, rendit

grâces à Dieu de celles qu'il leur

avoit faites, et fut rempli d'une

nouvelle confiance.

16. Quand nous fûmes arrivés à

Rome, le centenier remit les prison

niers entre tes mains dû capitaine

desgardes;"mais il fut permis à Paul

de demeurer où il voudrait, avec un

soldat qui le gardoit.

17. Trois jours après notre arri

vée, Paul pria les principaux d'en

tre les Juifs de venir le trouver; et

quand ils furent venus, il leur dit :

Mes frères , quoique je n'eusse rien

fait contre la nation, ni contre les

coutumes de nos pères , j'ai cepen

dant été arrêté prisonnier à Jérusa

lem , et mis entre les mains des

Romains ,

18. Qui m'ayant examiné, vou-

loient me mettre en liberté , parce

qu'ils ne me trouvoient coupable

d'aucun crime qui méritât la mort.

19. Mais comme les Juifs s'y sont

opposés , j'ai été contraint d'appeler

à César , sans néanmoins que j'aie

dessein d'accuser en aucune chose

ceux de ma nation. i

ao. C'est donc pour ce sujet , que

je vous ai priés de venir ici , afin de

vous voir et de vous parler de ma

détention, qui est très-injuste ; car

i5. Et inde cum au-

dissent fratres , occur-

rerunt nobis usque ad

Appii Forum , ac Très

Tabernas : quos cum

vidisset Paulus, gra

tins agens Deo, acce-

pitfiduciam.

16. Cum autem ve-

nissemus Romani, per-

missum est Paulo ma-

nere sibimet , cum cus-

todiente se milite.

17. Post tertium au

tem diem convocavit

primos' Judaeorum.

Cumqueconvenissent,

dicebat eis : Ego , viri

fratres, nihil adversus

plebemfuciensautmo-

rem paternum , vinc-

tus ab Jerosolymis ,

traditus sum in manus

Romanorum :

18. Qui cum inter-

rogationem de me ha-

buissent , voluerunt

me dimittere, eo quod

nulla esset causa mor

ds in me :

19. Contradicenti-

bus autem Jtidœis ,

coactus sum appellare

Cœsarerh , non quasi

gentem meam habens

aliquîd accusare.

20. Propter hanc i-

gitur causam rogavi

vos videre , et alloqui :

propter spem enim Is-

•fr i5- Lieu considérable près de la mer, à vingt lieues de Rome.

Jbid. Ou aux Trois-Hôtelleries , autre lieu fameux, à onze lieues de

Rome.

16. Ces mots sont dans le grec.

1
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rael catena hac circum-

datus sum.

31. At illi dixerunt

ad eum : Nos neque

li lté ras accepimus de

te a Judaea, neque ad-

veniens aliquis fra-

trum, nuntiavit aut

locutus est quid de te

malum.

23. Rogamus autem

a te audire quae sentis:

nam de secta hac no-

tum est nobis quia u-

bique ei contradicitur.

a3. Cum constituis-

sent autem illi diem ,

venerunt ad eum in

hospitium plurimi ,

quibus exponebat tes-

tifîcans regnum Dei ,

suadensque eis de Je-

su ex lege Moysi et

prophetis, a mane us-

que ad vesperam.

a4- Et quidam cre-

debant his quœ dice-

bantur : quidam vero

non credebant.

35. Cumque invi-

cem non essent con-

sentientes , discede-

c'est pour avoir prêché la résurrec

tion des morts en la personne du

Messie, quiest l'espérance d'Israël,"

que je suis lié de cette chaîne. "

21. Ils lui répondirent : Nous

n'avons point reçu de lettres de

Judée sur votre sujet ; et il n'est

venu aucun de nos frères de ce

pays-là qui nous ait cit du mal de

vous.

23. Mais nous voulrions bien que

vous nous dissiez tous -même vos

sentimens touchant cette nouvelle

hérésie " dont nom ne sommes pas

bien instruits ; cartout ce que nous

savons de cette seae , c'est qu'on la

combat partout.

33. Ayant donc pris jour avec lui,

ils vinrent en grand nombre le trou

ver dans son logis ; et il leur prê-

choit la nécessité de croire en Jé-

sus-Christ , pourobtenir le royau

me de Dieu , leur confirmant ce

qu'il leur disoit par plusieurs témoi

gnages de VEcriture ; et depuis le

matin jusqu'au soir , il tâchoit de

leur persuader ta, foi de Jésus, "

leur montrant par la loi de Moïse ,

et par les prophètes, qu'il étoit le

Christ et le Messit.

34. Les uns croyoient ce qu'il

disoit , et les autres ne le croyoient

pas;

a5. Et ne pouvant s'accorder en

tre eux, ils se retiroient, demeurant

dans leur incrédulité; ce qui donna

An de l'ère

chr. vulg.

61.

t 20. Voyez ci-devant , xxur. 6. xxiv. i5.xivi. 6.

Ibid. Selon l'usage des Romains, saint Paul devoit être attaché par la

main droite à une chaîne , qui tenoit par son extrémité & la gauche du

soldat qui le gardoit.

^ 22. Cette paraphrase est fondée sur ce que quelques-uns traduisent

par le mot d'hérésie , le mot grec qui est traduit ici par celui de secte.

Mais on a tu plus haut qu'alors ce mot se prenoit plutôt pour secte que pour

hérésie. Supr. xxiv.5. 14. xxvi. 5.

f 23. Gr. litt. ce qui regarde Jésus.

1
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Isai. vi. g.

Malt. xiii.

i3.

Marc. iv. 1 3 .

Luc. TUT. 10.

Joan. xii, 4o*

Rom. zi. 8.

lieu à Paul de leur dire cette parole :

C'est avec grande raison quele Saint-

Esprit qui a parlé à nos pères par le

prophète Isaïe, "

26. A dit ; Allez vers ce peuple ,

et lui dites : Vous écouterez ; et en

écoutant, vous n'entendrez point :

vous verrez ; tt en voyant , vous ne

verrez point ;

27. Carie cœur de ce peuple s'est

appesanti , et le 1rs oreilles" sont de

venues sourdes, et ils ont bouché

leurs yeux , de p3ur que leurs yeux

ne voient, que leirs oreilles n'enten

dent, que leur cctur ne comprenne,

et que s'étant convertis, je ne les

guérisse.

28. Sachez dons que ce salut qui

vous est offert de ta part de Dieu ,

et que vous rejetez avec tant de

mépris , est maintenant envoyé

aux gentils , qui le recevront " avec

joie, et qui entnront en posses

sion du royaume céleste , dont

vous vous jugez vous-mêmes in

dignes.

29. Lorsqu'il leur eut dit ces cho

ses , les Juifs s'en allèrent , ayant

sur cela de grandes contestations

entre eux.

30. Paul ensuite demeura deux

ans entiers dans un logis qu'il avoit

loué , où il recevoit tous ceux qui

vendent le voir,

31. Prêchant le royaume de Dieu,

et enseignant ce qui regarde le Sei-

bant, dicente Paulo

unum verbum : Quia

bene Spiritus Sanctus

locutus est per Isaiam

prophetam ad patres

nostros,

26. Dicens : Vadead

populum istum , et die

adeos : Aure audietis,

et non intelligetis : et

videntes videbitis , et

non perspicietis :

27. Incrassatum est

enim cor populi hujus,

et auribus graviter au-

dierunt , et oculos suos

compresseront, ne for

te videant oculis, et

auribus audiant, et

corde intelligant, et

convertantur, et sa-

nem eos.

28. Notum ergo sit

vobis, quoniam genti-

bus missum est hoc

salutare Dei, et ipsi

audient.

2g. Etcumhaecdixis-

set , exierunt ab eo

Judaei , multam ha-

bentes inter se quaes-

tionem.

30. Mansit autem

biennio toto in suo con-

ducto : et suscipiebat

omnes qui ingredie-

bantur ad eum,

31. Praedicans reg-

num Dei, et docens

'p 25.Litt. que le Saint-Esprit a parlé à nos pères par le prophète Isaïe ,

en disant.

»8. Litt. et qu'ils Pècouteront . qu'ils le recevront.
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quae sunt de Domino gneur Jésus-Christ , aveo toute li- An do l'ère

JesuChristo, cumom- berté , " et sans que personne l'en chr. vulg.

ni fiducia, sine prohi- empêchât. 61.

bitione.

t 3i. C'est-à-dire sang crainte. C'est le sens du grec.

FIN DU VINGT-UNIEM J! ViLUMH.
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